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AVANT-PROPOS
Le présent ouvrage fait suite à celui que nous avons publié en 191 8, sous le même titre, en deux tomes à pagination continue, qui embrassaient une période de deux années, du 2 août 19 14 au i^"" août 19 16. Ce nouveau volume, divisé en trois tomes, à pagination également continue, conduit les recherches jusqu'à la fin des hostilités.
La date du 11 novembre 1918, à laquelle cessent l'incertitude de l'avenir et l'effusion du sang, nous a semblé être la limite qui s'imposait logiquement à notre répertoire. Au cours des mois qui suivent, pendant les négociations de paix, il paraît d'abondants ouvrages dont une grande partie est destinée à influencer les négociateurs, et qui méritent eux aussi une étude bibliographique ; mais c'est là la « littérature de paix », dont l'inspiration est différente, et dont l'étude demanderait des méthodes différentes aussi. Depuis la signature des traités, les publications sur la guerre ont, bien entendu, continué de paraître, et elles continueront sans fin ; mais elles sont tout à fait en dehors de notre objet : notre ouvrage, en effet, n'est pas un travail de bibliographie courante, mais l'étude bibliographique et littéraire d'une époque historique bien définie.
Le plan de cette Deuxième Période reproduit celui de
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notre premier travail. Les chapitres se correspondent exactement ; cette correspondance est poussée, dans le détail des paragraphes, aussi loin que le permet le progrès des événements.
Chacune des deux Périodes a ses tables particulières. Par là, les recherches sont rendues moins faciles qu'elles le seraient dans un ouvrage d'une seule tenue. Nous croyons pourtant que cette division en deux périodes a quelques avantages, en marquant plus nettement l'évolution qui s'est produite pendant la guerre dans l'état des esprits, en faisant mieux sentir la différence profonde qui sépare souvent, des publications parues au début des hostilités, celles qui se multiplient à partir des derniers mois de 1916.
Notre premier travail a été accueilli avec bienveillance. Toutefois, il s'est produit, dans l'esprit de quelques lecteurs, un léger malentendu que nous tenons à dissiper. Notre répertoire n'est pas une bibliographie technique, qui considère les livres sous leur seul aspect matériel et ne vise qu'à l'exactitude minutieuse de la description extérieure. 11 n'est pas non plus une étude de sources, dont le but est d'indiquer à l'historien les documents originaux concernant les événements militaires ou diplomatiques. Il pourra, sans doute, n'être pas inutile à de telles recherches ; mais, pour qui l'envisagerait à ces points de vue, il présenterait autant de lacunes que d'indications superflues. L'objet réel de notre ouvrage est, comme nous l'avons marqué dans notre avant-propos primitif ', « l'étude de la littérature de guerre considérée comme
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expression de l'opinion publique ». Ce qui est de notre domaine, ce sont les idées et les sentiments de la France pendant les hostilités, tant au front qu'à l'arrière, les préoccupations et les erreurs mêmes de la généralité du public cultivé ', l'activité des milieux littéraires et intellectuels en ce qui regarde la guerre : nous considérons les livres comme des faits d'opinion. Les lacunes que l'on pourra trouver dans ces pages sur le fond même des choses correspondent aux ignorances et aux indifférences de l'opinion française.
C'est en fonction de cet objet qu'a été fait notre « choix ». Certains écrits sans valeur historique sont intéressants par l'état d'esprit qu'ils révèlent. En revanche, des brochures qui n'ont été lues que par l'auteur lui-même, ou certaines plaquettes de poésie, tirées à petit nombre, ne pouvaient entrer dans nos listes. De même pour des publications toutes techniques ou pour des imprimés administratifs qui n'ont pas touché le public. Néanmoins, nos suppressions n'ont pas été nombreuses. Les éliminations faites sont celles qui ont semblé s'imposer à un travail raisonné. De nombreux pointages nous ont permis de constater que, sur tel point particulier, nos listes sont plus « complètes » que des bibliographies spéciales présentées comme exhaustives. Si les articles de revues que nous mentionnons ne représentent qu'une petite part de la production totale, les ouvrages et bro-
I. On serait donc fondé à nous reprocher de n'avoir pas fait une place aux articles de la presse quotidienne. Mais un travail de ce genre doit avoir ses limites. Il faut aussi ne pas oublier que les principaux articles de journaux ont été recueillis en volumes, et se trouvent ainsi avoir part à notre étude.
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chures laissés de côté sont en proportion assez faible. On tend, en général, à s'exagérer le nombre des livres de guerre.
Nous n'ignorons pas cependant qu'un travail bibliographique évite rarement les omissions involontaires. Nous avons réparé dans cette Deuxième Période celles qui s'étaient produites dans la Première, et que nous avons constatées. D'autres, sans aucun doute, subsistent ; nous nous en excusons, ainsi que des erreurs qui ont pu nous échapper.
C'est aussi en fonction de notre objet qu'ont été rédigés le texte continu qui forme la trame de notre ouvrage et les notices qui suivent les titres. Notre texte est un commentaire suivi, où nous nous efforçons de coordonner et de comparer les différentes publications, de dégager les tendances générales. Dans les notices en petits caractères, nous avons ajouté, quand il y avait lieu, à l'analyse proprement dite du contenu, les renseignements que nous avions pu recueillir sur l'histoire du livre, sa diffusion, l'accueil de la critique. Certaines publications spéciales — de droit ou de sciences industrielles par exemple — ne nous intéressent que par leur existence, non par leur contenu : elles ne sont donc pas suivies d'analyses. Pour d'autres ouvrages encore, le titre nous a semblé par lui-même suffisamment explicite ; ou bien les indications générales que donne notre texte, la place assignée au livre ou à la brochure étudiés, nous dispensent d'en préciser davantage le contenu. Les analyses sont particulièrement étendues pour les mémoires de combattants : nous avons cru qu'il serait utile aux chercheurs de connaître les combats ou marches auxquels chaque auteur a pris part, les unités dont il a fait partie.
AVANT-PROPOS XI
Dans notre rédaction, nous nous sommes astreint à une stricte objectivité. Ceci s'entend aussi bien pour le fond même des choses (questions philosophiques et politiques) que pour les appréciations portées sur les livres : dans ces appréciations, nous exprimons ce qui nous a semblé être l'opinion la plus générale de la critique au moment de l'apparition de chaque livre.
Tel qu'il est, ce répertoire nous a coûté de bien longues fatigues, dont nous espérons que le lecteur voudra tenir compte dans son jugement. La présente « Deuxième Période »a été préparée et rédigée de 1918 à 1922. Nous avons utilisé les bibliographies courantes auxquelles on a généralement recours. Les bibliographies générales de la guerre, dont on trouvera la liste ci-après page 12, n'ont pas été terminées. Elles nous ont néanmoins été utiles pour vérifier et à l'occasion compléter nos recherches. Il en est de même des diverses bibliographies partielles, assez rares, publiées jusqu'ici.
Comme pour notre Première Période, nous avons mis à profit les collections de la Bibliothèque Nationale, mais en eâfectuant de nombreuses recherches supplémentaires. Nous avons toujours trouvé la plus grande obligeance aux Bibliothèque et Musée de la guerre. La Bibliothèque nationale suisse, à Berne, possède une collection très complète des publications de guerre en langue française parues en Suisse ; nous devons beaucoup à son Bulletin bibliographique. Divers correspondants ont bien voulu se charger des vérifications qui nous étaient nécessaires. La Bibliothèque de l'Université de Cambridge, grâce à un don que lui a fait Arthur James Balfour, chancelier de l'Université, se trouve posséder de nombreuses brochures de
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langue française, parues principalement hors de France, qui sont rares et curieuses et que nous n'avons trouvées que là. M. F. J. H. Jenkinson, bibliothécaire en chef, a poussé l'obligeance jusqu'à nous communiquer le catalogue spécial de guerre qu'il a fait établir sur fiches manuscrites. Notre séjour à Cambridge n'ayant pu se prolonger suffisamment, Mademoiselle P. de Laîlemand a bien voulu faire pour nous de nombreuses lectures et vérifications, dont nous lui sommes vivement reconnaissant.
Nous avons eu recours également à la complaisance des différentes Associations de propagande, si nombreuses à Paris pendant les deux dernières années de la guerre et dont on trouvera les noms au cours de notre ouvrage. Toutes celles à qui nous nous sommes adressé nous ont renseigné de la façon la plus aimable, nous ont permis des recherches dans leurs collections ou archives, et nous ont souvent fait le don de leurs publications. Cette documentation nous a été d'autant plus précieuse que beaucoup de ces Associations sont aujourd'hui dissoutes et leurs collections dispersées. La Maison de la Presse nous a également fourni d'abondants documents. L'Association des écrivains combattants nous a généreusement ouvert ses archives.
Comme précédemment, la plupart des éditeurs français nous ont aimablement documenté ; quelques-uns nous ont fait le don de leurs publications.
M. le Professeur Raoul Allier, M. le Pasteur André Monod nous ont renseigné avec une extrême obligeance sur les ouvrages, brochures, articles publiés par les Protestants français.
Pour plusieurs pays étrangers, nous nous sommes
AVANT-PROPOS XIII
adressé à des correspondants ou à des spécialistes que nous tenons à remercier ici bien vivement. Nous avons eu recours : pour la Hollande, à M. J. Tielrooy ; pour l'Italie, à M. le Professeur Arrigo Cajumi, à M. Maurice Mignon ; pour la Pologne, à Madame Rosa Bailly, qui nous a communiqué les fiches manuscrites de sa Bibliographie, publiée depuis ; pour les Pays Scandinaves, à M. P. -G. La Chesnais ; pour la Tchécoslovaquie, à M. Ph. C. J.Skalicky.
Nous devons aussi beaucoup de remerciements à Madame E. Moreau-Bégin, attachée à la Bibliothèque Nationale, qui, avec le plus grand dévouement, a assuré la mise au net de presque tout le manuscrit de la présente Période, la préparation de la table des auteurs et a fait pour nous bien des vérifications de détail. M. A. Majou a bien voulu se charger, à plusieurs reprises, de lectures, de vérifications et de corrections d'épreuves : nous lui en sommes très reconnaissant.
Enfin nous devons exprimer une gratitude toute particulière à M. le Commandant Espérandieu, membre de l'Institut, qui a bien voulu lire les bonnes feuilles de notre Première Période, et en très grande partie les épreuves de notre Deuxième Période. Nous sommes grandement redevable à sa haute compétence et à sa scrupuleuse attention : ses conseils et ses corrections nous ont souvent évité des omissions ou des erreurs.
REMARQUES
Le présent travail étant conforme, dans ses méthodes de rédaction, à celui qui l'a précédé, nous n'avons que peu de remarques nouvelles à ajouter. On se reportera aux pages xv à XVIII de notre Première Période (i^e édition).
La date du 1 1 novembre, à laquelle s'arrêtent nos recherches, ne peut constituer, pour les ouvrages et brochures, une limite absolument rigoureuse. Il est parfois impossible de définir ou de fixer le jour exact de la publication. Il a pu nous arriver de comprendre dans nos relevés tel ouvrage ou telle brochure livrés au public peu de jours après le 1 1 novembre, lorsqu'il était manifeste que l'impression en était achevée antérieurement à cette date.
Les exigences de l'état de guerre nous avaient contraint, dans notre Première Période, à passer sous silence les publications interdites par la censure, les tracts et brochures répandus sans son visa. Dans le présent travail, nous nous trouvions en cette matière plus libre, mais nous ne nous sommes pas spécialement attaché à rechercher les brochures interdites ou clandestines. Nous avons signalé seulement celles qui ont eu quelque diffusion. Nous avons fait mention chaque fois delà mesure dont la publication a été l'objet.
Quelques ouvrages antérieurs au ler août 1916, et que nous avions omis de signaler dans notre Première Période, ont trouvé place dans le présent volume. Mention est faite chaque fois de Tomission commise.
De même que dans notre Première Période, le prix indiqué est celui auquel l'ouvrage est vendu au moment de son appari-
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tion. Il n'a pas été tenu compte des augmentations de prix postérieures. Le procédé des majorations sur le prix marqué, qui était d'usage en 1917 et 1918, a rendu parfois délicate la fixation du prix pour les ouvrages parus au cours de ces deux années.
Refîtes.
Les dépouillements de revues s'arrêtaient, dans notre Première Période, pour les revues françaises au 30 juin 1916 ; pour les revues étrangères, au 31 décembre 1915. Ils ont donc été repris, respectivement, au i^r juillet et au 1^' janvier 1916. Les dépouillements s'arrêtent, dans le présent travail, à la fin du mois de novembre 1918. On peut considérer, en effet, que les livraisons de revues bimensuelles ou hebdomadaires portant des dates comprises entre les 11 et 30 novembre ont été presque toutes rédigées, souvent même imprimées avant l'armistice. Pour les revues paraissant tous les deux mois, nous tenons compte de la livraison de décembre quand il n'existe pas de livraison de novembre.
Nous nous sommes efforcé de rendre plus complets, dans ce nouveau volume, les dépouillements des revues marquées d'un astérisque dans la liste donnée aux pages xxi-xxiv de notre premier travail. Les revues dépouillées restent les mêmes. Nous devons ajouter toutefois aux quinze périodiques, consultés à divers titres, qui forment notre seconde liste (pages xxiv-xxv), La Vie, revue hebdomadaire, dirigée par MM. Marius et Ary Lcblond (Paris, 10, rue du Cardinal Lemoine).
DES OUVRAGES MENTIONNÉS DANS LE PRÉSENT -LIVRE
Liste complémentaire.
Cette liste complète celle qui est donnée au début de notre l" volume, p. XXVI à xxxi. Elle comprend seulement les éditeurs de Paris qui ne figuraient pas dans le I^r volume et ceux qui ont changé d'adresse.
Paris.
Attinger frères, 50, boulevard Saint-Michel.
Belin frères, 52, rue de Vaugirard, et depuis 8, rue Pérou.
Béranger (Ch.), 15, rue des Saints-Pères.
Berger-Levrault, 5, rue des Beaux- Arts et 231, boulevard Saint-Germain.
Bibliothèque financière, 24, rue Feydeau.
Boccard (E. de) [Fontemoing], i, rue de Médicis, et depuis 4, rue Le Goff.
Bossard (Éditions), 43, rue Madame.
Carteret (L.), 5, rue Drouot.
Grès (Georges), 21, rue Hautefeuille et 116, boulevard Saint- Germain.
Daragon (H.), 10, rue Fromentin.
Delalain, 115, boulevard Saint-Germain.
Dupont (Paul), imprimeur, 4, rue du Bouloi. Durville (Hector et Henri), 25, rue Saint-Merri.
Édition (L'), 4, rue de Furstenberg.
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XVIII ADRESSES DES EDITEURS
Figuièrc (Eugène) et C'=, 7, rue Corneille, et depuis 3, place de rOdéoni
Garnier frères, 6, rue des. Saints-Pères. Gémeaux (Éditions des^, 5, rue Oudinot.
Imprimerie de Vaugirard (H.-L. Motti, directeur), 12-13, impaSse Ronsin.
Librairie agricole de la Maison rustique, 26, rue Jacob. Librairie de droit usuel, 60, quai des Orfèvres.
Marchai et Godde, 27, place Dauphine.
Mellottée (Paul), successeur de P. Delaplane, 48, rue Monsieur-le-Prince.
« Le Monde slave », 15-21, rue Cassette.
Nouvelle librairie nationale, 11, rue de Médecis, et depuis 3, place du Panthéon.
« La Nouvelle revue française », 35-37, rue Madame, et depuis 3, rue de Grenelle.
« L'Œuvre », 25, rue Royale.
Pichon (F.) et Durand- Auzias (Librairie générale de droit et de jurisprudence), 20, rue SoufHot.
Pichon (Léon), imprimeur, 5, rue Christine.
«Les Publications pratiques», 52, rue des Saints-Pères, et depuis 12, avenue de la Grande- Armée.
Publications théosophiques (Librairie des), 10, rue Saint- Lazare, et depuis 81, rue Dareau.
Rieder (F.) et C'e, 101, rue de Vaugirard et depuis 7, place Saint-Sulpice.
Roger (R.) et F- Chernoviz, 95, boulevard Raspail.
Sirène (Éditions de la), 12 bis, rue La Boëtie. Société littéraire de France, 5, rue Christine et depuis, 10, rue de rOdéon.
PLAN DE L'OUVRAGE
Nous ne donnons ici qu'un plan sommaire, sans renvoi aux pages, et destiné seulement à fournir au lecteur un premier guide. Ce plan est identique à celui de la Première Période. On se reportera, pour les recherches, à la table méthodique des matières et aux index alphabétiques placés à la fin du présent travail.
Introduction
Histoires générales et ouvrages généraux. Collections et périodiques.
Chapitre quatrième La Guerre en France
A. Ouvrages généraux. — B. Événements militaires par périodes et par batailles. — C. Les armées françaises pendant la guerre. — D. Régions et villes du front de combat. — E. Les armées allemandes en France. — F. Les ambulances, les hôpitaux et les services d'arrière. — G. Politique et gouvernement.
— H. A l'arrière. — I. L'Effort commun. Publications françaises destinées à stimuler l'opinion publique. — J. Les communions religieuses et l'élite française devant la guerre. — K. Les femmes et les enfants. — L. Les étrangers en France pendant la guerre. — M. Les colonies françaises pendant la guerre.
— N. Biographies françaises.
Chapitre dixième L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie en guerre
Supplément au chapitre dixième.
L'Alsace-Lorraine pendant la guerre.
Appendice a la deuxième partie
Les États neutres. L'Amérique •.
A. Ouvrages généraux relatifs aux neutres. — B. La Suisse. — C. La Hollande. — D. Les Pays Scandinaves. — E. l'Espagne. — F. L'Amérique latine. — G. Les Etats-Unis de l'Amérique du Nord. — Le Saint-Siège et la guerre.
1. Dans la Première l'ério le, le titre de cet Appendice était : Les États neutres gt la guerre.
Chapitre troisième L'Avenir
Appendice a la troisième partie
Ouvrages d'imagination. (Romans, contes, pièces de théâtre, poésies.)
Table méthodique des matières.
Table alphabétique des noms d'auteurs.
Index analytique des matières.
I. Nous désignons par ces mots les conséquences immédiates de U guerre, celles qui se font sentir pendant le cours même des hostilités.
^TRODUCTION
COLLECTIONS ET PÉRIODIQUES
Histoires générales.
Pendant les premiers temps des hostilités, lorsqu'on prévoyait un conflit de courte durée, les entreprises d' « histoire de la guerre « furent nombreuses et hardies. Après deux ans, une fois la guerre immobilisée si complètement que la situation semblait presque sans issue, on ne vit plus de tentative de même sorte. Plusieurs publications commencées s'arrêtèrent ; seules les plus importantes se maintinrent, de façon plus ou moins régulière. Nous indiquons ci-dessous quel a été le sort des œuvres mentionnées au début de notre premier volume :
Histoire illustrée de la guerre de 1914, par Gabriel
Hanotaux. Paris, L'Édition française illiislrce. In-4, avec grav. et cartes.
Cette grande Histoire entreprise par l'imprimeur Gounouilhou à Bordeaux, a été continuée par les soins de la maison « L'Edition française illustrée », que ce même imprimeur a fondée à Paris. La publication s'est poursuivie par fascicules de 20 pages, du prix de 1 fr., paraissant le i'"' et 15 de chaque mois. A la fin de 1918, on comptait environ 104 livraisons. Vers les mois de février et septembre 1917 et 1918, les livraisons le plus récemment publiées avaient été réunies en quatre volumes, formant les tomes IV à VII de l'ouvrage complet. Le prix de chacun était fixé à 20 fr.
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L'importance et l.i valeur de cette «.tus re considérable se sont affirmées de plus en plus : par une documentation puisée aux premières sources, M. Hanotaux a pu mettre en lumière certains épisodes des opérations militaires, jusqu'alors restés ignorés. Mais le récit n'a avancé que lentement : en lin 1918, il en était à la grande retraite française d'août-septembre 1914. Toutefois l'éditeur à cette date laissait prévoir la fin du travail vers le deux cent vingtième fascicule et le seizième volume.
— Il est arrivé que M. Hanotaux fit connaître le résultat de ses recherches dans des articles donnés à la Revue des deux momies (nous ne les citons pas). Il a également publié un volume à part auT ï Énigme de Charleroi (voir le chapitre France, division B). L'Histoire de la guerre de ipi^ a fait l'objet d'un article de M. de Lauzac de Laborie dans le Correspondant du 10 février
La France héroïque et ses alliés, par Gustave Geffroy, Lt-opold Lacour et Louis Lumkt. Paris, Larousse, ln-4, avec grav., planches et cartes.
Le premier volume de cette publication était complet en 1918; le « second et dernier » paraissait par fascicules du prix de I fr. 25 ; l'ouvrage entier devait comprendre « au moins 52 fascicules », et le prix de souscription était fixé à 60 fr.
Le plan du livre englobe toute l'histoire de la guerre, le texte en est demeuré concis, et l'illustration abondante.
Histoire générale et anecdotique de la guerre de 1914,
par Jeak-Bernard. Paris, Beroer-Levrauît. In-8, avccgrav. et cartes.
D'août 1916 a tin 1918, il a paru 16 fascicules de cet ouvr.igc. Ceux qui portent les numéros 9 à 18 forment le tome H (487 pages) où le récit est conduit « Jusqu'après la bataille de la Marne ». Le livre est resté, comme l'indique le titre, principalement « anecdotique ».
— La Guerre de 1914 anecdotique, de René Le Cholleux, n'a pas été continuée. \J Histoire auecdotitjue de la guerre de Franc-Nohain et Paul Delay est, comme dans notre premier vo'ame. étudiée au chapitre France. Il en est de même yiout l'Histoire l.'éroi(]ue de la giaude guerre Ac Paul-Henry U.oiirricrc.
Histoire illustrée de la guerre du droit, par Emile Hin- ZELiN". Paris, A. Quilld. Gr. in-8, illustré.
Celle publication s'est puursui\ ie, mais .wcc une grande lenteur.
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— La Claude nu'Uc europécnuc de G. SaiiU-Vvcs n'a pas clé continuée.
1914-1915. Histoire de la Guerre, par Lucien Cornet. Paris, Charlcs-Lavau'^dle, 1916. In-8. Tome II, 350 p.— 5 l"r-
Sommaire. — La Campagne d'hiver en Russie. En France d'août à fin septembre 1914. L'entrée en scène de la Turquie. Les campagnes serbes. En Angleterre pendant l'automne 1914. Sur nier jusqu'à la bataille des Falklands. Les opérations en Asie et en Afrique. La campagne d'hiver en France. La mentalité allemande et ses effets.
Ce second volume fait une plus grande place que le premier aux opérations militaires. La documentation en semble prise surtout aux communiqués officiels et à la presse quotidienne.
La Grande Guerre, par A. Nicot. Tours, Marne et fils, 1916-1918, 4 vol. in-i6, ill. — i fr. 5oet 2 fr. 50 le vol.
I. Les Prétestes. L'Invasion. — IL De la Marne à la mer. — III. Des Flandres à Verdun. — IV. La Guerre hors de France.
Cette publication est différente de celle que nous citons dans notre premier volume, page 5, et qui n'a pas été continuée. Une place est faite à des anecdotes, prises pour la plupart aux journaux catholiques.
Comparer :
Histoire populaire de la guerre de 1914, par Alexandre Zévaès. Grenoble, Grands établissements de F Imprimerie crêiiérak, 1914-1916. In-8, ill. — ofr. 10 le fasc. de 12 p.
Il a paru 71 livraisons, qui forment deux volumes. L'exposé s arrête à l'automne de 1915.
Histoire illustrée de la guerre européenne, publiée d'après les communiqués officiels du gouvernement et les récits de la presse mondiale. Villedieii, Jacomet, 1914-1917. In-8, ill.
Cette histoire, simple recueil de documents et articles, a paru p.ir fascicules hebdomadaires.
La seule « histoire générale » de la guerre qui ait été commencée après 19 16 est un « précis » très condensé :
Précis de la guerre de 1914, par E. Guillot. Paris, Cbapelot, 191 7-1 91 8. In- 16, avec cartes. — 5 fr. et
5 fr. 40.
Tome ir : octobre 1915-févricr
M. E. Guillot est un ancien professeur d'enseignement secondaire, auteur de manuels d'histoire à l'usage des classes. Ce livre est rédigé suivant les méthodes ordinaires à de pareils manuels : « Réunir, d'après les communiqués et les documents officiels, les faits essentiels qui nous sont exactement connus, tacher de montrer leur signification, leur importance, leur connexion et leur développement, voilà ce que l'on a conçu et ce que l'on s'est efforcé de réaliser. » Les différents chapitres, illustrés de cartes, sont divisés en de courts paragraphes, que précède un titre particulier.
Comparer :
Histoire de la guerre, par Pierre Dauzet. Paris, Hachette, 1916. In-i6, X11-134 p. avec carte. — o fr. 75.
(Extrait de l'Almanach Hachette, 1916.)
Première partie (août i9i4-novembre 191 5) : Les causes de la guerre, les opérations militaires sur tous les Ironts, la guerre sur mer, la guerre aux colonies.
Cet extrait a été publié en décembre 1916, pour compléter Y AUnanach Hacbelte de 19 17, paru à la même date et où se trouve la suite du travail. Ce dernier s'est poursuivi dans YAlmanach de
Dans l'ouvrage suivant, sorte de tableau r<!;capitulatif, sont exposées des idées personnelles :
Pax vobiscum. La Situation après trente mois de guerre.
Evreux, iinpr. de C. Hérissey, 191 7. In-i6, 437 p.
Pnx vobiscum est le pseudonyme de l'auteur. « Nous t.icherons, dit-il au début, de tracer ici un tableau général de la situation
1. 11 s'est terminé dans VAIinaiiach de 1919, et dans le cours de l'année, l'ensemble de l'ctuvrc a été réuni en un volume, sous le titre : Glona.
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politico-stratégique telle que nous l'a léguée un passé de vinotquatre mois, et d'entrevoir, en nous basant sur l'analyse des faits acquis, ne fut-ce xjue les grandes lignes à suivre pour aboutir à l'écrasement militaire de l'Allemagne. »
L'auteur aflirme avoir réuni « par un ti ivail svstématique de longue haleine » une documentation originale. Ses critiques sont fréquentes et semblent assez sagaces. L'ouvrage a été écrit vers le mois d'août 1916 : un premier post-scriptum fort étendu a été ajouté le i'' février 1917 (ce qui explique le titre), et un second plus court, le 15 mars, après la révolution russe. L'ouvrage n'a pas été mis dans le commerce.
Les opuscules ci-dessous sont des résumés, destinés aux enfants des écoles :
Histoire résumée de la guerre (août 1914-mars 191 7). Paris, Hachette, 1917. In-i6, avecgrav. — o fr. 75.
Histoire résumée de la guerre (août 1914-avril 19 18). Paris, Hachette, 1918. In-i6, avec grav. — o fr. 75.
Ce sont là deux rééditions successives et complétées de la brochure signalée dans notre premier volume, p. 4.
— La publication de M. Fernand Ventre, citée au même endroit, n'a pas été continuée.
Après trois ans de guerre. Préface de Th. Steeg. Paris, 1917. In-8, 39 p.
(Ministère de l'Instruction publique et des Beaux-Arts.) Opuscule de propagande officielle. Le récit s'arrête au recul allemand dans la Somme et sur l'Oise.
Chronologies.
Les mêmes causes qui ont mis un terme à l'éclosion des histoires de la guerre ont arrêté celle des chronologies ; mais les publications de ce genre déjà existantes ont vu leur utilité s'affirmer ; elles ont été presque toutes continuées assez normalement :
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L'Invasion des Barbares, 1914-1916, par A. Massom. Paris, E. de Boccarâ. In-i6. — 3 fr. 50.
Tome III : i" juillet 1915-wjuin
Chronologie de la guerre, par S. R. Paris, Berger- Levrault, 1916. In-i6.
(Pages d'histoire ii"' 114, 128, 142, 150, 160.) IV. Du i" janvier au 50 juin 1916. — i fr. 25. V. Du i" juillet au }i décembre 1916. — i fr. 75. VI. Du i" janvier au 30Juin 1917. — 3 fr. VII. Du I" juillet au 31 décembre 1917. 5 iV. VIII. Du I" janvier au 30 juin 1918. — 3 fr. L'auteur, qui signait « S. R., membre de plusieurs sociétés savantes » s'est fait connaître publiquement. C'est M. Salomon Reinach, de l'Institut. Son travail se fait remarquer par un heureu!^ choix de faits et de citations caractéristiques.
Trois mois de guerre, par Gaston Joi.i ivet. (Aoùtseptembre-octobre 1915). P^w, Hachelle, 1916. In-i6. 364 p. — 3 fr. 50.
Trois mois de guerre (novembre-décembre 1915-janvier 1 916), par Gaston Joi.i.ivF.T. Paris, Hachette, 1917. In-i6, 250 p. — 3 fr. 50.
Cinq mois de guerre (février-mars-avril-mai-juin 19 16), par Gaston Joii. IVET. Paris, IlacheUe, 1917. In-i6, 245 p.
- 4 fr.
Dix-huit mois de guerre (juillet 191 6 à décembre 19 17), par Gaston Joi.i.ivet. Paris, IhubcHt', 1918. In-i6, 264 p.
— 4 fr. 50.
Tablettes chronologiques de la guerre. Paris, Larousse. In- 16, avec cartes et portraits. — i fr. 25,2 fr. et 2fr. 50.
-' série 1916, avril-juillet.
8' » 1916, aoiit-décembre.
9' » 1917, janvier-juin, 1(1' » 19 17, juillet-décembre.
— L'Hiitorique de la guerre, de M. l'ernaiid Baudouin ne s'est pas maintenu au Jcl.'i du 28° fascicule.
RECUEILS
Recueils.
Les recueils que nous signalions ont été continués ; mais les matériaux en sont tout occasionnels, et les ensembles obtenus s'en ressentent :
Le Panorama de la guerre de 1914-1916. Paris, J. Tallandier. In-4, avec grav. en noir et en couleurs et cartes.
Les fascicules parus, toujours abondamment illustrés, ont formé un tome IV et un tome V : ce dernier s'arrête à la révolution russe.
— Le recueil périodique de Messidor : La Grande guerre par les grands écrivains, et celui de la Bonne Presse : La Grande guerre du XX^ siècle ont poursuivi leur publication. L'Histoire de la guerre par le Bulletin des armées n'a pas été continuée : le Bulletin a d'ailleurs cessé de paraître en décembre 1917.
Collections.
Les deux collections principales que nous signalions en 1 9 1 6 — Pages d'histoire et Pages actuelles — se sont maintenues, mais la fréquence des volumes a été beaucoup moindre, comme l'expliquent les difficultés matérielles et le désir moins vif d'une documentation nouvelle. La première collection, qui s'arrêtait, en août 1916, vers le numéro 104, n'allait pas en fin 1918 au delà de 161 ; la seconde est passée de 71 à 128 seulement. Le prix de chaque numéro des Pages actuelles est resté fixé à o fr. éo ; dans les Pages d'histoire, les prix ont été en général plus élevés que par le passé, et sont montés jusqu'à 3 francs. Chaque collection a gardé son caractère propre : l'une plutôt documentaire, l'autre plutôt littéraire.
La collection populaire Choses de guerre, publiée par
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M. L. Chambonnnud sous le pseudonyme de Cham, n'a pas été continuée. Il a été fondé d'autres collections populaires : les Pt'///^ fflZjzVr.f r/^ /rt o'mc/tc (Paris, iio, rue de Grenelle), série d'opuscules documentaires, fort mal imprimés en brochures in-ié ; la CoIIeciion héroïque (Paris, 71, rue de Richelieu) formée de fascicules in-8 de 32 pages, sous couverture illustrée, et consacrée, dit un sous-titre, à des « récits de la grande guerre, émouvants faits d'armes ». La fiction a une grande place dans ces « récits ». La Collection « Patrie » de l'éditeur Routt est de même senre. Aucune de ces trois collections n'est dépouillée dans le présent ouvrage.
Les collections de propagande Etudes et documents sur la guerre et Pour la vérité n'ont pas été poursuivies : mais d'autres collections de propagande ont vu le jour en assez grand nombre ; elles seront mentionnées soit au chapitre France (division I, Publications patriotiques), soit à l'Appendice de la II« partie (division A, « Propagande chez les neutres »). Signalons ici en particulier la Petite bibliothèque de la guerre.
Les collections La Guerre européenne et La Grande Guerre, ainsi que les Brochures rouges de la librairie Alcan, ne se sont accrues que d'un très petit nombre d'unités nouvelles. La Bibliothèque de la guerre de la maison Berger- Levrault ne s'est pas maintenue. La collection Bclluni de l'éditeur Grès s'est enrichie avec régularité : elle comptait en fin 19 18 trente volumes. Les seize d'entre eux parus après le mois d'août 1916 sont, tout autant que leurs devanciers, joliment présentés et agréables à lire.
D'autre part, plusieurs éditeurs ont fondé des collections importantes qui ne sont pas en elles-mêmes des collections de guerre, mais dont les volumes sont pour la plu-
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part inspires de façon plus ou moins directe par le grand conflit. Telles sont : la Bibliothèque politique et économique delà librairie Payot (volumes in-i6, à 4 fr. 50) ; \a.Bibliotbcquc internationale de critique, de la maison d'éditions La Renaissance du Livre (volumes in-i6 à 2 francs) ; les collections Bossard, moins bien définies, qui se distinguent par les formats, et par la couleur rouge ou bleue des « vignettes d'encadrements ». La Bibliothèque d'histoire et de politique de la librairie Delagrave, qui comprenait deux ouvrages en août 19 16, en comptait quatre en fin 1918. Quelques collections nouvelles dont l'objet est limité seront étudiées en leur lieu.
Périodiques.
Les périodiques que nous signalions dans notre premier volume ont continué de paraître, sauf La Guerre des nations et Les Cahiers de la guerre dont la publication était déjà arrêtée en août 19 16.
Il n'a guère été fondé de nouvelles revues du même genre. Notons seulement :
La Guerre en décembre [janvier, février, etc...]. Genève, Atar, 19 17-19 18. In-foL, illustré, sous couverture en couleurs. — o fr. 20 le lasc.
C'est ici une revue de propagande anglaise, qui parle surtout par l'image. Il faut se garder de la confondre avec une autre revue mensuelle, La Guerre, de l'éditeur F. Wyss, à Berne, laquelle est un instrument de propagande allemande.
Beaucoup de périodiques de guerre, dont l'objet est plus déterminé, seront mentionnés parla suite.
Dans les rares organes nouveaux qui prennent place à côté des grandes revues d'avant-guerre, une place pré-
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pondérante est faite, comme il est naturel, aux péripéties et aux développements du conflit :
L'Europe nouvelle, revue hebdomadaire des questions extérieures, économiques et littéraires. Prtr/.f, 7/, rue de Lille. In-folio.
Le premier numéro date du 12 janvier 1918. Les articles de politique extérieure ont été, dans cette revue, spécialement nombreux et bien informés.
Le Fait de la semaine. Paris, B. Grassel. In-i6. — G fr. 50 lefasc.
Cette revue, fondée en août 1917, pourrait être aussi considérée comme une « collection » : chaque fascicule est consacré à un petit ouvrage traitant d'un sujet déterminé, du « fait de la semaine ». Mais les numéros n'ont pas été hebdomadaires comme le titre tendrait à le faire croire : ils n'ont point paru très régulièrement. Chacun d'entre eux sera signalé en son lieu.
— Les journaux ou revues politiques ou littéraires, nouvellement fondés, trouveront leur place dans différentes divisions de cet ouvrage.
Chroniques régulières.
Voici les volumes nouveaux dans lesquels les auteurs de chroniques régulières sur les événements contemporains ont réuni leurs articles successifs :
L'Europe en feu, chroniques de la grande guerre, par Charles Bekoist. Paris, Perriii, 1917-1918. In-i6. — /\ fr. 50 le vol.
1916. i" partie. Du 15 janvier au ij juin.
1916. 2" partie. Du i" juillet an 15 décembre.
lléuuion des « Chroniques de la quiuz.iinc ■> que l'auteur a rédigées pour la Rn'iie des deux mondes depuis la mort de NL Francis (".liarmes.
La Guerre de 1914, vue en son cours chaque semaine.
La deuxième année de la guerre (août 1915 à tin juillet
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1916), par Paul Leroy-Beaulieu. Paris, Delagrave, 1^)16. In-ié, viii-529 p. — 5 fr. 50.
Recueil des articles parus chaque semaine sous le titre : La Guerre, la situation, les perspectives, en tête de V Economiste français. M. Paul Leroy-Beaulieu rédige cette chronique jusqu'à décembre 1916. Il meurt le 9 de ce mois. M. André Liesse le remplace depuis.
La Guerre de 1914-1916[-1918]. Les Commentaires de Polybe, par Joseph Reixach. Paris, E. Fasqueîle, 191 6- 1918. In-ié. — 3 fr. 50, 4 fr., 4 fr. 50 le vol.
Recueil des articles quotidiens donnés au Figaro. D'août 1916 à novembre 1918 ont paru, en dix volumes, les séries 6 à 15.
— Les Etapes vers la victoire du commandant de Civrieux n'ont pas eu de suite.
La Guerre au jour le jour, par le lieutenant-colonel RoussHT. Paris, J. TaJlaudier. In-8, illustré.
Recueil des commentaires donnés au Petit Parisien. Les tomes III et IV de cet ouvrage étaient parus avant la tin de 1918. L'éditeur laissait prévoir un cinquième volume.
Trois péripéties dans la crise mondiale, par Paul Louis. Paris, Alcan, 1917- In-i6, 125 p. — i fr. 25.
Sommaire. — La Fin d'un régne. — La « nouvelle ère » à Vienne — Les quatre Douma. — Veille de crise. — La chute du tsarisme. — La réélection de M. Wilson. — L'évolution de la politique wilsonienne. — L'intervention américaine et la Société des démocraties.
Recueil de chroniques politiques parues dans la Revue hleue. Les trois péripéties envisagées sont : le changement de règne à Vienne, la révolution russe, l'inter\-ention américaine. Des chroniques antérieures de M. Paul Louis sont réunies dans l'ouvrage: Les Crises intérieures de l'Allemagne pendant la guerre, analysé dans notre chapitre Allemagne.
Aspects politiques de la guerre mondiale, par Paul Louis. Paris, F. Alcan, 1918. In-ié, 260 p. — 5 fr. 50.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine.)
Recueil de chroniques politiques publiées dans la Revue hleue en 1917 et 1918. Ce recueil fait suite aux deux volumes du mêmç auteur mentionnés ci-dessus.
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Le recueil suivant est l'reuvre d'un écrivain suisse :
La Guerre de 1914. Notes au jour le jour par un neutre, par Jean Dkbrit. Pans, Crcs, 1917. Jn-i6. — 2 fr. 50 le vol.
Tome IV : i'' juillet-20 septembre 1915. — Tome V ; 20 septeinbre-30 dccembie 191 5.
Réunion des chroniques parues dans la Guerre mondiale. La publication ne s'est pas poursuivie. M. Debrit a d'ailleurs accentué, avec le temps, les tendances germanophiles qu'on avait pu, dés le début, discerner dans ses écrits. (Voir ci-dessous notre division Suisse).
— Le recueil La Guerre des nations, du capitaine Angelo Gatti, dont on avait promis une suite, n'a pas été continué.
Bibliographies et iconographies.
A mesure que s'accroissait le nombre des publications de ouerre, le besoin de catalogues et de classements se faisait sentir de façon plus urgente. Pendant les dernières années de la guerre, un effort sérieux a été fait pour doter les chercheurs de ces instruments nécessaires. 11 a paru quelques essais de « bibliographie » proprement dite :
Catalogue. Publications sur la guerre. Tome II : 19 16. Livres. Estampes. Albums illustrés. Revues. Journaux du front. Œuvres musicales. Paris, Cercle de la Librairie, T917. In-i6, 175 p. — I fr.
C'est ici la suite du « catalogue » mentionné dans notre premier volume : mais ce tome second n'a pas été, comme son devancier, rédigé à la suite d'une a exposition ». II contient les publications parues pendant l'année 1916. 11 est incomplet. Le classement n'est qu'ébauché.
— M. O. Jordell n'a pas fait paraître, dans son Bulletin de la librairie française, de nouveaux numéros spéciaux relatifs a la guerre.
Far contre M. E. Segaud, libraire à Arras, a régulièrement donné jusqu'en 1918, dans ses Tables bibliographiques de la librairie
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française, une série de fascicules consacrés à la Bibliographie de la guerre 1^14-1918. Depuis 191 5 il a paru 8 fascicules in-8, formant un total de 58 pages. Chacun d'entre eux mentionne de façon très sommaire les principaux « livres, publications en livraisons, journaux », ainsi que quelques articles de revues.
Les Livres de la guerre, août 1914-aoùt 19 16. Préface en vers d'Edmond Rost.wd. Paris, Agence gé)iérale de librairie, j, rue de Lille, 1917. In-8, 179 p., avec 31 pi. — I fr. 50.
Cette publication de propagande officielle, mise en vente vers le mois d'avril 1917, groupe environ sept cents ouvrages de guerre en langue française, parus avant la fin du mois d'août 1916. Ces ouvrages sont classés dans l'ordre alphabétique des premiers mots du titre. L'ouvrage se termine par une table des auteurs et anonymes. On a choisi les livres les plus propres à la propagande à l'étranger : pour chacun d'eux une notice fait ressortir cette valeur de propagande. A la fin se trouvent quelques indications sur les principales revues françaises. De fort belles planches reproduisent quelques photographies documentaires, des estampes et surtout des caricatures.
— L'Union pour la vérité, dans sa collection Entretiens des noncombattants durant la guerre (voir ci-dessous le chapitre France, division I), a publié un Manuel de TAmitié civique (In-i6, 72 p. 2 fr.) qui forme le fascicule 5 de la 5* série, 1916-1917. Ce manuel est constitué par un programme de propagande à l'intérieur, lequel comprend une liste de Lectures pour aider à franchir le quatrième hiver de la guerre. Cette liste, arrêtée au mois d'octobre 1917, est restreinte, mais établie avec soin.
Essai de bibliographie méthodique de la guerre de 1914, par Ch, EscALLE. Saint-Jean de Losne (Côte-d'Or), l'auteur, 1918. In-8, V111-191 p.
Sommaire. — I. Généralités. II. Mémoires, correspondances, biographies. III. Origines de la guerre: l'Europe avant la guerre; grandes questions politiques contemporaines ; état moral des nations ; leurs politiques respectives ; origines immédiates de la guerre.
« Mon travail, dit l'auteur, n'a pas la prétention d'être complet. Ce n'est pas davantage une bibliographie critique ou choisie, c'est seulement un essai de classement exécuté au fur et à mesure de mes recherches. »
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Les ouvragcb en langues itraugères sont admis ; mais l'auteur semble u'avoir eu entre les mains qu'un petit nombre de volumes. Il n'y a aucun classement dans les deux premières parties ; dans la troisième, le classement est méthodique, et les indications usuelles sont accompagnées de « mémentos chronologiques » ou de commentaires patriotiques.
L'ouvrage est date, à l.i fui, du 29 juin 1918.
— Nous devons rappeler ici que le premier volume (août 1914aoùt 1916) de notre présent travail a paru dans le courant de l'année 1918, divisé en deux « tomes ». Le premier, allant jusqu'à la page 576, a été achevé d'imprimer en juin, le second en octobre '.
Le tome 26 du Catalogue général île la librairie française, contenant les ouvrages publiés de 1915 à 1915, a paru par fascicules à partir de 1916.
Les travaux bibliographiques de guerre les plus étendus ont été les catalogues des grandes bibliothèques ou « fonds » spéciaux :
Bibliothèque de la ville de Lyon. Catalogue du fonds de la guerre. Contribution à une bibliographie générale do la guerre de 1914-.. . Paris, Editions cl librairie, 1917. In-8, avec pi. — 5 fr. le fasc.
(Collection de travaux de bibliographie, publiée sous la direction de M. Cantinelli, conservateur.)
Ce catalogue d'une collection considérable comprend les ouvrages étrangers, en particulier les ouvrages allemands, et un très grand nombre d'articles de revues ou bulletins. Il est établi suivant la classification décimale ; le plan de classement, à tendances analytiques, aboutit à un résultat très complexe. Les indications, pour chaque ouvrage, sont réduites autant que possible, et tiennent en une ligne ou deux ; le nom de l'éditeur n'y figure pas. La publication s'est faite par fascicules imprimés d'un seul côte de la feuille et contenant chacun mille titre-.. Les fascicules
I. Nous ne signalons pas les bibliographies ou catalogues étrangers où trouvent place un plus ou moins grand nombre d'ouvrages en langue française. Notons toutefois que la publication Books on Ihe greal wiir mentionnée dans notre premier volume (p. 16, note) a continué de paraître.
BIBLIOGRAPHIES
dont le premier date de janvier 1917 paraissaient en principe tous les deux mois. On en comptait douze en fin 1918. Il était tenu compte dans chacun d'entre eux de tous les ouvrages présents dans la bibliothèque, pour les divisions correspondantes, au moment de l'impression.
La Grande guerre. Iconographie, bibliographie, documents divers. Préface de Georges Gain. Paris, Emile-Paul frères, 1916-1918. In-8, avec pi. — 10 et 12 fr. le vol.
(Collection Henri Leblanc, destinée à l'État.)
Tome I". Catalogue raisonné des estampes, originaux, aâiches illustrées, imageries, vignettes, cartes postales, médailles, bons de monnaie, timbres, etc. (du i*^' août 1914 au 50 décembre 1915) '■> par Charles Callet.
Tomes II, III et IV. Catalogue raisonné des ouvrages français et étrangers, volumes, brochures, publications fasciculaires, périodiques, articles de revues, compositions musicales, cartes géographiques et affiches- texte (du i'"' août 1914 au 31 marsi9i6); par Marcel Rieunier.
Ce catalogue est celui de la grande collection qui, l'ondée par M. et M"° Henri Leblanc, a été cédée à l'Etat par ceux-ci le 4 août 1917, et qui a constitué le fonds premier des « Bibliothèque et musée de la guerre ». Dans les tomes II à IV, qui contiennent la « bibliographie », une place est faite aux ouvrages étrangers, ainsi qu'à un petit nombre d'articles, parus dans six revues françaises. Une division spéciale est réservée aux ouvrages antérieurs à la guerre. Le classement méthodique est complété par des tables alphabétiques étendues. Pour la plupart des ouvrages mentionnés, les indications bibliographiques sont suivies soit d'une copie de la table des matières, soit, plus rarement, d'un résumé.
Au sujet du Musée de la guerre et de son catalogue, voir les articles de Louis Barbier dans la Revaissancc du 20 janvier 1917, de Gaston Latouche dans la Revue hebdomadaire du 21 juillet 1917, de E.-A. Martel dans la Nature du 22 septembre 1917, etc.
Le tome I^"" du précédent catalogue réunit une importante documentation iconographique ; les deux ouvrages suivants apportent à « l'iconographie de guerre » une contribution plus modebtc :
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Guerre, publicité et marques de fabrique, parj. Gevers. Sainte- Adresse, ïauleur, 191S. ln-4, 40 p. avec 300 vignettes.— 3 fr. 60.
(Texte français et flamand.)
Cet album reproduit des images de publicité et des « marques de fabrique » inspirées par les hommes, les choses et les événements de la guerre.
Catalogue des enveloppes de guerre, curiosités philatéliques, timbres, cachets de censure, etc., reçus par l'Agence internationale des prisonniers de guerre ; publié par le Comité international de la Croix-Rouge, Genève. Genève^ iinpr.de « la Tribune de Genève », 19 18. In-S, 19 p. ill. — o fr. 30.
Cette première édition date de janvier 1918.
A partir de janvier 1917, une importante revue est consacrée à la « documentation » de la guerre, envisagée surtout au point de vue de l'art :
Le Musée et l'encyclopédie de la guerre (recueil mensuel), publié sous la direction de John Grand-C.\rteret. Paris, Pigeon. In-8, ill. — 1 fr. le fasc.
Cette publication est une refonte du périodique Le Munr de lu guerre, mentionné dans notre premier volume, p. 16, — refonte dans laquelle la revue primitive a été grandement améliorée. Ce nouvel organe est présenté sur le modèle de Vlittennédiaire des chercheurs et des curieux. On y trouve d'intéressantes indications bibliographiques.
— M. John Grand-Carteret avait publié antérieurement un recueil périodique de caricatures, L'Europe anti-prussienue, images et documents pour servir à l'histoire de la guerre. Commencée en octobre 1914, cette publication s'était arrêtée au 19'' fascicule, en mai 191 5.
Il n'a pas été fondé de revues de pure bibliographie exclusivement consacrées .à la guerre '. Mais le Polyhihlion
1. Un petit bulletin, Le Livre qu'il faut lire, fondé eu 1917, est purement commercial.
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a continué ses utiles dépouillements et ses nombreux comptes rendus. La Revue historique a donné les analyses critiques d'une grande quantité d'ouvrages, groupés méthodiquement. Le Mercure de France, dans ses Chroniques, fournit également une documentation abondante. La Revue critique d'histoire et de littérature étudie un plus petit nombre de livres, mais en donne un examen très attentif. Toutes ces revues font une place aux publications étrangères.
J. Vie. 2.
LES CAUSES ET LA PREPARATION DE LA GUERRE
La grande guerre était apparue, au début, comme semblable dans sa nature aux guerres précédentes, dont seule la difiérenciait une question de degré : on l'avait envisagée comme un conflit de nations, ou de groupes de nations. Aussi, pour tenter d'en expliquer les causes, s'était-on attaché à étudier celle d'entre les nations combattantes qui jouait le rôle d'agresseur ; et il en était résulté toute une série de travaux qui portaient sur la mentalité et la philosophie de l'Allemagne — sur sa politique — et sur ses menées diplomatiques, par lesquelles fut déterminée la conflagration. Ce sont ces ouvrages que nous analysions dans la première partie de notre précédent volume. Pendant les dernières années de la guerre, de nouvelles publications paraissent, qui obéissent aux mêmes directions de pensée. Mais d'autres tendances se font jour aussi.
Lorsque l'intervention des États-Unis et la révolution russe se furent produites coup sur coup, le conflit se montra dans une lumière diff'érente : il apparut comme une crise mondiale, dont les causes et la signification ne pouvaient être cherchées que dans la philosophie générale et l'histoire de l'humanité. Il naquit donc des ouvrages d'une inspiration nouvelle : dans les uns, les vieilles notions de Providence, d'évolution ou de progrès étaient mises à l'épreuve des circonstances ; dans les autres, l'histoire
politique, antérieure à la guerre, des différents pays d'Europe ou du monde (et non plus seulement de l'Allemagne) était étudiée d'un point de vue d'ensemble. Cette nouveauté d'inspiration se fera sentir dans la matière et la distribution des deux chapitres qui vont suivre. Quant aux origines diplomatiques du conflit, elles sont, en 191 7 et 19 18, un peu plus négligées : on s'attache surtout à divers détails des négociations, à l'occasion des « révélations » qui se produisent de temps à autre.
LA PHILOSOPHIE DE LA GUERRE SES ORIGINES PROFONDES
Les Théories philosophiques allemandes. Le pangermanisme.
M. Emile Boutroux avait, par deux lettres parues en 1914 et 1916, fixé dans ses lignes essentielles l'opinion commune sur les théories philosophiques allemandes, cause profonde du conflit. Une troisième lettre est venue préciser et compléter les règles de pensée ainsi établies :
L'Allemagne et la guerre. Les forces morales, par É. Boutroux. Revue des deux mondes du i" juin 1917.
L'auteur recherche en premier lieu « en quoi consistent les principes, l'esprit, le tempérament moral qui président à l'action allemande d'aujourd'hui». Dans la pensée des Allemands, dit-il, la guerre n'est point un fait anormal, mais a son fondement dans la loi primordiale de l'être ; et n- la perfection de la guerre, c'est la force comme unique fin, comme unique principe ». Au contraire, selon la conception des Alliés, la guerre actuelle est la lutte soutenue par la foi à l'idéal, par le dévouement à l'humanité, au droit, à la liberté. L'auteur.se demande ensuite quelle est la nature, quel est le degré d'efficacité des forces morales que comportent ces théories opposées. Pour obtenir la force cohérente et concrète de l'État, l'Allemagne prétend faire disparaître les individus dans le tout ; mais la liberté seule peut créer la puissance des parties, dont est faite la puissance du tout ; — et si le fail de l'État est cause d'actes, les idées sont, au même titre que les faits, génératrices d'actes et de force. Aussi la victoire de notre idéal
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est-elle certaine : la victoire militaire nous sera d'abord acquise ; ensuite, par cette même force des idées, se produira la victoire de l'Allemagne sur elle-même, qui assurera la paix et la sécurité.
Le livre d'un philosophe américain a confirmé les opinions exprimées par nos propres penseurs sur la philosophie allemande :
L'Erreur de la philosophie allemande : Je suis, donc tu n'es pas, par G. Santavana. Traduction française de G. Lerolle et H. Quentin. Préface d'Emile Boutroux. Paris, Nouvelle Librairie nationale, 19 17. In-i6, 220 p. — 4 fr.
L'auteur, d'origine espagnole et de nationalité américaine, est un ancien professeur d'histoire de la philosophie à l'Université de Harvard. Il a écrit à l'occasion de la guerre ce livre, fruit d'une réflexion de longue durée. Il voit dans Vcgotisme le caractère essentiel de la philosophie allemande : caractère que l'héritage du protestantisme a contribué à déterminer. Il discerne dans Gœthe des tendances à cet égotisme, il en voit des germes dans Kant, le développement dans ses disciples, un aboutissement dans Nietzsche et Schopeuhauer. Il en reconnaît une application dans la politique allemande, politique de « volonté absolue «, contraire à toute raison et à toute sagesse.
Comparer :
Philosophie allemande, par \'ictor Bi.ériot. Pans, Maison du Livre, 19 17. In-i6, 20 p. — 2 fr.
(Collection Samothrace.)
Cet opuscule suit les raisonnements développés par M. Péladan dans son article. Révision dt-s valeurs philosophiiiiics allemandes, cité .i la page 71 de notre premier volume: le système kantien est la source du germanisme; « Kant a formé le cerveau des bombardeurs ».
— Au début de 1917 a été livré au public le dernier volume de la collection : htudes et documents sur le pangermanisme, publiée par M. Charles Andler. Ce volume, qui porte sur le Pangermanisme philosophique 1800-1^14, est analysé dans notre premier travail, p. 27.
L'ousrage de M. F. Gaultier, La Barbarie allemande, cité plus
LES THEORIES ALLEMANDES
loin dans notre chapitre Allemagne, traite dans sa III* partie du germanisme et du pangermanisme.
Un ouvrage posthume de Georges Dumesnil complète les développements contenus dans son précédent ouvrage : La Perversité de la philosophie allemande ' ;
Ce qu'est le germanisme, par G. Dumesnil. Préface de Louis Bertrand. Paris, Renaissance du Livre, 191 7. In-i6, 159 p. — 2 fr.
(Bibliothèque internationale de critique. N° 4.)
Sommaire. La Germanie barbare. La Germanie et le monde latin. L'Allemagne moderne. Son orgueil. Son impuissance. L'Allemagne et le désordre. L'Allemagne et la fraude. L'Allemagne divinisée. Sa brutalité. Faillite du germanisme.
Cet ouvrage est le résumé d'un cours public professé à Grenoble pendant l'année 1915-1916. Il est suivi des notes d'un voyage que l'aute^ur fit eu terre annexée en 1882.
Articles.
L'Allemagne et sa philosophie de la guerre, par Julian Grande. Bibliothèque universelle de décembre 1916.
L'Allemagne et la mobilisation des sciences historiques et géographiques, par Louis Abensour. Revue du i^''-i5 août 1917.
Les sciences historiques et géographiques sont mobilisées par l'Allemagne au service du pangermanisme.
Les Premières manifestations de l'Allemagne « iiber ailes », par E. Cléray. Grande revue de juin 1917.
D'après quelques ouvrages du xvu® siècle et du début du .\viii°.
Les Sophistes allemands, par F. Funck-Brentano.
Revue hebdomadaire du 2 décembre 191 6.
D'après l'ouvrage publié sous le même titre en 1887 par Th. Funck-Brentano, père de l'auteur du présent article: cet ouvrage était dirigé contre la philosophie allemande.
I. Cet ouvrage, cité dans notre 1°' vol., p. 50, a été réédité en 1917 par la librairie Bloud et Gay en un volume in-8 de 324 pages.
— On a cgalement rappelé les idées d'iidgar Quinet et de Fustel de Coulanges sur l'Alleinagne, ses philosophes et ses historiens : voir ci-dessous le chapitre France, division I.
L'opinion courante sur l'influence pernicieuse des grands philosophes allemands est combattue dans l'article qui suit :
L'Inversion morale de l'Allemagne et l'évangile de Bismarck, par Jacques Flach. Revue des sciences politiques du 13 février 19 17.
L'auteur affirme que les attaques portées contre les grands penseurs de l'Allemagne ne sont pas justifiées : Gœthe, Kant, Fichte, Herder enseignent tout le contraire du germanisme actuel. Mais vers iS^o, sous l'influence de Hegel, se produit une inversion qui aboutit aux théories contemporaines. 11 en est de même dans le domaine économique : l'auteur le prouve en étudiant l'ouvrage principal de l'économiste F. List, prophète de l'Allemagne future : cet ouvrage, Système national d'économie ùolititjtée, fut le livre de chevet de Bismarck.
On a reconnu l'existence d'un pangermanisme autrichien, « aussi menaçant n que le pangermanisme allemand proprement dit :
Les Confessions d'un pangermaniste autrichien, par
G. BiANQuis. Grande revue de novembre 19 16.
D'après les ouvrages et articles écrits soit avant, soit pendant la guerre, par Hermanu Bahr.
Les ouvrages ci-dessous envisagent d'un point de vue plus général la mentalité allemande et les influences diverses qui en ont déterminé les caractères :
La Nation criminelle, étude historique de la déformation morale allemande, par Ferd. Van de Vorst. Paris, G. Van Oest, 1916. In- 16, 159 p.
L'auteur étudie les tendances germaniques principalement au point de vue historique et politique: il en décrit l'évolution, raffermissement progressif et l'état présent.
LA MENTALITÉ ALLEMANDE 1~J
Le Vertige allemand. Histoire du crime délirant d'une race, par C. Malxlair. Paris, Fischbacher, 191 7. In-8, 131p. — 2 fr. 50.
Recueil d'articles parus dans le Soleil du Midi.
Pour mieux juger les Allemands, par Georges Blondel. Paris, Boiviii, 1918. In-ié, 112 p. — i fr. 50.
Sommaire. L'Allemagne à travers les siècles. Prétentions à l'hégémonie. Le rôle des écoles. La guerre inévitable. Orgueil et perfidie des Allemands. Le problème de la pais. L'Allemagne peut-elle se démocratiser ? Conclusion et Appendice sur la question d'Alsace- Lorraine.
«r Ce petit livre reproduit les traits essentiels de plusieurs conférences » dans lesquelles l'auteur a mis à profit l'expérience acquise ati cours de ses voyages en Allemagne, antérieurement à la guerre.
Articles.
La Psychologie des foules et la mentalité allemande,
par le D"" Bonjour. Bibliothèque universelle de mai 191e. Sur les bancs d'un « Realgymnasium », par A. Last.
Grande revue à' oclohxQ 19 16.
Cet article étudie l'influence exercée par les méthodes allemandes d'enseignement. (Comparer, sur ce sujet, notre I^'^voL, p. 50.)
Un peuple pacifique et son évolution morale sous l'influence de son élite, par J. Marion. Bibliothèque universelle de juillet et d'août 19 17.
Recueil de préceptes et maximes pernicieux, extraits des œuvres et discours de l'élite allemande depuis le grand Frédéric.
Comparer :
La Formation sociale du Prussien moderne, par Paul Descamps. Paris, A. Colin, 19 16. In- 16, 368 p. — 4 fr.
Cet ouvrage est une étude de science sociale, préparée avant la guerre par un sociologue belge, pour faire pendant à son précèdent livre : La Formation sociale de l'Anglais moderne. Il a été terminé pendant les hostilités. Il est divisé en trois parties : Influences matérielles ; Influences intellectuelles et religieuses ; Hiérarchie des classes. La seconde partie contient une enquête spécialement intéressante sur les méthodes allemandes d'enseignement. Le livre
est tout entier objectif : la contribution qu'il fournit en est d'autant plus importante.
On a cherche à dégager d'un passé lohitain les éléments ethniques qui ont permis le développement d'une mentalité aussi anormale :
Les Allemands de toujours, par Adolphe Aderer. Paris, Calntaitii-Li'v\, 1917. In-i6, xii-316 p. — 4 fr.
« Je nie suis, dit l'auteur, reporté en arrière dans l'iiistoire des moeurs en Allemagne. J'ai constaté que depuis des temps déjà lointains, le caractère et l'éducation réagissant l'un sur l'autre ont contribué à préparer l'effroyable nation qui comme une bcte monstrueuse s'est ruée sur l'Europe. » Ces « coustatations » ont fait l'objet d'une série de chroniques, ici réunies.
Les Eternels barbares. La « Germanie » de Tacite, traduction nouvelle par H. M. Gailhac, suivie des passages des « Commentaires » de César relatifs aux Germains (traduits par le même auteur). Paris, P. Téqui, 1917. In-ié, 118 p. — I fr.
L'auteur veut prouver, par cette traduction nouvelle, que, si l 'on s'attache au te.\te même de Tacite, la Germanie (où les Allemands actuels voient leurs lettres de noblesse) est fort éloignée d'être un éloge des Germains. Les Allemands étaient, au temps de César et de Tacite, les barbares qu'ils sont restés.
Jriide.
Les Allemands, espèce psychique, par G. Dauville. Mercure de France du i" août 19 16.
— On peut rapprocher des études sur la psychologie ethnique des Allemands l'ouvrage du linguiste A. Meillet, Caractères généraux lies languei gennaniquci (Paris, Hachette, 1917. In-i6, xvi-225 p. — 5 fr. 50). Cet ouvrage est strictement objectif, et il n'y est fait aucune allusion aux événements actuels : mais l'auteur s'attaclie à y montrer ce que le développement des langues germaniques a de particulier entre toutes les langues indo-européennes.
LE MILITARISME ALLEMAND
Le Militarisme allemand.
Le « militarisme allemand », conséquence des théories ci-dessus étudiées, est toujours considéré comme la cause principale delà guerre ; mais cette manière de voir est développée plutôt dans les ouvrages généraux que dans des publications spéciales :
Pourquoi nous détestons et pourquoi nous voulons détruire le militarisme allemand, par Hubert Bourgin. Paris, l'Humanité, 1916. In-i6. — o fr. 20.
(Comité de propagande socialiste pour la défense nationale.) Cette brochure de propagande résume l'ouvrage mentionné dans notre F' vol., p. 51.
Le Problème de la guerre, par A. Pillet. Scientia de décembre 191 6.
Par la faute de l'Allemagne a été adopté en Europe le service militaire général, qui a produit une nouvelle forme de guerre : la guerre d'extermination. Le problème consiste dans la suppression de ce fîéau ; et « la ruine de l'empire allemand est la seule solution rationnelle du problème que l'ambition allemande a fait naître. »
Comparer :
Y a-t-il un militarisme autrichien ? par M. F. Revue du i«''-i5 juillet 1917.
L'auteur répond négativement. Il motive cette réponse, par le niveau très bas de l'armée autrichienne à la veille de la guerre.
— On a réimprimé, pour en faire l'application au militarisme allemand, l'ouvrage par lequel Benjamin Constant attaquait, en 1813, le despotisme militaire de Napoléon : De l'Esprit de conquête et de l'usurpation dans leurs rapports avec la civilisation européenne (dans le Fait de la semaine, n" i6, 1918, avec avantpropos d'Albert Thomas.)
L' (( Organisation » allemande.
On a, comme par le passé, juge erroné et néfaste le système allemand d'organisation, qui prétend créer la force par l'anéantissement de l'individu dans le tout :
Le Mécanisme de l'organisation en France et en Allemagne, par A. \'an' Gi-XNEP. Paris, Attinger frères, 1918. In-i6, 48 p. — I fr. 25.
(Petite bibliothèque de la guerre. 11° 9).
L'auteur étudie l'organisation en elle-même; il en détermine les caractères et en fait sentir la puissance civilisatrice. Puis il oppose les conceptions allemande et française, et, dans sa conclusion, affirme que le système actuel allemand n'est point de l'organisation proprement dite.
La Civilisation et l'organisation. Leur influence sur la guerre, par J.-L. DE Laxessax. Paris, F. Alcan, 1918. In-8, 63 p. — 2 fr. 20.
L'auteur oppose l'organisation allemande de la force, cause de guerre, a la civilisation française.
L'Orgueil allemand.
L'exagération de l'orgueil national, qui a entraîné l'Allemagne à la guerre, est étudiée dans les publications suivantes :
Orgueil allemand. Le peuple élu, par Lucien Jousselin. Marseille, secrétariat de la Société de géographie, 191 7. In-8, 28 p.
(Extrait du Bulletin de la Société de géographie et d'études coloniales de Marseille. T. XL. N"' i, 2, jet 4. Année 1916.)
L'auteur critique l'orgueil allemand du point de vue anthropologique ; il ne voit dans le prétendu « peuple élu » qu'un mélange
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d'éléments hétérogènes : de ce mélange sont issues une race d'esclaves et une race de maîtres: les Prussiens actuels. Cette seconde race s'est formée par sélection : on y reconnaît des éléments Israélites.
Article.
La « Colossomanie », par G. Harry. Grande revue de juillet 1917.
On a eu recours de nouveau aux deux procédés qui avaient été mis en œuvre pour rabattre l'orgueil de nos ennemis. L'un consiste à rappeler les tares physiques de la « race » allemande :
La Psychologie de la race allemande d'après ses caractères objectifs et spécifiques, par E. Bérillon. Paris, Maloine, 1917. In-8, 64 p., avec 23 fig. — i fr. 50.
Les caractères spécifiques de la race allemande, ce sont surtout, suivant l'auteur, des infirmités telles que la bromidrose fétide ou la polychésie. (Comparer notre l^^ volume, p. 54).
Jules Huret et la gloutonnerie allemande, par le Y)''
Ém. Dutertre-Deléviéleusé. BoiiIogtie-sur-Mer, impr. de G. Humain, 19 17. In-8, 6 p.
(Pour la plus grande gloire de l'Allemagne. Ad tnajorem Geriiianorinn gicriam. N" i.)
L'auteur rappelle les enquêtes de Jules Huret sur l'Allemagne (parues de 1907 à 19 11) et fait connaître, par des citations, la rancune que les Allemands ont gardée à ce journaliste, pour les avoir accusés de gloutonnerie.
Le second procédé consiste à réunir les critiques les plus vives que les Allemands aientpu faire de leur propre peuple :
Germania. Les Allemands peints par eux-mêmes, peints par les neutres. Paris, r Édition française illustrée, 1916. In-4, 174 p., et 180 pages de dessins. — 3 fr. 50.
Têtes de Boches, Les Allemands peints par eux-mêmes.
Dessins du « Simplicissimus » présentés par Henrîot. Paris, Vermot, 1917. 5 albums in-fol. — 4 fr. 50.
Les Précurseurs et les théoriciens du pangermanisme.
Les monographies qui suivent ', moins nombreuses que celles qu'énumérait notre premier volume, étudient de préférence les premières expressions des tendances germaniques actuelles :
Frédéric IL
La Morale politique du grand Frédéric, d'après sa correspondance, par le commandant W'kil. Paris, Plou- Noiirrit, 1917. In-8, 591 p. — 12 fr. 50.
— Comparer, dans notre I" volume, la note i de la pao;e 552.
Kant.
Morale kantienne et morale humaine, par F. Sartiau.x. Paris, Hachette, 19 17. In-8, vii-463 p. — 7 fr. 50.
Cet ouvrage est divisé en deux parties : la première est un exposé critique de la morale de Kant ; la seconde envisage « la position de la morale kantienne dans l'histoire ». L'auteur veut prouver que «• derrière le mirage kantien », » il n'y a pas autre chose que les tendances fondamentales et primitives de la mentalité germanique » ; il voit chez Kant à la fois « automatisme », égoïsme, orgueil et sophistique. Il nous exhorte à nous détacher de son système pour rentrer dans le courant de l'humanisme.
Comparer:
Morale kantienne et morale humaine, par Ë. Boutroux.
Revue Bleue du 10-17 mars 1917.
De Saint Thomas à Kant, par L. Roure. Étudts du 20 juin 1917. Article écrit à propos du livre de M. Sartiaux, et d'un ouvrage
I. Nous rappelons que les monographies et biographies ne sont pas, en général, analysées par nous dans des notices spéciales, leur sujet étant le plus souvent nettement délimité par lui-même.
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du P. Sertillanges : La Philosophie momie de Saint Thomas d'Aquiii, — On trouvera plus loin, p. 48, les publications qui traitent de l'influence kantienne dans l'université française, et au chapitre Paix celles qui étudient dans Kant le précurseur de la Société des nations.
Gœthe.
La Politique de Gœthe, par A. Bossert. Revue bleue du 16-23 septembre 1916.
Cet article étudie les jugements que Gœthe a portés sur les événements qui se sont passés sous ses yeux : «il n'a su comprendre ni la Révolution française ni le soulèvement de l'Europe en 181 3. »
Comparer :
Dorothée, Charlotte et Marguerite, ou l'Éternel féminin selon la conception allemande, par Jean Topass. Grande revue de février 19 18.
Fichie.
Les Discours à la nation allemande de J. GottliebFichte, par J. Declareuil. Paris, Giard et Brière, i^ij. In-8. — 2 fr.
Hegel.
La Pensée allemande et la guerre : Hegel, par E. Aeger- TER. Revue hebdomadaire du 9 septembre 1916.
Gobineau.
Impérialismes. La conception gobinienne de la race : sa valeur au point de vue bio-psychologique, par Camille Spiess. Genève, Atar, 1917. In-i6, xiii-371 p.- — 3 fr. 50.
— Les éditeurs Giard et Brière ont publié en 1916 des Lettres inédites du comte de Gobineau à M. Adolphe Franck et à sa famille. (In-8. I fr. 50.)
Nietische.
Les Doctrines de guerre en Allemagne : la philosophie de Frédéric Nietzsche, par Gabriel Huan. Paris, E. de Boccard, l'^i']. In-8. — 7 fr. 50.
— Nietzsche a été défendu : on a rappelé ses sympathies pour la Irance, ses critiques contre l'Allemagne:
Le Philosophe allemand Nietzsche pour la France contre l'Allemagne. Rciuiiistuue du 13 mai 1916.
Extraits de ses œuvres dans la traduction de M. Henri Albert.
Nous avions omis de signaler cet article dans notre premier
volume.
Ce que pensait Frédéric Nietzsche de la Kultur et de
l'histoire allemande, par H. Welschinger. Séances et travaux de l'Académie des sciences morales et politiques. Compte rendu de septembre-octobre 1917.
Chamberlain .
Houston-Stewart Chamberlain : le plus récent philosophe du pangermanisme mystique, par Ernest Seillière. Paris, La Renaissance du Livre, 191 7. In- 16. — 2 fr.
(Bibliothèque internationale de critique. N° 7.)
Les Idées françaises.
A mesure que l'effort destructeur de nos ennemis se montre plus violent et que la résistance de notre pays se fait plus héroïque, l'image de la France apparaît plus parfaite ; tout son passé est présenté comme une aspiration continue vers un idéal d'humanité et de liberté :
Les Traits éternels de la France, par Maurice Barrés, Paris, Emile- Paul Jrères, 1917. In-i6, 55 p. - i fr. 25.
(Discours prononcé .i Londres, dans la salle de la Société royale, sous les auspices de l'Académie britannique, le 12 juillet 1916.)
Dans ce discours, qui eut un grand retentisserrent, l'auteur insiste sur ce culte de l'idéal qui est le trait le plus caractéristique de notre nation : « Les fils de France veulent toujours n'être pas morts uniquement pour la France. »
La Civilisation française, par Victor Giraud. Paris, Hachette, 1917. In-i6, vin-56 p. — i fr.
Dés la fin de 1914, l'Académie française avait proposé comme
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sujet pour le concours d'éloquence en 1916 : La Civilisation française. Le « discours » de M. Giraud a obtenu le prix. II est divisé en trois parties : I. La Littérature française. II. La Philosophie et la religion françaises. III. Le Rôle historique de la France. Il développe les idées courantes.
La Tradition française (sa continuité, son orientation), par Camille Jullian. ParÎ!;, Librairie de « Foi et Vie », 1917. In-ié, 32 p.
L'auteur définit la tradition française par le mot « chevalerie ».
Notre belle France, sa tradition nationale, son rôle historique, par J. Toutain. Paris, Belin frères, 19 17. In-i6, IX-230 p. — 2 fr. 50.
Ce volume reproduit trente et une leçons faites devant les élèves de l'École normale d'institutrices de Fontenay-aux-Roses.
L'Ame de la patrie, essai sur la formation historique de notre idéal national, par Alexis Rey. Pflr/V, Perrin, 1917. In-i6, 263 p. — 4 fr.
Cet ouvrage procède d'une inspiration monarchique, d'ailleurs peu consistante.
La Révélation française, essai sur le génie de la France nouvelle, par Eugène Lévv. Préface d'Edouard Schuré. Paris, Perrin, 1918. In-i6, 159 p.— 3 fr.
Dans des spéculations d'une philosophie subtile, l'auteur oppose la France « héliocentrique » à l'Allemagne « géocentrique ».
Comparer :
La Guerre française, par A. -Ferdinand H e rold. Par/V, Giard et Brière, 1917. In-ié, 86 p. — 2 fr.
Avant la révolution, les penseurs français ont réprouvé toute guerre de conquête. Le Patriotisme révolutionnaire n'a inspiré que des guerres d'émancipation dont, seule, l'ambition personnelle de Napoléon a détourné le sens. Aujourd'hui, la France fait une guerre d'idées, elle lutte pour le droit des peuples et des hommes.
La petite collection qui suit a pour objet de montrer dans la France une nation d'ordre, de force et de santé, digne continuatrice d' a un travail ininterrompu de vingt-cinq siècles » :
Petite bibliothèque « Pour mieux comprendre la France».
Paris, If. Didier, 1916-1918. In-i6. — o fr. 75 chaque brochure de 48 à 64 p.
r. Les Grandes divisions de l'histoire de France.
L'Fvolution de la France républicaine
5-6. Les Œuvres de la pensée française : I. Des origines .î h fin du XVII* siècle. — II. Du xvni« siècle à nos jours.
7-8-9. Les Grandes époques de l'art français : I. Des origines à la fin du xvi' siècle. — II. Du xvn* siècle à nos jours. — III. La musique et les arts décoratifs.
Cette collection, publiée sous le patronage de plusieurs membres de l'Institut, a été fondée dans une intention de propagande pour combattre, par une meilleure connaissance de notre histoire et de notre pensée, l'idée de la décadence française, si répandue avant la guerre à l'étranger ^
Elargissant le point de vue, on a présenté la France comme la vraie héritière de la culture latine, comme le centre de la civilisation occidentale :
La Culture latine, par l'abbé Delfour. Paris, Nouvelle Librairie nationale, 1916. In-ié, 336 p. — 3 fr. 50.
La culture latine, affirme l'auteur, est représentée par l'Église ; l'unique civilisation qui existe, c'est, selon lui, la civilisation chrétienne, qu'il oppose à la culture allemande. La France a été dans le passé, la tète de la culture latine grâce a son union avec l'Eglise romaine : l'auteur préconise donc une collaboration de l'Fglise et de l'Université en vue du relèvement moral de la France.
I. Les jugements portés sur la France par les étrangers pendant la guerre sont étudiés en différentes parties de cet ouvrage : on se reportera à l'index des matières (mot France).
LES IDEES FRANÇAISES
Comparer :
Civilisation latine et civilisation moderne, par G. de
Lamarzelle. Correspondunl des lo et 25 décembre igiy,
L'auteur affirme que la civilisation moderne est chrétienne
bien plus que latine ; elle doit plus à l'Eglise qu'à la Rome
antique.
— On a donne en 19 18 une nouvelle édition du recueil de
M. An.itole France, Le Génie latin.
La Terre d'Occident, essais sur la formation française, par A. MiTHOUARD. Préface de Raoul Narsy. Paris, Perriii, 191 7. In- 16, xxi-246 p. — 4fr.
Recueil d'extraits tirés de l'œuvre en prose d'Adrien Mithouard, et publiés après sa mort. Dans ce recueil, « représentatif de l'ensemble de son œuvre », se trouve développée la théorie de l'occidentalisme, selon laquelle l'Ile de France est le berceau de la civilisation occidentale.
L'état moral de la France à la veille du conflit a fait l'objet d'études particulières. Les unes rappellent ce « réveil » de la jeunesse, que divers ouvrages d'avantguerre avaient déjà reconnu :
De Taine à Péguy. L'évolution des idées dans la France contemporaine, par Georges Fonsegrive. Paris, Blond et Gay, 1917. In-8.
Cette étude sur l'histoire intellectuelle de la France de 1880 à 19 14 est conçue selon le point de vue catholique : l'auteur affirme que « partie du rationalisme, l'intelligence française aboutit au catholicisme, ou tout au moins à une attitude de déférence et de sympathie ».
De l'État d'esprit de la jeunesse intellectuelle avant la
guerre, par Henry Dartigue. Paris, Fischhachcr, 1917. In-8, 64 p. — I fr. 50.
(Extrait de la Revue chrétienne.)
Le point de vue est protestant. Trois traits, dit l'auteur, caractérisent la jeunesse intellectuelle avant la guerre : un grand souci de l'action pratique, un réveil de l'instinct national, un renouveau spiritualiste.
— Comparer les publications étudiées plus loin p. 57.
Les autres études portent sur les défaillances de notre élite, sur son scepticisme et surlapropension trop inarquée dont elle fit preuve pour des théories déprimantes :
Les Responsabilités civiles de l'invasion, par Pélauan. Revue bleue du 30 scptembre-7 octobre 1916.
L'auteur montre les responsabilités de ceux qui, avant la guerre, se sont laissé gagner aux théories allemandes.
Une mentalité d'avant-guerre. Le tiers-esprit, par M. DuFAux. Mercure de France du i'^' avril 1918.
Htude sur ce goût de l'ironie subtile, sur ce désir de « n'être pas dupe » qui régnait chez une partie de la jeunesse d'avant-guerre. L'auteur donne à celte mentalité le nom de « tiers-esprit » proposé par Paulhan.
Comparer :
Les Intellectuels dans la société française, de l'ancien régime à la démocratie, par René Lote, Ouvrage suivi d'une étude sur Félix Le Dantec. Prt/'/y, F. Alcaii, 1918. In-i6, 215 p. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage est divisé en trois périodes : I. L'autorité du classicisme. IL La rupture des intellectuels avec l'ancien régime. IIL De la révolution à nos jours : les intellectuels sous le régime de l'opinion publique L'auteur désapprouve cette souveraineté despotique de la multitude : « L'Etat français n'a pas encore compris comme son habile voisine tout le parti qu'il pourrait tirer de ses intelligences. »
— Nous devons aussi rappeler les Souvenirs de M. Léon Daudet, où l'auteur décrit avec une grande force satirique les milieux littéraires et politiques des trente années d'avant-gucrrc. La i" série, Fantômes et vivants (iStS'o-iSSj) date du printemps de 1914 ; les trois suivantes se sont succédé de 191 5 à 1917 : Devant ta douleur (iSSf-iSç2) ; L'Entre-deux guerres (i8(p2-iS<jf) ; Salons et journaux (if!g6-i^oS). M. Paul Fiat a également donné des souvenirs littéraires, sous le titre : Souvenirs d'avant-guerre pour servir après. Une i" série a paru en 1916, chez Plon-Nourril, en une brochure in-8 ; une seconde série a été publiée dans la Rn'ue bleue de janvier et février 1918. La mort de l'auteur l'a laissée incomplète.
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A un point de vue moins personnel, M. Jules Bertaut, dans un petit volume de la Bibliothèque internationale de critique (p." 12), a étudié Ce qu'était la province française avant la guerre. Son livre est la « monographie » d'une préfecture du Centre, imaginaire, qui synthétise les caractères de la vie provinciale.
La Culture allemande devant la civilisation humaine.
Les ouvrages suivants opposent l'un à l'autre l'idéal germanique de domination et l'idéal humain de civilisation pour lequel combattent les Alliés :
Civilisation et Kultur. Préface du lieutenant-colonel Bern'ard. Paris, Berger-Levrault, 1916. In-i6, 69 p., avec musique. — ofr. 75.
Sommaire. Ch. Trémeau : Civilisation et Kultur. Pol Simon : la Guerre et l'esprit français ; les dessinateurs humoristes. J. Per- RiN : la Guerre et les chants français. L. Lacroix : la Mentalité allemande. H. Jacquemet : l'Alsace dans ses rapports avec la France et l'Allemagne. Pol Simon : Nos « Marie-Louise ».
Recueil de conférences faites auK blessés dans les hôpitaux d'Autun.
L'Esprit latin et l'esprit germanique, esquisse de psychologie sociale, par Adolphe Perrière. Genève, impr. de Reggiani, 19 17. In-8, 102 p. — 2 fr. 50.
(Cahiers du « Carmel », 2^ année, 1917, 5' cahier du 2' semestre.)
— M. Péladan a donné au début de 1917 un recueil d'articles : La Guerre des idées, dont l'inspiration est Ja même que celle de son précédent ouvrage, L'Allemagne devant l'humanité (voir notre l" vol., p. 44). Ce recueil est mentionné au chapitre France, division L L'ouvrage de M. Ferrero, Le Génie latin et le monde moderne, est cité p. 49.
Article.
La Décadence et la fin prétendue des races, par E. Per-
niER. Revue hebdomadaire du 4 novembre 19 16.
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L'auteur montre combien est fausse, au point de vue biologique, cette conception d'une déchéance nécessaire des races sur laquelle les Allemands s'appuient pour démontrer, à leur avantage, la « décadence latine ».
Comparer :
Le Germanisme et les cultures antiques, par Gaston Gmllakd. Firciiic, SUib. iipogr. Aldiuo, 191 7. In-i6, 25 p.
(Extrait de la Rivistti dcUe na:^iom lutine, i^' décembre 1917.) L'esprit de la Kiiltur, étroitement nationaliste, est hostile aux disciplines de l'humanisme. L'auteur le prouve en étudiant les idées des intellectuels allemands depuis le xviii* siècle.
Langue et Kultur, par Gaston Gaillard. Paris, éditiotis de la « Reinie politique et littéraire (Revue bleue) » et de la « Revue scientifique », 1917. In-S, 36 p.
(Extrait de la Revue politique et littéraire (Rei'ue hleue), \V" 5 et 4, 1917.)
Consciente de l'isolement où la place un idiome ingrat autant qu'inférieur, l'Allemagne a essayé d'imposer ce langage par la force chez les peuples soumis à sa domination ou à son influence.
La Force allemande et le droit.
On a repris plusieurs fois encore la critique des théories allemandes sur la force créatrice du droit, en leur opposant l'idée française du droit créateur de force :
La Force du droit, par G. Belot. Revue de niétaphysique et de morale de novembre 191 6.
Partisans de la force et partisans du droit, par G. SiMiiox. Revue de iiiélaphysiquc et de morale de marsavril 1918.
Réflexions sur la force du droit, par R. H. Revue de niétaphysique et de morale de mai-juin 1918.
Comparer :
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Les Enjeux de la guerre présente, par E. Richards. Scientia de septembre 19 17.
Article écrit à propos de l'intervention américaine. — Dans les publications auxquelles cet événement a donné lieu, on trouve de nombreux développements sur la force et le droit. Se reporter à la division Etats-Unis ; y voir notamment le livre de M. Otto H.
Kahn, Le Droit au-dessus de la race.
La Séméiologie de la grande guerre mondiale, par
W. J. CoLLixs. Scieiitia de juin 1918.
Cet article fait suite à une étude parue dans Scientia de mars 191 5 : L'Etiohgie de la conflagration européenne. (You notre I" vol., p. 117.) L'auteur, cherchant à dégager la signification de la guerre mondiale, y voit la lutte soutenue pour le droit contre le militarisme.
On tend de plus en plus à placer la question sur le terrain biologique, à l'imitation des Allemands eux-mêmes : on cherche dans quelle mesure est justifiée leur prétention à fonder leur théorie de la force sur le principe darwinien de la lutte pour l'existence :
Le Darwinisme et la guerre, par P. Chalmers Mitchell. Traduit de l'anglais par Maurice Solovine. Lettre-préface d'Emile Boutroux. Paris, F. Alcan, 1916. In-ié, XV1-168 p. — 2 fr. 50.
(Bibliothèque de philosophie contemporaine.)
L'auteur, biologiste de renom, membre de la Société royale de Londres, nie que l'idée de la guerre nécessaire puisse être déduite de la biologie. Il prouve que « même si la lutte pour l'existence était une loi scientifique, elle ne s'appliquerait pas nécessairement aux affaires humaines » : en effet, les nations modernes ne sont pas des unités de même ordre que les unités du règne animal et végétal ; et la lutte pour l'existence telle qu'on la constate dans la nature n'a aucune ressemblance avec la guerre humaine. L'homme, d'ailleurs, n'est pas sujet aux lois de l'inconscient, et sa conduite ne peut être jugée que selon la loi morale, « ce nonmoi extérieur et réel qu'il a construit à travers les âges ».
Voir au sujet de ce livre :
La Guerre et le darwinisme, par R. Meele. Nature du 25 décembre 1916.
La Guerre est-elle justi&ée par le darwinisme ? par H. de
Varigny. Rnuf b^bdoiiiadairc' du 13 janvier 1917.
Biologie et politique, par E. Perrier. Revue hebdomadaire du 27 juillet 1918.
La Force et le droit : le prétendu droit biologique, par R. Anthony. Pctris, Alain, 1917. In-i6, 195 p. — 2 fr. 75.
(Bibliothèque de philosophie contemporaine.) Dans la première partie de ce livre, l'auteur étudie la formule la force fait, crée ou est le droit ; il en fait la critique par la définition des termes. Dans la deuxième partie, il constate que la théorie qui fait de la force le fondement biologique du droit repose sur les deux propositions suivantes : l'évolution est une marche dans le sens du progrés ; la sélection qui résulte des luttes est le facteur essentiel de l'évolution. Il prouve la fausseté de ces deux propositions.
Comparer :
Devoirs et périls biologiques, par le professeur Grasset. Paris, F. Alcan, 1917. In-8, 54e p. — 11 fr.
(Bibliothèque de philosophie contemporaine.)
L'auteur distingue de la biologie générale la biologie humaine, dans laquelle c'est le droit qui fait la force. Il montre que cette science peut servir à édifier une morale positive qui par la notion des " devoirs » biologiques, protégera l'humanité coutre les « périls » qui la menacent à l'heure actuelle. — Cet ouvrage développe des idées exprimées dés 1914 dans une étude donnée au Correspondant, et que cite notre I"' vol., p. 45.
En mai 1917, le D' Grasset donnait à la Grande revue une autre étude d'inspiration semblable : La Guerre a-t-elle décrété la faillite de la morale f Cet article, dirigé contre Félix Le Dantec (voir ci-dessous p. 62), provoqua une courte réponse de ce philosophe, publiée dans le même numéro, puis une lettre de René Deshays publiée en juin, enfin en octobre un article du D' Lobit, suivi luimême d'une réponse du D' Grasset.
— Le dernier livre du D' Grasset La Science et la philosophie (n° 14 de la Bibliothèque internationale de critique, 1918) est lui aussi consacré à cette conception de la biologie humaine, dans laquelle l'auteur voit le fondement scientifique de la philosophie.
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Article.
Le Droit naturel et l'Allemagne, par M. Hauriou. Correspondant au 25 septembre 1918.
L'auteur trouve dans la notion de l'espèce humaine (espèce de l'homme morar)\Q fondement du droit naturel éternel.
La Science allemande devant la science universelle.
Les attaques contre la science allemande se poursuivent pendant toute la durée de la guerre : tantôt on lui reproche d'être un instrument au service du nationalisme, tantôt on fait sentir les défauts de ses méthodes et on critique la valeur de ses résultats :
La Science des civilisés et la science allemande, par
le D'' AcHALME. Préface d'Edmond Perrier, président de l'Académie des sciences, avec une réponse du professeur Ostwald. Paris, Payot, 1^17. In-16, 262 p. — 3 fr. 50.
Ce livre reproduit des articles de la Revue cités dans notre P"' vol. p. 47. Ces articles portent sur la science en général, mais de préférence sur la chimie organique, qui est la spécialité de l'auteur. Ils avaient été traduits dés 1915 dans la revue allemande Umschau, qui avait sollicité des réponses de la part d'Ostwald et d'autres savants allemands mis en cause. Ces réponses sont traduites en « annexe » et commentées par M. Achalme.
Science française, scolastique allemande, par le D"" G.
Papillault. Paris, Alcan, 1917. In-i6, 154p. — 2 fr. 50.
(Bibliothèque de philosophie contemporaine.)
La philosophie allemande — l'auteur entend par là le système kantien — est une scolastique stérile, en contradiction avec les méthodes scientifiques modernes, qui ont abouti, en France surtout, à un si admirable ensemble de découvertes.
La Science et les savants allemands, par Joseph Lefort. Préface de R. Georges Lévy. Paris, E. de Boccard, 1918. In-ié, xvi-203 p. — 4 fr. 50.
L'auteur nie la supériorité de la science allemande, bien qu'il reconnaisse l'organisation disciplinée des travailleurs d'outre- Rhin. Il stigmatise les procédés déloyaux employés par ces derniers dans les relations internationales. M. Lefort est directeur de la Revue générale de droit, et il étudie de façon particulière les « Doctrines sociales » de l'Allemagne.
L'Infériorité scientifique de la Kultur, par le D"" Georges Beauvisage. La Psycho-pathologie criminelle des Austro- Allemands, par le D"^ Capitan. Conférences faites en 1916 à l'Association française pour l'avancement des sciences. Paris, iinpr. de Chai.x, it)i6. ln-8, 40 p. avec fig.
(On comparera à la seconde conférence la brochure du même auteur citée dans notre I" volume, p. 524.)
Articles.
Science germanique et réalisme industriel, par D. Bel- LET, Mercure de France du i^'' mars 191 7.
Science française et science allemande : lettres du président Thiers et de L. Agassiz. Grande revue de septembre 1917.
Lettres écrites en 1K71. Thiers soutient contre Agassiz la supériorité de la science française.
Comparer :
L'Unité de la science et la science française, par
E. Perrier. Revue du i«''-i5 janvier 1918.
Les publications suivantes discutent quelques points particuliers :
Un mensonge de la science allemande. Les « Prolégomènes à Homère » de Frédéric Auguste Wolf, par Victor Bérard. Paris, Hachette, 1917. In- 16, 290 p. — 3 fr. 50.
On sait que dans ses Prolégomènes à Homère (179s). Wolf niait l'existence du poète, et faisait de Vllindc et de VOdyssèe l'œuvre collective des rhapsodes grecs. M. Bérard montre que la thèse de
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W'olf n'eut rien d'original : cet Allemand a simplement copié les travaux de divers érudits étrangers, et en particulier les Conjectures académiques de l'abbé d'Aubignac (1664).
Voir au sujet de ce livre l'article : Science française et science allemande, par Henri Mayer, Grande revue d'avril 1917.
L'Archéologie française en Asie mineure et l'expansion allemande : les fouilles et le sac de Phocée ; conférence faite à la Société de géographie le 15 février 1918, par Félix Sartl\ux. Paris, Hachette, 1918. In-8, 56 p.
Si l'Allemagne manque d'originalité dans les sciences, elle sait exploiter et développer les découvertes des autres, en profitant de leurs défaillances : c'est ainsi qu'au point de vue archéologique, l'Asie Mineure a été, pendant trois cents ans, une terre française ; puis, à la fin du xix« siècle, l'Allemagne l'a accaparée pour en faire une véritable province de la science allemande.
La Chimie est-elle une science française ? par Pierre DuHEM. Paris, Hermann et fils , 1916. In-i6, 190 p, — 2 fr.
Tout en rendant justice à Stahl et à sa théorie du phlogistique, l'auteur prouve, contre les affirmations d'Ostwald, que Lavoisier est le véritable fondateur de la chimie moderne.
— La librairie Gauthier-Villars a publié en 1917, en une brochure in-8 de 26 p. (2 fr.), l'étude de M. Emile Picard : Les Sciences mathématiques en France depuis un demi-siècle.
Articles.
Une psychose nouvelle : la psychoanalyse, par Yves Delage. Mercure de France du i^"" septembre 1916,
Article dirigé contre les théories du professeur viennois Freud.
La Vivisection humaine dans les hôpitaux des empires du centre, par le D'' Foveau de Courmelles. Revue du i^"" août 1918.
Culture allemande et civilisation française.
Dans les publications ci-dessous énumérées, les tendances opposées des deux groupes de combattants sont
personnifiées par les idéals nationaux de l'Allemagne et de la France :
L'Idée de liberté en France et en Allemagne, par
É. BouTROUX. Paris, Editions de Foi et Vie, 1916. In-i6, 36 p.
(Conférences de Foi et Vie. Pour le droit et la liberté des peuples l'effort des Alliés.)
« Selon la pensée franiçaise, l'homme est libre essentiellement, en tant qu'homme, en tant qu'individu ; et cette liberté individuelle est une dignité, parce qu'elle permet à l'homme d'agir sous la loi du devoir et de l'idéal, conçue elle-même comme s'adressant à des êtres libres. Selon la pensée allemande, l'homme ne tient de sa nature propre aucun germe de liberté. Il est libre dans la mesure où, participant au développement d'un tout, il est animé de la pensée et de la volonté de ce tout lui-même.' »
Pourquoi la France se bat. Les deux conceptions du monde. Conférence militaire faite dans la zone des armées (juillet 1918) par le capitaine XXX. Pans, Bloud et Gay, 1918. In-i6. — G fr. 80.
L'argumentation repose sur les idées exprimées par Guillaume II dans son discours du i6 juin 1918.
France et Allemagne. Les deux races, par Charles Weimann. Paris, Fischhacher, 1918. In-i6, xiv-339 p. — 4rr.
Réimpression d'un livre publié en 1887 sous le pseudonyme de Matyas Vallady. Ce livre est une étude psychologique assez objective.
Comparer :
Lettres d'une Franco-Allemande, Annette Kolb. Traduites de l'allemand. Genève, Atar, 1917. In-S, 132 p. —
3 fr.
Ces lettres furent publiées dans des revues allemandes de
1. Nous signalions dans notre !•' vol., p. 49, note i, la publication dans la revue Foi et Vie de cette conférence, prononcée le 16 mars
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septembre 1914 à mai 1916 ; le recueil fut interdit en Allemagne par la censure, puis autorisé avec des coupures. L'auteur, apparenté à la France, témoigne d'une égale sympathie pour les deux nations ennemies : « le danger, ce sont les Germains sans les Latins, les Latins sans les Germains. »
Articles.
Le Bon Sens, par É. Boutroux. Bihliothèqm universelle de février 191 6.
Conférence faite le 11 novembre 191 5 à l'Université de Lausanne. L'auteur oppose la philosophie cartésienne et française du '< bon sens » à la philosophie allemande, moins humaine.
La Moralité publique en France et en Allemagne avant la bataille de la Marne, par J.-H. Rosny jeune. Mercure de France du 16 mai 1917.
Tandis que l'Allemagne développait une force grossière, la France, oublieuse de sa destinée supérieure,, s'enfonçait dans un scepticisme paresseux ; mais elle a racheté sa longue défaillance • par la victoire de la Marne.
L'Allemagne a-t-elle le droit de haïr la France ? par H. Mazel. Grande revue de janvier 1918.
Non : la France a toujours cherché le bien des peuples, et n'a jamais voulu le mal d'aucun de ses ennemis, cet ennemi fût-il
l'Allemagne.
L'Allemagne et le chemin qui descend, par Louis Boisse. Grande revue de mai 1918.
L'auteur oppose la psychologie de l'Allemagne, faite de force sans amour, à la psychologie française.
La Guerre et la mystique de l'immanence, par L. Boisse. Mercure de France du i^'' mai 1918.
L'auteur voit, du côté français, la transcendance et le droit ; du côté germanique, l'immanence et la force.
I. Les Allemands avant la guerre exagéraient volontiers nos défaillances : un livre de caractère très spécial, publié chez Ch. Bosse en 1918 (sous la signature : Louis Morin), rappelle les accusations de « sadisme sanglant » que « le docteur Boche » portait contre les Français.
Comparer .
L'Esprit français vu par M"^« de Staël dans son livre « De l'Allemagne », par A. Dechêne. Études des 20 août et 5 septembre 19 17.
— Au cours d'une « étude psychologique » sur La Sentimentalité, parue dans le Mercure de France du i6 novembre 1917. M. G. P.ilante oppose la sentimentalité allemande à la sentimentalité frans'aise.
Un petit nombre d'études envisagent les rapports intellectuels qui ont existé entre les deux pays voisins. Les unes rappellent l'influence de la France sur l'Allemagne:
Ce que l'Allemagne du XVIIP siècle doit à la France, par M. WiLMOTTE. Grande revue de décembre 1916.
— On comparera le livre (publié chez Giard et Brière en 1918) où M. L. Dugait étudie dans leurs rapports de filiation les systèmes philosophiques de Jean-Jacques Rousseau, Kavt et Hegel.
D'autres études sont consacrées à l'action exercée par la philosophie allemande en France :
La Morale de Kant dans l'Université de France, par
Henri Vaugeois. Paris, XouveUe Librairie luitiouale, 19 17. In- 16, 288 p. — 3 fr. 50.
Dans ce cours en huit leçons, l'auteur s'attache à monter « les convenances entre la morale Kantienne et cette obligation d'un État qui prétend enseigner la morale sans l'appuyer sur les doctrines, sur les dogmes qui seuls peuvent la fonder, c'est-à-dire sur la philosophie et la théologie catholiques » : par ces convenances s'explique l'influence prépondérante et néfaste du Kantisme dans l'Université de France. Le catholicisme en sera le remède.
Article.
Kant et la philosophie officielle française, par Jacques Brieu. Nouvelle revue des 15 août et i^'' septembre 1916.
— Les ouvrages qui traitent des rapports artistiques entre la France et l'Allemagne (art du moyen-àge, question wagnérienne, etc.) sont étudiés dans notre III' partie, chap. I, division D.
CULTURE ALLEMANDE ET CIVILISATION' ANGLAISE
Culture allemande et civilisation anglaise. — Culture allemande et civilisation slave.
Nous n'avons que fort peu de chose à ajouter aux publications réunies dans notre I'^"' volume (p. 52 à 54). Dans un article de la Bibliothèque iiniveneUe (mai 1916), M. J. M. Robertson précise les caractères de La Liberté anglaise.
Dans la Revue bleue (du 14 juillet au 25 août et du 13 septembre au 6 octobre 1917), M. Paul Gaultier, puis M. A. Lirondelle étudient le Mysticisme russe. Notons d'autre part que M. Tavernier a traduit (dans un volume édité chez Pion en 1916. in-i6, civ, 219 p., 5 fr. 50) l'ouvrage de Vladimir Soloviev : Trois enlrctietis sur la guerre, la morale et la religion. Nous signalions déjà cet ouvrage dans notre I" vol., p. 72, d'après un article du traducteur. Le grand philosophe russe Soloviev est mort en 1900, et ses Entretiens datent de 1899 : on y trouve des parties prophétiques sur la guerre, notamment dans le troisième entretien, qui raconte la venue de l'Antéchrist.
La Philosophie historique et la guerre.
Les ouvrages qui vont suivre répondent aux mêmes directions de pensée que ceux que nous groupons dans les divisions précédentes ; mais le point de vue historique l'emporte ici sur le point de vue philosophique :
Le Génie latin et le monde moderne, par Guglielmo Ferrero. Paris, B. Grasset, 1917. In-i6, 339 p. — 3 fr. 50.
Le livre reproduit dans leur ordre chronologique une série de discours prononcés avant et pendant la guerre, de 1907 à 1917, en Europe et en Amérique, en France et en Italie. Entre les discours antérieurs à l'ouverture des hostilités et ceux qui lui sont postérieurs, se trouve un long essai, Du monde gnco-latin au inonde nouveau, publié en 1912, et qui fait connaître la genèse de l'idée centrale du livre. Cette idée centrale (identique à celle de l'ouvrage La Guerre européenne, analysé dans notre I"^'' vol., p. 5')) est une opposition entre l'idéal de perfection (idéal latinj et l'idéal de puissance (idéal germanique). La guerre présente est le conflit
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de ces deux idéals : elle coinincucc une crise historique longue et compliquée.
Articles.
La Place de la guerre actuelle dans l'histoire générale.
Empire et patrie, par C. Jullian. Revue bleue des i6- 25 décembre 1916 et 6 janvier 1917.
Leçon d'ouverture du coûts d'histoire et d'antiquités nationales professé au Collège de France (6 décembre 1916).
Pourquoi l'humanité combat l'Allemagne, par C. Jullian. Revue hebdomadaire du 17 novembre 1917.
Origines ethniques et morales de la guerre mondiale, par Mil. -R. YESi^ncH. Revue hebdomadaire du 18 mai 1918.
« Cet article forme le fond du discours prononcé au banquet offet à M. Vcsnitch par la section américaine de la société Frauce- Aiiiérique, le 5 février 1918, à New-York. »
On a recherché jusque dans le passé le plus lointain, et parfois jusque dans l'histoire légendaire, les origines des nations combattantes et les raisons de leur antagonisme actuel :
Les Origines secrètes de la guerre, par Marc Saunier. Paris, E. Sausot, 1918. In-i6, 118 p. — 2 fr. 60.
Cet ouvrage repose sur les <• it.iditions initiatiques », qui sont souvent « en désaccord avec les sciences historiques modernes ».
Guerre de 1914. L'Allemagne et les Celtes, par Ramus. Paris, Berger-Levrrault, 1917. In-i6, 24 p. — i fr. 50.
Cet opuscule est de même inspiration que le livre précédent.
Allemagne.
Les Prussiens, par A. Langie. Bibliothèque universelle de J septembre et octobre 19 18. ■*
Frauce.
Races et nation: les plus lointaines origines de notre peuple de Trance, par J. Bkun'hes. Correspondant du 10 septembre 19 17.
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Comparer :
La Monarchie et la politique nationale, par Albert xMathiez. Paris, Alcaii, 1917. In-i6, ii-ioi p.- — i fr. 25.
Cet ouvrage est formé d'articles parus dans le Rappel. Il est consacré à critiquer, du point de vue républicain, le livre de M. Jacques Bainville, Histoire de deux peuples : la France et l'Empire allemand (cité dans notre I*'' vol., p. 58), lequel procède de la doctrine monarchiste.
— Comparer ci-dessous, IP partie, chapitre I, les ouvrages qui traitent des « leçons du passé ».
Au point de vue historique et politique, l'antithèse que nous avons vue développée plus haut entre la force et le droit se traduit par une opposition établie entre le despotisme allemand et le régime démocratique des pays alliés. Cette opposition est surtout fréquente depuis la chute de l'autocratie tsariste et l'intervention de la démocratie américaine :
Hohenzollem et démocratie, par J.-C. Brinville. Paris, Attinger frères, 191 7. In-i6, 28 p. — i fr.
(Petite bibliothèque de la guerre, n° 2.)
Écrivant à propos des proclamations du président Wilson, l'auteur s'attache à prouver que la « démocratisation » ne saurait trouver place dans le cadre des institutions allemandes, établies pour assurer la prédominance du militarisme dynastique.
De'mocratie et politique étrangère, cours professé à l'École des hautes études sociales en 1915-1916, par Joseph Barthélémy. Paris, F. Alcan, i')ij. In-8, 551p. — 1 1 fr.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine.)
I. La Démocratie et la diplomatie. II. La Démocratie et la guerre. III. La Démocratie des nations.
Dans les deux premières parties, l'auteur défend le régime démocratique contre les accusations d'incompétence et de faiblesse souvent portées contre lui. La III^ partie est relative à la Société des nations.
Articles.
Guerre et démocratie, par G. Guy-Grand. Grande revue de mai 19 17.
(Im France unie, III.)
— Comparer l'article de même titre, signé de M. G. Belot, mentionné dans notre !"■ vol., p. 42. — La brochure de M. Emile Kahn, La Dcmocmtie et la guerre, est mentionnée au chapitre Paix.
La Fin des tyrans, par G. Richet. Grande revue d'août
L'Epreuve des démocraties et des autocraties, par L. Narquet. Grande revue de mai 19 18.
Le Sens de la guerre mondiale, par Ph. Sagnac. Scientia de juillet 1918.
Comparer :
La Guerre mondiale et son enjeu, par E. Rignano. Paris, M. Giard et E. Brière, 1918. Gr. in-8. — o fr. 50.
— S'inspirant d'idées contraires h celles que développent les publications précédentes, M. Ernest Seilliére a consacré un ouvrage à dénoncer Le Péril mystique dans l'inspiration des démocraties contemporaines (i vol. in-i6, n" 15 de la Bibliothèque internationale de critique.)
Guerre et religion. Catholicisme.
Les publications ci-dessous exposent la doctrine que professe l'Église catholique sur la guerre en général, et rappellent les opinions qu'ont exprimées sur ce sujet de grands penseurs catholiques :
La Guerre et la paix d'après le droit naturel chrétien, par M. Chossat. Éludes de 191 8.
Il existe un droit naturel... épuré par l'idéal chrétien. Le droit de guerre, j février. — La guerre et les préceptes évangéliques. Le principe du « juste rigide ». La guerre et la raison d'iitat, 20 février. — Le droit de guerre et le prince : le Pape et l'Empereur. Le droit de guerre et le prosélytisme religieux, 20 mars.
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— Juste guerre et guerre préventive. Les accommodements ; la guerre d'intervention. La modération au cours des hostilités, j avril. — Doit-on au cours des hostilités accueillir tous les vœux de paix ? Le bilan des belligérants au congrès de la paix. Guerre par contrat et guerres préventives. « Ni indemnités ni annexions », j mai.
Ces articles ont été postérieurement réunis en un volume, (chez Bloud et Gay, in-16) avec préface du Père Yves de La Brière.
Saint Augustin et la guerre, par P. Guilloux. Eludes du 5 avril 1917.
Le Paradoxe célèbre de Joseph de Maistre sur la guerre, par Clément Besse. Paris, Blond et Gay, 1916. In-i6, 56 p. — o fr. 60.
(Pages actuelles, n° 98.)
L'auteur expose et défend la théorie de Joseph de Maistre sur la guerre purificatrice et bienfaisante, théorie qui fut réprouvée par certains théologiens « pacifistes » avant le conflit actuel.
A mesure que la grande guerre se fait plus longue et plus cruelle, l'antinomie apparaît plus profonde entre ce conflit sans pitié et l'idée d'un Dieu bon et juste, les enseignements d'une religion d'amour et de paix. On tente de concilier ces choses contraires par un recours fréquent aux arguments traditionnels : on affirme que cetteguerre est, dans les vues de Dieu, un instrument de perfectionnement moral et d'expiation ; que d'autre part le respect de la liberté humaine a empêché l'intervention divine :
Guerre et patriotisme, par Mgr Sagot du Vauroux. Paris, Blond et Gav. 19 17. In-i6, vi-270 p. — 4 fr. 20.
Cinq conférences prononcées dans la Cathédrale d'Agen, pendant l'Avent 1916, sur la doctrine catholique de la guerre ; et cinq conférences prononcées à la fin du carême de 1917, dans l'église de Marmande, sur la doctrine catholique du patriotisme.
« Le Dieu des armées », par Mgr Latty. Avignon, F. Seguin, 1916. In-i6, 37 p. — i fr.
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Réimpres'ioii d'un maiulement de cjn'.nie de l'archevêque d'Avignon '.
La Bonté divine et la souffrance humaine, par Mgr
QviLUET. Paris, Boiiie Presse, 1916. In-i6. — o fr. 15.
Réimpression de l'instruction pastorale de l'évoque de Limoges pour le carême 1916. — Déjà la lettre pastorale de M"' Amette, archevêque de Paris, pour le carême de 191 5 portait sur la Soiiffrauce ; elle avait été réimprimée dans une brochure semblable, que nous avons omise dans notre I*-'' volume.
La Religion et la guerre, par l'abbé Jean Desgraxges. Paris, Blûud et Guy, 191 7. In-i6, 127 p. — i fr. 50.
Réunion de sept conférences.
Le Catholicisme et la guerre. Conférences données à Saint-Louis-d'Antin, janvier-février 1917, par l'abbé Jean Vioi.i.ET, PariSj « Revue du cours Saint-Louis », 22, rue d'Athènes, 1917. In-8, 47 p. — 2 fr.
Dieu et la guerre, par l'abbé Theli.ier de Ponchevii.le, aumônier militaire. Paris, Bloud et Gav, 1917. In-i6. — o fr. 50.
Le Problème de la souffrance et la guerre, par l'abbé J.-B. Eriau. Paris, Bonue Presse, 1917. In-16, 31 p.
Conférence prononcée en octobre 1917.
Est-ce juste? par Joseph Serre. Lyon, Vitte, 1918. In-i6, 23 p. — o fr. 30.
— On se reportera également à la division Ouvrages d'cdificaiion religieuse (dûns notre III" partie).
Les ouvrages qui suivent sont spécialement consacrés à la notion de Providence, que les malheurs accumulés et l'incertitude de l'avenir tendent à ébranler dans l'esprit des fidèles :
I. Nous rappelons que les mandements et toutes lettre» pastorales non imprimées en brochures spéciales ne sont pas comprises dans le présent ouvrage.
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La Providence, par le cardinal Amette, archevêque de Paris. Paris, Maison de la Bonne Presse, 19 17. In-ié, 31 p. — o fr. 15.
Lettre pastorale pour le carême de 1917.
La Providence et la guerre, par Antonin Eymieu. Paris, Perriii, 1917. In-i6, 315 p. — 4 fr.
Les Buts de guerre de la Providence, par Antonin Eymieu. Paris, Perrin, 1918. In-i6. — 4 fr. 50.
La Providence et le Bonheur, d'après Bossuet et Joseph de Maistre, par Louis Arnoui.d. Paris, Société française d'imprimerie et de librairie, 1916. In-i6, xx-349 p. — 3 fr. 50.
Ce volume condense la matière de deux cours professés à l'Université de Poitiers pendant les hivers de 191 5 et 1916. L'auteur, qui est catholique, cherche, à l'occasion de la guerre, à préciser la notion de Providence, en ayant recours aux œuvres « des deux écrivains français qui ont le plus fouillé ce vaste problème ». (Toutefois il ne parle pas directement de la guerre mondiale dans ses commentaires.) Cet ouvrage a fait l'objet d'articles dans le Correspondant (lo octobre 1916, par C. Maréchal) et dans les Etudes {^ février 1917, par H. Judéaux).
Comparer :
Réflexions sur la guerre expiatrice, par R. H. Revue de métaphysique et de morale de septembre 1917.
L'auteur fait sienne, en l'adaptant, la doctrine catholique de la guerre expiatrice : la grande guerre est la rançon des impérialismes, des « autorités usurpées ».
Le « Comité catholique de propagande française à l'étranger » poursuit, sous la direction de Mgr Baudrillart, ses efforts en vue de justifier, aux yeux des catholiques neutres, l'attitude de leurs coreligionnaires de France. Nous envisagerons, au chapitre des Neutres, le côté matériel de cette propagande'. Nous signalons ici
I. Nous y étudierons les séries de tracts publiées par le Comité. Nous 'analyserons le livre de Mgr Baudrillart, Une campagne française.
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les publications nouvelles où sont exposes les principaux arguments dont elle s'inspire.
Plusieurs documents sont venus compléter le premier ouvrage du Comité, La Guerre allemande et le catholicisme (cité dans notre i^"" vol., p. 6i) :
— C'est, tout d'abord, un troisième album, quî contient «les portraits des principaux dignitaires ecclésiastiques ayant joué un rôle dans la guerre, et d'autres documents photographiques. » (Paris, Bloud et Gaj'. ln-4. i fr. 80). Le texte est l'œuvre de M. Franijois Veuillot. C'est ensuite une riposte de détail à l'ouvrage Lu Culture allemande, le calholieisiiie et la guerre par lequel le clergé allemand avait répondu à la publication française :
Calomnie. Réponse à une injure allemande, par Franciscus. Préface de Mgr Du Bois de La Villerabel, évéque d'Amiens. Paris, Blond et Gay, 1917. In-i6, 64 p. — i fr.
L'ouvrage du Comité allemand affirme «qu'il va des femmes
dans la tranchée, avec nos soldats ». Par les témoignages des
aumôniers et des prêtres, l'auteur fait justice de « cettecalomnie
indigne ».
Comparer :
La Guerre intellectuelle. Une contre-ofTensive allemande, par H. .-Vi.BERT. Mercure de I-'rance du 16 décembre 1916. Au sujet de l'ouvrage du Comité allemand.
Au cours de l'année 1917, Mgr Baudrillart a réuni en une brochure une série d'articles où il précise son apologie des catholiques français :
La France, les catholiques et la guerre. Réponse à quelques objections, par \. Bal:drii.[..\rt. Paris, Hloiid et Gay, 191 7. In- 16, 71 p.
(Pages actuelles, n" 102.)
Sept articles écrits à la demande des représentants du National editorial service. L'auteur y répond a des questions telles que celles-ci: un prêtre catholique a-t-il le droit d'obéir à la loi civile qui l'oblige à combattre ? Le clergé français a-t-il péché par excès de nationalisme? La France est-elle encore une nation catholique?
En 19 18 un nouvel ouvrage considérable, publication directe du Comité, est venu donner la preuve que » mal-
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gré les tautes de la France officielle, il n'est pas un pays au monde où la vie catholique soit plus intense, plus riche et plus féconde en œuvres » :
La Vie catholique dans la France contemporaine. Préface de Mgr Baudrillart. Paris, Blond et Gay, 191 8. In-8, xvi-322 p. — 5 fr.
(Publication du Comité catholique de propagande française à l'étranger )
Sommaire. — La Vie religieuse, par Mgr J. M. Tissier. La Famille, par Etienne Lamy. Le Mouvement social catholique, par Henri JoLY. Les Sciences religieuses^ par le P. de Grandmaison. La Renaissance de la philosophie chrétienne, par l'ahbéG. Michelet. La Littérature, par Fortunat Strowski. L'Art chrétien sur les confins des xix^ et xx° siècles, par H. Cochin.
Cet ouvrage d'une documentation très riche, en même temps que d'une forme très littéraire, fait la synthèse de la vie catho- , lique en France, depuis un demi-siècle environ, et surtout pendant la période de « renaissance » religieuse qui a immédiatement précédé la guerre. (Voir le compte rendu de M. de Lanzac de Laborie dans le Correspondant du lo mars 1918 : Le Bilan du catholicisme français, iSjo-1^14.) L'inspiration de ce livre se rapproche de celle des publications citées p. 37. Elle est identique à celle de deux études plus limitées parues vers le même temps : l'une. Les Témoins du renouveau catholique, par le P. Th. Mainage (Beauchesne, 1917. In- 16 ; avec introduction du P. Sertillanges) donne les récits que plusieurs récents convertis ont faits eux-mêmes de leur conversion ; l'autre, œuvre de l'abhé Jules Laurec, a pour sujet : Le Renouveau catholique dans les lettres (Maison de la Bonne Presse. 1918. In-i6).
Une publication personnelle de M. Georges Goyau montre que, dans tout le cours de son histoire, la France fut au premier rang des nations catholiques :
Ce que le monde catholique doit à la France, par Georges Goyau. Paris, Perrin, 1918. fn-i6, v-192 p. — 3 fr. éo.
L'auteur retrace les efforts de la France au service de l'Église depuis Clovis jusqu'à nos jours : il rappelle les luttes militaires
d'autrefois ; il décrit la propagande de pensée et d'action que poursuit la France d'aujourd'hui.
En contraste avec rorthodoxie et la vitalité féconde du catholicisme français, on a dénoncé les déformations allemandes de la doctrine chrétienne et de l'idée même de religion :
Aux catholiques espagnols et italiens. Les catholiques allemands sont-ils encore catholiques ? par un docteur ès-lettres. Lyon, impr. de J. Poncei, 1917. In-i6, 156 p.
Non : le « Centre » allemand et les catholiques allemands ne sont plus catholiques, mais « paganisés » ; ils sont devenus les adversaires du catholicisme romain. L'auieur le déduit de leur attitude avant et pendant la guerre.
— On comparera l'auvrage de M. Georges Goyau, Les Caiholiqiies alltinaiidi et l'eiiipire évniigclique, analysé au chapitre AUeviagne.
Le Sens du christianisme d'après l'exégèse allemande,
par le P. M.-J. Lagpakge. Paris, Gabalda, 19 18. In- 16, xx-337 p. — 4 fr. 80.
(Études bibliques.)
Ce volume réunit dix leçons données à l'Institut catholique de Paris pendant i'hiver 1917-1918. L'auteur y étudie les tentatives allemandes d'exégèse, à l'exclusion de celles qui se soumettent à l'autorité de l'Église catholique. Il montre combien cette exégèse allemande, malgré « la prodigieuse activité intellectuelle » dont elle témoigne, fut partiale, systématique et bornée, dans son dessein arrêté de ne pas accepter le surnaturel.
La Grande guerre à la lumière de la Bible, d'après M. Karl Dunkmann, par Mgr Herscher. Paris, Letbiellciix, 191 6. In- 16, 12.^ p. — I fr. 25.
L'.iuteur analyse et réfute un ouvrage allemand, Der IVeltkrieg iin Ltchi der Bihel, qui justifie la guerre allemande par la Bible, et notamment par une assimilation des Allemands avec les enfants d'Israël, élus de Dieu.
Guerre de religions, par Frédéric Masson. Paris, Blond et Ga\, 1917. ln-8, 109 p. — i fr. 50.
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La guerre allemande, inspirée par la religion pangernianiste, est dirigée contre tout autre idéal spirituel ou religieux.
Le Dieu allemand, par Denys Cochin. Paris, Blond et Gay, 1918. In-i6, 64 p. — o fr. 60.
(Pages actuelles, n° loi.)
Réimpression de la conférence mentionnée dans notre I" vol.,
Le Peuple allemand est le soldat de Dieu, par Georges Blokdel. Paris, impr. de Levé, 1917. In-8, 8 p.
(Extrait de La Réforme sociale.)
Articles.
Le Dieu allemand, d'après les sermons de guerre, par
Nelly Melin. Correspondant du 25 octobre 1^16.
D'après un ouvrage du professeur danois J. P. Bang.
Le Germanisme contre le christianisme, par P. Gaultier. Correspondant du 25 mai 19 17.
L'Anticatholicisme allemand, par l'abbé Wetterlé. Revue hebdomadaire du 27 avril 19 18.
Discours prononcé le 20 mars 1918.
Certains hommes de parti ont continué d'accuser les catholiques français d'avoir provoqué la guerre ou favorisé la politique belliqueuse de l'Allemagne par hostilité pour le gouvernement de leur pays. L'opuscule suivant se rattache à cette manière de voir :
Les Jésuites et le germanisme, par G. Gaillard. Paris, Giard et Brière, 191 8. In- 16, 31 p. — i fr.
L'auteur montre comment l'Allemagne a pratiqué depuis le début de la guerre une politique de rapprocliement avec les Jésuites, lesquels s'y sont prêtés. 11 en prend occasion pour dénoncer les affinités qui existent entre le jésuitisme et le germanisme.
— Les catholiques ont continué à défendre dans leurs journaux et dans leurs tracts ce qu'un de leurs apologistes nomme : La Rumeur infâme dei Boches de l'intérieur. — La « Rumeur infâme » est également le titre d'une « pièce à thèse d'actualité » d'E. Vuitton, œuvre sans valeur, publiée à Lyon en 1918,
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Guerre et religion. Protestantisme.
La propagande des protestants français se poursuit plutôt par des publications patriotiques, de caractère varie, que par des ouvrages doctrinaux. Leurs tracts et livres d'édification seront groupés en d'autres endroits de ce travail. Nous ne voyons guère qu'un seul volume à citer ici :
Glaives à deux tranchants, par Charles Wagxer. Paris, Fischbacher, 1917. In- 16, 28) p. — 3 fr. 50.
Les gl.iives à deux tranchants, ce sont les paroles des Saintes Ecritures, qui risquent de devenir malfaisantes, si elles sont mal interprétées. L'auteur en a choisi une dizaine comme exemples, et en a fait l'objet de dis discours. Il étudie en particulier le précepte de l'Evangile : « Ne résistez pas au méchant! » et la notion de Cl peuple élu », devenue néfaste dans l'esprit des Allemands.
Le quatrième centenaire de la Réforme, célébré le 31 octobre 1917, et commémoré dans tout le cours de l'année 1918, est l'occasion d'un certain nombre de publications, oii il est fait une place aux événements actuels :
— Les revues protestantes, qui ne sont pas comprises dans notre dépouillement, publient de nombreux articles sur ce centenaire. La Rniie de mctuphysique et de morale donne, en septembredécembre 1918, un numéro double qui lui est entièrement consacré. On y trouve plusieurs études d'actualité directe. Voir aussi dans la collection des « traités » mentionnée plus loin au chapitre France, division I, l'opuscule de John Viénot : Les Preinien répii- Hiraiiis français (ic)iH. I11-8, 21 p.).
Les catholiques français persistent à voir dans Luther un pur Allemand, qui incarne les tendances fâcheuses de sa race, et contribue à les affermir :
Luther et l'Allemagne, par l'abbé 1. Paquier. Paris, J. Gahalda, 1918. in- 16, x.\-287 p. — 4 fr. 80.
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« Il y a deux ans, dit l'auteur, dans mon livre Le Prclcsiantisme allemand [cité p. 68 de notre I" vol.], je m'étais placé au point de vue de la théologie et de la philosophie. Ici, je me mettrai plutôt au point de vue psychologique et social. » Luther, selon le mot deFichte,est (r l'homme de l'Allemagne «; dans l'excès de son orgueil, il s'est placé au-dessus de tout : de la vérité et du droit, de la morale et de la civilisation, de l'Église et du Pape ; et il s'est considéré comme l'élu de Dieu.
Pour le quatrième centenaire de la Réformation. Luther et le caractère de sa race, par P. Bernard. Études des 20 octobre, 5 et 20 novembre et 20 décembre 1917, 20 janvier, 5 et 20 février 1918 ■.
Nous groupons ci-dessous quelques publications théosophiques :
Guerre et théosophie, par G. Chevrier. Paris, Pnblicaticns théosophiques, 1916. In-i6, 40 p. — o fr. 50.
La Guerre et le problème du mal, par H. Leblais. Paris, Librairie de l'art indépendant , i^iy. In-8, 28 p.
(Extrait de la Rtrtic thccsophùjue française. X' de juillet 1917.)
La Grande guerre. Sa signification spirituelle, par W. Tudor-Pole. Avant-propos de Stephen Graham. Traduit de l'anglais par J. H. Le Mans. Paris, Bcaudelot, 1917. In-ié, 116 p. — I fr. 30.
Ouvrages de philosophie générale -.
Les publications analysées jusqu'ici sont, dans leur
1. Les publications de guerre sur le judaïsme étudient un problème de races plutôt qu'un problème religieux : elles sont groupées dans la division E du chapitre Paix (section II).
2. Ce paragraphe remplace celui qui occupe dans notre V volume
ensemble, des œuvres de combat, et prennent place dans la polémique intellectuelle qui accompagne les opérations militaires. Quelques livres se tiennent en dehors de cette polémique, et restent dans le domaine de la spéculation pure. C'est ainsi que certains philosophes s'efforcent de « situer » les événements dans leur s^'stème, cherchant, par ce moyen, à la fois une explication de la guerre et une confirmation de leurs idées :
La Guerre mondiale et la vie spirituelle, par J. Segono. Paris, F. Alcau, 1918. In-ié, 167 p. — 2 fr. 75.
En termes d'une abstraction excessive, l'auteur, professeur de philosophie au lycée S'-Louis, détermine la signitication de la guerre d'après la doctrine bergsonienne de l'élan vital : « Invention ambitieuse et impersonnelle d'une histoire qui s'éprouve », la guerre est la « créatrice immanente de ses propres évaluations. »
Savoir ! Considérations sur la méthode scientifique, la guerre et la morale, par Félix Le Dantec. Paris, Flammarion, 1917. In-i6, 251 p. — 3 fr. 50.
(Bibliothèque de philosophie scientifique.)
L'auteur veut prolittr de l'état d'esprit dans lequel se trouvent les hommes pendant cette horrible guerre pour essayer de leur faire toucher du doigt des vérités scientifiques que la plupart ne veulent pas ordinairement reconnaître. Dans un premier chapitre intitulé Quelijues digreaions nccessaiies, il montre que cette guerre a décrété la faillite de la morale, qu'elle a dénoncé la fausseté de notre morale sexuelle et qu'elle a fait reconnaître dans les prétendus droits des non-combattants (civils ou neutres) de simples conventions, non des principes. Poursuivant dans cette voie à un point de vue plus large de philosophie pure, il essaie de prouver que « des vérités physiques indiscutables et générales contredisent absolument les croyances spiritualistcs ». - Le U' Grasset a combattu les idées qu'exprime ce livre sur « la faillite de la moiale » ; voir ci dessus p. 42.
les pages 70 à 72 sous le titre Ouvrages divas dt philosophie. Ce titre ne correspondrait plus à la nature des ouvrages que nous avons a étudier Duiuieuant.
LA GUERRE ET LES DOCTRIKES SCIENTIFIQUES
Les savants qui se consacrent aux sciences de la nature voient dans la guerre actuelle la simple conséquence des inéluctables « lois cosmiques » :
Les Origines naturelles de la guerre, influences cosmiques et théorie anticinétique, la paix par la science, par le D'' Raphaël Dubois. Lyon, H. Georg, 1916. In-8, vii-54 p.
(Mémoire présenté à la Société linnéenne de Lyon dans sa séance du 11 octobre 1915.)
L'auteur trouve la cause de la guerre dans « Vanticincse rotatoire terrestre, qui sollicite les êtres humains, entre autres organismes, à se mouvoir individuellement et collectivement de l'Orient vers l'Occident, c'est-à-dire en sens inverse du mouvement de la terre. »
— L'abbé Thomas Moreus, l'astronome connu, attribue la guerre mondiale à l'intluence des variations du soleil : voir son article Le Soleil et nous dans les Lectures pour tous du i" novembre 1917, et comparer dans la livraison du 15 avril 1915 un nouvel article, La Vie et la mort du soleil.
Les sociologues cherchent à contrôler les résultats de leur science récente parles expériences nouvelles que leur offre la guerre mondiale dans sa naissance et ses développements :
La Philosophie sociale et la guerre actuelle, par J. Maxwell. Paris, F. Alcan, 11^16. In-i6, viii-208 p. — 3 fr. 50.
L'auteur examine les problèmes de la guerre actuelle d'abord au point de vue de la sociologie générale, puis au point vue de la sociologie criminelle.
La Psycho-sociologie de la guerre, par G. L. Duprat. Paris, Giard et Brière, 1916. Gr. in-8, 24 p. — i fr. 50.
(Extrait de la Revue internationale de sociologie, 1916.J
Les Leçons de la guerre mondiale, par Augustin Hamon. Paris, Giard et Brière, 1917. In-8, xv-367 p. — 8 fr.
Réunion de treize conférences prononcées à l'Université de Londres de novembre 191 5 à mars 1916. Elles sont consacrées aux leçons sociologiques de la guerre. Le contenu en est com-
plexc. On y trouve une certaine indépendance de pensée et d'expression.
— On comparera l'ouvrage du D' Gustave Le Bon, Premières eonséquences de la guerre, analysé plus loin, au chapitre ii de la II" partie.
La librairie Payot a publié en 1917 l'édition française du Traité de sociologie générale de Vilfredo Fareto (2 vol. in-4): mais l'auteur déclare dans un avertissement s'être rigoureusement abstenu dans son teste de toute allusion à la guerre européenne ; il se réserve de publier un appendice sur ce sujet après la conclusion de la paix-
Les moralistes et les écrivains politiques confrontent l'idée de guerre, dans les conditions nouvelles où elle se présente, avec cette idée de progrès qui fut article de foi pour les générations précédentes :
La Guerre et le progrès, par Jules Sageret. Parh^ Payot, 1917. In-i6, 250 p. — 3 fr. 50.
L'auteur affirme et prouve la réalité du progrés ; un examen des événements actuels le conduit à cette conclusion : « il n'y a aucun parallélisme ou antagonisme entre la guerre et le progrès ; ce sont deux notions étrangères l'une .i l'autre ». La guerre est un accident, a comparable à un accident de chemin de fer ».
Articles.
Le Machinisme, le progrès et la morale, par Louis Narquet. Mercure de France du 16 novembre 1916,
Le Progrès, l'homme et la guerre ou la Fin d'un espoir, par Raoul Montariol. Mercure de France, du i^"^ février
Comparer :
L'Idée de progrès et la guerre, d'après Xénophon, stratège athénien, par Georges Batault. Mercure de Franre du i«^ octobre 1918.
L'auteur prend position contre l'idée de progrès, à l'occasion d'une lecture de la Cyiopcdic, dans laquelle il trouve, énonces par Xénophon, les • grands principes » des écrivains militaires contemporains.
L'idée d' i( humanité », à laquelle les iniellcclucls
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d'avant-guerre rendirent également un culte, est elle aussi examinée à la lumière des événements actuels, qui font plus profonde la division des hommes en patries :
Le Moratorium de l'humanité, par J. Sageret. Grande }-ri'uc d'octobre 1916.
Une idée en péril : humanité, humanitarisme, humanisme, par T. Ruyssex. Revue de métaphysique et de morale de janvier 1917.
Divers aspects de la notion d'humanité, par E. Brhhier. Revue de métaphysique et de morale de juillet 10 17.
Cet article répond au précédent : l'auteur reproche à l'idée d'humanité le vague, la confusion, et surtout le manque de tout caractère positif.
Comparer :
Le Patriotisme : sensibilité individuelle et sensibilité nationale, par A. Bouchin'et. Mereure de France du 16 février 1918.
La Haine entre les peuples, par J. Sageret. Revue du i«''-i 5 mai 19 18.
Analyse physiologique et psychologique de ce sentiment de haine.
Socrate etl'embusqué, par E.-M. Revn'aud. Grande revue d'août 1918.
Ce dialogue porte sur l'idée de patrie : l'auteur en fait l'apologie par la bouche de Socrate.
— Signalons encore un opuscule de H.-L. Follin, imprimé à Ais-en-Provence, en 1916, par les soins de l'Individualiste européen, sous le titre : L'Idolâtrie politique : quelques réflexions et aphorismcs, pour aider à méditer sur la faillite de la civilisation au XX" siècle (In-i6, ir2 p.). L'auteur voit la cause de la guerre dans cetie « déformation de l'idée de patrie », qui conduit « au culte de l'entité politique appelée nation » '.
1. Dans notre chapitre sur Les Conditions de la paix, au paragraphe qui traite de la Société des nations, nous retrouverons cette opposition de l'idée de patrie et du cosmopolitisme, du nationalisme et de l'interna, tionalisme.
J. Vie. 2. S
LES ANTÉCÉDENTS DE LA GUERRE SES CAUSES POLITIQUES
i« OUVRAGES ANTÉRIEURS A LA GUERRE
Dans la division correspondante de notre premier volume, nous groupions un certain nombre de livres publiés avant la guerre, et qui ont été jugés « prophétiques » à la lumière des événements. Nous ne chercherons pas à compléter ici ce choix, qui était de parti pris. restreint. Mais notre liste comprenait aussi les ouvrages politiques qui, écrits avant la guerre, ont été publiés, traduits ou réédités pendant les hostilités. De ce fait, nous avons à signaler quelques unités nouvelles ',
Ouvrages de politique générale.
L'Europe au jour le jour, par Auguste Gauvain. Paris, Bossard, 1917-1918. Gr. in-8. — jfr. 50 le vol.
Tome V. La Deuxième guerre balkanique
Un sixième volume. Les Pirlimiiiaires de la j^uerre eiircpéeniie, iQi^-ior4, a paru dans le premier semestre de 1919.
Cet ouvrage est le recueil des articles donnés au Journal des Dchats, depuis igoH jusqu'au mois d'août 191.-), par \\. Auguste Gauvain. directeur Je la politique étrangère de ce journal. L'autorité de M. Gauvain sur les questions extérieures s'est affirmée de plus en plus pendant la guerre.
L'Europe avant la guerre, par Auguste Gauvain. Paris, A. (a^Hii, lyij- In- 16, 303 p. — 3 fr. 50.
Soiniinure. — L'I-^urope en 19 r i. Après la crise marocaine. France et Allemagne. La question turque. La ligue balkanique. Autriche- Hongrie et Serbie.
Des six études ici réunies, les cinq premières ont été publiées dans la Revue de Paris, de 1911 à 191 5. La sixième est une analyse du Livre rouge austro-hongrois, précédemment parue dans la Revue des Sciences politiques du 15 avril T915, et que nous signalons dans notre I" vol., p. 157.
Guillaume II (1890-1899), par M"i« Adam (Juliette Lamber). Paris, Aïcan, 191 7. In-ié, 235 p, — 3 fr. 50.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine.)
Recueil des « Lettres sur la politique extérieure » publiées par Madame Adam dans la Nouvelle Rrvue du 15 avril 1890 au 25 juillet 1899. Ce recueil complète le précèdent ouvrage, L'Heure vengeresse des crimes himiarckiens, cité dans notre I'^ vol., p. 75. Il a fait l'objet d'un article de M. Henri -\ustruy dans la Nouvelle revue du 15 août 1917.
L'Allemagne.
Un an à Hambourg (1912-1913), par CharlesBouRGAREi..
Préface de Camille Latrkii i.i;. Lyon, J^itle, 1917. In-ié, xi.11-303 p. et portrait. — 3 fr. 75.
Lettres écrites pendant un séjour fait à Hambourg, de juin 1912 à juin 191 î, par un jeune Lyonnais de dix-huit ans, mort au feu le 24 août 1914. L'auteur dit son impression d'une civilisation toute matérielle ; il laisse prévoir la guerre prochaine.
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— Midame Myriam Harry a publié en 1918 (chez A. Fayard. In- 16, 317 p., 4 fr. 50) la seconde partie de ses souvenirs autobiographiques, dont le premier volume, La Petite fille de Jériisdleiii, avait paru en 19 14. Cette seconde partie était achevée dés avant la guerre ; l'auteur y raconte les années d'enfance qu'elle a passées en Allemagne. Le titre, Sonia chei les Barbares, avait été choisi sur le conseil de Jules Lemaitre.
Le Sens de l'ennemi, par Louis Bertrand. Paris, A. Fayard, 1917. In-ié, 331 p. — 3 fr. 50.
Recueil d'articles très variés publiés pendant les quatre années qui ont précédé la guerre. L'auteur les présente dans une préface : ce sont, dit-il, des pages de glose destinées à mettre en lumière quelques-unes des idées qui soutiennent toute son œuvre. L'idée principale est celle de la nécessité où nous sommes, nous Franijais, d'acquérir le sens de l'étranger et de nous reharhariser, c'està-dire de prendre au Barbare toutes les qualités qui font sa force. ^L Bertrand est d'avis que ce recueil donne la preuve de sa clairvoyance.
Allemagne et France.
Vive la nation ! par Edmond Du Mesnil. Parw, Boivin, 1917. In-i6, ix-344 p., av. fig. — 4 fr.
Articles publiés de 1913 à 1914, pour la plupart dans le Rappel. L'auteur souhaite que l'on y reconnaisse « le pressentiment irréristible d'une guerre « qui les inspira.
La Guerre qui venait, par Albert Milhaud. Paris, Boivin, 1917. In-i6, xx-304 p. — 3 fr. 50.
Pages « dégagées d'un ensemble d'articles publiés principalement dans le Rappel, durant les deux années qui ont précédé la guerre ». « Présentées dans un ordre analytique et méthodique, sans doute donneront-elles au lecteur l'impression que l'auteur n'a cessé d'annoncer la conflagration européenne. »
— Sous le titre Prévisions et méfiances, NL Péladan consacre une division spéciale de son recueil La Guerre des idées (mentionné plus loin, chapitre France) aux articles, dirigés contre l'Allemagne et les idées allemandes, qu'il a publiés de 1907 à
A la veille d'une agression, paroles perdues, 191 3, par
OUVRAGES ANTÉRIEURS A LA GUERRE
P. Gasc. Articles recueillis sur le désir de l'auteur, mobilisé au front, par E. Voulland. Perpignan, impr. de <i V Indépendant », 1916. In-8, 31p.
Articles de journaux, publiés en 1915, sur rAllemagnc, le pangermanisme, la loi de trois ans.
L'Allemagne économique.
La Prospérité nationale de rAllemague de 1888 à 1913, par le D^ Karl Helfferich. Préface de M. de Verkeuil. Payin, (f Le Matin », ^>, honlevard Poissonnière, 1917. In-8, vin- 103 p. — I fr.
Cet ouvrage fut publié en 1915. L'auteur, alors directeur de la « Deutsche Bank », et qui tut pendant la guerre vice-chancelier de riinipirc, retrace et glorifie le prodigieux développement économique de l'Allemagne pendant le régne de Guillaume II.
— Dans le Correspondant du lo janvier 1918, M. A, Dumaine a consacré à l'œuvre d'avant-guerre de M. Georges Blondel une étude particulière, sous le titre : Trente ans d'enquête économique en Allemagne. (Comparer notre P' vol., p. 82.)
La France.
La France devant l'expansion alleniandc.
Les Allemands chez nous, par Gustave Terv. Paris, L'Œuvre, 2j, rue Royale, 1918. In-i6, x-515 p. — 4 fr.
La première partie de cet ouvrage réunit trente -cinq articles de M. Téry, dirigés contre nos hôtes allemands d'avant-guerre, et publiés dans VŒuvre hebdomadaire depuis 1910 jusqu'au 9 juillet 1914. La seconde partie reproduit divers entrefilets ou notes anonymes parus dans le même journal pendant la même période. (Voir notre I" vol., p. 8j.) M. Téry a édité ce recueil pour faire pendant à V Avant-guerre de son adversaire politique, M. Léon Daudet. (Ce dernier ouvrage est cité dans notre I" vol., p. 84.)
LA FRANCE D AVAXT-GUERRE Jl
Les Idées et la politique française.
Une œuvre clairvoyante de défense nationale. Extraits dus rapports et des discours faits et prononcés en 191 3 et en 19 14 au nom de la Commission du budget en vue de la préparation de la défense nationale. Préface de Paul Deschaxel. Introduction, commentaires et notes de M.-C. PoiNSOT. Paris, la Maison jrançaise d'art et d'édition, 1917. In-i6, 204 p.
(Le Parlement et la guerre, documents pour servir a l'histoire Ju conflit mondial.)
Ce recueil a été établi pour défendre la Chambre des députés contre l'accusation d'avoir refusé, avant la guerre, certains crédits nécessaires à la défense nationale. (Voir sur cette polémique la seconde partie de ce même chapitre.)
Comparer :
Mes comptes-rendus, discours, propositions et rapports,
par Joseph Reinach. Paris, F. Alcan, 19 18. 4 vol. in- 16. — Chaque vol. 4 fr. 50.
Tome I, 1889-1893. — Tome II, 1894-1908. — Tome III, 1908-1912. — Tome IV, 1912-1914.
L'ancien député des Basses-Alpes a groupé daus ces quatre volumes les documents qui témoignent de son activité parlementaire. M. J. Reinach perdit son siège en 1914, pour avoir contribué trop efficacement à faire voter la loi de trois ans.
— Dans le Mercure de France du x" août 1916, M. G. L. Tautain a consacré une étude aux prévisions de Paul Adam sur la guerre prochaine. Cet article a pour titre : L'Œuvre de Paul Adam et les cvéncments actuels. (Comparer notre I" vol., p. 529.)
L'Angleterre.
Pages d'avant-guerre. I. L'Impérialisme britannique et le rapprochement français-anglais, 1900- 1903, par Jean Carrére. Préface de J. Jacq.uin. Paris, Perrin, 1917. In- 16, xiv-348 p. — 4 fr.
OUVRAGES ANTERIKLRS A LA GUERRE
Des amis de M. Jeau Carrère ont décidé de réimprimer les plus importants de ses articles d'avant-guerre, parus dans les grands quotidiens français. Ce premier volume (le recueil en comprendra trois) est formé de correspondances envoyées depuis l'Afrique du Sud pendant la guerre du Transvaal et d'articles, datés de 1902 et 1903, dans lesquels l'auteur préconisa, l'un des premiers, le rapprochement franco-anglais.
Les Aveux allemand de préméditation.
Le Délire pangermanique, documents authentiques traduits, annotés et commentés, par Jules Froelich. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6, 320 p., avec ill. de Zislin. -4fr.
M. J. Froelich traduit et commente dans ce volume divers documents qu'il a recueillis à la veille de la guerre : ce sont quelques lettres de bourgeois allemands, que suit la traduction d'une brochure pangernianiste de Kurd von Strantz : Vous voule:^ l'Alsace et la Lorraine ? Nous prendrons toute la Lorraine et plus ! Cet opuscule qui date de 1887, est traduit d'après la 5* édition, modifiée conformément aux circonstaiKes, qui parut en 1912.
— Les grands ouvrages pangermanistes dont nous signalons les traductions dans notre I"' volume (p. 86 à 91) ont fait l'objet de diverses études :
Otto Richard Tannenberg et Friedrich von Bernhardi, par Mennessier. Rtvuf da sciences politiques du i; octobre 1916.
Le Prince de Eûlow et la politique allemande, par
H. W'flschingek. Revue des deux mondes du i*"" mai 1917.
D'après l'édition remaniée, parue eu 1916, du livre La Folitiqu<' allemande.
Les Vues politiques du prince de Bùlow sur la France
et l'Angleterre, p.ir 11. Welschinger. RiTue hehdo\nadaiie du I s décembre 1917.
Les Vues politiques du prince de Biilow, par H. Wels.-
CHINGER. Séances et travaux de l'Académie des sciences morales et politiques. Compte rendu d'avril et mai 1918.
ÉTUDES MILITAIRES
Études militaires.
Articles d'hier sur la guerre d'aujourd'hui : guerre de mouvement, guerre de tranchée, par le capitaine Fliecx. Paris, Bûiviii, 1916. In-ié, 44 p. — o fr. 75.
Extraits d'études qui parurent de 191 1 à 191 3, principalement dans le Journal des sciences militaires, et par lesquelles l'auteur prévoyait les méthodes actuelles de guerre. Ces extraits sont suivis de notes.
Les Conséquences d'une guerre au XX« siècle, par le
colonel GoDCHOT. Lyon, iiiipr. de J. Desmard, 1917. In-i6, 27 p, - — o fr. 25.
Réimpression, avec préface nouvelle, d'une conférence « prophétique n faite eu 1902 à Alger et publiée en 1904 à Lyon.
La Marine militaire française en 1914, impressions, par XXX. Toulon, J. Alte, iqi8. In-i6, 122 p.
Cette étude, écrite avant la guerre, est une critique objective de la marine française, considérée surtout dans son organisation et dans son personnel.
Comparer :
Feuilles d'avant la tourmente. Dans la tranchée intellectuelle ; âmes et figures militaires, par Avesnes. Paris, Plon-Nourrit, 1917. In-i6, iv-179 p. — 2 fr.
Recueil de quelques pages de critique écrites avant la guerre par le lieutenant de vaisseau « Avesnes » qu'une blessure a mis hors de combat au début des hostilités. Il est surtout parlé dans ces pages du soldat colonial.
— On a publié en 1916 (chez A. Michel, in-i6)la traduction française d'un roman de Hans de Kahlenberg, Misère, où les « mœurs militaires allemandes » en temps de paix sont peintes sous un jour défavorable.
L'Attaque par la Belgique.
Considérations politiques sur la défense de la Meuse, par Emile Banning. (Mémoire rédigé en 1881-1886;.
OUVRAGES ANTERIEURS A I.A GUERRE
Réédité avec un avant-propos et une introduction t.ur la vie et les idées politiques d'Emile Banning et sur sa conception de l'indépendance delà Belgique, par Historicus. Paris, Van Oest, 1918. In-i6, xii-113 p. — 2 fr. 40.
Comparer :
Des divers modes d'invasion allemande à travers la Belgique (ante 19 14), par le colonel Bujac. Revue du i*^""-! 5 avril 191 8.
Htude critique sur les ou^^iagcs militaires, antcrieurs à 1914, qui envisageaient la possibilité d'une invasion militaire allemande par la Belgique.
Chiffons de papier et expressions diplomatiques, par
J. BoucHor. Mercure de France du i'^^"' mars 1918.
A propos dn livre du baron Blanchard de Meisendorf, Fran- ■kicicb tinter dcn Wtiffen, traduit en français en 1887, et qui prouve le mépris de l'Allemagne pour la neutralité des petits États (de la Belgique et de la Suisse).
OUVRAGES RÉTROSPECTIFS
On peut, dans les publications qui vont suivre, distinguer deux tendances différentes. La plupart d'entre elles sont, comme dans notre premier volume, seulement utilitaires : elles n'ont d'autre but que de mettre en relief la politique coupable de l'Allemagne, politique dont lu guerre est l'aboutissement. D'autres, plus rares, sont plus désintéressées : elles étudient d'un point de vue nouveau, mais objectif, les événements politiques du
I. Nous rappelons que cette division ne comprend pas les ouvrages qui traitent de la question balkanique, de la politique italienne, des problèmes de Pologne et d'Alsace-Lorraine. Ces ouvrages sont classés dans des divisions postérieures.
POLITIQUE GÉNÉRALE
dernier siècle, en cherchant à y distinguer les premiers 2;ermes du bouleversement actuel.
Politique générale.
Nous n'avons pas de nouvel ouvrage à signaler sous cette rubrique en dehors d'un court résumé :
L'Europe et la France de 1871 à 1914. Les causes lointaines et immédiates de la guerre actuelle, par J. Toutaix. Paris, Belin frères, 191 7. In-i6. — i fr. 50.
— Le livre de M. Debidour, Histoire diplomatique de l'Europe depuis le congrès de Berlin jusqu'à nos jours, a été complété au début de 1917 par la deuxième partie antérieurement annoncée (voir notre I'' vol., p. 102). Cette deuxième partie a pour titre : Vers la grande guerre (1904-1916). Il en a paru une seconde édition à la fin de 1918.
L'Allemagne politique.
Les ouvrages suivants envisagent, de façon générale, la politique de l'Empire allemand, et stigmatisent ses visées de domination :
Le Péril allemand et l'Europe, par René Lote. Paris, F. Alcan, 1916. In-8, 11-150 p. — i fr. 25.
L'auteur étudie le péril allemand depuis le moyen-âge, mais surtout au cours du xix° siècle. Il exalte la politique réaliste d'un Louis XIV ou d'un Napoléon, qui font la France forte (ce qui est la meilleure garantie pour la civilisation) et qui abaissent le germanisme. Il déplore la politique d'idées pures qui pendant le . ' dernier siècle nous laisse sans armes devant l'expansion allemande.
Les Appétits allemands, conférences organisées par la Société de géographie dans les arrondissements de Paris. Paris, F. Alcan, 15*18, 2 vol. in-i6. — 4 fr. 50 le vol.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine.)
i" série. Li's Ambitions de V Allemagne en Europe. Préface de Piul Deschanel. Le Projet allemand de l'Europe centrale, par Henri Lichten berger. Les Ambitions germaniques : ce que serait la paix allemande, par Georges Blondel. Le Militarisme allemand, par Joseph-BARTHÉLÉ.MY. Les Appétits de la Prusse, par Georges Bienaimé. La Politique houillère de l'Allemagne et les charbons de la Sarre, par Fernand Engerand. L'Agression allemande et les buts de guerre russes, par Emile Haumant.
2' série. Les Rêves d'hégémonie mondiale. La Politique mondiale de l'Allemagne (IFeltpolilik), par René Henry. L'Emprise austro-allemande sur la Turquie et l'Asie-Mineure, par E.-A. Martel. L'Allemagne en Afrique et la guerre, par le baron HuLOT. Les Ambitions allemandes dans les eaux du Pacifique, par Henry Froidevaux. Pourquoi l'Allemagne voulait nos colonies, par Jean Dybowski.
Ces conférences ont eu lieu à la fin de 1916 et dans les premiers mois de 1917.
Nation de proie, par Paul Dudon. Paris, Lethiclleux, 1916. In-i6, 61 p. — o fr. 60.
Cet opuscule, antérieurement paru dans les ttiules, dénonce les ambitions allemandes, principalementd'aprésleslivres de Bernhardi et de Tannenbcrg. (Cf. ci-dessus p. 72).
Article.
Les Eléments géographiques de la guerre, par C. Val-
LAUxet J. Brunhes. Scieiilia de février 1918.
Cet article porte principalement sur les convoitises géographiques, l'esprit d'extension de r.\lleniagne.
— On trouvera au chapitre suivant l'analyse de l'ouvrage Le Crime dont le second volume, Les Antécédents du crime, démontre la mauvaise foi de la politique allemande avant la guerre.
Le jugement anglais sur les ambitions allemandes n'est pas différent de la manière de voir française :
Le Nouvel empire germanique, par un homme d'Etat anglais. Genève, impr. Atar, 19 17. In-8, 80 p. — i fr.
Dans cette brochure de propagande, l'auteur s'élève contre la politique dominatrice du nouvel empire germanique ; il y oppose la politique anglaise, qui est colonisatrice, et qui laisse aux peuples colonisés la liberté et l'autonomie gouvcrnementalp.
L ALLEMAGNE POLITIQUE
ArficJe.
La Politique allemande au point de vue anglais, par
George W'alter Prothero. Revue politique internationale d'octobre-décembre 1917 et de janvier-février 1918.
L'Allemagne pour se défendre contre les arguments des alliés prétend qu'elle a été victime d'une politique d'encerclement ». On réfute son assertion :
Encerclement et Hégémonie, par A. Gauvaix. Re%'iie de Ptiris du i*^'' avril 19 17.
Les alliances conclues depuis 1902 entre puissances aujourd'hui ennemies de l'Allemagne n'ont pas eu pour but son encerclement; par contre, la politique d'hégémonie était décidée, dans l'idée de Guillaume II, dès 1912.
Quelques ouvrages plus limités étudient la politique allemande à l'égard de la France, et en particulier les provocations auxquelles nous avons été en butte pendant plus de quarante ans :
Les Provocations allemandes de 1871 à 1914, par Joseph Tljrquam et Jules Dauriac. Paris, J. Tallandier, 19 17. In-i6, 232 p. — 4 fr.
Les Incidents franco-allemands de 1871 à 1914, par
Georges Brunel. Paris, Pigeon, 1917. In-i6, 122 p. avec plan et cartes. — 2 fr.
La France et l'Allemagne après le Congrès de Berlin.
I. La Mission du C*^ de Saint-Vallier (décembre 1877décembre 1881), par Ernest Daudet. P^r/V, Phm-Nonrrit, 1918. In-i6, V-316 p. — 4 fr. 50.
(En 1919 a paru le second volume de cet ouvrage : La Mission du baron de Courccl.)
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Arlirle.
La Marche vers l'Ouest, par Frédéric Masson. Je sais tout du 15 octobre 19 17.
Cet article accompagne de cartes, montre la marche progressive de la Prusse vers l'Ouest, c'est-à-dire vers la France, depuis le xviii* siècle.
On cherche à dégager, dans les excès ambitieux et les erreurs politiques de l'Allemagne, la part de responsabilité des fondateurs et souverains de l'Empire : plusieurs études sont consacrées à l'œuvre de Bismarck, à la dynastie des Hohenzollern, au caractère et à la culpabilité de Guillaume II ' :
Bismarch.
Bismarck, par G. Lacour-Gavet. Paris, Hachette, 19 18. In-i6, 248 p. — 4 fr. 55.
Cette monographie reproduit en sis chapitres une série de conférences faites au Foyer ; l'objet en est surtout documentaire.
Bismarck, par L. Madei.ix. Rnnie hebdomadaire du 14 septembre 1918.
Les HohcnioUern.
La Liberté politique en Allemagne et la dynastie des Hohenzollern, par V. de \'isscher. Avec préface de Georges Bi.oxDEi.. Paris, L. Teiiii., 1916. In-ié, xii- 143 p. — 2 fr. 50.
Cette étude retrace « l'histoire des luttes entre la démocratie allemande et le despotisme militaire de la monarchie prussienne » : les Hohenzollern ont imposé à la nation allemande, par la contrainte intérieure et par le prestige de leurs victoires, leur idéal despotique, véritable cause de la guerre actuelle.
— Une thèse de doctorat en droit du capitaine Carteron (Paris, Tenin, 1918, in-8) a pour titre : Les Anciennes ambitions maritimes
I. D'autres publications sur les Hohenzollern et Guillaume II, de caractère plus » anecdotique », sont citées au chapitre Allemagne.
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et coloniales de la maison de Hohen'^^ollern ; les lentalives du Grand Electeur : étude d'histoire diplomatique.
Frédéric III.
L'Empereur Frédéric III (1831-1888), par Henri Wel-
scHiNGER. Paris, Alcan, 1917. In-8, xn-3 34p. — 5 fr.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine.)
Cet ouvrage étudie la vie de Frédéric III, reproduit le Journal qu'il écrivit étant prince héritier et oppose sa politique libérale et pacifique à celle de Bismarck et de Guillaume II.
Giiillame II.
L'Évolution belliqueuse de Guillaume II, par Maurice Muret. Paris, Payot, 1917. In-i6, 308 p. — 3 fr. 50.
L'auteur recherche quelle est la responsabilité de Guillaume H dans la guerre. Il étudie pour cela la formation de ce prince, l'évolution de sa personnalité et de sa politique. Guillaume II, pendant la première paVtie de son règne, a sincèrement voulu la paix ; puis, surtout à partir de 191 1, il s'est laissé gagner par la contagion belliqueuse d'un peuple devenu fou. Dans l'après-midi du 29 juillet 1914, il a définitivement cédé à son entourage, qui réclamait la guerre.
La Diplomatie de Guillaume II, depuis son avènement jusqu'à la déclaration de guerre de l'Angleterre (1888- 4aoùti9i4), par Emile Laloy. Paris, Bossard, 1917. ln-8, 432 p. — 6 fr.
La vraie raison de la guerre, affirme l'auteur, a été « le désir de gagner des batailles et d'agrandir ses États qui possédait Guillaume II ». Pour le prouver M. Laloy étudie la politique de l'empereur pendant tout son règne, mais particulièrement pendant les dernières anuèes de paix et les derniers jours de négociations. Il montre que Guillaume II n'a été arrêté, jusqu'en 191 3, que par la crainte d'une défaite ou simplement d'une partie nulle. En 1914, il crut avoir trouvé l'occasion tavorable. — Cette thèse est contraire aux idées de M. Muret et l'auteur réfute ces dernières dans une note spéciale, placée à la fin du livre.
Les Auteurs de la guerre de 1914, par Ernest Daudet. II : Guillaume II et François-Joseph. Paris, Attinger frères, 1917. In-i6, 27e p. — 3 fr. 50.
Cet ouvrag-e fait suite au Bismarck cité dans notre l" vol,,
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p. 105. L'auteur est d'avis que Guillaume II, dd-passant son maître Bismarck en rêves monstrueux de conquêtes, a excité son peuple à la guerre et qu'il y a entraîné François-Joseph. Il groupe autour de cette thèse des renseignements et récits sur l'attentat de Serajevo (cf. notie I*' vol., p. 155) sur les deux empereurs, sur la déclaration de guerre.
La Responsabilité de Guillaume II le parjure, conlcrence, par le sergent L. Ripauld. Paris, Union démocratique pour réâucaliou sociale, 1916. In-8, 16 p.
Guillaume II et Hammourabi, par J. Fiach. Revue hebdomadaire i\u 27 avril 191 8.
Cet article traite de l'influence exercée sur (niill.iume II par l'exemple du roi le plus magnifique de Babylone.
Autour d'un mariage princier. Notes et souvenirs (1878- 191 3), par E. Daudet. Revue des deux mondes du 15 juin
Sur le mariage du duc de Brunswick, célébré le 23 février
Le Krouprin^.
L'Allemagne d'avant-guerre. Un manifeste du parti du Kronprinz, par G. Biakqlms. Revue bleue du 28 octobre- 4 novembre et du 1 1-18 novembre 1916.
L'Allemagne à la veille de la guerre.
Il a paru quelques nouveaux volumes de souvenirs personnels sur l'Allemagne d'avant-guerre. La partie
I.A la fin de la division correspondante de notre i" vol., p. 107, nous citions un article de .M. limile I^loy, De Clameiuiti à Hidcnhurg. ("et article a été réimprimé a Calais, en 1918, en une brochure in-8 de iS pages. Cette brochure est présentée comme le premier fascicule d'un ouvrage intitulé : La Reipomahilités de la guerre mondiale: ki cames des victoires et des défaites.
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anecdotique s'y trouve en général moins développée que dans les ouvrages antérieurs de même genre. La plupart de ces publications sont d'origine française :
Les Coulisses du Reichstag: i6 années de vie parlementaire en Allemagne, par l'abbé E. Wetterlé. Préface de René DouMic. Paris, Bossard, 1918. In-8, 240 p. — 5 fr.
M. l'abbé W'etterlé fut, on le sait, l'un des députés de l'Alsace- Lorraine au Reichstag pendant les seize années qui ont précédé la guerre. Il donne dans ce volume ses souvenirs parlementaires.
Au pays des Maîtres-Chanteurs, par Marc Henry. Paris, Payot, 1916. In-8, 219 p. avec pi. — 4 fr.
Cet ouvrage reproduit les articles publiés par la Revue de Pniis et le Mercure de France en 1916. (Voir notre l" volume, p. 108.) On y a loué la richesse de la matière, les qualités littéraires de la forme et la modération des jugements.
Trois villes: Vienne, Munich, Berlin, par Marc Henry. Paris, Payot, 1917. In-i6, 283 p. — 3 fr. 50.
Ces souvenirs font suite aux précédents : ils donnent un tableau irès vivant et évocateur des trois villes germaniques où l'auteur a passé une partie de sa vie.
Petit musée germanique, suivi de : La Russie en i'9i6, par J. Bain VILLE. Pans, Société littéraire de France, 191 7. In-ié, 312 p. — 4 fr. 30.
Recueil d'articles sur l'Allemagne, pour la plupart écrits avant la guerre, mais retouchés depuis. L'auteur les classe sous deux rubriques : Portraits d'AIInnands et d'Allemandes ; Choses qu'on disait avant le 2 août IÇI4. (Sur La Russie en 19/6, voir plus loin notre chapitre Russie.)
L'Allemagne secrète, par Gaston Choisy. Paris, Albin MicJjel, 19 18. In-i6, 319 p. — 4 fr. 50.
Une partie de cet ouvrage avait paru comme articles dans la Revue bleue (voir notre l" vol., p. iio). L'auteur, qui a vécu chez nos ennemis peu avant la guerre, dénonce une Allemagne immorale et hypocrite.
— A la suite d'un volume de poésies, Chants de guerre et
J. Vu. .-. 6
ebamoiis d'amour, par Fernand Boutrolle, se lisent de curieux Souvenirs de Prusse el de Pologne qui portent sur Kceiiigsber"; et les Lies de Mazurie.
Article.
Mentalités germaniques d'avant la guerre, par Certus. Revue hebdomadaire des i 3 et 20 octobre 1917,
Recueil de propos tenus par des Allemands pendant les dix années qui ont précédé la guerre. Ces articles sont reproduits dans le recueil Vérités de guerre et contre-vérités, que nous citerons au chapitre France '.
Les souvenirs ci-dessous sont d'oris'ine étrangère :
L'Ame allemande jugée par un Anglais, par Thomas F. A. Smith. Ouvrage traduit de l'anglais par M™' Jean Périek. Préface d'Emile Boutroux. Paris, Belin, 1917. In-i6, 395 p.— 3 fr. 50.
L'auteur a vécu pendant douze ans en pays d'outre-Rhin ; il a été professeur à l'Université d'Hrlangen. Il est rentré en Angleterre au moment de la déclaration de guerre, et a été révoqué par ses supérieurs allemands trois mois après. Il expose de façon méthodique ses souvenirs et observations sur la famille allemande, les écoles, les universités, la religion, l'armée, etc. Appréciant du point de vue anglais, il témoigne d'une vive antipathie pour l'Allemagne, ses institutions et ses habitants.
Mes souvenirs de Prusse, par Poultncy Bigelow. Traduits de l'anglais par M. Hexriot-Bourgokgne. Pans, Payât, 1917. In-i6, 319 p. — 3 fr. 50.
L'auteur, historien estimé et grand ami de notre pays, est le fils de John Bigelow, qui fut, aux environs de 1870, ambassadeur des États-Unis en France, puis en Allemagne. Enfant, il a été le compagnon de jeux de Guillaume II, dont il es», resté longtemps l'ami intime. 11 est par ailleurs passionné de voyages, et a visité
I. Notons ici que M. Hubert Bourgin a publié dans la Grande revue de janvier 1917, sous le titre L'Économie politique en Allemagne, un article écrit avant la guerre et accompagné d'un commentaire nouveau : l'auteur y reconnaît l'existence d'une école libérale dans l'écouoniie politique allemande d'avaul-guerrc.
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plus d'une t'ois les possessions et zones d'influence allemande en Estrème-Orient. Il donne, dans cette longue causerie, des souvenirs très variés.
— Nous analysons plus loin, dans la division États-Unis, les mémoires de l'ambassadeur Gérard, Mes quatre aimées en Allemagne.
L'Autriche-Hongrie .
La politique de la double monarchie est étudiée dans des publications plus nombreuses et plus importantes que par le passé :
La Politique extérieure de l'Autriche-Hongrie, 1875- 19 14, par Jean Larmeroux. Paris, Ploii-Nourrit, 1918. 2 vol. in-8. — 12 fr. le vol.
Tome II : La Politique d'asservissement
Cet ouvrage a été commencé avant la guerre, et terminé pendant les hostilités. Il s'achève sur l'entrevue de Konopîscht (12 juin 1914) et sur l'attentat de Sarajevo. Il constitue un exposé étendu et précis, d'une documentation abondante.
— Le livre de M. Jules Chopin, L' Autriche-Hongrie brillant second, est analysé au chapitre suivant, p. 107 '.
Magyars et Pangermanistes, par Jules Chopin et Stephen OsusKY. Préface de Louis Eisenmann. Paris, Editions Bossard, 1918. In-i6, viii-160 p., avec cartes. — S fr. éo.
Les auteurs étudient la politique des Magyars, qui dominent et gouvernent cette agglomération de nationalités qu'est la Hongrie. Ils montrent que les Magyars ont partie liée avec les pangermanistes, qu'ils ont contribué à déclencher la guerre, et qu'ils cherchent à réaliser le Mitteleuropa.
La Hongrie d'hier et de demain, par André Dubosc. Paris, Bloud et Gay, 19 16. In- 16, 58 p., — o fr. éo.
(Pages actuelles, n° 92).
I. Dans cet ouvrage sont reproduits deux articles que nous mentionnions dans la division correspondante de notre I" vol., p. m.
l^our suppléer à l'ignorance des Français, l'auteur « résume ce qu'un séjour de deux années comme correspondant en Hongrie lui a permis d'observer au point de vue politique ». Il fait suivre ce résumé de quelques prévisions sur ce que sera la Hongrie de demain.
— On com]iarera le livre de Gotttried Bijck, La Responsabilité de la Hongrie, analysé au chapitre suivant, p. 107.
Sur le rôle des Habsbourg, on consultera le livre de M. Ernest Daudet, cité ci-dessus p. 79 ; on se reportera également au chapitre X de la IF partie. Notons qu'il a paru, eu 1916, une traduction du livre où la Comtesse Marie Larisch raconte ses souvenirs sur le drame de Meyerling {Mon passé, chez Emile Paul, in-i6).
Articles.
Souvenirs abolis : Vienne, 1884-18^0, parH. Fekkake. Revue de Paris du 15 janvier 191 7.
Les Fils de Sem en Autriche, par M. Martix-Furth. Mercure de France du 16 juin 19 17.
Sur l'influence juive en Autriche-Hongrie à la veille du conflit.
« Félix Austria », par M. H. Revue hebdomadaire du 8 septembre 19 17.
Sur « l'incohérence » autrichienne avant la guerre.
Impressions de Galicie, par L. de Langalerie. Correspondant du 23 novembre 1917.
L'Autriche-Hongrie à la veille de la guerre, par M. Mar-
TiN'-FuRTH. Nouvelle revue du i'-' juillet 1918.
Causes économiques de la guerre.
De nouvelles publications précisent les connaissances acquises sur l'expansion économique allemande. Les auteurs s'accordent à voir dans la guerre la suite non point nécessaire, mais logique des entreprises aventurées où rAUemacne s'était laissé entraîner :
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L'Impérialisme économique allemand, par Henri Lich- TEXBKKGF.R et Paul Phtit. /^(T/'/V, H. Flaiumarion, 1918. ln-16, 291 p. — 4 fr.
(Bibliothcque Je philosophie scientifique.)
Cet ouvrage étudie les opinions et tendances économiques en Allemagne : les Allemands voient dans la guerre une lutte pour l'hégémonie industrielle et commerciale, pour la conquête des marchés mondiaux. Cette lutte met aux prises, au premier rang, l'Allemagne et l'Angleterre. En cas de victoire allemande, l'Anrjlcterre sera abaissée, l'Allemagne cherchera un vaste champ d'expansion en Russie et en Orient. Pour le cas d'insuccès, deux tendances coexistent : l'une envisage la création d'une « Europe centrale » capable d'autarchie économique, c'est-à-dire en état de se suffire à elle-même ; l'autre repose sur le libre échange et sur la solidarité internationale.
Le Commerce allemand : apparences et réalités, par Daniel Bellet. Paris, Ploii-Xoiirrit, 1916. In-ié, 320 p. — 3 fr. 50.
L'auteur étudie le développement du commerce allemand : il en analyse les méthodes, et recherche ce qui s'y trouvait de bon, ce qui peut en être imité. En même temps, il regrette nos erreurs commerciales. Mais il nie que notre commerce fût en décadence, et il montre ce qu'il y avait de dangereux et de peu loyal dans certains procédés allemands. Il rappelle en finissant que l'Allemagne, engagée dans une vaste entreprise d'exportation, était amenée à provoquer la guerre pour se procurer des débouchés.
Contribution à la recherche des causes de la guerre et du but allemand. Le dumping excessif, cause de guerre, par le commandant R... Pa?'w, C/;fl/.v, 1916. In-8, lé p.
L'auteur de cet opuscule est le commandant Ramoy. L'Allemagne, dit-il, a étendu ses exportations à bas prix bien au delà de ce que comportait le développement de son commerce extérieur- De ce dumping excessif il est résulté une situation incertaine, qui ne pouvait être maintenue : pour en sortir, l'Allemagne a choisi la guerre.
— L'ouvrage de M. Norbert Lallié, La guerre an commerce allemand dont le premier volume a pour titre L'Organisation allemande et ses résultats, est analysé au chapitre Avenir.
On rapprochera la brochure suivante :
L'Organisation économique de l'Allemagne, conférence
faite à Paris le 21 janvier 1917, par Georges Blondf.i.. Paris^ Hôtel des sociclis savantes, 1917. In-8, 20 p., avec fig.
(Extrait du volume des Coitfi'ieuces de l'Association française pou^ l'avancement des sciences. Année 1917.)
Arliclca.
Le Développement industriel allemand, par le commandant PoiDLOUE. Nouvelle revue du F"" décembre 191 6.
Quelques caractères de l'expansion économique allemande. A propos de publications récentes, par M. Ttr- MAXN. Correspond a vl du 25 mars 191S.
Comparer :
Les Moyens de la politique de conquête commerciale des marchés étrangers, par A. Deschamps. Séances et Iravaux (Je l'Académie des sciences morales et politiques. Compterendu de novembre 19 18.
Allemagne et France.
Répertoire général du commerce austro-allemand en France avant le 3 août 1914, publié sous les auspices de la Chambre de commerce de Nancy et de l'Office économique de Meurthe-et-Moselle. Paris, Société fermière des Annuaires, j^, rue Lafayette, 1917. In-8, 65e p. — 5 fr.
— En 1917 a paru un ouvrage de J. E. Favre (Paris, • Bibliothèque financière», in-i6) qui, sous le titre: Le Capital français, au service de l'étranger, s'attaque à 0 l'œuvre antinationale » accom. plie avant la guerre par la Banque de l'aris et des Pays-Bas.
Comparer :
Le Commerce extérieur de la France pendant l'entredeux guerres, par G. Lecakpentier. Revue du sciences politiques du 1 5 juin 1918.
(Dossiers d'informations sur la guerre et sur la paix, IV.)
Les causes économiques de la guerre ne sont que très rarement étudiées d'un point de vue objectif et général ;
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La Concurrence internationale et la guerre, par Fernaxd-Jacq. Journal des économistes de mars 1918.
Les Prétendues causes économiques des guerres, par
J. Sageret. XouvcUe revue du i^"" septembre 191 8.
L'auteur critique cette conception de « causes économiques » : c'est \a passion qui domine, et qui détermine les guerres.
— Mentionnons pour finir un opuscule purement documentaire ;
Los Forces économiques des puissances belligérantes
avant la guerre, par Favolle. Paris, Bcrgev-LevrauU, 1916. In-i6, 20 p. — G fr. 60.
(Pages d'histoire, n" loS.)
Court exposé, suivi du texte des résolutions adoptées par la Conférence économique de juin 1916.
Causes politiques et économiques.
Nous n'avons à signaler aucun ouvrage nouveau où les causes de la guerre soient étudiées au double point de vue politique et économique. Cette absence de publications est en contraste avec l'abondance de celles que signale notre I" volume, p. 11^ à 118. Ce contraste semble résulter de la tendance nouvelle notée cidessus p. 21-22. On n'envisage plus la guerre comme un fait isolé dont les conséquences sont nettememt déterminées, mais bien comme une crise mondiale, dont seule l'histoire générale peut rendre compte. Et le travail consiste maintenant à fournir à l'histoire des contributions nouvelles, soit d'ensemble (voir p. 7O, soit de détail (voir p. 89).
La Pénétration allemande et l'espionnage.
La pénétration allemande dans les diverses nations d'Europe avant la guerre a fait l'objet d'un ouvrage d'ensemble :
L'Avant-guerre allemande en Europe, par André Sou- LAXGE-BoDiN. Puns, Pcrriii, 1918. In-i6, 303 p. — 4 fr.
Sommaire. — En Orient. Trois siècles de guerre commerciale
S8 i.F.s .wn-CKHi-NTS i)i; i a guerre
entre Anglais et Allemands. L'avant-guerre en Angleterre, en It.ilie, en Suisse, en Belgique, en Russie.
Une grande partie de cet ouvrage avait paru comme articles dans la Rciiie de Paris et la Revue hebdomadaire. (Comparer notre I'' vol., p. 126 et 593.)
— La France n'est pas comprise dans ce volume, mais on peut consulter le Réperloire cité ci-dessus p. 86. Signalons aussi deux études d'histoire pure : l'une est un article de M. Jules Mathorcz dans la Revue des études hisioriijues de janvier-août 1916: La Pèiic- Iriitioii des Allemands en France sous l'Ancien régime. (Il en existe un tirage à part.) L'autre est un ouvrage en deux volumes de ^L Alfred Leroux, La Colonie germanique de Bordeaux. (Bordeaux, E. Feret, 1918. In-8 : tome I, de 1462 à 1S70: tome IL de 1871 à 1914).
Les publications sur l'espionnage d'avant-guerre parues depuis le mois d'août 1916 sont moins nombreuses que celles qui avaient précédé : l'attention se porte maintenant sur l'espionnage au cours de la guerre et plus voJonticrs encore sur les « affaires de trahison » '. Nous n'avons que deux ouvrages à citer :
Espions, espionnage. Récits inédits de faits d'espionnage et de contre-espionnage de Trédéric-Guillaume à nos jours (Plus de i .000 anecdotes), par Paul et Suzanne L.woïK. Paris, Delaiidre, 14, rue des Pelits-Hôieh, 1917- 2 vol. in-8. — 8 fr.
Publication populaire. Voir dans notre I" vol., p. 84, une première forme de ce livre.
Mes aventures comme espion, par Sir Robert Baden PowKLi.. Traduction de l'anglais par Marc \'n.i.ARni;T. Genève, Atar, 1918. ln-8, 120 p., ill. d'après les croquis de l'auteur. — 3 fr.
L'auteur a pratiqué l'espionnage, avant le conflit, en pays aujourd'hui ennemis, pour le compte du ministère de la Guerre britannique. Il donne, d'après ses expériences personnelles, la
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«technique » du métier d'espion. II donne aussi quelques renseignements sur l'espion nap;e allemand.
Article.
L'Espionnage, par R.-A. Reiss. Bihliothcijuc universelle de février et mars 191 6.
L'auteur (itudie l'espionnage av.mt et pendant la guerre.
La Politique de la France et de ses alliées. La France.
Divers ouvrages étudient, soit dans son ensemble, soit dans ses périodes successives, l'histoire de la France pendant le siècle troublé dont la guerre mondiale est l'aboutissement :
Histoire de trois générations, 1815-1918, par J. BaixviLLE. Paris, Nouvelle Librairie nationale, 19 18. In-ié, 288 p. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage est l'histoire du xix' siècle en France, écrite du point de vue de la guerre universelle. L'auteur insiste sur les fautes et les erreurs commises pendant les trois générations, — erreurs d'action qui proviennent d'idées et de doctrines fausses.
La Révolution de juillet 1830 et l'Europe, par le vicomte de GuiCHEX. Paris, Éinile-Paiil frères, 1917. In-8, viii- 564 p. — 10 fr '.
Louis-Philippe, d'après des documents inédits, par Denys CocHiN. Paris, Haebette, 1910. In-i6, 288 p. — 7 fr. 50.
— Voir au sujet de ce livre un article de ^L de Lanzac de Laborie dans le Correspondant du ro juillet 1918.
Les Précurseurs. Histoire de la Révolution de 1848, par Gaston Bouxiols. Paris, Ch. Delagrave, 1918. In-i6, 448 p. — 4 fr. 80.
I. Sur la grande Révolution de 1789, voir un article de M. Pouget de Saint-André, paru dans la Revue hebdomadaire du 9 septembre 1916 : Les Prussiens el la Révolution française.
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La Mendicité allemande aux Tuileries, 1852-1870, par Henri W'ei.schixger. Pivis, Bcrgcr-LevraiiU. In-i6, 90 p. — I fr.
(Avec une liste alphabétique des quémandeurs allemands.) L'auteur étudie, d'après un ouvrage d'Henri Bordier paru en 1S72, les « sollicitations misérables » dont fut assailli Napoléon III de la part des Allemands. Il s'en prévaut pour qualifier le peuple allemand de « peuple de quémandeurs *>.
Les Deux guerres, 1870-1871, 19U-1917. Images et souvenirs, par Henry Cochin. A/r/V, Ploii-Noiim't, 1917. In-i6, ix-295 p. — 3 fr. 50.
Souvenirs personnels sur la guerre de 1870, suivis d'un recueil d'articles sur la guerre de 1914.
— Sous le titre Metz, en iSyo, M. Félicien Champsaur a réédité en 1916 la première partie d'un ouvrage à tendances antimilitaristes, L'Abattoir (1870-1871), paru en 1910. Une préface nouvelle explique les raisons de cette réimpression.
La Correspondance de M. Thiers pendant la guerre de 1870-1871. Revue des deux mondes du i^"" juillet 1916. La Troisième République et la politique capétienne,
par G. HoHROD. Bibliothèque universelle de juin 1917.
La comparaison que le titre indique permet à l'auteur d'atlirmer l'unité historique de la France.
— La librairie Larousse a terminé en 19 16 la publication de son Histoire de France contemporaine (1871-19x5), commencée avant la guerre par fascicules périodiques.
La Vie politique de Léon Gambetta, suivie d'autres essais sur Gambetta, par Joseph Reinach. Paris, F. Alcan, 1910. In-8, XV111-318 p. — 5 fr. 50.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine.)
Recueil de différentes études sur Gambetta, dont la principale, qui donne au volume son titre, date de 1885.
La Pensée de Gambetta, par E. iEcERTER. Revue hehdofnadaire du 29 juin 1918 '.
I. Nous rappelons que toutes publications sur la question d'Alsacc- Lorraine sont groupées au chapitre Paix,
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Une campagne a été menée contre le Parlement, à qui « réactionnaires » et nationalistes ont reproché dans leurs journaux de n'avoir pas prévu la guerre et de n'avoir pas pris les mesures qu'imposait l'intérêt du pays. Les partisans du Parlement l'ont défendu :
Le Parlement et les crédits militaires, par A. -Ferdinand Herold. Paris, Ligue des droits de l'homme el du citoyen, i^ij. In-i6, 28 p. — o fr. 40.
L'auteur s'efforce de prouver que le Parlement n';i jamais refusé les crédits nécessaires à la défense nationale. — Le recueil Une œuvre claivvoyaute de défense nationale, cité ci-dessus p. 71, a un objet identique.
Comparer :
La Responsabilité du Parlement sous le régime parlementaire, par JusTix. Paris, Bossard, 1917. In-i6. ■ — 1 fr. 20.
L'auteur signale, à l'occasion de la brochure qui précède, les insuffisances du régime parlementaire.
L'Angleterre.
Plusieurs études documentaires sont consacrées à l'Angleterre moderne, et aux directions de la politique britannique avant la guerre :
L'Angleterre, sa politique intérieure, par Edouard (.'UYOT. Préface de H. G. Wells. Paris, Delagrave, 1917. In-i6, ix-324 p. — 4 fr,
(Bibliothèque d'histoire et de politique.)
M. E. Guyot étudie la politique intérieure de l'Angleterre, principalement depuis 1880 jusqu'à 1914, mais en remontant parfois jusqu'à un passé plus lointain. Il met en lumière l'évolution de plus en plus marquée qui conduisait cette nation « vers les buts qu'indique le socialisme ». La guerre actuelle précipite cette évolution.
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Articles.
L'Angleterre moderne, par Bernadotte P.. Schmitt. Revue politique internationale de janvier-février 1 9 1 7.
Impérialisme britannique, par M. Muiu. Bihliothciiuc universelle de février 19 17.
Comparer :
Une Armée qu'on ne verra plus (l'armée anglaise avant la guerre), par j. ("iiarpi-xtii-k. Revue hehlonuulaire du 12 mai 1917.
Certaines publications de détail envisagent les origines de l'entente franco-anglaise :
Fox et la Révolution française, par Ary-Henri Chardow Paris, Bossard, 19 iS. In- 16, 143 p. — 3 fr.
1-tudc sur les sentiments et les idées politiques tle Fox, qui, <i;rand admirateur de la Révolution française, ne cessa de conseiller l'union de rAn<^leKTrc avec la France.
Sir Charles Dilke et la France, par H.-D. Davray. Mercure de France du 16 août 191 8.
Sir Charles Dilke, sincère ami de la France depuis 1870, fut l'un des artisans de l'Entente.
On dénonce par ailleurs les résultats pernicieux de l'influence allemande en Angleterre :
Les Crimes de l'Angleterre, par G. K. Chesterton*. Introduction de Charles Saroi.ea. Traduction de Charles Grolleau. Paris, G. Grès, 1916. In-S. \11-275 p. avec portr. — 3 fr. 50.
.t Le plus grand crime moral de l'Angleterre, aussi bien que sa principale erreur politique, a été de se faire pendant prés de deux cents ans l'instrument de la barbarie prussienne. » (Préface.) L'auteur explique cette complicité par « l'accident politique » d'une dynastie de Hanovre, et par la conformité des religions nationales (M. Chesterton est catholique). Au premier rang des « crimes » de fait qui résultent de cette erreur initiale se trouvent les persécutions irlandaises de 1-9S et l'abandon delà France en 1870.
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Jrliclc.
Les Tentatives d'influence allemande eu Angleterre, p<ir A. Gérard. Revue de Paris du i'=''mai 1918.
Le livre suivant, plus directement relatif aux causes de la guerre, est un plaidoyer en faveur de la politique extérieure anglaise, qui est présentée non plus seulement comme pacifique, mais aussi comme prévovante :
L'Angleterre justifiée, par Harold Begbie. Traduit de I î.nglais par Price Hubert. Paris, Bossard, 1917. In-8, -404 p. — 6 fr.
Ce livre est dans son objet central une défense de lord Haldaue, ancien ministre de la guerre, homme de confiance d'Edouard VII, et qui fut l'envoyé du gouvernement britannique pour les conversations de 1906 et 1912. L'auteur s'efforce de démontrer que tout en désirant sincèrement la paix (désir dont témoignent les conversations de Berlin), l'Angleterre était militairement préparée à la guerre grâce, en grande partie, aux efforts de lord Haldane.
— Le livre de J. W. Headlam, Angleterre ou Allemagne ! est étudié au chapitre Paix.
La Russie.
Les événements de Russie rendent de plus en plus -vidente !'« emprise » allemande sur l'ancien empire des ['sars. De nouvelles publications étudient les origines et \c développement de cette influence :
Les Relations politiques russo-allemandes du XIX^ au XX« siècle, lecture faite le 9 mars 1918 a l'Académie des sciences morales et politiques par le \^'« de Guichex. Saint-Amand, inipr. de Bussière, 1918. In-8, 40 p.
Articles.
La Domination allemande en Russie, par X. Gav. Uibliothèiiiie universelle de mars 1916,
Les Allemands en Russie, par E. Haumant. Revue de Paris du i" janvier 1917.
Leibniz et la colonisation germanique de la Russie, par C. Bessonket-Favre. Mercure de France du 16 avril 1918.
Les Ambitions allemandes d'exploitation coloniale dans l'Orient européen, par Jean Bklxhhs et Camille Vai,i.AUX. Revue hebdomadaire du 25 novembre 1918.
La divulgation, faite par les bolcheviks, des archives du gouvernement tsariste oblige le gouvernement français à publier dans un nouveau Livre jaune les documents relatifs à l'alliance franco-russe :
Ministère des Aflaires étrangères. Documents diplomatiques. L'Alliance franco-russe. Origines de l'alliance, 1890-1893 ; convention militaire, 1892-1899, et convention navale, 191 2. Paris, Itnpr. Nationale, 1918. In-fol., X-139 p.
Le texte officiel, paru en septembre 1918, a été reproduit le mois suivant dans la collection Pages il'histoirc, n° 159, sous le titre: Troisième livre jaune français.
Articles.
Le Livre jaune et l'alliance franco-russe, par Emile Laloy. Mercure de France du 16 septembre 191 8.
Comparer :
Un Projet d'alliance franco-russe en 1871. Revue de Paris du le"" février 19 17.
D'après un dossier formé par Thiers.
Les divulgations d'archives mettent, d'autre part, en lumière les hésitations du gouvernement russe entre la politique française et la politique allemande :
Souvenirs diplomatiques. Autour de l'entrevue de
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Bjorkoe, par A. Nekludow. Revue des deux inondes du ler mars 1918.
Le Traité de Bjorkoe, par M. Bo.mpard. Revue de Paris du 15 mai 1918.
Ces deux articles portent sur le traité d'alliance entre la Russie et l'Allemagne, signé par les deux empereurs le 24 juillet 1905, mais que Nicolas II dénonça peu après. Le texte de ce traité a été rendu public vers la fin de 1917.
La Russie entre l'Allemagne et la France. Lettres de Michel Katkov au tsar Alexandre III '. Correspondant du 10 avril 19 18.
La Pologne et l'Allemagne.
Nous n'avons à citer qu'une courte étude partielle :
La Pologne prussienne. Coup d'œil rétrospectif, 1815-1914,
par M. d'O. Paris, Société académique d'histoire internationale, 1917.
In-8, 36 p.
La Belgique et l'Allemagne.
Les efforts allemands pour exploiter en Belgique les querelles entre Flamands et Wallons font l'objet de publications nouvelles, mais celles-ci envisagent presque uniquement les menées allemandes pendant le cours de la guerre en Belgique occupée (voir ci-après le chapitre Belgique). Nous n'avons à signaler sur l'avant, guerre belge qu'une brochure de Paul Crockaert, Un précurseur : le général Brialmont (N° 12 des Cahiers belges). Le général Brialmont (mort en 1903) avait prévu l'invasion de la Belgique, et il avait préparé la défense du pays, notamment par la construction des forts d'Anvers et de la Meuse.
Les Colonies.
Les ambitions coloniales de l'Allemagne, et les menées
I. Dans la Revue hebdomadaire du 21 juillet 1917, le capitaine de vaisseau Davin a publié un article sur Alexandre 111.
provocatrices par lesquelles elle tenta de les réaliser, donnent lieu à plusieurs livres nouveaux, principalement relatifs aux territoires d'Afrique.
Congo belge.
Les Visées de l'Allemagne sur le Congo belge, par Maurice B0URQ.UIN. Paris, G. Van Ocst, 1918. In-i6, 47 p.
(Les Cahiers belges, n" 18.)
Ce livre traite des aspirations et maiuruvres allemandes depuis 1884 jusqu'à 1914.
Notre droit de préférence sur le Congo belge et la convention franco-allemande du Maroc, 4 novembre 191 1, par E. RouARD de Gard. Paris, Pédonc, 191 7. In-8, 55 p. av. cartes. — 3 fr. 50.
Comparer :
La Colonisation chrétienne au Congo belge, par S. Grandjean. Bibliothèque universelle de mai 1916.
Contre la « légende », exploitée par l 'Allemagne, des « atrocités » belges au Congo.
Maroc.
La Politique marocaine de l'Allemagne, par Louis Maurice. Paris, Plon-Xourrit, 1916. In- 16, 11-203 P- —
La Politique allemande au Maroc, par Et. Richet. Paris, E. Larose, 1917. In-i6, 36 p. — i fr.
(llotel des Sociétés savantes. Cours d'ouverture, 8 novembre 1915.)
L'ouvrage et la brochure ci-dessus étudient la pol'tique allemande au Maroc pendant les dix années qui ont précède la guerre. Les auteurs s'accordent à la juger pleine de mauvaise foi. M. Kichet affirme même que le but précis de l'Allemagne, dans ces provocations, fut de « donner une apparence de raison au guct-apcns qu'elle préparait contre la France ».
Âbyssinie.
L'Ethiopie et les convoitises allemandes : la politique
LES COLONIES
anglo-franco-italienne, par Pierre Alype. Paris, Bcrger- Levrauli, 1917. Gr. in-8, xxxii-228 p., pi. et cartes. — 7 fr. 50.
(Les Grands problèmes coloniaux).
La première partie de cet ouvnige comprend une étude géographique et historique sur l'Ethiopie, suivie d'un récit des intrigues austro-allemandes que réfréna le traité franco-anglo-italien de 1906. La seconde partie, qui est la plus importante, est formée d'un Dossier diplomatique de l'Ethiopie.
Quelques études rétrospectives sont consacrées aux domaines coloniaux de l'Allemagne et de la France en Afrique :
Allemagne .
Les Colonies allemandes d'Afrique, d'après les rapports consulaires anglais. Paris, H. Larose, 1918, In-8. —
Les Colonies allemandes et leur valeur, par Maurice Bessox. Préface de P. Perre.\u-Pradier. Paris, Challamel, 19 17. In-i6. — 2 fr.
Les Colonies allemandes, par Henri Schuhler. Revue des sciences politiques du 5 avril 19 18.
(Dossiers d'informations sur la guerre et sur la pais. II.)
Comparer :
La Colonisation allemande en Afrique. La colonisation par le fouet, par Evans Lewin. Avec une lettre ouverte de l'évêque de Zanzibar (Frank Weston). Genève, Aiar, 1918. In-8, 95 p. — I fr.
.\u sujet des persécutions que les Allemands ont fait subir aux indigènes dans leurs colonies. Ces (f atrocités », on le sait, sont l'une des raisons invoquées pour reprendre à l'Allemagne son domaine colonial.
— On trouvera dans le chapitre Conditions de la paix d'autres ouvrages sur l'Afrique et les colonies allemandes.
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France.
Notre expansion coloniale en Afrique, de 1870 à nos jours, par Paul Gafi-arel. Paris, F. Alcaii, 191 8. In-8, 11-282 p. — 5 fr. 50.
(Bibliotlioquc d'histoire contemporaine.)
Le Prince de Bismarck et l'expansion de la France en Afrique, par E. Rouard de Caud. Paris, A. Pcdoiic, 1918. ln-8, 45 p. — 3 fr. 60.
Bismarck, à l'opposé de ses successeurs, ne chercha pas à entraver le développement de notre influence en Afrique : il agissait ainsi dans l'espérance de nous voir .-ibandonncr toute idée de revanche et de nous brouiller avec l'Angleterre et l'Italie.
Les Illusions déçues.
Les pacifistes continuent à faire l'apologie de leur propagande de jadis, et à nier qu'ils aient été victimes d'illusions funestes :
Le Vrai et le faux pacifisme, par le comte Goblet d'Alviella. Paris, Alcan, 1917. In-i6, 83 p., avec carte. — I ir. 20.
L'auteur qui est Belge, fait l'historique du pacilismc, et prend la défense de ce mouvemeut, auquel il participa. 11 montre que les vrais pacifistes ne sauraient être partisans d'une paix de compromis par retour au statu quo.
Arliclc.
L'Internationalisme et la guerre, par G. Dauvillk. Mercure de France du i«='' avril 1918.
Comparer :
Le a Pacifisme » allemand d'avant-guerre, par G. Bourdon. Revue de Paris du 1" août 1918.
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Études militaires.
Il parait quelques rares études rétrospectives sur les armements d'avant-guerre :
L'Artillerie lourde avant la guerre, par ***. Nouvelle revue du 15 avril 1917.
Comparer :
Les Armements de la paix, par B. Combes de Patris. Revue des sciences politiques Am 15 octobre 191S.
(Dossiers d'informations sur la guerre et sur la paix. \'I.)
Lorsqu'on s'occupe des théories militaires qui prévalaient en France avant la guerre, c'est en général pour juger avec sévérité l'enseignement officiel, où l'on voit la cause de nos premières défaites :
Autour de la guerre actuelle. Essai de ps3'chologie militaire, par Emile Mayer [lient. -colonel E. Maxxeau]. Paris, Chapelot, l'^ij. In-i6, x-320 p. — 3 fr. 50.
L'auteur s'efforce de montrer dans ce long ouvrage tout personnel « comment il s'est libéré de l'influence de l'enseignement qu'il a reçu » et comment il est par\-enu à prévoir depuis de longues années les conditions de la guerre actuelle.
— Comparer les extraits choisis cités dans notre I" vol., p. 94. Les réimpressions signalées ci-dessus p. 73, ont aussi pour but de présenter comme un prophète l'auteur du texte réimprimé.
Article.
Les Théories militaires d'avant la guerre, par Roger Maurice. Mercure de France du i*^' décembre 1917.
Contre la doctrine de l'offensive, dont la victoire de la Marne consacre l'abandon.
— Dans les discussions auxquelles donne lieu la « guerre nouvelle 11, ou fait de fréquents retours sur les théories d'avant-guerrc,
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soit pour les dcfeiuire, soit pour en proclamer la faillite. Voir plus loin le chapitre I*'^ de la II" partie.
Prophéties.
La popularité de< prophéties diminue à mesure que la guerre, en devenant plus incertaine et plus longue, semble faire mentir celles qui annonçaient une victoire décisive et rapide. Toutefois, on ne se désillusionne pas entièrement, et nous avons quelques publications nouvelles à signaler :
Le Christ vainqueur de Guillaume II. Prophéties du grand événement prochain, suivies de « La Fin de la guerre », par Lucien Rardi:s. Pari.';, P. Tcqiii, 1917. ln-8, 107 p. — I fr. 50.
Se fondant sur un grand nombre d'anciennes prophéties, l'auteur voit dans Guillaume II l'Antéchrist: non point encore l'Antéclirist de la fin des temps, niais 1' « Antéchrist des temps modernes ». 11 prédit sa chute et son châtiment.
Apocalypse.
L'Apocalypse et le conflit mondial, par M. P. -M. Mercure de Fraucc du i6 janvier 1918.
Le Nombre mystérieux 666, par A. .\L Mcreiirc de Fraucc du 1 " mai 1 9 1 8.
Koslradamus.
La Guerre actuelle célébrée en vers antiques, ou (Quelques quatrains de Xostradamus, poète du xvF siècle, utilisés pour le récit de la grande guerre du xx" siècle, par Adéodat Grafkon'T. Paris, H. Daragoii, 1918. I11-16,
T.-J. Motill.
Très curieuses prophéties de 'l'honias-Joscph Moult
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sur les événements contemporains. Réédition de son livre imprimé en 1560, à Naples. Auxcnc, iiiipr. de Gallot, 1917. In-i6, 11-60 p., avec portrait.
L'étude critique qui suit aboutit à des conclusions négatives :
La Guerre et les prophéties célèbres, étude historique et critique, par Joanny Bricaud. Paris, Libr. générale des sciences occultes, 1916. In-8, vn-40 p.
L'.iuteur étudie les prophéties de Hermann, de Fiensberg, de Mayence (ou de Strasbourg), de frère Antoine, de frère Johanncs, de S" Odile, llles juge inauthentiques ou erronées.
Comparer :
L'Astrologie et la guerre, par J. Ch. Bari.et. Paris, Edition de la Sirène, 12 bis, rue La Boélie, 19 18. In- 16. — • I fr. 80.
Quelques considérations sur la véritable portée des prédictions astrologiques, par H. Selva. Paris, Vigot Jrères, 1918. In-i6, 60 p. — 2 fr. 10.
Article.
La Prévision de l'avenir et le libre arbitre, par C. Flammarion'. i?rt7/t' du i'=''-i5 novembre 1916.
La prévision laisse entier le libre arbitra, et particulièrement, en ce qui concerne la guerre actuelle, ne diminue pas la responsabilité de Guillaume II.
LES NÉGOCIATIONS DIPLOMATIQUES LA QUESTION DES CULPABILITÉS
Sur la question décisive des responsabilités encourues en 19 14, les deux premières années d'hostilités n'avaient L;uère vu paraître que des plaidoyers ou réquisitoires généraux, hâtivement établis sur l'ensemble des documents connus. Mais de plus en plus les deux camps ennemis s'efforcent de se trouver en faute sur des points de détail : aussi, jusqu'à la fin du conflit, les études vont-elles en se précisant ; on s'attache à reconstituer avec une minutie toujours croissante l'histoire des journées critiques. Pour avoir l'avantage dans cette controverse, chacun des adversaires cherche à produire des arguments inédits, soit en divulguant des documents secrets, soit en provoquant les révélations d'acteurs ou de témoins du drame : il en résulte un assez grand nombre de publications occasionnelles, qui commentent ou réfutent les textes nouveaux.
L'Attentat de Serajevo.
De nouvelles études sur l'attentat de Serajevo montrent la part qu'eurent dans ce crime les intrigues secrètes de l'Autriche-Honçrrie :
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Le Complot de Sarajevo (28 juin 1911), étiule sur les origines de la guerre, par Jules Ciioi'iK [J.-E. PichonJ. Pari.<:, Bossard, 1918. In-i6, 128 p., avec carte. — 2 fr. 40.
Cet ouvrage est le remaniement de deux chapitres de VAuliiche- Hoiigric hrillaiit iccond (voir ci-dessous p. 107). L'auteur cherche a prouver que l'attentat de Cabrinovitch et celui de Prinzip furent sans corrélation. Le premier n'aurait été qu'une mise en scène arrangée par ordre de l'archiduc en personne, et le second s'expliquerait par une initiative personnelle. Ainsi, le véritable «complot» fut le fait de l'Autriche même, non de la Serbie.
— Dans son ouvrage La Respotisabilitc de la Hongrie (voir ci-après p. 107). M. G. Beck e.\pose des vues différentes: il affirme, d'après les révélations du Croate Bartulitch, que les deux attentats furent provoqués par le gouvernement hongrois, désireux de faire disparaître l'archiduc François-l'erdinaïut.
Comparer :
La Question serbe et les origines de la guerre, par J. DuHEM. Revue de Paris du 15 juin 1918.
Les Livres diplomatiques.
Il n'a point paru de nouveaux livres diplomatiques relatifs aux négociations de 19 14 '. Un recueil d'ensemble réunit tous les documents officiels des douze journées critiques :
Histoire de douze jours, 23 juillet-3 aoiit 1914; origines diplomatiques de la guerre 1 914-19 17, par Joseph Reis'.-^ch. Paris, Alcan, 1917. ln-8, 660 p. — 12 fr.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine.)
Dans ce recueil, les documents des différents livres diplomatiques sont classés par journée et accompagnés d'un commentaire.
I. Il a été publié deux nouveaux livres jaunes français : mais l'un a trait à la conduite des Allemands à Lille, l'autre à l'alliance francorusse (voir p. 94). Un livre blanc grec sera signalé dans division Grèce.
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— L'ouvrage de M. Daniélou, Respomahilités et buts de gufirr, qui a pour litre complémentaire : En marge des livres diploiiiati<jiirs, réunit les déclarations faites sur la guerre et la paix par les gouvernements belligérants pendant le cours des hostilités. Il est analysé au chapitre Paix.
Récits partiels.
Xous groupons ci-dessous quelques contributions de détail à l'histoire de la période diplomatique. La première est un important travail sur la déclaration deo;uerre Je l'Allemaoneà la France :
Le Mensonge du 3 août 1914. Paris, Payot, 19 17. In-8, viii-396 p. avec pL, cartes et fac-similés. — 5 fr.
Cet ouvrage est formé de trois parties : la première sous le titre La Préparation de la guerre, est une étude préliminaire sur les intrigues diplomatiques et les préparatifs militaires de l'Allemagne pendant les journées décisives. La seconde partie, La Fabrication de la déclaration de guerre, démontre la fausseté des prétextes invoqués par notre ennemie et en particulier de la légende des bombardements par avions militaires. La troisième partie, L'Agression allemande, prouve que ce sont les Allemands et non les Français, qui, à plusieurs reprises, ont franchi la frontière avant la déclaration de guerre. Ce livre, établi avec l'aide des archives du Ministère de la guerre, a été attribué, tantôt à o- un général », tantôt à l'auteur de J'accuseK II est l'œuvre de M. René Puaux, qui en a donné un résumé dans une brochure de propagande éditée en 1917 par le Journal du soldat (In-8 de i6 p.).
Heures d'histoire. Le 4 août 1914 au Parlement belge,
par le O^ Louis de Lichtervelde. Paris, G. Van Oest, 1918. In-ié, 61 p. — I fr. 25.
Article.
La Diplomatie et les inventions modernes, par G. Roup- N'EL. Grande revue de novembre 1918.
I. Voir le compte rendu du général E. Dubois dans la Revue de -, rier 1918.
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L'auteur montre combien l'emploi du télégraphe a été nuisible dans les négociations de juillet 1914-
Les Origines diplomatiques de la guerre. Récits généraux.
Noire premier volume citait en très grand nombre les récits généraux des négociations. Fort peu d'ouvrages d'ensemble ont paru sur ce même sujet depuis 1916 :
Devant l'histoire. Causes connues et ignorées de la
guerre, par Paul Giraud. Paris, Bcri^cr-f.cvriuill, 19 17. In- 16, xix-264 p. — 3 rr. 50.
Sans trêve ni merci ! L'Europe pacifique. La préméditation. Le guet-apens. Notre guerre, par Paul de Lto^ii. Paris, Charlcs-Lavau%elle, 1916. In-i6, 8op. — G fr. 60.
— Nous p.TSSons sous silence divers tracts et brochures, résumés élémentaires dont nous nous occuperons en traitant de la « propagande ».
Les discussions et révélations fréquentes sur les origines diplomatiques de la guerre provoquent, en 1917, la fondation d'une importante revue, destinée à réunir cl commenter tous les documents nouveaux, à faire connaître « toutes les preuves, même fragmentaires, delà préméditation austro-allemande » :
Les Études de la guerre, publiées sous la direction de René Plaux. Paris, Pa\ol, 19 17. ln-8. — i fr. 50 le cahier.
Les deux premiers cahiers ont paru en septembre 1917 ; la publication s'est arrêtée après le 12*, en avril 1918. La pagination est continue ; le cliilTre total des pages est de 10} 2. Cette revue a publié ou commenté un très grand nombre de docaments au fur
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et à mesure de leur divulgation. Signalons en particulier : dans les cahiers r et 2 le message de Guillaume II au président Wilson (10 août 1914) ; dans les cahiers 6 et 7, la correspondance secrète de Nicolas II et de Guillaume II (1904-1907) ; dans le cahier 10, le « rapport Muelhon » ; dans les cahiers 11 et 12, le Mémoire du prince Lichnowski.
Les « Responsabilités » ou culpabilités.
La culpabilité spéciale de l'Autriche-Hongrie avait été, au début, laissée quelque peu dans l'ombre. Plusieurs ouvrages importants sont consacrés à la montrer dans tout son jour :
L'Autriche-Hongrie « brillant-second », par Jules Chopin [J.-E. Pichon]. Préface d'Ernest Dekis. Paris, Bossard, 1917. In-8, xxx-315 p. — 5 ir.
Sommaire. La Préméditation austro-hongroise. Le mystère de Sarajevo. L'enquête officielle sur l'attentat. La culpabilité de l'Autriche-Hongrie. La création de l'Autriche-Hongrie. L'Europe centrale. Le sort de rAutriche-Hon2:r;c.
L'auteur veut prouver que l'Autriche-Hongrie ne joua pas, dans les origines du conflit, un rôle de simple comparse : elle a voulu et cherché la guerre. Il groupe autour de cette thèse centrale plusieurs études, parues pour la plupart dans le Mercure de France K II réclame avec force, dans sa conclusion, le démembrement de l'Autriche-Hongrie.
L'Autriche a voulu la Grande Guerre, par Pierre Bertrand. Paris, Bossard, 1916, 500 p. — 7 fr. 50.
L'auteur est d'avis que l'Autriche-Hongrie a cherché un conflit non seulement avec la Serbie, mais même avec la Russie. Il le démontre par une étude très précise, établie principalement sur les documents publiés par nos ennemis.
La Responsabilité de la Hongrie, par Gottfried Beck.
I. Voir notre I" vol., p. m. Pour celles qui concernent l'attentat de Serajevo, voir ci-dessus, p. lO).
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Htude historique et politique, suivie de renseignements sur le service de sûreté austro-hongrois et sur la conjuration de Serajevo, d'après les révélations du croate Rodolphe Bartulitch. Paris, Paroi, 1916. In-8, 254 p., avec pi. — 4 fr.
Cet ouvrage est un réquisitoire violent contre les Hongruis, i]ui dominaient de plus en plus l'Autriche, et qui avaient conclu .ivec la Prusse « une alliance de conspiration. » L'auteur les accuse en particulier d'avoir provoqué l'attentat de Serajevo (voir ci-dessus, p. 104).
Comparer :
Le Jugement de l'histoire sur la responsabilité de la guerre, par Tommaso Tittoni. Avec préface de Gabriel H.\KOTAUx. Paris. lUoiid cl Gav, 191 6. In- 16, 112 p. - I Ir. 20.
(Pages actuelles n" 96-97.)
Séné de discours prononcés à Paris par l'ambassadeur d'Italie depuis le 24 juin 1915 jusqu'au 22 juin 1916, suivis d'une importante lettre au sénateur Ferraris, directeur delà Niun'a antLylogin. Dans les divers éléments de ce recueil, l'auteur insiste de préférence sur la responsabilité de l'Autriche-Hongrie.
Les opuscules suivants traitent succinctement la question des responsabilités, dans un objet de vulgarisation :
Responsabilité. C'est vous qui avez voulu la guerre ! par Hubert Bourcix. Paris, Librairie de « l'Humanité », 1916. ln-16, 36 p. — o fr. 25.
(Comité de propagande soci.iliste pour la défense nationale.)
Qui est responsable de la guerre? par I^ruis Hakthol'. Conférence prononcée le jeudi l'^miars 1917, à la Sorbonne. Allocution de M. Hmile Boutroux sur la signication morale de la guerre. Paris, Union française, 19' 7- In-8, 39 p. — I fr.
(Conférences de IT'iiion française.)
Comment l'Allemagne a prémédité, préparé et déchaîné
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la guerre, avec des documents inédits, par J.-L. Bonnet. Paris, H. Flotiry, 19 18. In-8, 61 p. — o fr. 60.
(Comité de la Rive gauche du Rhin.)
Devant l'histoire. Les Origines de la guerre, par Etienne G!R,\N. Documentation exclusivement allemande. Paris, G. Bertrand, jy, rue Saintc-Croix-de-la-Bretonnerie, 1918. In-8, 64 p., avec 60 dessins inédits de Louis Raemakers. — 6fr.
Articles.
La Preuve décisive de la préméditation allemande, par X. Bibliolhèqtie universelle de mai 19 17.
L'Allemagne, cause unique de la guerre, par \'. Giraud. Revue hclnloniadaire du 20 juillet 19 18.
L'Énigme du 29 juillet et Guillaume II, par G. Ferrero. Revue Ih'bdoinadaire du 27 juillet 19 18.
La Neutralité de la Belgique.
Les Belges ne cessent point de publier et de commenter les documents qui établissent la réalité du crime allemand :
Le Dossier diplomatique de la question belge, recueil des pièces officielles, avec notes, par Fernand Van Lan- GENHOVE. Paris, G. Van Oest, 1917. In- 16, viii-4ié p. — 4 fr. 80.
Ce recueil est divisé en trois parties : Avant la guenc, La Guerre, L'Avenir (Cette troisième partie ne contient que trois pièces). Dans chaque partie les documents sont classés par ordre chronologique. L'introduction est courte et les notes sont rares. On trouve ;i la fin une bibliographie '.
I. Cette bibliographie mentionne un .irticle de J. Van den Heuvel : De la Violation de la neutralité belge, que nous avons omis dans notre I" volume. Il avait paru dans le Correspondant du lo décembre
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Le Chiffon de papier, par j. Massart. Paris, Von OesL 1917. In-i6, 47 p. — o fr. 60.
(Les Cahiers belges, n° 5.)
Celte brochure est coiiSiicrée aux paroles historiques du chancelier von Bethniaiui-Holhveg : Xot keniil kciit Gebot et just fort (t scrap of paper. L'auteur montre « comment nos ennemis ont essayé de détourner le sens de ces paroles, et même de nicttrc en doute leur authenticité ».
Comparer :
Les Premières violations du droit des gens par l'Allemagne : Luxembourg et Belgique, par Louis Renault. Paris, L. Tciiiii, 1917. In-8, 81 p. — 2 fr.
(Four la défense du droit international.)
Cette brochure fait partie d'une série « consacrée à rétablir la vérité juridique sur un certain nombre de points où elle a été travestie par les tbéoricieus au service de nos adversaires ». Elle étudie la violation des neutralités belge et luxembourgeoise, laissant de coté les « atrocités » militaires.
A propos de cartes allemandes, par J. Reinach (avec une planche). Revue de Paris du 1" avril 1917.
Au sujet de lots de cartes destinés à être remis à chaque officier lors de la mobilisation, et qui établissent la préméditatiou d'une attaque par la Belgique '.
L'intérêt s'attache surtout à la « contre-offensive » de l'Allemagne, qui accuse la Belgique pour se disculper :
La Belgique et les juristes allemands, par Charles de VisscHER. Préface de M. J. \'ax Den Heuvel. Paris, Payai, 1916. In-i6, xxii-134 p. — 2 fr. 50.
L'auteur réfute les multiples plaidoyers que les juristes universitaires allemands ont publiés en faveur de leur pays dans la question de la neutralité belge. 11 étudie J'.ibord les fondements et les caractères de cette iieutralilé, puis répond .i l'excuse prinii live de la « nécessité •>. Il examine ensuite avec détails « les
I. Cet article est reproduit dans le cours du livre Uni vcnion ailemnidc ik la Munie que meutionue uotre II* partie, chap. IV, B.
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explications tardives»: d'une part, les arguments par lesquels l'Allemagne a contesté le caractère obligatoire des traités, d'autre part les accusations qu'elle a portées contre la loxautc de la Belgique"
Les Chefs d'état-major de l'armée belge et le respect de la neutralité, par W. Marsily. Lausanne-Paris, Payot, ! 917.111-8, 30 p., carte. — o fr. 75.
(Les suppléments de la Revue militaire suisse.)
L'auteur réfute, avec documents à l'appui, cette affirmation allemande que les autorités militaires belges se préoccupaient exclusivement de l'hypothèse d'une violation de la neutralité belge par l'Allemagne.
Contribution à l'étude des allégations allemandes concernant la politique internationale de la Belgique, par le
B >■ Ferdinand Driox Du Chapois. Tours, A. Marne et fils, 1918. In-8, 25 p.
L'auteur examine les lacunes que présente la défense belge tant contre la thèse générale de l'Allemagne que contre chacun de ses arguments particuliers (documents Barnardiston-Ducarne, Geindl, etc.). 11 cherche le moyeu de suppléer à ces insuffisances *.
Les Aveux allemands de culpabilité.
J'accuse, le livre retentissant qu'analysait notre premier volume, continue, jusqu'à la fin de la guerre, d'agiter l'opinion allemande. Historiens, publicistes, écrivains d'occasion s'efforcent de le « réfuter » -. Dès le mois
1. Nous groupions dans notre I'^'' volume, sous le titre : Le Point de vue anglais un certain nombre de brochures anglaises de propagande sur les origines de la guerre. A partir de 1916, la propagande anglaise s'exerce surtout à propos de la conduite de la guerre et des conditions de la pais : c'est au chapitre Angleterre et au chapitre Paix que sont étudiées presque toutes les nouvelles brochures de source anglaise. Quant au paragraphe qui suivait, Le Point de vue allemand, il est ici supprimé, et la matière en est fondue dans celui qui a pour titre Les Airux nllnnands de ciilpahililc.
2. L'une de ces réfutations, Anii- J'accuse, a été publiée en français à
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d'août 191 ), l'auteur décide de répondre à ces attaques et en même temps d'étendre son examen aux documents nouvellement publiés. Cette enquête complémentaire aboutit à un second ouvrage considérable :
Le Crime, par l'auteur de « J'accuse ». Traduction française. Paris, Pavot. Gr. in-8. — 7 fr. 50 le vol. p"" volume. (Le Crime). 465 p. 191 7.
2<= volume. Les Antécédents du crime. 385 p. 19 18. 3*^ volume. Buts de guerre. 303 p. 19 18.
Le texte allemand de cet ouvrage a été achevé en novembre
1916. L'impression en a commencé le mois suivant, et celle de la traduction fran<;aise ici mentionnée a été entreprise en mars
191 7. La publication des -trois volumes français s'est effectuée d'octobre 1917 à octobre 1918. L'auteur démontre que la culpabilité de l'Allemagne est rendue plus évidente encore par les documents nouveaux, soit qu'ils concernent la période même des négociations (i" volume) ou la préparation du conflit (2' volume). De même, les buts de guerre avoués par l'Allemagne pendant les hostilités, les déclarations faussement pacifistes d'un Bethmann-Hollwcg, ne font qu'aggraver la faute d'un gouvernement qui cherche à maintenir en Europe un régime d'anarchie, de violence et de paix armée (5' volume). Ainsi, les dirigeants allemands ont péché contre le passé, contre le présent et contre l'avenir. Dans une péroraison enflammée l'auteur exhorte ses compatriotes à se délivrer du joug des coupables et à les châtier. Voici le sommaire de ces trois volumes :
L Pro domo. La Conférence de Sir Edward Grey. Le Complot d'agression anglo-russo-frani;ais ? L'Entretien de Grey avec Lichnowsky le i" août 1914. L'Ultimatum autrichien et la réponse serbe. La Russie a-t-elle été l'incendiaire ? La Question de la mobilisation. La Russie est-elle responsable le la guerre 7 Les Bagatelles de M. Helfferich. Le Complot anglo-belge. Les Efforts de la France en vue de la paix et les socialistes français.
IL La Guerre préventive. Théorie et pratique de la guerre préventive. L'Allemagne et les conférences de La Haye. Le l'aci
Zurich en 19 r 7. sous le nom de Kurt Grelling, le propre fils de l'auteur de J'accuse. Les autorités allemandes étaient parvenues à identifier ce dernier, et a%'aicnt obligé son fils à signer leur libelle.
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tisiiie anglais en paroles et en actes. Les Pourparlers d'entente entre rAlleniagne et l'Angleterre. Les Porte-paroles de l'Allemagne belliqueuse.
in. Betbmanu l'annexionniste. Bethmann le pacifiste. Bethniann l'offreur de paix. Épilogue : Quo vadis, Germania ?
Aussitôt après la révolution allemande, vers le 20 novembre 1919, l'auteur de cet ouvrage a fait connaître son nom : Richard Grelling '.
— La propagande allemande a fait paraître en 1918 un ouvrage dont le titre et la présentation sont imités de J'accuse : La venté est en viavcbc ! par un AUemaiid (Kurt Gutmann). (Ziirich, Orell FiissH. In-8, 252 p. 5 fr. 50.) Cet ouvrage est consacré à réfuter la thèse de M. Grelling. Nous le signalons ici pour éviter une confusion possible.
A la protestation, d'abord isolée, de l'auteur de ^W«.v^, d'autres voix autorisées viennent se joindre au début de 191 8. Au mois de mars est publié un mémoire secret du prince Lichnowsky, qui était l'ambassadeur d'Allemagne en Angleterre au moment où la guerre éclata. Ce mémoire, écrit en août 191 6, et divulgué par suite d'une indiscrétion, provoque une émotion universelle. Il est traduit en français dès le mois d'avril :
Le Mémoire du prince Lichnowsky, texte complet et commentaires publiés par René PuAUX. Paris, Payo/, 1918. In-8, paginé 907 à 103 1. — 3 fr.
(Les Études de la guerre.)
C'est ici la traduction la plus soignée. Une première édition en avait paru, établie d'après un texte de seconde main ; mais quelques semaines après fut donnée une nouvelle version revue sur l'original allemand. — Dans ce bref mémoire, le prince Lichnowsky donne le récit de sa mission en Angleterre (octobre 1912aoùt 1914), il dit la bonne volonté qu'il a trouvée à Londres pendant ces deu.\ années, dans ses efforts de conciliation, et il y
I. M. Grelling a publié en 1920 un dernier complément à J'accuse, en un volume intitulé : Documents belges. 11 y étudie les prétendues conventions anglo-belges.
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oppose rintransigcancc des instructions qu'il recevait de Berlin. Il dénonce la volonté formelle de guerre à Inquelle il se heurta chez les dirigeants allemands pendant les journées critiques.
-T- La même librairie a publié ce mémoire dans un opuscule de vulgarisation (In-8, à o fr. 50). Lf l'ail de la sciiiaiite l'a reproduit, avec un avant-propos d'Albert Thomas dans son n" X\'I11. Les services de propagande l'ont également fait imprimer.
A la mcme cpoque, le D'' Muelhon, qui était jusqu'en 191 5 l'un des directeurs des usines Krupp, rend public un mémorandum sur les origines de la guerre, rédigé en
1917. Il V l'ail connaître les révélations qu'il recul on juillet 1914, du D' Heifferich etdeM. Krupp von Bohlen, sur la décision prise par l'empereur Guillaume de ne pas reculer devant une guerre avec la Russie. Au mois de mai, le D"" Muelhon, dans deux lettres au Journal de Genève, fait d'autres révélations encore sur la violation de la neutralité belge. Ces documents, traduits en français, sont publiés soit en brochure spéciale, soit en annexe à de nouvelles éditions du mémoire du prince Liçhnowsky :
Mémoire du D"" Muelhox, avec avant-propos de L. Lévv-Bkl'hi.. Paris, B. Grasset, 1918. In-i6.
Ma Mission à Londres, 1912-1914, par le prince Liçhnowsky. Traduit d'après le texte original; avec une préface du professeur D"" O. Nippoi.d, Gevhe, éditions Alar,
19 18. In-8, 64 p. — ofr. 40.
(Annexes : Des fragments du discours de sir Ed.- Grey ; le texteintégral de la lette du D"" Muelhon ; les récenter. révélations du ministre Pichon.j
Le Mémoire Liçhnowsky et les documents Muehlon, avec une préface de Joseph Reinach (Polybe). Paris, Berger-Levrault, 1918. In-ié, 94 p. — i fr. 50.
(Pages d'histoire, n" 154.)
Paroles allemandes. Les révélations du prince Lich-
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NOWSKi et du D"" MuEHLON. Marseille, palais de la Bourse, 1918. In-ié, 28 p.
(Comité de relations avec les pays neutres sous le patronage de la Chambre de commerce de Marseille.)
Ces différentes révélations sont aussitôt commentées :
Qui a voulu la guerre ? Témoignages décisifs du prince Liehnowsky et de M. J. W. Gérard, par P. Dyppx. Études du 20 mai 191S.
(Le témoignage de l'ambassadeur Gérard, contenu dans son livre Mes quatre années en Allemagne, est étudié dans la division États-Unis.)
Les Révélations Lichnoswsky-Muehlon et l'encerclement de l'Allemagne, par A. Gauvain. Revue de Paris du i^"" juin 1918.
Le D"" Muelhon, réfugié en Suisse, publie ensuite, pour essayer de convaincre ses compatriotes, le journal personnel où il a consigné, pendant les premiers mois de la guerre, ses conversations, ses impressions et ses jugements. Une traduction française de ce journal paraît à la fin de l'année :
L'Europe dévastée. Notes prises pendant les premiers mois de la guerre, par Wilhelm Muehlon. Traduit par J. de La Harpe. Lausanne, Payot, 1918. In-8, 261 p. —
Ce journal va des premiers jours d'août 1914 jusqu'au mois de novembre de la même année. L'auteur, qui était en relations avec les dirigeants de l'Empire, note les faits cachés venus à sa connaissance^ comme aussi les mouvements d'opinion qui se produisgie^t dans les hautes sphères. Il note surtout, avec une vraie sincérité et une grande sûreté de jugement, ses doutes, ses craintes, ses révoltes devant les mensonges répandus dans le peuple allemand et les crimes commis par le gouvernement ou les armées.
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Le Point de vue des neutres.
Nous nous réservons de taire connaître dans la division spéciale aux Nations neutres, le point de vue de celles-ci sur la guerre et les belligérants, mais nous groupons ci-dessous quelques ouvrages et brochures où est affirmée la culpabilité de l'Allemagne dans les origines du conflit :
Lettre d'un Américain à un Allemand sur la guerre et les responsabilités de l'Allemagne, par Douglas \\\ Johnson. Paris, Colin, lyij. In-i6, 69 p. - - i l"r. 25.
Réponse d'un professeur de Columbia University (New-York) à deux lettres d'un professeur allemand d'Université.
Suède.
Où est le droit dans la grande guerre ? par K. G. Ossia- NILSSON'. Traduit du suédois par S. Harel. Stochholm, H. Liiridhcrg et G. OI^oii, 191 7. In- 16, 72 p.
Comparer :
Avant 1914, pendant et après; par Anton Nvstrom. (Traduit du suédois). Paris, Payot, 1918. In-8, 315 p. — 7fr. 50.
M. Anton Nystrôm, sociologue renommé, s'est préoccupé de rechercher de façon impartiale les causes et les responsabilités de la guerre. Son enquête a tourné nettement au désavantage de l'Allemagne : c'est dans son histoire générale et en particulier dans sa politique depuis cinquante ans qu'il voit les causes profondes du conflit. Mais il consacre le plus important de ses quatorze chapitres (le xii*, occupant près de la moitié du volume) à l'étude directe de « la guerre mondiale de 1914 » et de ses origines diplomatiques. Il dénonce la culpabilité d'un gouvernement «hauvin ; il dit aussi sa réprobation pour les atrocités militaires, lui terminant, il montre l'influence néfaste de la surpopulation dans les pays modernes, et surtout en Allemagne : c'est ce fléau qu'on devra combattre avant tout autre pour assurer la paix future.
LE POINT DE VUE DES NEUTRES II
Suisse.
Qui a déchaîné la guerre ? Aide-mémoire pour se faire une opinion, par Maurice Rambert. Geuève, impr. Atar, 1918. In-8, 55p., avec fig. — i fr. 25.
— Un livre de M. Jean Dehrit... Et ce fut la guerre !, publié chez Alar en 1917, est nuancé de germanophilie.
La Guerre et le droit.
La conviction, tant de fois exprimée, que les Alliés combattent pour le droit, est l'occasion de réflexions et d'études sur l'idée d'une guerre juste et sur la notion même de contrat et de droit :
Le Concept de la guerre juste d'après les écrivains antérieurs à Grotius, par Joseph Salvioli. Traduit par Georges Hervo. Edition revue et augmentée. Paris, Bossard, 1918. In- 16, 128 p. — 3 fr.
Pourquoi vaut la foi jurée, par G. Davy. Revue de métaphysique et de morale de mai 1 9 1 7 ' .
I. Les publications qui concernent le droit des nationalités sont réunies au chapitre Pnix.
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Ouvrages généraux sur les causes de la guerre.
Nous analysions, dans la division correspondante de notre premier volume, l'ouvrage de iM. Denis, La Guerre, où les causes du conflit sont étudiées dans un retour progressif du présent au passé. Nous n'avons pas à signaler d'autre livre semblable et de même importance, mais une brochure de M. Bougie est rédigée sur un plan identique :
Les Sources de la guerre. Conférences faites « aux Armées » sur les origines de la guerre et l'Allemagne contemporaine, par C. Bouclé. Paris, Alliiigcr frères, 1917. In-i6, 32 p. — I ir.
(Petite bibliothèque de la guerre, 11" 1.)
D.ihs ce résumé méthodique de ses conférences, l'auteuinionlrc d'abord la culpabilité de l'Allemagne dans les négociations ; puis il étudie la volonté de guerre qui se révélait antérieurement dans sa politique et dans les aspirations de son peuple.
— On peut comparer quelques brefs opuscules de propagande tels que les suivants :
Les Origines et les sens de la grande guerre, par G. Levgues. Paris, Ligue française de renseignement, 1918. ln-8, 16 p.
Les Origines de la guerre, par Henri Charoon. Revue bleue des 15-22 juillet et 29 juillct-5 août 1916.
(Reproduit dans l'ouvrage La République viclorieuse cité au
APPENDICE A LA PREMIERE PARTIE LE SOCIALISME ET LA GUERRE
On se désintéresse un peu de ce que fut l'attitude des socialistes au moment de la déclaration de guerre : on s'occupe surtout de leurs hésitations et de leurs variations pendant le cours des hostilités '. En fait d'études rétrospectives, on ne publie plus guère que quelques réquisitoires contre les « social-démocrates » allemands, écrits dans l'intention de mettre en garde les socialistes français contre tout rapprochement avec ceux qui les ont trahis.
Ouvrages généraux.
On affirme que la trahison des socialistes allemands a frappé à mort l'Internationale :
La Faillite de l'Internationale, par Alexandre Zévaès. Paris, la Renaissance du Livre, i^ij. In-ié. — 2 fr.
(Bibliothèque internationale de critique, n'' 2.)
Comparer :
L'Internationale et la guerre de 1870. La trahison par
les grèves de juillet, par Sadi Carnot. Correspondant du 25 mai 1917.
I. Se reporter au chapitre traitant de chaque pays belligérant ou neutre.
I20 I.E SOCIALISME ET l..\ GL'ERRK
— Le livre de M. C. Bougie C7;('^ les pioplirtcs socialistes, paru clicz Alcan à la fin de 1918, est fait d'études diverses qui ne sont pas directement relatives à la guerre. Deux de ces études ont respectivement pour titre : l.\lUiaiicc intcUcctucllc fratico-aUemaiide (iS.f.f), et Mtirxisiiie et sociologie.
Les Socialistes allemands.
On dénonce les tendances pangermanistes dont ont fait preuve les « Social-démocrates » depuis que leur parti fut fondé à l'instigation de Karl Marx :
Le Mémento du démocrate français. Dix vérités sur le socialisme allemand, par C. Bouglé. Paris, Berger- Levranli, 1918. In-i6, 8 p. — o fr. 20.
n.'ElVort de 1.1 l'rance et de ses alliés.)
Le Socialisme impérialiste dans l'Allemagne contemporaine, par Charles Andler. Paris, Collection de « L'Action Nationale » (en vente aux éditions Bossard), 1918. In-i6. 265 p. — 4 fr. 50.
Dans ce volume qui a pour sous-titre Dossier d'une f'olèniitjuc avec Jean Jatiics, içi2-i<^i}, est donnée une « nouvelle édition de l'étude parue en 1912 dans VAction nationale, complétée d'articles publiés en 191;, précédée d'une introduction. »
Pangermanisme et social-démocratie, par 1*'. G. Revue tics sciences politiques du 13 avril 1017.
La Social-Démocratie et l'impérialisme, par M. Muuet. Séances et travaux de l' Académie des science^ morales et politiques. Compte rendu de septembre-octobre 19 18.
Comparer :
Le Centenaire d" Karl Marx. Guerres nationales et luttes de classes, par H. Du Passage. Etudes du 20 mai
LES SOCIALISTES ALLEMANDS I ?. I
Le Socialisme allemand avant Karl Marx, par L. Gka-
siLiEK. Nouvelle revue du 15 juin 1918.
Le centenaire de Karl Marx est pour M. Jean Longuet l'occasion de défendre son grand-père contre les accusalions dont il est l'objet :
La Politique internationale du Marxisme. Karl Marx et la France, par Jean Longuet. Paris, F. Alcan, 191 8. In-i6, 293 p. — 5 fr. 50.
— M. Jean Longuet avait déjà défendu Karl Marx dans une campagne de presse. (Voir notre I"" voL, p. 157.)
Les Socialistes français.
On déplore les illusions et les faiblesses dont les socialistes français ont témoigné à l'égard de leurs camarades d'outre-Rhin :
Socialisme français et socialisme prussien, par Alexandre Zévaès. Paris, éditions du Comité de propagande française républicaine et réformiste, ij, boulevard du Temple, 1918. In-i6, 108 p.
Il exista jadis un socialisme français ; mais celui-ci depuis 1871 et surtout depuis 1904 a été supplanté par le socialisme prussien, anti-français, de Karl Marx, de Lassalle, et de leurs disciples social-démocrates. L'auteur s'élève contre cette hégémonie.
Les Socialistes et la guerre, par Paul Garcix. Lyon, Editions du Clairon, 1916. In-8, 16 p. — o fr. 20.
L'auteur, qui est « nationaliste », reproche avec violence aux chefs socialistes français leurs illusions et leur imprévoyance.
— L'ouvrage de M. Georges Dejean, Casque à pointe et bonnet rouge est étudié au chapitre France, division G.
DEUXIEME PARTIE
Les ouvrages auxquels notre première partie est consacrée portent sur les événements de la période de paix, c'est-à-dire sur le passé : aussi le nombre n'en est-il pas proportionnellement plus grand, de 1916 à 1918, c]ue pendant les deux premières années d'hostilités, malgré la production plus abondante de la librairie. Il en va tout différemment pour ce qui concerne les « faits de la guerre » : ceux-ci forment un présent quotidiennement enrichi, et dont chaque phase garde jusqu'à l'armistice toute son « actualité » ; ils donnent libre carrière à la fécondité des écrivains et à l'activité des éditeurs, que stimulent des conditions relativement plus favorables. C'est pourquoi la matière de cette seconde partie ■ sera beaucoup plus vaste et plus complexe qu'elle n'était dans notre premier travail. Toutefois cette grande quantité d'ouvrages se classe d'elle-même dans les cadres précédemment établis, qui étaient larges et purement géographiques. Des modifications et additions de détail contribueront à mettre de l'ordre dans cette multitude. La principale difficulté concerne les belligérants extra-européens, les États-Unis surtout : la place que nous leur avons donnée apparaîtra peut-être comme artificielle.
L'abondance de la production de guerre, en 1917 et
I. A l'exclusion du premier chapitre
!9iS, ne va pas sans une grande fréquence de doubles emplois et de répétitions. D'autre part le contenu des livres ou articles est plus facile à analyser que dans les précédents chapitres, puisqu'il s'agit de simples récits, et non plus de plaidoyers ou de « constructions » historiques. Nos commentaires et notices seront donc en règle générale plus rares et plus succincts.
La page qu'on vient de lire ne s'applique pas au présent chapitre. Si la production est plus abondante en ce qui regarde les ouvrages purement techniques, elle l'est moins pour ce qui est des manuels destinés au grand public. Les notions nécessaires sont déjà fournies, tant par les livres précédemment publiés que par la presse et par l'expérience journalière. Les rares ouvrages nouveaux ne font que compléter les publications antérieures.
« Histoire et géographie. »
Géographie.
Front d'Asie, par R. Blanchard. Revue de Paris du 15 août 19 16.
fL'Arménie. Le rebord de l'Iran. En Mésopotamie.)
Front balkanique. En Macédoine, par R. Blanchard. Revue de Paris du 15 janvier 19 17.
Suite de la série d'études géographiques signalées dans notre I" vol., p. 167.
Histoire et anthropologie.
Les Races belligérantes. Tome IL Les peuples des Balkans, esquisses anthropologiques, par Eugène PiT- TARD. Paris, Attinger frères, 1916. Gr. in-8, 144 p. avec fig. et cartes. — 3 fr.
Le tome I est signalé dans notre I*'' vol., p. 168.
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— La publication de la série Les Nnlioiis de la guerre, que nous mentionnons dans notre i" volume, p. i68, mais qui n'était pas achevée en 1916. s'est poursuivie pendant l'.uinee 1917.
Les Armées.
ARMÉE FRANÇAISE
Nous n'avons à signaler aucun ouvrage d'ensemble '. Les reformes constantes d'une part et de l'autre les exigences de la censure expliquent cette absence totale. Il paraît un certain nombre de manuels et guides, qui donnent d'intéressants renseignements sur 1' « armature » morale de l'armée :
Lettres à mon lieutenant pour l'aider dans le commandement de la compagnie, par le capitaine J. (ioriKiANU. Paris, H. Charles-lMvau\cUc , 191 7. In-16, 95 p. — I fr. 50.
Action et réflexion, par le lieutenant X... Causeries sur la guerre. Paris, Cbapelot, 1917. In-]6, 156 p. — 3 Ir.
Ce livre, écrit par un combattant, est formé de quelques principes et conseils pour le commandement.
Principes de guerre, par A. Zwendki.a.xr. Paris, G. l'an Ocsl, 19 18. In- 16, 40 p. — i fr.
Sommaire : La guerre et la volonté; la tactiqi'e et les règlements; le terrain ; la discipline; résumé des principes. Ce petit ouvrage est destiné aux « nouveaux gradés ».
Conduire les hommes ! Ce que tout gradé doit savoir,
I, L'Almanach Hachette paru 1917 et 1918, contient des renseignements semblables à ceux qu'il fournissait en 1915 et 1916. (Voir cidessus p. 4 un l-"xtrait de cet Almanach).
par Arthur Déloge. Paris, Berger-Levrault, 1917. In-i6, 37 p. — I fr. 50.
« Confiance et respect à l'égard du soldat. Fermeté. Clarté. Les deux sortes de réprimandes. Intimité. Autorité. »
Guide d'éducation morale du soldat, par le colonel G. Berkard. Paris, L. Fournier, 1918. In-i6. • — o fr. 50.
— D'autres guides, tels que l'Elève soldat (i^iS) du commandant C. Leroux, et les manuels de préparation au service militaire, tel que celui du commandant Royer, ont un objet plus matériel et ne rentrent pas dans notre cadre. Comparer d'autre part la p. 154.
Nous réunissons ci-dessous quelques études de détail, parues presque toutes sous forme d'articles de revues :
Cadres.
Nos officiers, par F.-L. Bertrand. Grande revue d'octobre 1917.
L'Officier. Hier, aujourd'hui, demain, par Pierre Kho- RAT. Correspondant du 25 juin 19 18.
Comparer :
Le Haut Commandement militaire et le pouvoir civil en temps de guerre, par Léo Perrotin. Grande revue de juin 1918.
D'après le livre du lieutenant-colonel Boucherie, Les Rapports du haut commandement et du pouvoir civil dans une démocratie, publié en articles avant la guerre, et paru chez Lavauzelle en 191 5- La conclusion de l'article est que le rôle du pouvoir civil consiste à mettre à la disposition du commandement militaire toutes les ressources du pays.
Intendance et ravitaillement.
Le Service de l'intendance du camp retranché de Paris,
par ***. Nouvelle Revue du 15 août 1916.
Croquis du front. Le ravitaillement, par ***. Revue hebdomadaire du 23 septembre 19 16.
Le Ravitaillement des armées, par le capitaine B... Grande revue d'avril 1917.
J. Vie. 2. 9
Le Ventre de l'armée. Le ravitaillement en vivres et en munitions, par René Chavance. Revue hebdomadaire du i8 août 1917.
L'Alimentation en viande des armées en campagne, par H. Adam et H. Lhoste. Nouvelle revue du i^'' juillet I9i«.
Comparer :
Les Épaves du Front, par A. La Mazière. Revue de Paris du 1'^'' décembre 1917.
Sur les services chargés d'assurer l'utilisation de ces « épaves i>.
Le développement des coopératives militaires suscite divers commentaires, où l'on fait tantôt l'éloge, tantôt la critique de ces organismes :
Une coopérative au front, par Raoul Pradel. Reuaissance du 5 août 19 16.
Les Coopératives aux armées, par Pierre Cauboue. Revue des sciences politiques du 15 lévrier 1917.
Mercantis et coopératives, par le capitaine Depallier. Revue du i'=''-i5 avril 191 7.
Les Coopératives militaires et le gaspillage, par C. Barjac. Grande revue à'^o\xl 19 17.
L'auteur est d'avis qu'il faut, pour l'équilibre économique de la France, limiter le développement excessif des coopératives militaires.
SERVICE DE SANTÉ
— La librairie Aristide Q.uillet a commencé pendant la <;uerre la publication d'un ouvrage de luxe illustre : lamo^'iaphic du \luiéc du Val de Grâce {archives et documents de guerre du service de santé
I. L'important ouvrage Science et dcvouetncnt, meutiouué dans notre III* partie, cliap, i. 1 c, est consacré en grande partie au « Service de santé ».
Militaire), publiée sous la direction de O. Jacob, avec préface de M. Justin Godart (paraissant par fascicules in-4).
La plupart des ouvrages de « médecine de guerre » n'entrentpas dans notre cadre. Ces ouvrages se sont faits très nombreux depuis 1916. A cette date a été fondée notamment la Collection Horizon de la librairie Masson, formée de « petits précis » destinés à mettre les médecins au courant « des notions nouvelles nées des événements ». Elle comprend un assez grand nombre de volumes. Signalons d'autre part, pour mémoire, un répertoire populaire. Le Larousse médical de guerre illustré, du D' Galtier-Boissière (1918. In-4 de 336 p., à 20 fr.).
Les écrits ci-dessous sont destinés à la vulgarisation :
Le Traitement des plaies de guerre, par A. Sartory. Paris, Berger-Levrautt, 191 7. In-i6. — 2 fr.
(Pages d'histoire, n° 139).
La Chirurgie de guerre, par le professeur J.-L. Faure. Revue des deux mondes du 15 octobre. 1916.
La Chirurgie et la guerre, par C. Laforèt. Mercure de France du P"" avril 19 17.
Les « Auto-Chir » et les progrès de la chirurgie de guerre, par le D'' J. Fiolle. Revue de Paris du i" novembre 1917.
La Guerre et les progrès de la chirurgie, par le D^ J. JuLLiEN. Mercure de France du is"" mars 1918.
La Guerre et les progrès de la médecine, par le D"^ Henri Bouquet. Revue hebdomadaire du 11 mai 19 18.
Comparer :
Chirurgiens et blessés à travers l'histoire : des origines à la Croix-Rouge, parle D'' Cabanes. Paris, Albin Michel, 1918. Gr. in-8, 624 p., ill. — 50 fr.
La médecine vénérienne et la médecine mentale aux armées présentent un intérêt directement historique.
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Nous devons citer quelques ouvrages sur ces deux sujets;
Médecine vcuérienne.
L'Armée et la police des mœurs; biologie sexuelle du soldat. Essai moral et statistique, par Louis FiAux. Paris, Alcan, 1917. In-8, xvi-326 p. ■ — 6 fr.
La Syphilis et l'armée, par G. Thibierge. Paris, Masson, i^i"]. In-i6. — 4 fr.
Médecine mentale.
Troubles mentaux de guerre, par le D"^ Jean Lépine, Paris, Masson, 19 17. In- 16, 204 p. — 4 fr.
(Collection Horizon).
Commotions et émotions de guerre, par le D"^ André Léri. Préface du professeur Pierre Marie. Paris, Masson, 1918. In-i6, VI1-196 p. — 4 fr,
(Collection Horizon).
Psychonévroses de guerre, par les D« Roussy et Lher- MiTTE. Paris, Masson, i')i'j. In- 16, 187 p., avec pi. — 4 fr.
(Collection Horizon).
— L'ouvrage des D" Devaux et Logre, Les Anxieux (Pans, Masson, 1917. In-8) contient un chapitre sur L'Anxiété de guerre.
Comparer :
Névroses et psychoses de guerre chez les Austro-Allemands, par Georges Dumas et Henri Aimé. Paris, F. Alcan, 1918. In-i6, 243 p. — 6 fr.
D'après trois rapports publics par le D' K. Birnb.iuni en mars 191 5, décembre 191 5 et mars 1916.
Articles.
Les Troubles mentaux et la guerre, par le D^ G. Dumas. Revue de Paris des 15 juin, 15 juillet 1916, i" mars et 15 avril 19 17.
La Thérapeutique mentale et la guerre, par le D^ G. Dumas. Revue de Paris du 15 août 1917.
— La présente division sur " le Service de santé » se complète par la division F du chapitre France (Ambulances et hôpitaux) à laquelle on se reportera.
Les Conditions et les procédés de la guerre.
Les conditions nouvelles où se trouvent les armées et l'évolution des procédés de combat entraînent une révision constante de la science de la guerre. Mais les travaux spéciaux restent pour la plupart secrets ' ; les publications sont rares :
Étude sur l'attaque dans la période actuelle de guerre,
impressions et réflexions d'un commandant de compagnie, par André Laffargue. Paris, Plou-Notirrii , 19 16. In-8, 59 p. avec fig. et pi, — i fr. 50.
Cette étude est fondée sur l'attaque du 9 mai 191 5 à Neuville- Saint- Vaast. Elle fut communiquée aux armées par le commandant en chef en octobre 191 5. Elle n'a paru en librairie que vers le mois d'août 1916 (voir un article qui la concerne, p. 252 de notre I^r vol.).
Le Cheval de Troie, réflexions sur la philosophie et sur la conduite de la guerre, par Georges Valois. Paris, Xouvelle Librairie nationale, 1918. In-i6, 320 p. — 4fr.
Ce volume est formé d'articles et d'études, répartis en deux groupes ■ Dans le premier, Problèmes intellectuels et moraux, l'auteur développe les idées de son parti d'Action française. Le second est consacré aux Problèmes militaires et politiques. Le problème de la guerre, au point de vue militaire, c'est de sortir de l'impasse ; on n'en peut sortir que par l'annulation du retranchement, et
I. Pendant tout le cours des hostilités, les services de l'État-major ïénéral rédigent, suivant les dernières expériences du front, des ■nstructions et règlements dont certains sont imprimés à plusieurs éprises, mais qui sont réservés à l'usage exclusif de l'armée. Ces éJ.ictions utilisent les mémoires manuscrits qu'adressent au commanienient les officiers des différentes armes.
celle-ci ne peut être réalisée que par une imitation du cheval di Troie : l'auteur avait dés 1915 prévu ce qui a été le tank.
La Plus belle leçon des siècles, par le commandant MoREi.LE. Paris, Bergcr-LevrauU, 1916, In-8, lé p.
Cette leçon est la révélation de l'utilité des tranchées. (La brvOchure est écrite a l'occasion de la bataille de Verdun).
L'Évolution de la guerre, par le lieutenant-colonel E. Mayer. Grande revue d'octobre 1917.
L'Évolution des méthodes d'offensive de 1915 à 1918, par Roger Maurice. Mercure de France des lé septembre et 16 octobre 19 18.
Importante étude rétrospective.
Infanterie.
Conseils aux fantassins pour la bataille, par André Laffargue. Paris, Plon-Noiirrif, 1916. In-i6, 48 p., ill. — o fr. 30.
L'Infanterie et les nouvelles formations de combat, par René Chavan'ce. Revue hebdomadaire du 4 août 191 7.
Cavalerie.
Une polémique a lieu au sujet de la cavalerie : on a, en général, tendance à la juger désormais inutile, et les cavaliers doivent prendre la défense de leur arme :
Cavalerie. Son emploi dans la guerre moderne, a) guerre de mouvement, /') guerre de tranchées, par le licut. -colonel Carrère. Paris, Charlcs-Lavauielle, 1916. In-i6, 48 p. — I fr.
Quelques réflexions sur l'emploi de la cavalerie, par un cavalier, (lorrespoudaul du 10 juillet 1917.
La Cavalerie défaillante, par le commandant Daubert. Correspondant (\\.\ 10 août 19 17.
Le Rôle de la cavalerie dans cette guerre, par le général .... Renaissance du 29 septembre 19 17.
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La Cavalerie a-t-elle encore sa raison d'être ? par P. -H. CouRRiÈRE. Renaissance du 2 mars 19 18.
Cavalerie, par R. Malcor. Revue hebdomadaire du 6 juillet 1918.
Artillerie.
Sur l'augmentation de l'artillerie, par J.-A. Lebel. Grande revue d'octobre 1917.
Guerre de mines.
La Rupture des fronts défensifs, par un sapeur. Revue de Paris du i^"" octobre 19 16.
La Guerre de mines, par un vieux mineur. Nature du 7 octobre 191e.
On discute avec quelque passion la question de savoir si les procédés imprévus de la « guerre de tranchées » rendent caducs les grands « principes » qui gouvernaient l'art militaire :
La Guerre nouvelle, par Georges Blanchon. Paris, A. Colin, 1916. In-TÔ, 266 p. — 3 fr. 50.
(On rapprochera les articles mentionnés dans notre \" vol., p. 174). L'auteur étudie la technique de la guerre présente dans ce qu'elle a de nouveau, et fonde sur cette étude des prévisions pour les guerres de l'avenir.
1914-1916. La « Guerre nouvelle », par le général Ca- NONGE. Correspondant du 25 novembre 191e.
L'auteur estime ceite qualification mauvaise : « les guerres passées^ étudiées avec discernement, pouvaient faire prévoir et apprendre ce que serait la guerre actuelle ».
Les Principes de la guerre ont-ils changé ? par le
général Percin. Grande revue de juin 19 17.
L'auteur répond par la négative, et conclut qu'il faut attaquer.
Comparer :
Maximes des grands capitaines français, par Andr^
Mary. Paris, Larousse, 1916. 2 vol. in-i6 de 64 p. chacun. — I fr. 50.
La Doctrine napoléonienne et la guerre de 1914-1916,
par Marc Villers. Revue hebdomadaire du 29 juillet
La doctrine napoléonienne conserve sa valeur, si on sait l'adapter aux circonstances : l'auteur reproche à notre École de guerre de n'avoir pas préparé cette adaptation.
— Pour la polémique relative à l'Hcole de guerre, comparer cidessus la p. 99.
Tacticiens, par J. Guillermix. ïîtudes des 20 octobre, 5 et 20 novembre 191 6.
Htude rétrospective.
— On a réimprimé en 1918, pour ser\'ir à «f d'utiles rapprochements » le Traité ^e la guerre en général publié en 1742 par « un officier de distinction » (Bossard. In-i6, 2 fr. 50). Ce Traité comprend, dit un sous-titre, « les qualitcz et les devoirs des gens de guerre depuis le général jusqu'au soldat et des règles sur les principales opérations militaires ».
Il ne paraît que peu de parallèles nouveaux entre les événements actuels et le passé : le genre tend à perdre de son intérêt à mesure que la guerre aflirme, en se développant, son caractère propre :
La Guerre et le passé, les « leçons » de l'histoire, par André FRinouRG. Paris, F. AJca}i, 1916. In-i6, 284 p. —
Cet ouvrage fait suite au volume Les Questions actuelles et le passé, paru à la fin de 191 3. C'est un recueil de vinfjt-cinq études dont chacune établit une comparaison entre événements de la guerre et faits similaires du passé. Il est divisé en trois sections : J'ie militaire, Vie ccoiiomique. Vie politique.
Pèlerinages de guerre, jadis et de nos jours, par l'dmond Pii.ON'. Paris, Perriii, 1917. In-i6, x-523 p. — 3 fr. 50.
Sommaire : Les Allemands à Meaux. Péronne, cité vaillante. Lilic-la-Jolie. L'usage des tranchées. Walt Whitman et la France.
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La guerre et les Mille et une nuits. Napoléon général turc. Les tableaux français du roi de Prusse. Figures et récits militaires.
Les Guerres dans l'antiquité et la guerre moderne, par
Henrv Aragon. Tome II. Perpignan, inipr. de J. Cornet, 1916. In-8, 283 p.
Le tome I est signalé dans notre I"' vol., p. 176.
Une guerre d'usure. La deuxième guerre punique, par
Paul HuvELiN. Paris, Perriu, 19 17. In- 16, avec cartes. — 2 fr. 50.
Les Ruines au cours des siècles, par le chanoine Ulysse Chevalier. Paris, A. Picard, 1917. In-i6, 255 p. — 3 fr.
Ce répertoire, où les ruines sont classées par ordre alphabétique de pays et de localités, fait pendant à un ouvrage antérieur, La Guerre au cours des siècles, signalé dans notre I"' vol., p. 177.
Comparer :
Villes détruites, villes reconstruites, par G. Lefas. Nouvelle revue du i"' décembre 1917.
Pour écrire l'histoire de la guerre, parle général Niox. Nouvelle revue dn 15 juin 1917.
L'auteur étudie les problèmes que posera l'histoire de la guerre, et il les commente à la lumière des grands problèmes de l'histoire universelle.
Le Matériel de guerre.
La liste qui suit ne comprend en majeure partie que de courts articles. Elle complète la liste de notre précédent volume, où sont cités des ouvrages plus étendus qui traitent du fond même des choses :
L'Artillerie.
L'Acier contre l'acier, par P. Bernard. Eludes de 1917.
Les usines Krupp, 5 juillet. — Les usines Schneider, 2oy!<;7W. Notre nouvelle artillerie lourde, par le commandant Grasset. Je sais tout du is août 1917.
L'Artillerie antiaérienne, par Paul James. Je sais tout du
15 juillet 1918.
— Pour ce qui concerne « le canon qui bombardait Paris », voir la division H du chapitre France.
Les Aciers et l'œuvre de la science, par L. Houllevigue.
Reviw de Paris du 15 novembre 1917.
Aluminium et bauxite, par L. Houllevigue. Rn>iie de Paris du 15 avril 1918.
Les Mitrailleuses.
Mitrailleuses et fils de ier, par le capitaine H. Carrl. Revue des deux mondes du 15 octobre 1916.
Les Chars d'assaut.
Les Chars d'assaut, comment ils furent réalisés, contribution A l'histoire de la grande guerre, par Raoul Mortier. Paris, Duuod et Final, 1918. In-i6, 48 p. — i fr. 20.
Les Tanks, par C. Nord.mann. Reloue des deux mondes du 15 janvier 1918.
Les Projectiles.
Les Armes déloyales des Allemands, par Prancis Marre.
Paris, Blond et Gay. 1916. In-i6, 40 p. — o fr. 60.
(Pages actuelles, n" 94).
Réimpression de l'article analysé dans notre I" vol., p. 178. Balles allemandes et autrichiennes explosives et perforantes, par C. Pernelle. Nature du 10 août 1918.
Les Explosifs.
Les Phénomènes explosifs, par H. de Varigny. Bibliothèque universelle d'octobre 1916.
Les Tranchées.
Le Front scientifique, par le lieutenant J.-M. Retute du i"- 15 novembre 1916.
Etude sur les progrés réalisés en deux ans de guerre de tranchées pour ce qui est de l'organisation du front.
Trains et chemins de fer.
Grande guerre et petits chemins de fer, par H. Eude
(avec ng.). Correspondant du 25 septembre 1916.
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Étude sur les chemins de fer à voie étroite, dont l'importance est si grande au front.
La Tâche de guerre des chemins de fer français, par
Gabriel Alphaud. Je sais font du 15 septembre 1917.
L'Automobile.
L'Automobile dans les batailles modernes, par Paul Heuzé. Paris, H. Dunod et E. Pinat, 1918. In-i6, 159 p. — 3 fr. 60,
L'Aviation.
L'Aviation et la guerre. Les aéroplanes allemands, par Jean Lagorgette. Paris, édité par l'Aèro-cluh de France, 1917. In-4.
Les Avions allemands, par A. Masmejean. Paris, Librairie aéronautique, 1917. In-8, ill. — 5 fr.
La Cinquième arme, par C. Richet. Revue hebdomadaire du II mai 1918.
(T II faut donner à la cinquième arme la première place dans
notre tactique, dans notre armement, dans notre stratégie. »
— 11 paraît divers ouvrages techniques qui étudient les derniers progrés accomplis dans l'art du vol mécanique. Notons La Théorie élémentaire de l'aviation, d'A. Brunet (Librairie aéronautique, 1918. In-8) et la traduction française de l'ouvrage anglais de F. W. Lanchester : Le Vol aérien : aérodonétique (Gauthier- Villars, 1916. In-8). Il existe pour l'année 1917-1918 un Agenda de l'aviateur, par M. Percheron (Berger-Levrault. In-32). Comparer :
Et les cerfs-volants ? par X. Mercure de France du 16 mai 1917.
L'Aéronautique.
Les Superzeppelins par C. Nordmann. Revue des deux mondes du i" février 191 7.
— Signalons l'ouvrage technique du professeur Riccardo Brauzzi, Cours d'aéronautique générale, dont la i'" partie parait en 1917 (Dunod et Pinat. In-8) et la traduction du traité russe de N. Joukowski, Bases théoriques de l'aéronautique : aérodynamique (Gauthier- Villars, 1916. In-8).
Comparer :
Les Saucisses, par X. Mercure de France du i"' mars 1917.
Les « saucisses », ce sont les ballons captifs de forme oblongue employés à observer le front ennemi.
La Marine.
Les Flottes de combat en 1917, par le commandant de Balincourt. Paris, Challavirl, 1917. In-i6, viii-856 p., avec fig. — 6 fr. 50.
Les Nouveaux types de navires de combat, par O. Gui-
HliNEUC. Rnue de Pnri' du l" juin 1917.
— La Ligue maritime, qui poursuit pendant la guerre une active propagande en faveur des choses de la mer, fait paraître en 1918 un « manuel d'enseignement », Le Livre de la mer, œuvre de M. G. G. Toudouze (Larousse. In-i6 de 80 p., ill. I fr. 80).
Les Sous-marins.
Les Sous-Marins, par Julien Hutter. Paris, Berger -Leiraiilt. 1917. In-i6, 114 p. — o fr. 90.
(Pages d'histoire, n° 130.)
Comparer la série d'articles donnée par M. J. Hutter au Je sais /0M/(juin, juillet 1917, mars, avril, juin 1918) sur les conditions de la guerre sous-marine, et notamment des torpillages.
— Pour compléter les deux paragraphes qui précèdent, se reporter à la division La Guerre sur mer (chap. viii, 2°).
La Télégraphie sans fiL
La Télégraphie sans fils et la guerre, par E. Sinturei..
Paris, Desforges, 1918. Gr. in-8, 64 p. avec fig. — 3 fr. 60.
Les Conventions internationales.
On publie et commente encore les « lois de la guerre », bien que l'ineflicacité en apparaisse de plus en plus évidente :
Les Lois de la guerre : guerre sur terre, guerre aérienne, guerre maritime, sanction des lois de la guerre, neutralité, fin de guerre, par J. Laurentie. Paris, Marchai et Godde, 1917. In-i6, 274 p. — 5 fr. 50.
(Petite bibliothèque pratique. LI).
Les Conventions de la Haye, du 29 juillet 1899 et du
LES CONVENTIONS INTERNATIONALES I4I
18 octobre 1907, étude juridique et critique, par A. PiLLET. Paris, Pedoiie, 1918. In-8, vni-274 p. — 15 fr.
Les Conventions internationales sur le régime des prisonniers de guerre, par Albert Lemoine. Paris, Tcnin, 1917. In-8. — 2 fr.
Comparer :
Les Déformations du droit des gens en Allemagne avant la guerre, par Gaston Combescure. Dijon, inipr. de V-"^ P. Berthicr, 1918. In-8, 152 p.
SUR DES QUESTIONS DÉTERMINÉES
Récits généraux des événements militaires.
Nous notions en 1916 l'absence de toute « histoire militaire » de la grande guerre. Cette lacune a été comblée par deux publications commencées l'année suivante :
La Défaite allemande: histoire stratégique de la guerre.
i'*^ phase : août-septembre 19 14, par le comte Charles de SouzA et le major Haldane Macfall. Traduit de l'anglais par Michel Palmer. Paris, Perrin, 1917. In-i6, 111-288 p. avec cartes et plans. — 3 fr. 50.
Ce premier tome est limité au front occidental à cause du « caractère décisif a de la campagne de Belgique et de la France. Il donne une interprétation des faits originale et intéressante, mais qui n'est pas toujours exacte, et qui parfois semble partiale.
La Grande guerre sur le front occidental, par le général Palat (Pierre Lehautcourt). Paris, Chapelot, 1917- 1918. In-8, avec cartes.
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en France, en Alsace-Lorraine, ainsi qu'à « celles auxquelles nos troupes ont pris part dans les pays balkaniques et en Orient j<.
L'utile recueil des communiqués militaires officiels n'a pas été continué au delà des vingt premiers mois d'hostilités :
Recueil des communiqués officiels des gouvernements et états-majors de tous les belligérants. Paris, Payai, 1916-1917. In-i6. — 2 fr. le vol.
Série XIX. 2 août-26 août 1915. Série XXIII. 14 nov.-i6 dcc. 1915.
Série XX. 27 aoùt-20 sept 1915. Série XXIV. 17 déc. 15 10 janv. i6.
Série XXI. 21 sept. -17 oct. 1915. Série XXV. 11 janv. -18 fév. 1916.
SérieXXII. i8oct.-i3 nov. T915. Série XXVI. 19 fév. -22 mars 1916.
Au petit précis des Campagnes de 19 14, publié par M. Réginald Kahn sous le pseudonyme de « Champaubert », une suite a été donnée par le général Mallcterre :
Les Campagnes de 1915, par le général Malleterre. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-ié, viii-304 p., avec cartes. — 4 fr. 80.
Sommaire — Le front occidental en 1915. Le front russe. Les fronts turcs. Le front balkanique. L'intervention de l'Italie. La guerre maritime et coloniale.
Cet ouvrage comprend une partie des études parues dans le Temps, la Revue des deux mondes, la Nouvelle Revue. Il a été écrit en collaboration avec le capitaine Hubert de Larmandic. Il est suivi d'un tableau chronologique.
M. Joseph Rcinach, de son côté, a poursuivi, en un nouveau volume, l'étude stratégique qu'il consacre au front occidental :
La Guerre sur le front occidental. L'année de Verdun. Etude stratégique, 19 16, par Joseph Reinach. Paris, E. Fasqticlle, 1918. In-i6, 360 p. et cartes. — 4 fr. 50.
L'exposé englobe les événements de l'année 1916, mais l'auteur développe particulièrement ce qui a trait à la bataille de Verdun. Un long chapitre est consacré a l'oHensive de la Somme ; il con-
tient quelques vues sur les opérations combinées du front oriental.
Nous groupons ci-dessous quelques-uns des commentaires généraux dont les critiques militaires accompagnent certaines phases de la lutte :
Vaincre, par ***. Paris, Payot, 1918. In-i6, 56 p. — I fr.
Cette brochure reproduit un article paru dans la Revue des deux mondes du 15 avril 1918, et daté du 15 mars (antérieur par conséquent à l'attaque allemande). Il est donné pour l'œuvre d'un savant et brillant technicien. L'auteur, d'un examen général de la situation politique et militaire dans le monde, conclut à la nécessité de l'offensive : « Tenir ne suffit pas, il faut agir. »
Articles.
Considérations et prévisions sur la guerre continentale, par L. d'AoD.A.. Bibliothèque universelle de juin 19 16.
Causerie militaire, par L. d'ADDA. Bibliothèque universelle àt septembre 1916.
Oii en est la guerre? par L. d'ÀDDA. Bibliothèque universelle de novembre et décembre 1917.
Oià nous en sommes, par le général Malleterre. Revue hebdomadaire du 21 avril 19 17.
Conférence donnée à la Société des conférences le 16 mars 1917 dans la série : Les Étapes de la victoire, VIII.
L'Unité d'action sur l'unité de front, par le général FoNviLLE. Revue de Paris du 15 septembre 1916.
La Durée de la guerre, par le général Vittorio Carpi. Scienia de mars 1917.
Une victoire décisive est-elle possible ? par le général Palat. Grande revue de juillet 1917.
Ce que fut la troisième année de guerre, par ***. Revue hebdomadaire du 11 août 19 17.
L'Organisation de la victoire, par le commandant Henri Michel. Revue de Paris du i" mai 1918.
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Ouvrages généraux de politique et de diplomatie.
Ici comme dans notre précédent volume, nous n'avons à signaler que fort peu d'ouvrages où une même question soit étudiée à la fois dans les divers pays belligérants :
Politique.
La Triple Entente et la guerre, pnr Auguste Gérard. •^ Paris, Caïman ii-Lcvy, 1918. In-i6, ix-360 p. — 4 fr. 50. ,
Ce volume rcunit un certain nombre dVtudes parues antérieurement dans des revues. Celles de la I" p.nrtie, Europe, ont pour titre : L'Hégémonie allematide et le réveil de l'Europe (cf. notre 1*'' vol., p. io6) ; L'Europe centrale et les étapes de la politique germanique ; L'Allemagne et la psvchologie des peuples (cf. notre I*' vol., p. 51); La Revanche Latine. Celles de la 11° partie, Asie, étudient le rôle du Japon dans le monde (cf. notre I"' vol., p. 483) et les événements d'Extrême-Orient pendant la guerre.
A travers les continents pendant la guerre. Qiicstions de politique étrangère et coloniale, par Joseph Joubert. Paris, Bergcr-Lcvraiilt, 1918. In-16, xvii-328 p. — 4 fr.
Recueil d'articles de journaux publiés depuis la fin de 1914 jusqu'à septembre 1917.
— Sous le titre Nouvelles d'outre-mer, l'Economiste français a publié régulièrement à partir du mois de septembre 1916 une série d'études signées de M. Alfred Bertr.ind et de M. J. Dorsenne ; ces études sont consacrées à la situation économique et politique des États, colonies ou régions situés hors d'Europe.
Diplomatie.
Vers l'union occidentale, documents pour servir à l'histoire de l'intcllcctualité française pendant la grande guerre, par Antoine Petit. Lettre-synthèse de Magalhaës Lima. Auxcrre, impr. de Gallot, 1917. In-8, 129 p.
Série d'articles publiés dans l'Yonne pour préconiser l'union anglo-latine et pour demander la formation d'un « Congrès des intellectuels anglo-latins ».
PSYCHOLOGIE SOCIALE I
Psychologie sociale.
La Psychologie des belligérants. Revue bleue de 19 17 et
La France, par A. Millerand, 24 novembre-i" décembre 1917. — La Russie, par J. Reinach, 1^-26 janvier igiS. — L'Italie, par
D. CocHiN, 2-9 février. — L'Angleterre, par A. Chevrillon, 16-2J février et 2-9 mars. — L'Allemagne, par E. Boutroux, ^o mars-6-i} avril. — L'Autriche-Hongrie, par E. Boutroux et
E. Denis, 20-2J avril et 4-11 mai. — La Chine, par A. Gérard, iS-2^ mai. — Le Japon, par E. Hovelaque, 1/-22 juin ex 2c) jum- 6-ij juillet. — Les Balkans, par J. Reinach et V. Bérard, 17-24 août et jr aoiii-~-i4 septembre. — Les Etats-Unis, par le prince de Monaco et M. Caullery, ^-12 et 1^-26 octobre.
Série de conférences données à la Sorbonne, de novembre igij à mai 1918, au profit de l'œuvre delà « Protection du réformé ».
Premières conséquences de guerre. Transformations mentales des peuples, par Gustave Le Bon. Paris, Flammarion, ï^ij. In-i6. — 3 fr. 50.
Sommaire : Livre I. La Perte des illusions (pacifistes, rationalistes, psychologiques). Livre IL Changements de mentalité déterminés en France (évolution psychologique des Français, psychosociologique de la France). Livre III. Mentalité de l'Allemagne et de l'Autriche pendant la guerre. Livre IV. Changements de mentalité déterminés par la guerre dans les divers pays. Livre V. Les Relations futures entre les peuples au point de vue du droit international. (L'auteur est d'avis que l'interdépendance économique des peuples fera de la pais une nécessité.)
Cet ouvrage, d'une grande richesse de pensée et de documentation, fait suite aux Enseignements psychologiques de la guerre européenne analysés dans notre I"' vol., p. 70.
Comparer :
Les Émotions et la guerre, réactions des individus et des collectivités dans le conflit moderne, par le D'' Maurice DiDE. Paris, F. Alcan, 1918. In-8, 276 p. — 5 fr. 50.
(Bibliothèque de philosophie contemporaine).
Sommaire — Tactique et émotions. L'Obusite. Troubles fonctionnels de guerre. La Psychologie collective allemande. Nos chefs et nos soldats. Héroïsme et esthétique. La volonté créatrice des peuples.
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« Ri'poiiage ».
La France et le monde, par Huguc? Le Roux. Paris, Plon-Nourrit. In- 16.
I. Angleterre, États-Unis. — I9i7- ni-29) p. — 3 fr
II. L'Heure du Japon (Pacifique, Japon, Chine). — 191S. 336 p. — 4 fr. 50.
L'auteur a été envoyé à travers le monde par le journal Le Malin avec cette double mission de résumer ses impressions dans des correspondances ou des dépêches, et de combattre par la plume ou par la parole les excès de la propagande allemande. Parti au début de 19 15, il a d'abord fait une enquête en Angleterre; puis il a séjourné pendant cinq mois aux États-Unis. II a ensuite visité le Japon, la Chine, traversé la Corée et la Sibérie. Il est rentré en France vers la fin de 1917 par Pétrograd et les Pays Scandinaves. Les présents volumes reproduisent ses interviews et ses chroniques. Celles-ci sont faites en majeure partie de généralités sur la situation et l'esprit public dans les p.iys visités. Mais une place importante y est donnée (dans le second volume surtout) à l'influence fr.uivaise, aux opinions et sentiments des nationaux à l'égard de la France.
A travers l'Europe sanglante, par Max Aghion. Paris, Flammarion, 1917. In-i6, 268 p. avec hors texte d'Abel Faivre ; dessin de l'auteur. — 3 fr. 50.
L'auteur, sujet égyptien, était en Belgique, aux mois d'août et de septembre 1914, pour le compte du Figaro ; à Berlin, en octobre, pour le compte du Matin ; au cours de Tannée 1915, il est allé en Egypte, en Serbie, à Salonique, en Italie, d'où il a envoyé des notes et « interviews » à divers journaux. Il reproduit dans ce volume la collection de ses articles.
Un tour d'Europe en temps de guerre, par Georges \'erdèxe. Genève, A. Eg^imaun, 1916. In-ï6, 130 p. — 2 fr.
Articles parus dans le Progics de Lyou.
Courrier de guerre, Pétrograd-Paris et retour, par le clievalier \\\s. Nouvelle revue dn i^nnai au r'^juillet 1918.
L'auteur, le chevalier Ivan de Scliaek, raconte son voyage à travers l'Europe en guerre.
Comparer :
Les Pays méditerranéens et la guerre, par Louis Bi;k-
REPORTAGE » I
TRAND. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In- 16, 298 p.
-4fr.
Cet ouvrage est un recueil d'articles divers, ainsi divisé : I. L'Espagne (L'un des neuf chapitres groupés sous ce titre n'est autre que l'article de la Revue des deux mondes mentionné dans notre I^' vol., p. 56g) ; II. L'Italie ; III. La Grèce ; IV. Le Front méditerranéen. (Cette division reproduit simplement l'article Marseille pendant la guerre, mentionné isolément au chapitre France.)
Nous signalions à cette même place, dans notre premier volume (p. 190), trois collections de « mémoires de guerre». Deux d'entre elles ont été continuées. La première, La Guerre : les récits des témoins (Berger-Levrault) s'est enrichie d'environ vingt-cinq volumes, et la seconde. Mémoires et « récits » de guerre (Hachette), s'est accrue d'une vingtaine d'ouvrages. La librairie Payot a publié de nombreux mémoires, qu'elle a réunis sous un titre général : Livres de combattants et de témoins de la grande guerre. En 1918, elle a inauguré par la traduction du livre de l'ambassadeur Gérard une collection de Mémoires pour servir à l'histoire de la guerre mondiale, qui devait prendre pendant les années suivantes une grande extension.
— Nous signalions aussi, dans notre i*'' volume, les séries de conférences publiées en articles ou fascicules. En 1917, la Société des conférences a organisé deux séries nouvelles, publiées dans la Revue hebdomadaire : Les Étapes de la victoire et La Moisson prochaine. En 1918, l'une des deux séries annuelles est purement littéraire ; la seconde a pour titre : La France et ses alliés en guerre : paroles de témoins.
La revue protestante Foi et vie n'a publié, en fascicules séparés, qu'une seule série nouvelle, La Démocratie et la guerre (i^iy-i^iS). La publication n'a été que partielle.
Les conférences de l'Université des Annales ont continué de paraître dans le Journal de l'Université des Annales, mais elles sont
SÉRIES DE CONFÉRENCES
moins directement relatives à la guerre. Signalons cependant la série : Le Mouvement des idées che\ nous et nos amis, donnée en 1917-1918, et aussi les deux cours de M. Edouard Herriot : La Renaissance française et nos amitiés au dehors (1916-1917) ; La plus grande France : î'ou/o/r (1917-1918).
Nous mentionnons plus haut, p. 147, la série de conférences La Psychologie des belligérants, et nous parlerons soit dans le chapitre France, soit dans la division États neutres, des conférences de propagande, en particulier de la série L'Hommage français.
CHAPITRE TROISIÈME LA GUERRE EN BELGIQUE
Note préliminaire.
Le Grand-Duché de Luxembourg.
Nous n'avons à citer qu'un simple article :
Le Grand-Duché du Luxembourg depuis l'invasion allemande. Correspondant du lo juin 1917.
Ouvrages d'ensemble sur la Belgique et la guerre.
Il a été fondé, en juin 19 17, une collection formée d'opuscules consacrés au passé, au présent et à l'avenir de la Belgique :
Les Cahiers belges. Paris, G. Van Oest, 1917. In-ié. — 0 fr. 60 le fasc.
Ces cahiers, dont chacun constitue un petit traité, signé d'un nom estimé, ont paru avec régularité en brochures de 48 pages ; on en comptait 26 vers la fin de 1918. Les opuscules relatifs au passé étudient de préférence la période qui commence en 1850. Ceux qui parlent du présent s'attachent à « fixer les péripéties diplomatiques et militaires du grand drame actuel >i ; ils « apportent des révélations sur la situation de la Belgique occupée et les soutlrances endurées par sa population ». Les autres opuscules examinent les problèmes qui se poseront dans la Belgique de demain et la colonie du Congo. Chaque livraison est citéfi à part dans le présent travail.
Fort peu de livres étendent leur objet à l'ensemble de l'histoire de la Belgique pendant la guerre :
Petite histoire de l'invasion et de l'occupation allemande en Belgique, par L. Van der Essen, Paris, G. Van Oest, i^i". In-i6, 127 p. — 2 fr. 40.
Bref rcsumé.
La Belgique sous les armes, sous la botte, en exil, par
Louis PiÉRARD. Paris, Pcrrin, 1917. In-i6, L\-2é4 p. — 4fr.
Recueil de récits épisodiques.
Événements militaires en Belgique.
Un important ouvrage étudie les opérations militaires qui ont eu lieu en territoire belge jusqu'à la stabilisation du front sur l'Yser :
L'Invasion allemande en Belgique : de Liège à l'Yser, avec une esquisse des négociations diplomatiques précédant le conflit, par L. Van der Essen. Paris, Payai, 1917. In-8, 564 p. — 7 fr. 50.
Ce livre est l'œuvre d'un historien exercé, professeur à l'Université de Louvain. Le récit, d'une documentation abondante, s'arrête à la fin de la bataille de l'Yser, au 31 octobre 19 14. Les chapitres XXII .i XXIV, qui traitent du siège et de la prise d'Anvers, sont particulièrement nouveaux. On trouve une bibliographie à la fin des principaux chapitres et des références dans les notes.
La résistance de Liège a fait l'objet d'un récit de détail :
La Surprise, les jours épiques de Liège, par Paul Crokaert. Paris, Van Oest, 19 17. In- 16, 47 p. — o fr. 60.
(Cahiers belges, n° 2).
Le récit est précédé de considérations sur la « surprise morale >
et la « surprise militaire » que la Belgique n'a pas su éviter en
— Ce qui concerne la bataille de l'Yser est étudié au chapitre France ; dans l'ouvrage de Marguerite Baulu sur cette bataille, il est également question de « la retraite d'Anvers ».
La guerre de tranchées qui se poursuit quatre ans durant sur l'étroite bande de Belgique libre n'est guère susceptible d'une histoire particulière. Il existe une étude militaire sur le front belge tel que l'a organisé le travail incessant de l'armée :
Les Caractéristiques du front belge, par le commandant Willy Breton. Laiw^a^wc, Payot, 1918. In-8, 39 p. avec pi. et carte. — i fr. 50.
(Les suppléments de la Revue militaire Saisie).
— Un article de MM. Léon Bocquet et Ernest Hosten, paru dans le Mercure de France du i " novembre 1917, Les Buschkantcrs de la foret d'Houthulsf, est consacré à une tribu demeurée jusqu'à nos jours demi-sauvage dans la forêt que les combats ont rendue célèbre.
Récit et mémoires de combattants.
De Liège à l'Yser. Mon journal de campagne, par Robert de Wilde. Préface de Henri Davignon. Paris, Ploii- Nourrit, 1918. In-i6, vi-291 p. — 4 fr. 50.
L'auteur, observateur d'artillerie, « appartenait à la division d'armée chargée de défendre Liège ». Il n'a cessé de se battre au premier rang et donne dans ce volume son journal depuis le 3 août 1914 jusqu'au 9 avril 1915, date à laquelle il est nommé capitaine. Ce journal, concis et simple, est strictement limité aux impressions et expériences personnelles.
Carnet de guerre d'un chauffeur, 191 5. Notes et reportages, par Albert G. de Gobart. Avec une préface de Henri Kmc. Paris, agence Paris-Télégrammes, iqi6. In-8, léop. avec grav. — 2 fr. 50.
(Notes et reportages).
M. de Gobart, qui n'était que civil en août et septembre 1914 (voir notre I" vol., p. 199), a fonde depuis un corps d'engagés volontaires : il a été lui-même chauffeur militaire sur le front belge, et il raconte ses voyages faits en 191 s à travers la Belgique dévastée, alors qu'il conduisait soit le major Stedman (majorgénéral anglais), soit quelque chef supérieur.
— Voir ci-contre l'analyse du livre de Jacques Pirennc, Les Vainqueurs de l'Yser, qui est écrit par un combattant, et comparer, dans le chapitre France, division F, le livre Dans les Flandres de D. Bertrand de Laflotte, qui a servi comme infirmier sur le front franco-belge.
L'Armée belge.
En même temps qu'elle maintient la solidité du front à l'aile gauche des Alliés, l'armée belge réalise à l'arrière son entière réorganisation :
La Résurrection d'une armée, par le commandant Willy Breton. Paris, G. Van Ocst, 1917. In-i6, 47 p.
(Les Cahiers belges, n° 11).
L'Armée belge prête pour de nouveaux combats, par
P. M-\ES. Je sais laiit du 15 novembre 191 6.
Les Établissements d'artillerie belges pendant la guerre, par le commandant Willy Breton. Préface d'Emile Vandervelde. Paris, Berger-Levrault, 19 17. In-8, xvii- 199 p., ill. — 6 fr.
Étude sur la reconstitution des usines de guerre belges dans la région de Calais et dans celle du Havre, ainsi qu'en Angleterre.
— Le Bureau documentaire belge a publié en 1916 une série de brochures sur l'activité des services de l'arriére : Les Centres d'instruction de Tarmie belge ; Les Ecoles d'officiers de l'armée helge ; Les Services sanitaires et hospitaliers de l'armée helge ; L'Action de l'administration belge des chemins de fer pendant l'année de guerre UJ14- 191S.
Notons aussi qu'il a paru une riche publication illustrée, consacrée à L'Ambulance de V * Océan », cublie à La Panne avec le
L ARMÉE BELGE
concours des souverains belges. L'ouvrage est publiés chez Masson (1917. Gr. in-8) ; le teste est l'œuvre des docteurs Depage, Justin et Debaisieux.
Plusieurs livres célèbrent le courage et la ténacité dont fait preuve le soldat belge :
Les Vainqueurs de l'Yser, par Jacques Pirenne. Préfaces d'Emile Verhaeren et d'Emile Vandervelde. Paris, Payot, 1917. In-ié, 320 p. avec dessins de James Thiriar. — 3 fr. 50.
L'auteur et l'illustrateur sont tous deux volontaires au régiment d'artillerie lourde. Ils présentent ainsi leur œuvre dans un avantpropos : « Ce sont des notes prises sur le vif, accumulées petifà petit dans un journal de campagne, et réunies enfin en les modifiant à peine pour ne pas leur enlever leur couleur locale et leur spontanéité... Le texte et les dessins sont inséparables, et ne s'expliquent que l'un par l'autre ». Ces récits, impressions et courts tableaux, datés de 1914 et 1915, suivent le soldat belge dans son existence de tous les jours : au front, en permission, en congé, et ils font connaître sa psychologie spéciale, qui le distingue du « tommy » ou du « poilu ». — Voir au sujet de ce livre l'article Une psychologie du soldat belge, par L. Ganshof van der Meersch, Nouvelle revue du 15 juillet 1917.
A la gloire du Piotte, par Louis Piérard. Leyde (^Hollande), A. W. Sijthoff, 1917. In-ié, 48 p. — 2 fr.
Dialogue poétique.
— Mentionnons ici le petit livre de l'écrivain américain Walter A. Dyer, traduit en français par M"^ Fanny Mathot sous le titre Terrot, chien de Belgique. L'auteur a choisi pour héros un chien conducteur de mitrailleuse et il décrit, à la faveur d'un récit fictif, les exploits et la vie de l'armée belge.
On trouvera à la fin du présent livre l'indication du roman de J.-F. Fonson, Le Sergent Beulemans et du recueil de contes de Jean Meusien, Turlureite, piotte de l'Yser.
L'opinion belge à la veille de la guerre, avait montré quelque désaffection envers l'armée. Le rôle joué })ar les soldats fait oublier ce malentendu, et réapprend à la I Belgique à honorer ses fastes militaires :
L'Armée et la nation, par Memor. Paris, Van Ocst, 1917. In-i6, 42 p. — o fr. 60.
(Les Cahiers belges, n° 4.)
Après avoir rappelé l'erreur qui jadis sépara l'armée de la nation, l'auteur célèbre le soldat belge, qui est devenu l'idole de la Belgique ; il montre l'importance présente du rôle de l'armée, « qui constitue en ce moment la véritable ossature de l'Etat ». 11 en tire des conclusions pour l'avenir.
Fastes militaires des Belges, par Maurice Des Ombiaux. Préface de H. Carton de Wiart. Paris, Blond et Guy,
1916. In-i6, 256 p. — 3 fr. 50.
Etude sur les exploits militaires des armées belges de métier depuis le xvi* siècle jusqu'à la campagne du Congo.
Comparer :
Le Brabant et la bataille de Woeringen sur le Rhin,
par Maurice des Ombiaux. Paris, BIoiul et G<iy, 1918. In-i6, 83 p. — 1 fr.
Récit de la bataille du 12 juin 1288 par laquelle ]ean le Victorieux conquit le Limbourg.
On montre beaucoup d'intérêt pour l'activité intellectuelle et littéraire dont le soldat belge fait preuve pendant les longs jours de tranchées :
Le Soldat belge peint par lui-même, lettres et impressions du front, par Henri Davigkok. Paris, G. Van Oesl,
1917. In-ié, 44 p. — o fr. 60.
(Les Cahiers belges, n° 5).
D'après le dossier d'un concours littéraire organisé par une œuvre anglaise.
— L'anthologie de MM. Gaston Bernard et Victor Buissonville, Voiles soldats, étudiée dans la division Poésie, est consacrée aux soldats belges.
Le Livre du soldat belge, par C. Bokain. Mercure de France au. lé janvier 1918.
A propos de l'cL-uvrc du Livre pour le soldat belge, l'auteur donne quelques détails sur les lectures du front.
L ARMEE BELGE
Lettre du front belge, par E. de Bongnie. Bibliothèque universelle de février et mars 19 18
« Quelques poètes et artistes soldats. »
Comparer :
Un poète soldat belge, par L. Somerhausen. Grande revue d'octobre 1918.
Étude sur M. Gauchez. (Ces pages sont publiées en souvenir de l'auteur, mort très jeune au front).
Mon filleul, psiv André¥o:^rAiNE. Paris, Berger-Levrault, 19 18. In-i6, 64 p. avec fig. — i fr. 25.
(Collection « France ».)
Le « iilleul » de l'auteur, c'est le sculpteur Gustave Jacobs, de l'armée belge, qui illustre le livre.
Souvenirs et « reportages » de non-combattants.
Les souvenirs de non-combattants sur les hostilités en Belgique qui ont été publiés depuis 1916 peuvent se diviser en deux groupes. Les premiers portent sur la période d'invasion et sont l'œuvre de témoins neutres :
La Belgique pendant la guerre (juillet-décembre 19 14), par Hugh Gibson. Ouvrage traduit de l'anglais par le lieutenant comte Louis d'URSEL. Paris, Hachette. 1918. In-i6, 232 p. avec gr. — 4 fr. 50.
(Collection de Mémoires et « récits de guerre »).
Ce livre reproduit le « journal d'un diplomate américain », premier secrétaire de la légation de Bruxelles. Les notes, assez étendues, vont du 4 juillet au 51 décembre 1914. Les fonctions de l'auteur l'ont obligé à de fréquentes relations avec les envahisseurs : il ne cache pas sa réprobation pour leurs procédés. D'autre part, il a dû traverser les lignes à différentes reprises, en août et septembre, pour se rendre à Anvers : il donne un curieux récit de ces voyages. L'ouvrage est complété par des extraits du journal pour le mois d'octobre 191 5, extraits relatifs au procès et à la mort de miss Cavell.
L'Invasion de la Belgique. Témoignage d'un neutre, par L. MoKVELD. Ouvrage traduit du hollandais. Paris, Bloud cl Gay, 1917. In-ib, 275 p., avec pi. — 3 fr. 50.
L'auteur, correspondant du journ.il holland.iis le lijd, a saisi l'invasion depuis le 7 août jusqu'au mois de novembre, depuis les premières destructions jusqu'à la prise d'Anvers et la bataille de l'Yscr. II raconte ses observations ; et son simple récit est un réquisitoire contre la conduite des armées allemandes.
La Belgique violée, éphémcridcs de l'invasion, par Franciso Orozco Muxoz. Préface par Amado Nervo. Traduit de l'espagnol par J. N. Champeaux. . Préface (de la traduction) par H. Carton de Wiart. Paris, Berger- Levrault, 19 17. In-ié, xxvii-120 p.
Ce sont ici les pages écrites au jour le jour par un jeune Mexicain, étudiant en médecine, élève à l'Université de Liège et volontaire au service de la Croix-Rouge belge. Les notes vont du i" au 50 août 1914, et concernent exclusivement Liège.
Le second groupe de souvenirs est formé d'écrits postérieurs à la stabilisation du front : les uns sont l'œuvre de témoins qui ont vécu dans le coin de Belgique resté libre, les autres ont pour auteurs des publicistes admis à visiter les lignes belges :
En Belgique. La Zone de l'avant, par Henri Malo, Tableaux, portraits et paysages, 1915-1916. Paris, Pcrriii, 1918. In-ié, xi-267 p. — 4 tr. 50.
Cet ouvrage fait suite au livre Le Drame des L'Iandres cité dans notre I®' volume, p. 201. Il est de caractère identique.
Journal d'une sœur d'Ypres, octobre 1914 à mai 1915. Rouen, iiiipr. de la l'icomlé, 1918. In-8, 139 p.
L'auteur est restée à Ypres jusqu'au moment où la ville fut entièrement évacuée. Elle note jour par jour dans ses moindres détails l'histoire du bombardement. Son récit est en même temps le témoignage du dévouement que les sœurs n'ont cessé de montrer sous les obus pour If soin des ni.ii.idcs et des blessés.
A travers les ruines de la Belgique : quinze jours sur
SOUVENIRS DE NON-COMBATTANTS
les bords de l'Yser, par Paul Calame. Avec lettres-préface de Benjamin Vallotton et du colonel Éd. Secretan. Lausanne, F. Rouge, 1917. In-ié, xn-6y p., avec fig. — I fr. 50.
<r Reportages » de l'envoyé spécial de la Galette de Laumnne, accompagnés de clichés originaux.
Dans l'extrême Belgique, par Johannes Jorgensen. Traduit du danois par Jacques de Coussange. Paris, Bloud et Gay, 1917. In-i6, 321 p. — 3 fr. 50.
Le célèbre écrivain danois a séjourné au Havre et à Sainte- Adresse, où il a été l'hôte de M. et M"° Henry Carton de Wiart. Puis il est allé visiter le front belge. Il raconte sa visite et ses conversations ; il accompagne son récit de commentaires où il dit son admiration pour la France et la Belgique.
Ariicks.
Sur la crête de Wytschaete, par Henri Davignon. Revue hebdomadaire du 15 décembre 19 17.
Aux avant-postes belges de l'Yser, par Landres. Correspondant du 10 octobre 1918.
Les armées allemandes en Belgique. La question des " représailles »
De nouveaux témoignages viennent compléter les résultats des enquêtes déjà publiées sur les « atrocités » allemandes :
La Belgique sous le joug, 1914-1915. L'invasion, par François Olyff. Paris, Perrin, 1916. In-ié, vni-275 p. — 3 fr. 50.
L'auteur, qui est journaliste, a d'abord fait son enquête sur place ; il l'a continuée en Hollande, en 1914 et 1915, par l'interrogatoire des réfugiés. Cette enquête porte sur les crimes commis dans l'Est de la Belgique.
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On s'attache surtout à réfuter la thèse allemande selon laquelle les rigueurs des armées d'invasion ne seraient que représailles contre les « attaques » de la population belge :
Lettre à un neutre sur les « représailles » de l'armée allemande en Belgique, par Fernand Passelecq. Paris, Payai, 1916. In-i6, 39 p. — o fr. 50.
L'auteur montre dans les « représailles » de l'armée allemande l'application méthodique de la doctrine de guerre de l'Allemagne.
Le Sac de Dinant et les légendes du Livre blanc allemand du 10 mai 1915, par Tschoffen. Leyde, Fittura, 1917. In-8, 302 p. avec carte. — 5 fr.
Cet ouvrage officiel est une réfutation très documentée de la thèse du Livre hlanc selon laquelle le sac de Dinant se justifierait par les attaques sauvages de la population contre les troupes allemandes.
L'Armée allemande à Louvain en août 1914 et le Livre blanc allemand du 10 mai 1915. Deux mémoires publiés par les soins du gouvernement belge. Port-Ville^ (Seitieei-Oisé), impr. de l'Institut militaire belge des invalides et orphelins de lagiierre, 1917. In-4, 171 p. avec fig.
Ces deux mémoires, dit un avant-propos, « représentent ce qui a été écrit de plus complet jusqu'aujourd'hui sur le drame atroce de Louvain, sur ses causes et les responsabilités... Les auteurs sont connus du gouvernement belge. » Le premier mémoire est surtout consacré à réfuter le Livre blanc, le second est plub narratif.
— La Réponse du gouvernement belge au Livre blanc, citée dans notre I"^"' vol., p. 206, a eu deux nouvelles éditions revues.
I. Cet ouvrage semble être une réédition de celui qui est mentionné dans notre 1" vol., p. 20;. Notre indication première était donnée d'après les renseignements de la Propagande anglaise. Nous n'avons pu la vérifier.
VILLES ET MONUMENTS DÉTRUITS l6l
Les Villes et les monuments détruits en Belgique.
Un ouvrage général et plusieurs études de détail rappellent l'étendue des pertes artistiques que l'invasion a causées sur la vieille terre de Belgique :
1914-1916. La Guerre et les œuvres d'art en Belgique, par le Baron H. Kervyn de Lettexhove. Pari.<;, Van Oest, 1917. Gr. in-8, 185 p. avec 123 gr. — 4 fr.
Ce livre porte sur l'ensemble des destructions opérées en Belgique. Il tend non seulement à dénoncer les crimes allemands, mais aussi à laver les Belges des accusations selon lesquelles les destructions seraient dues à leur imprévoyance, parfois même à leur propre initiative.
Flandre.
Villes meurtries de Belgique. Villes de Flandre, par Pierre Nothomb. Paris, Van Oest, 1917. In-i6, 60 p., avec pi. — i fr. 50.
(Gand, Bruges, Courtrai, Ypres, Furnes, Nieuport, Dixmude...)
Wallonie.
Villes meurtries de Belgique. Les Villes wallones, par Jules Destrée. Paris, Van Oest, 1917. In-i6, 64 p. — I fr. 50.
(Liège, Namur, Charleroi, Mons, Tournai, Chimay...) Les deux livres qui précédent disent ce qu'étaient les villes flamandes et wallones avant l'invasion. Ils font suite aux deux ouvrages signalés dans notre I"' vol., p. 209.
Louvain.
Le « Châtiment » de Louvain raconté aux petits Allemands, par A. Masserox. Revue hebdomadaire du 19 août
D'Iéna à Louvain, par A. Coutet. Revue de Paris du 15 février 19 17.
J. Vie. 2. II
L'Université de Louvain, par E. Lamy. Revue des deux mondes du i^r septembre 1918.
A la lumière de Louvain (24 aoiit 1914-24 aoiit 1918). La manifestation du Havre. Fragment de journal, par le prince V. Ghika. Correspondant du 10 septembre
Ypres.
Ypres, cité de la mort, par Hugh B. C. Pollard. Neuchâtel, Delachaux et Niesilé, 191 7. In-S, 64 p., ill. —
Ypres, essai sur sa formation et sa reconstruction, par Jean de Ligne. Paris, Payât, 1918. In-i6, 72 p. —
2 fr.
Malines.
Ce que fut Malines, par C. Merki. Mercure de France du lé octobre 191 6.
La Belgique sous la domination allemande.
L'administration des Allemands en Belgique, leurs efforts pour « organiser » leur conquête, la résistance et les souffrances de la population, — ce sont là les sujets qui, de toute la question belge, retiennent le plus l'attention et provoquent les commentaires les plus actifs.
On continue de réunir les documents officiels allemands, qui sont les principaux éléments du débat :
Législation allemande en Belgique. Bulletin officiel des lois et arrêtés pour le territoire belge occupé. Réimpression textuelle. Publié par H. C. Huberich et A. Nicol-Speyer. La Haye, M. Nijhoff, 1916-1919. In-i6. Tome III. i" avril-27 juin 191 5. — T. IV. 2 juillet-29 sep
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tembre 1915. — T. V. 2 octobre-31 décembre 1915. — T. VI. 5 janvier-31 mars 1916. — T. VII. 2 avril-30 juin 1916. — T. VIII. 2 juilIet-29 septembre 1916. — T. IX. !"■ octobre-51 décembre 1916. — T. X. 3 janvier-29 mars 1917. — T. XL i'"^ avril- 28 juin 1917. — T. XII. I*' iuiIlet-28 septembre 1917. — T. XIII. I" octobre-28 décembre 1917. — T. XIV. Flandre. 3 janvier- 50 mars 1918. — Wallonie. 3 ianvier-29 mars 1918. — T. XV. FI.
2 avril-29 juin 1918. — Wal. 2 avril-28 juin 1918. — T. XVI. FI.
3 juilIet-28 septembre 1918. — Wal. 2 iuilIet-27 septembre 1918. Un tome XVII et dernier a paru en 1919 (FI. 2 octobre-9 novembre 1918 ; Wal. i" octobre-5 novembre 1918). L'ouvrage se complète par quatre volumes de tables (I-V, VI-IX, X-XIII, XIV- XVII). Les tomes III à VII ont paru en 1916 ; les tomes VIII à XII en 191 7. Le prix de l'ouvrage entier est de 96 fl.
Affiches allemandes en Belgique. Leur valeur d'aveu. Nouveaux textes et documents. Avertissement de Henri Davignon. Paris, Hachette, 1917. In-8. — 75 c.
Suite de l'ouvrage mentionné dans notre I" vol., p. 218.
Chiffons de papier. Proclamations allemandes affichées en Belgique et en France. Préface de lan Malcolm. Pans, Messageries Hachette, 1917. In-fol., 37 p. — o fr. 60.
Ce même ouvrage est publié en Suisse par la maison Benteli au prix de i fr. 85.
— Les affiches et proclamations allemandes sont reproduites également sur une série de cartes postales de propagande.
Comparer :
La Politique économique de l'Allemagne en Belgique occupée. Un document écrasant pour l'administration allemande. Le Havre, édition du Bureau documentaire belge, 1918. In-8, 15 p.
"■ Il s'agit du compte rendu officiel de la première réunion ou conférence tenue à Bruxelles, dans la salle du Sénat, le 19 juin 191 5, par un organisme spécial allemand, la « Commission économique allemande pour la Belgique », avec un organisme administratif d'occupation, la « Commission économique prés le gouvernement général en Belgique ». Ce document révèle les agissements de l'Allemagne en vue d'exploiter la Belgique occupée.
— Un mémoire et deux lettres du général von Bissing, gouverneur général de Belgique, mort en avril 1917, ont été traduits et commentés par la propagande belge, (les documents sont relatifs surtout au programme d'avenir de l'Allemagne en ce qui concerne la Belgique et seront étudiés au chapitre Paix. Von Bissing y fait appel à l'autorité de Machiavel, ce qui a provoqué des protestations : voir l'article Machiavel en Belgique, par Henri Davignon, dans la Revue hebdomadaire du 15 octobre 1917.
L'administration allemande est sévèrement appréciée dans le jugement spontané d'un neutre :
L'Administration allemande en Belgique, jugement d'un témoin suédois (G. H. von Koch), traduit du Dageris Nyhetcr du lé février 1916. Le Havre, impr. ihi Havre-Eclair , 1916. In-8, 10 p.
(Note n" 162 du « Bureau documentaire belge ».)
L'auteur réfute d'après des obsers-ations personnelles et par des
faits précis, un plaidoyer pour l'administration allemande paru
dans le Stockholms Daghlad.
Les neutres pour\-oient aux obligations que l'Allemagne ne remplit pas : ils ravitaillent en vivres et vêtements la population belge :
Pourquoi on ne meurt pas de faim en Belgique, par Pierre Maes. /(' sais tout du 1 5 juin 1917.
La Belgique et la Croix-Rouge américaine, par D. T. PiERCE. Nouvelle revue du 15 octobre 1918.
Le Ravitaillement de la Belgique et de la France envahies, par R. M. Nature du 15 mai 1918.
Les personnes évacuées ou évadées de Belgique apportent de nouveaux témoignages sur les vexations que les Allemands accumulent et sur la fidélité des opprimés. Leurs ouvrages portent tantôt sur l'ensemble de la situation, tantôt sur des questions particulières :
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Ouvrages d'ensemble.
Dans la geôle bruxelloise : deux années sous le joug allemand. Avec une préface de Paul Deschanel. Paris, G. Van Oest, 1917. In-ié, 252 p. — 4 fr.
Ces souvenirs sont l'œuvre de M"" ***, qui a habité Bruxelles jusqu'au mois d'octobre 1916. Elle dit ce qu'elle a vu et souffert depuis le début de la guerre ; elle donne de nombreuses anecdotes sur les violences allemandes et sur la façon dont les Belges savent tenir tête à leurs oppresseurs.
En Belgique envahie, par M™^ Carton de Wiart. Revue hebdomadaire du i6 mars 1918.
(La France et ses alliés en guerre. Paroles de témoins, (VI). — On trouvera dans la division E du chapitre France l'analyse du livre : Lu Vie agonhante des pays occupes, Lille et la Belgique, par Madeleine Havard de La Montagne.
Comparer :
Huit mois avec les « Boches » dans le Luxemboug belge (août 1914-avril 191 5), par Paul Torn. Paris, Perriu, 19 16. In- 16, 212 p. — 3 fr.
L'auteur de ce livre est Français : lors de l'invasion, il a été pris pour un Luxembourgeois et retenu comme chauffeur sur sa propre automobile au service d'officiers allemands. Il raconte ce qu'il a pu voir en cette qualité ; il dit comment il s'est joué des ennemis et par quels subterfuges il a finalement réussi à rentrer en France.
Ouvrages de détail.
Les Évasions de Belgique, d'après les récits des évadés. Préface de J. Mélot. Paris, Perrin, 1918. In-ié, vii-95 p. — 2 fr. 40.
Ce livre est fait d'après les notes et récits de jeunes gens qui se sont évadés de Belgique pour venir prendre du service dans l'armée belge. Des extraits de ces notes sont encadrés dans un commentaire suivi.
L'Enfant belge et la guerre, par M""' H. Carton de Wiart, Allocution de Henri-Robert. Paris, G. Van Oest, 1918. In-ié, 39 p. — o fr. 75.
(Les Cahiers belges, n" 25),
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La Presse clandestine dans la Belgique occupée, par Jean Massart. Paris, Bcrgcr-Lcvraull, 1^)17. Gr. in-8, XI-319 p., avec facsimilés et couverture illustrée. — 6 fr.
Une première partie de cet ouvrage est une étude sur les « publications prohibées » et les » publications permises ii. Viennent ensuite des extraits des différents « prohibés », en particulier de la Libre Belgique, du Belge, de La Vérité, etc.. Ces extraits sont groupés et commentés de façon à donner un tableau de la vie en Belgique envahie.
— L'ouvrage qui précède donne (de la page 29 à la p. 71) quelques indications sur ce qui a été publié en Belgique, pendant l'occupation avec l'autorisation des Allemands. Ces productions — de même que les publications prohibées — n'entrent pas dans notre cadre. Nous retenons toutefois comme type du genre l'ouvrage d'Emile Huygens, Les Péchés capitaux de la Belgique (Bruxelles, J. Busch, 1917. In-i6, 72 p.). On trouve à la fin de ce volume un Bulletin international de bibliographie et de critique consacré aux Ouvrages (d'inspiration allemande) />aruj depuis la guerre et se rapportant spécialement à la Belgique.
— M. Luigi Barzini, le journaliste italien, avait été autorisé, en mars 191 5, à faire en Belgique un voyage d'informations, d'ailleurs sévèrement surveillé. Il est rendu compte de ce voyage dans les correspondances que réunit l'ouvrage En Belgique et eti France (mentionné au chapitre suivant, division C). M. Barzini raconte avec ironie son arrestation à la frontière hollandaise, avec émotion l'entretien que lui accorda le cardinal Mercier.
Le clergé et le barreau continuent de personnifier l'opinion belge par leur courageuse résistance à l'oppresseur :
Clergé.
L'attention se concentre surtout sur la grande figure
I. Nous signalions dans notre I" vol., p. 212, un premier ouvrage de M. Massart : Comment les Belges résistent à la domination allemande. Il en a été publié, depuis, des extraits en une brochure de propagande intitulée : Deux mentalités : la belge et l'allemande. (Payot, 1916. In-8, 64 p.).
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du cardinal Mercier. Ses lettres et discours sont recueillis en volume, répandus en brochures de propagande :
Per crucem ad lucem. Lettres pastorales, discours, allocutions, etc., du cardinal Mercier. Préface de Mgr Baudrillart. Paris, Blond et Gay, 1917. In-i6, 336 p. — 3 fr. 50.
Ce recueil va de Notil 1914 au 19 décembre 1916. Le titre du volume est fourni par le sermon prononcé le 21 juillet 1916, à propos du 85" anniversaire de l'indépendance belge. — Voir au sujet de cet ouvrage un article de M. de Lanzac de Laborie dans le Correspondant du 25 juin 1917.
Lettre adressée par le cardinal Mercier à ses diocésains de Malines, à son retour de Rome (mars 1916). Paris, Maison de la Bonne Presse, 1916. In-16, 16 p. G fr. 10.
Pour nos soldats, allocution prononcée par S. E. le cardinal Mercier, le jour de la fête nationale, 21 juillet 19 16, à S'^-Gudule, Bruxelles. Londres, J. Causton, 1916. In-i6, 20 p.
(En français et en flamand. Avec préface autographiée de Mgr Dewachter.)
Ce sermon est celui qui est reproduit dans le recueil ci-dessus sous le titre Per crucem ad lucem.
Courage, mes frères : paroles d'exhortation morale et chrétienne, par le cardinal Mercier. Leyde, impr. Futura,
1917. In-8, 14 p.
La Leçon des événements, par le cardinal Mercier,. archevêque de Malines. Paris, Maison de la Bonne Presse,
1918. In-ié, 64 p.
Lettre pastorale pour la Noël de 191 7. — H existe de cette même lettre une édition imprimée à Leyde (Imprimerie Futura).
— Des pages choisies dans l'œuvre (antérieure à la guerre) du cardinal Mercier ont été publiées parL. Noël en 1918 sous le titre : Le Christianisme dans la vie moderne (chez Perrin, in-16, avec préface de Mgr Amette). Les études biographiques sur le cardinal Mercier sont signalées à la fin de ce chapitre.
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Barreau.
La Magistrature belge contre le despotisme allemand, par Fernand Passelecq.. Paris, Berger-Levrault, 19:8. In-ié, 139 p. — 2 tr. 50.
(Pages d'histoire, n" 152).
Cet ouvrage porte principalement sur la résistance opposée par la magistrature belge à la politique flamande de l'Allemagne. — Voir au sujet de ce livre l'article 11 y a des jugei à Bruxelles, par Louis Des Brandes, dans les Études du 20 novembre 19x8.
La Belgique sous la domination allemande. La question flamande.
Le principal effort de l'administration allemande en Belgique depuis 1916 est un effort de division : il tend à exploiter la différence des langues et la querelle des races pour saper les bases du patriotisme belge et supprimer la Belgique en tant que nation. Les Belges réfugiés font l'historique de ces tentatives, qui se heurtent à la résistance presque unanime de la population envahie :
La Question flamande et l'Allemagne, par Ternand Passelecq.. Paris, Berger-Levraiilt , i^ij. In-i6, ix-332 p., avec cartes. — 4 fr.
Après avoir dénoncé les véritables buts de l'Allemagne dans sa politique de division, l'auteur étudie la question flamande en ellemême, dans ses éléments de langue et de race. Puis il retrace l'histoire des agissements allemands, dont les étapes principales sont la flamandisation de l'Université de Gand et la séparation administrative. Il rappelle les protestations et la résistance belges. Il cherche enfin quelle sera la solution légitime de cette question, qui reste une « affaire domestique des Belges ».
Le Mouvement flamand et la guerre, par Léo Van PuYVELDE. Paris, G. l'an Oesl, 1918. In-i6, 48 p. — o fr. 70.
(Les Cahiers belges, n° 17).
LA QUESTION FLAMANDE
L'auteur étudie du point de vue flamand le passé, le présent, l'avenir de la question flamande ; il réprouve les menées des « activistes x>.
Articles.
Une diversion germano-flamingante, par L. Piérard. Revue bleue du i«''-i5 juillet 1916.
Les Flamands et l'Allemagne, par L. Dumont-Wilden. Revue de Paris du 15 août 19 18.
Plusieurs publications belges rappellent la longue fraternité des Flamands et des Wallons ; elles disent leur ancienne et commune hostilité contre les Allemands :
Flamands et Wallons, par G. de Waele. Paris, Alcan, 1917. In-8, 24 p. — o fr. éo.
(Extrait de la Revue d'anthropologie).
Conférence faite à l'École d'anthropologie le 8 février 1917. L'auteur étudie les rapports entre Flamands et Wallons au cours de
l'histoire.
Un article : Et les Flamands ? par l'abbé B. Lommez. Son préliminaire : Le Patriotisme belge devant l'infamie allemande. Limoges, impr. de la « Ga^ettedu Centre », 1918. In-ié, 31 p.
Cette brochure reproduit deux articles publiés le 7 et le 2 mars 1918 par un aumônier belge réfugié à Limoges. L'auteur parlant en faveur des Flamands, montre le véritable caractère de leurs revendications : ils demandent un libre développement, et non point la séparation.
— M. Eugène Baie a publié en 1917 (chez Alcan, in-i6) une nouvelle édition de son ouvrage L'Épopée flamande, lequel date de 1904. A cette réédition est ajoutée une préface qui est un plaidoyer pour la fraternité entre Flamands et Wallons.
La propagande officielle belge tient à reproduire les protestations de la Belgique envahie, tant flamande que wallone :
Ce que les Belges de la Belgique envahie pensent de
la séparation administrative. Avec un avant-propos de H. Carton de Wiart. Le Havre, édition du « Bureau documen taire belqe », 19 17. ln-8, 48 p.
Les publications étrangères sont rares sur cette « affaire domestique ». Elles sont une réprobation du but poursuivi et des procédés employés par l'Allemagne :
L'Unité belge et l'Allemagne, par Georges Goyau. Farts, Payât, 19 18. In-16, 80 p. — i fr.
Cette brochure reproduit un article paru dans la Revue des deux mondes du i"juin 1918. L'auteur, s'adressant surtout aux neutres, rappelle brièvement les menées allemandes ; il étudie ensuite au cours de l'histoire la formation de l'unité belge^ qui se dessine depuis plus de quatre siècles, s'affirme en 1850, et trouve, dans la résistance présente à l'Allemagne une consécration suprême.
L'Arrestation des professeurs belges et l'Université de Gand : un conflit entre la force et le droit. Une réponse à la légation allemande de Stockholm, par Christophe Nyrop. Traduit du danois par Emmanuel Philipot. Paris, Payot, 1917. In-r6, 87 p. avec pi. — i fr. 50.
Le grand savant danois avait écrit, à propos de l'arrestation de Pau! Frédéricq et d'Henri Pirenne, deux articles (que reproduit l'ouvrage Guerre et civilisation, cité dans notre I'"' vol., p. s66). Li Légation allemande répondit ; l'auteur discute et réfute ici cette réponse.
La Domination allemande en Belgique. Les déportations.
A partir d'octobre 19 16 une mesure allemande particulièrement vcxatoire, la déportation d'une partie des habitants en vue du travail forcé, provoque toute une littérature de commentaires et de protestations :
Exposés défaits.
Les Déportations belges à la lumière des documents
LES DÉPORTATIONS I7I
allemands, par F. Passelecq.. Paris, Berger-Levrault, : iij. Gr. in-8, xvi-435 p., avec pi. — 7 fr. 50.
Cet important ouvrage réunit l'ensemble des documents et des faits. Il est divisé en quatre parties : I. Les Faits. II. Les Explications en présence. III. La contre-épreuve des documents allemands. IV. Annexes et pièces justificatives. Cette dernière p.irtie est très étendue, et reproduit notamment les différentes protestations. Le livre est illustré de fac-similés.
La Vérité sur les déportations belges, étude historique Lt économique, par Fernand Passelecq.. Paris, Berger- Lcvrault, 1917. In-i6, 80 p. — i fr.
(Pages d'histoire, n" 138).
L'étude de M. Passelecq est précédée du discours prononcé à Nancy par Emile Vandervelde, le 25 février 191 7.
Les Déportations en Belgique, par J. Lebreton. Ëtudes du 20 février 19 17.
Études juridiques.
Les Déportations du Nord de la France et de la Belgique en vue du travail forcé et le droit international,
par Jules Basdevakt. Paris, Teiiiii, 1917. In-8, 6cf p. — 2fr.
(Pour la défense du droit international, III).
De la Déportation des Belges en Allemagne, par J. Van den Heuvel. Paris, Pedone, 1917. In-8, 45 p. — I fr.
(Extrait de la Revue générale de droit international public, maiaoût 1917).
Protestations belges.
Cri d'alarme des évêques belges à l'opinion publique- Londres, Darling et fils , i^ij. In-i6, 14 p.
(Signé du Cardinal Mercier au nom des évêques belges ; Malines, 7 novembre 1916).
Appel des ouvriers belges aux ouvriers du monde
civilisé. Londres, The Mempes priiiting Co, 19 17. In-ié, 20 p.
(En français et en flamand).
Le Travail forcé des ouvriers belges en Allemagne :
réponse d'un syndicaliste belge [Paulsen] à un « travailleur allemand » se disant auteur de la brochure « An die Arbeiter der ncutralen Laender » ; avec préface d'Emile Vandervelde et de Henri Heyman. Le Havre, édition du « Bureau documentaire belge », 191 8. In-8, 32-viii p. avec fac-similcs.
La Déportation des Belges en Allemagne. Préface de J. Van den Heuvel. Rome, Desclêe, 1916. In-8, 58 p. — G fr. 50.
La Déportation d'ouvriers belges (novembre 1916), par Jules Destrée. Londres^ Hayman, Cljristy atid Lilly, 1917. In-i6, 40 p.
Il n'est pas vrai... A propos des déportations en Belgique, par Maurice Kufferath. Genève, Atar, 1917. In-i6, 42 p. — G fr. 50.
Protestations d'étrangers.
Contre les déportations en Allemagne, par Maurice Maeterlinck, Emile Vandervelde, Georges Lorand, Georges Hubin, Paul Painlevé, Léon Bourgeois, Ferdinand Buisson. Paris, i, rue Jacob, 1917. In-i6, 48p. — G fr. 50.
(Bibliothèque de guerre de la Ligue des droits de l'iioinmc et du citoyen).
Manifestation organisée au Trocadéro le 7 janvier 1917.
La Dernière phase en Belgique. Déclaration faite par le vicomte Bkvce au sujet des déportations belges au représentant du « New York Tribune ». Londres, Darliug et fils, 1917. In-i6, 18 p.
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Discours prononcé au Conseil des États suisses, par
Georges de MoNTENACH, le jeudi 14 juin 1917, à l'occasion du débat sur les déportations en Allemagne des ouvriers belges. Lausanne, hnpr. réunies, 1917. In-8, 7 p.
La Belgique en terre étrangère.
L'activité du gouvernement belge en exil se poursuit aussi efficace jusqu'à la fin de la guerre, et l'effort charitable des Alliés ou des Neutres en faveur des réfugiés ne se ralentit pas :
Activité gouvernementale.
L'Œuvre du gouvernement belge pendant la guerre :
activité des divers départements ministériels, renseignements recueillis par le « Bureau documentaire belge ». Le Havre, impr. de 0. Randolet, 19 17. In-ié,
Cette brochure de propagande reproduit une série à'interviews prises aux différents ministres : ceux-ci disent les efforts réalisés et les difficultés vaincues par leurs départements respectifs.
Un Royaume en exil. La Belgique du dehors, par M. Des Ombiaux. Paris, Bergcr-Levrault, 1917. In-i6, 225 p. — 3 fr. 50.
Sommaire : L'Exode. A Sainte-Adresse. Les écoles d'officiers. Les centres d'instruction. Les usines de guerre. Les greniers de l'armée. Les services de santé. Les instituts et les écoles des mutilés de la guerre. La campagne coloniale. Baerle-Duc. Le roi Albert et M. de Broqueville. Journaux belges de tranchées. L'âme belge.
Œuvre de la. France en faveur des réfugiés.
La Belgique en France. Les réfugiés et les héros, par Pierre Nothomb. Préface d'Emile Verhaeren. Paris, Berger-Levrault, 1917. In-ié, xv-195 p. — 3 fr.
Recueil de récits, notes, impressions, dôtachés d'un journal que
l'auteur, oblige de parcourir longuement la France, a écrit pendant ses voyages. Ces extraits portent principalement sur les réfugiés belges, sur la « collaboration émouvante et magnifique » entre la France hospitalière et la Belgique exilée,
— M"' Du Gencstoux a publié sous le titre : Nocmie Holhmcchtlte, journal d'une petite réfugiée belge (Hachette. Gr. in-8) un ouvrage pour enfants, où la fiction a une grande place, mais qui contient quelques détails intéressants sur le sort des réfugiés.
Œuvre de l'Angleterre.
Un peuple en exil : la Belgique en Angleterre, par
Henri Davigkon. Paris, Blond et Gay, 1916. In-i6, 68 p. — o fr. 60.
(Pages actuelles, n"95).
Réédition augmentée de l'article du Correspondant signalé dans notre 1" vol., p. 216.
Œuvre de la Suisse.
Rapport général de l'Œuvre des réfugiés belges en Suisse (octobre 1914-31 décembre 1917.) Lausanne, Bureau du comité central, 1918. In-8, 99 p. — i fr. 50.
— Les Comités neufchatelois de secours aux réfugiés belges ont publié des rapports successifs, spéciaux au canton de Neufchâtel *.
Discours d'hommes politiques.
La Politique de l'honneur, par H. Carton de Wiart. Paris, Blond cl Gay, 1917. In-8, viii-262 p. — 3 fr.
Sommaire. — L'Agression. L'armée. Les populations. Les raisonsprofondes de la résistance. Spectacles et enseignements de la guerre.
Discours prononcés par le ministre belge de la Justice pendant les trois premières années de guerre. La matière des deux brochures signalées dans notre I" vol., p. 217, est reproduite dans ce recueil.
I, Le Comité officiel belge pour les Pays-Bas a publié à La Haye un Vade-mecuni du réfugié belge (1916), ainsi que divers rapports.
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La Belgique envahie et le socialisme international, par E. Vasjdervelde. Préface de Marcel Sembat. Paris, Bcrgcr-Levrault, i^ij. In-i6, xxv-234 p., avec portr. —
Recueil des articles, discours et conférences d'Emile Vandervelde, » président du Bureau socialiste international », pendant les années 191 5 et 1916. Le livre est divisé en trois parties : I. La Belgique libre (impressions de guerre); IL La Belgique occupée ; III. L'Internationale. (Cette partie reproduit la polémique de l'auteur avec les socialistes allemands).
Publications belges de propagande.
Le « Bureau documentaire belge » du Havre à qui est confiée la propagande officielle, continue la série de ses publications. Les Cahiers documentaires paraissent encore, bien qu'avec moins de fréquence ; les livraisons atteignent le nombre de éo '. (Une table générale en a été publiée). Ces cahiers se complètent par des feuilles volantes illustrées qui paraissent irrégulièrement sous le titre Curiosités de giurre belges. Le Bureau publie également diverses brochures que nous citons chacune en son lieu. Elles sont parfois simplement présentées comme numéros spéciaux des Cahiers documentaires. Nous avons signalé plus haut une collection différente et due à l'initiative privée. Les Cahiers belges ^. Le premier de ceux-ci fait connaître les efforts allemands, que la propagande belge doit contrecarrer :
1. On trouve des indications bibliographiques dans les n"' 50, 51, S2, 53, 57, 60.
2. Voir p. 151. La librairie Van Oest, qui édite cette collection, s'est spécialisée, pendant la guerre, dans les publications concernant la Belgique.
La Propagande allemande et la question belge, par
J. Mki.ot. Paris, Van Oesi, 19 17. In-i6, 48 p. — o fr. 60.
(Cahiers belges, n" i).
D'autres ouvrages de propagande sont consacrés à mieux faire connaître l'histoire de la Belgique et la grandeur de son rôle dans la guerre :
Vue générale de l'histoire de Belgique, par H. Van- DER LiNDEX. Paris, Payât, 1918. In-i6, 287 p. — 4 fr. 50.
Petite histoire de Belgique. Paris, Van Oest, 19 17. In-i6, 79 p. avec 4 cartes et i portrait. — i fr.
L'Apport moral de la Belgique à la cause des alliés, par Gérard Harry. Paris, G. Vau Oest, 191 8. In-ié, 48 p. — o fr. 70.
(Les Cahiers belges, n° 22).
Publications littéraires et patriotiques.
Ouvrages littéraires '.
La guerre ramène l'attention sur la littérature belge, sur l'éclat dont elle a brillé depuis trente ans, et sur son influence dans la formation de l'âme nationale :
I. Nous signalions dans la division correspond.intc de notre i" vol. des ouvrages d'Iimile Verhaeren et de Maurice Maeterlinck. De Verhaeren, il n'a plus paru depuis 1916 que des recueils de poèmes, mentionnés dans la division Poésie. Quant à M. Maeterlinck, il n'a pas public de nouvel ouvrage directement relatif.! la guerre. Mais son livre L'Hôle inconnu (1917), qui traite des problèmes spirites, participe des préoccupations sur l'au-delà que la guerre ravive. Voir .i ce sujet la division K du chapitre suivant. Comparer l'article Afrt«nVf Ma<'/fr/iMfAf/ la fatalité, par W. Spcth (Rn'iie de mai 19 17).
OUVRAGES LITTÉRAIRES I
Anthologie des écrivains belges, poètes et prosateurs, recueillie et publiée par L. Dumont-Wilden. Paris, Crés, 1917. 2 vol. in-i6. — 9 fr.
Une gloire de la Flandre : Guido Gezelle, prêtre et poète (1830-1899), par C. Grolleau. Paris, G. Crcs, 1917.
(Collection Belluin).
L'étude de M. Ch. Grolleau est suivie de poèmes choisis de Guido Gezelle, traduits par Emile Commaerts et Charles Van den Borren.
La Littérature belge, son rôle dans la résistance de la Belgique, par Maurice Des Ombiaux. Paris, G. Van Oest, 1918. In-i6, 47 p. — o fr. 70.
(Les Cahiers belges, n° 10).
L'Éveil littéraire de la Belgique, par P. Bernard. Etudes du 5 mars 1917.
La Renaissance des lettres en Belgique et l'influence française, par P. Bernard. Etudes du 20 mai 1917.
— Notons d'autre part qu'on a réédité deux romans historiques de M. Henry Carton de Wiart, auxquels les circonstances donnaient une actualité nouvelle : Les Vertus bourgeoises (chez Perrin), La Cité ardente (chez Crés).
Recueils d'articles ou essais.
La Leçon des morts, écrite à l'intention des Belges, sous la dictée des événements, par Eugène Baie. Paris, F. Alcali, 1918. In-i6, 208 p.
Réimpression d'opuscules et articles écrits de 1913 à 1918. Ce recueil reproduit notamment la Belgique de demain, la préface du Droit des nationalilcs et celle de l'Epopée flamande (^voir notre l" vol., p. 155, p. 675 et voir ci-dessus la p. 169). L'ouvrage n'a pas été mis dans le commerce.
L'Heure à double visage, par Sylvain Bonmariage. Paris, E. Figiiière, 1917. In-ié, 303 p. — 3 fr. 50.
Recueil d'essais qui portent en partie sur la guerre. J. Vie. 2. 12
Les Jours inquiets, 1914-1917, par L. Dumont-Wilden. Paris, Blond et Gay, 1918. In-i6, 224 p. — 4 fr.
Notes d'exil, datées du 15 novembre 1914 au 15 mars 1916. Elles portent sur des sujets très variés. L'auteur les attribue à un professeur de collège belge réfugié en France, Fulgence Dclvigne.
Le Miroir des jours, par Roland de Mares. Paris, G. Grès, 1918. Petit in-i6, 160 p. — i fr. 75. (Collection Bdlum).
Recueil d'articles, impressions, essais, classés eu trois parties : La Guerre eu Flandre (février 1916) ; La Geste des hommes ; Eux et nous.
La Belgique nouvelle. A travers quatre ans de guerre (1914-1918), par Fernand Neuray. Paris, G. Van Oest, 1918. 2 vol. in-i6. — 8 fr.
Recueil d'articles donnés au XX' siècle quotidien pendant les quarante mois de guerre qu'a vécu ce journal (jusqu'au 15 mars 1918).
Étapes du nationalisme belge, par Pierre Nothomb. Paris, G. Van Ocst, 1918. In-ié, 232 p. — 4 fr. 50,
Recueil d articles donnés au XX' siècle, au Figaro, à la Revue hebdomadaire, et surtout au Correspondant. L'auteur les a groupés pour former comme un tableau de « la renaissance du nationalisme * bL-lge.
Pour la défense du pays. Documents sur la guerre européenne (1914-1915), par le D"^ Tlrwagke. Paris, Van Oest, 1916. In-i6, 299 p. — 3 fr. 50.
Articles parus dans L'Indépendance belge et L'ËcIjo belge. Comparer une publication isolée du même auteur : Le Devoir, discours prononcé par le D' Terwagne, le 6 mai 1916, à Maestricht, sous les auspices, du Souvenir belge, associalion nationale pour perpétuer la mémoire de ceux qui sont morts pour la patrie. Maestricht, journal * Les Nouvelles », 1916. In-8,
Périodiqties.
Une importante revue, rédigée par des Belges et con-
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sacrée à la Belgique, paraît mensuellement à partir du 15 janvier 1918 :
La Revue belge. Directeurs fondateurs ; Maurice Des Ombiaux pour la rédaction, Eugène Meuris pour l'administration. Paris, 8, rue du Four. In-8.
" La Revue belge n'a d'autre doctrine que la doctrine nationale ». Elle donne des articles des principaux publicistes belges, où il est traité des problèmes présents et de tout ce qui intéresse l'avenir de la Belgique. On y trouve des analyses de livres et d'articles de revues.
— D'autres revues belges sont publiées en France : la Xouvelle Revue Wallonne, la Renaissance belge.
D'autre part, la guerre avait provoqué le transfert ou la fondation en France de plusieurs journaux (tels que Le XX' siècle, La Chronique, La Tribune belge). D'autres voient le jour plus tardivement, notamment la Nation belge, quotidien d'union nationale, qui remplace le XX' siècle à partir du i6 mars 1918, et le Peuple belge, organe de l'Union des socialistes belges résidant en France (fondé en juillet 1918).
En outre, divers journaux belges de langue française sont publiés en pays étrangers : en Hollande paraissent L'Écho belge, dirigé par Charles Bernard, Les Nouvelles, « journal fondé à Maestricht en 1914 par un groupe de journalistes liégeois », Le Foyer wallon, dirigé par le pasteur Giran ; à Londres sont édités La Métropole et L'Indépendance belge.
Discours religieux.
Allocution prononcée à la messe militaire du 17 octobre 1915, par Ch. Servraxckx, à l'occasion du premier anniversaire de l'arrivée des troupes belges au camp d'Auvours. Le Mans, impr. deBlanchet, 1916. In-i6, lé p.
Le Fléau de la guerre, conférence faite au Cercle des conférences des officiers de la ...""^ division d'armée, par le P. Th. Hékusse. Paris, Bloud et Gay, 1916. In-i6, 32 p. — 50 cent.
Le Royaume de Dieu. Discours prononcé en l'église de
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Sainte-Madeleine, à l'occasion de l'anniversaire de naissance du roi des Belges, par le P. Th. Hénusse. Paris, Lethielleux, 1916. In-i6, 32 p. — i fr.
Le 86^ anniversaire de l'indépendance de la Belgique. Discours prononcé par le R. P. Ruttex, dans la cathédrale de Westminster (Londres), le 21 juillet 19 16 : le Triomphe moral de la Belgique. Londres, Hampiotis, 1916. In-8, 8 p. — G fr. 15.
Hommages à la Belgique. Témoignages de sympathie.
Hommages français.
L'Effort belge, par Louis Marin. Paris, Blond et Gay, 191e. In-8, 63 p. — o fr. 50.
(L'Homni.ige français. Publication du comitc « L'effort de 1.1 France et de ses alliés. »)
Conférence f.iite a la Sorbonnc le 8 novembre 1916, suivie des discours prononcés à cette occasion par M. Paul Deschanel et par le comte Goblet d'Alviella.
Fête nationale de l'indépendance belge, célébrée à la cathédrale d'Amiens, le 21 juillet 1916. Discours de Mgr de La Villerabel. Amiens, impr. de A. Grau, 1917. In-8, 23 p.
Le discours est accompagné d'un article de Gaston Chantrieux. Comparer :
La Belgique et le drame de 1914. Discours prononcé i
Marseille, le y octobre 1915, par Paul Teissonniére. Nimes, Iiiijir. coojinalh'i'y Lu Laborieuse, 1916. In-l6, 52 p.
Au pays des beffrois. Conférence, par T. Lennel. Angers, Grussiii, 1916. In-8, 2K p.
La Belgique héroïque : Les plus belles poésies de la guerre, recueillies par Armand \'arlez. Londres, Publiealions Iris, 1916. In-4. — I fr. 25.
HOMMAGES A LA BELGIQUE l8l
Témoignages franco-helgcs de reconnaissauce et d'amitié. Ce que les Français ont fait pour les Belges, par un Bruxellois en exil. Paris, 1918. In-8, 32 p.
Réimpression d'une série de quatre tracts, à laquelle fait pendant la série suivante.
Ce que les Belges ont fait pour les Français. Tracts.
Nous ne connaissons ces tracts que par une mention contenue dans l'ouvrage qui précède. Nous ne croyons pas qu'ils aient été réimprimés en brochure.
L'Amitié de Flandre et de France, par A. -M. de Pon- CHEViLLE. Mercure de France du i^'' décembre 19 16.
En vue d'affirmer l'Amitié de France et de Flandre, M. de Poncheville a publié un Ahnanach pour 1918, et il a commencé au cours de cette même année, l'édition de Cahiers.
Comparer :
L'Art flamand et la France, par Louis Gillet. Paris, G. Van Ocst, 1918. In-8, 46 p. avec pi. — 2 fr. 20.
« Histoire des rapports artistiques entre la France et la Belgique depuis le xv° siècle jusqu'à nos jours. »
La Culture française en Belgique, par S. Bonmariage. Nouvelle revue du 15 octobre 19 16.
Hommages anglais.
Fête nationale belge : discours prononcés au Royal Albert Hall, le 21 juillet 1916, par MM. Hymans, As- QuiTH et Standaert. Londres, 1916. In-8, 64 p.
Hommages italiens.
Opinions sur la Belgique, publiées par Jules Destrée, I. Italie, avec la collaboration de Richard Dupierreux. Paris, G. Van Oest, 1916. In-ié, xiv-ioi p. — i fr. 25.
(Contribution à l'histoire de la guerre européenne).
Cet ouvrage reproduit des déclarations officielles, divers discours politiques et les comptes-rendus de plusieurs manifestations de sympathie ; il réunit en outre les opinions de MM. F. Meda, G. Salvemini, L. Barzilai, L. Campolonghi, L. Barzini, L. Luzzatti, G. Ferrero, E. M. Gray, A. Sorani.
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Hommage danois.
La Réponse du mauvais serviteur, par Johannès Jôr- GENSEN. Traduit du danois par Jacques de Coussange. Paris, Blouâ et Gay, 1918. In-i6, 80 p. — i fr. 20.
C'est ici la suite de La Cloche Kohind (analj-sée dans la division correspondante de notre I*' vol., p. 222). Un journaliste danois, M. Kirkeby, avait attaqué cet ouvrage dans un article de PoUtiken de Copenhague, paru le 11 septembre 19 16 sous le titre Une bonne cause et son mauvais serviteur. L'auteur réfute les objections de M. Kirkeby.
Hommages espagnols.
La Voix des neutres : Espagne et Belgique, par Simon Deploige. Paris, Plon-Nourrif, 1918. In-i6, 167 p., avec fac-similé. — 2 fr.
Cet ouvM^e est un recueil de textes groupés autour du manifeste des catholiques espagnols. Il est divisé en trois parties : I' Dans la I'^ figurent certains documents antérieurs à l'adresse du 3 mai 1916, tous rédigés, sinon édités, en Espagne... La 11' partie contient la traduction du Manifeste A Bèlgica. La III' est réservée aux appréciations et aux polémiques ».
Biographies belges.
Recueil collectif.
Le Livre d'or du peuple belge. Mai 1915-janvier 1916. Deuxième volume, par le Capitaine Radelet. Rouen, impr. de A. Laine, 1916. In-8, 376 p. — 4 fr.
Suite du recueil de « citations » signalé dans notre I"' vol., p. 224.
Le roi Albert ' et la reine Elisabeth.
Albert et Elisabeth de Belgique, par Maria Biermé,
I. Le chanoine Gaudeau a consacré un opuscule au patron du roi des Belges : Saint Albert de Louvain, h'éque de Liège et martyr. (Paris, Poisson, 1916. In-8).
BIOGRAPHIES BELGES
Préface de E. Verhaeren. Paris, Payof, 1917. In-i6, 288 p. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage est une biographie des deux souverains et de leurs enfants, fondée, dit l'avant-propos, sur une documentation fournie par diverses personnes de la famille royale et de la Cour.
Notre-Dame de Belgique, étude biographique, analytique et anecdotique, par Léa Laurent. Londres, Publications Iris, 19 16. In-4, — 3 fr. 50.
C'est la reine Elisabeth que l'auteur nomme « Notre-Dame de Belgique ».
Court intermède de charme au milieu de l'horreur, par Pierre Loti. Le Havre, 1918. In-8, ilL
Cette brochure de propagande reproduit le récit d'une visite à la reine des Belges, primitivement paru dans la Revue des deux mondes du 15 juin 1918.
La Vie au front des souverains belges, par Roland de Mares. Je sais tout du 25 novembre 1917.
Le baron de Broqueville.
Le B°" de Broqueville et la défense nationale, par
Miles. Paris, G. Van Oest, 1918. Li-ié, 40 p. — o fr, 70.
(Les Cahiers belges, n° 15).
Réimpression de l'article du Corr«/)OH<fa«< mentionné dans notre I"' vol., p. 223.
M. Henri Carton de Wiart.
Henri Carton de Wiart, par Miles. Paris, Bloud et Gay, 1918. In-ié. — o fr. 60.
(Pages actuelles, n° 113).
Réimpression d'un article du Correspondant (10 mars 1917).
Le Cardinal Mercier.
Le Cardinal Mercier, par Georges Goyau. Paris, Perrin, 1918. In-ié. — 2 fr. 40.
Le Cardinal Mercier, par Mgr Herscher. Paris, P. Lethielleux, 1918. In-8, avec un portrait. — i fr. 20.
Le Cardinal Mercier, par F. Rocquain. Revue hebdomadaire du 21 avril 19 17.
M. Jules Renhin.
Jules Renkin et la conquête africaine, par Miles. Paris, G. Van Oesi, 1917. In-i6, 35 p. — o fr. 70.
(Les Cahiers belges, n° 7).
Réimpression d'un article du Correspondant (25 avril I9i7)qui est l'œuvre de M. Pierre Nothomb, et qui est également reproduit dans les Étapes du nationalisme hclge (cf. ci-dessus p. 178).
Arthur Verhaegcn.
Un initiateur catholique belge : Arthur Verhaegen, par Georges Go y au. Correspondant du lo août 1918.
Arthur Verhaegen est mort en 1917, en Belgique occupée, après avoir subi une captivité en Allemagne.
Emile Verhaeren.
La mort accidentelle d'Emile Verhaeren, à Rouen, le 27 novembre 1916, provoque la publication de nombreux hommages envers le grand poète belge, qui trouva pendant la guerre de si vigoureux accents à la gloire de sa patrie :
Hommage polonais à Verhaeren. Causerie pour la soirée commémorative du 25 février 191 7, par Zygmunt L. Za- LESKi. Paris, Flinihou'shi, 191 7. In-8, 15 p.
Emile Verhaeren, par Albert Mockel. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-i6. — 2 fr. 50.
(Bibliothèque internationale de critique, n° 10).
— La plupart des grandes revues françaises tiennent à honorer la mémoire du poète : le Correspondant (10 décembre 1916, article d'A. Poizat), la Nouvelle Rei'ue (i" janvier 1917, Louise Ganshof van der Mcersch ; 15 juillet 1918, J. Ducloz), la Rexue de Paris (i" février 1917, F. de Mioniandre) ; la Revue des deux mondes (1" janvier J917, A. Beaunicr), la Rex'ur hebdomadaire (jo décem-
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bre 1916, H. Davignon ; 4 mai 1918, J. Dornis) \ Mais c'est surtout le Mercure de France qui rend un culte au souvenir du grand symboliste : il publie, le 16 décembre 1916, une étude d'A.-F. Herold ; le i" janvier 1917, des adieux de M. Maeterlinck, H. de Régnier, F. Viélé-Griffin, A. Fontainas ; et par la suite, des articles de L. Piérard (15 janvier), H.-D. Davray (Un hommage anglobelge, i" avril), S. Walker (i" mai), A. Heumann (i" juin), A. Mockel (16 novembre). Ajoutons que la « revue littéraire des primaires », Les Hinn'rles, consacre à Verhaeren le cahier IX-X de sa 2* série, 1916-1917.
Miss Edith Cavell.
On a publié une nouvelle édition française de l'étude juridique si probante due à M. James Beck ^ :
L'Affaire Cavell, par James M. Beck. Traduit de l'anglais par Jules Valéry. Paris, E. de Boccard, 191 8. In-i6. — 2fr.
— Le Journal de M. H. Gibson, analysé ci-dessus p. 157, contient un récit de la mort de Miss Cavell.
Article.
Le Procès de Miss Edith Cavell, par C.-O. Galtier. Revue hebdomadaire du 24 février 19 17.
1. La Revue avait publié en septembre 1916 une étude de W. Speth sur Verhaeren, poète flamand.
2. La i'^ édition française est analysée, dans notre I^' vol., p. 226.
CHAPITRE QUATRIÈME LA GUERRE EN FRANGE
Comme nous avons fait dans notre précédent volume, nous éliminons du chapitre France un certain nombre de productions évidemment sans valeur, ou d'un intérêt purement individuel.
Nous ne signalions, en 191 6, qu'un seul ouvrage dans cette division : L'Histoire anecdotique de la guerre, par Franc-Nohain et Paul Delay. Cette Histoire n'a pas été continuée au-delà des seize fascicules dont nous donnions la liste. Un autre ouvra2[e d'un genre similaire a commencé de paraître en mai 1917 :
Histoire héroïque de la grande guerre, par Paul-H. CouRRiÈRE. Paris, Éditions et Librairie, 19 17. Gr. in-8, avec fig. et carte. — 2 fr. le fasc. de 64 p.
1. Avant les hostilités. En Al- 5. Les Batailles du Nord (sepsace (août 1914). tembre à fin décembre 1914).
2. En Lorraine (aoùt-septem- 6. La Guerre de tranchées. I. bre 1914). 7. La Guerre de tranchées. IL
}. Les Batailles de Sambre et 8. L'Armée de Verdun.
Meuse. La retraite. 9. La Guerre aérienne.
4. Les Batailles de la Marne et 10. La Guerre sur mer et dans
de l'Aisne. le monde entier.
Cette publication négligeait presque entièrement les événements de pays étrangers. Elle donnait la première place aux opéra-
l88 LA GUERRE EN FRANCE
lions militaires. L'originalité du travail consistait, selon la préface, en ce que l'auteur « laissait parler les officiers et les soldats » aj'ant pris part aux combats. Les noms étaient cités en très grand nombre, pour assurer à l'œuvre un public plus étendu. Une « table de 20.000 noms cités » devait compléter les dix fascicules, mais le premier seulement a paru.
Comparer :
Le Jour de gloire. (Toute l'histoire anecdotiquc de la guerre. Le livre d'or de l'héroïsme français). Paris, Sirveti, 1917. In-4, ill. — 4 fr. 50.
(Nous n'avons pas eu cet ouvrage entre les mains).
Avant d'aborder l'étude des événements militaires, nous devons préciser le classement que nous avons adopte pour les « mémoires » de combattants. C'est en effet ce genre qui s'est le plus largement développé dans les dernières années des hostilités ; il a pris dans la littérature de guerre la première place tant par le nombre des productions que par l'intérêt que le public a montré pour elles. Et ces témoignages resteront sans doute les documents les plus durables parmi la foule des livres auxquels notre travail est consacré.
Nous distinguons ', parmi les « mémoires » de combattants, deux groupes principaux : les uns plus particulièrement narratifs, où les événements militaires auxquels l'auteur a pris part sont racontés de façon suivie, les autres plutôt descriptifs, où l'auteur dépeint la « vie du front », analyse l'état d'esprit de ses camarades et le sien
I. Cette distinction était déjà ébauchée dans notre i" volume; voir la p. 229.
propre, ou bien se livre à des variations littéraires sur des thèmes de guerre. Les premiers sont placés dans la division B (Périodes et batailles), les seconds, sous la rubrique « Souvenirs et impressions », dans la division C (Armées françaises). Dans celle-ci, le classement logique est assez simple ; mais dans la division B, la répartition chronoiogique est parfois un peu plus arbitraire.
Ces deux divisions n'épuisent pas la totalité des mémoires : quelques-uns, limités à une région du front bien définie, telle que l'Alsace, sont classés géographiquement dans la division D (Régions et villes du front); d'autres, qui émanent de médecins, sont réunis dans la division F (Ambulances et hôpitaux) ; d'autres encore, publiés par piété envers un soldat tué au champ d'honneur, et d'un intérêt tout biographique, sont renvoyés à la division N (Biographies). Enfin divers mémoires de soldats français trouveront place dans les chapitres La Guerre en Orient, La Guerre aux colonies, La Guerre aérienne '.
B. — LES ÉVÉNEMENTS MILITAIRES PAR PÉRIODES ET PAR BATAILLES
Documents officiels.
La librairie Berger-Levrault a continué régulièrement son recueil des Communiqués officiels français :
Les Communiqués officiels. Paris, Berger-Levrault,
I. Consulter, pour les recherches, l'Index analytique aux mots Mémoires et Souvenirs.
1916-1918. In-ié. — o fr. 90, I fr. 23 et 3 fr. le vol.
XX. Du I" mai au 50 juin 1916. — XXI. Juillet 1916. — XXII. Août 1916. — XXIII. Septembre 1916. — XXIV. Octobre 1916. — XXV. Novembre 1916. — XXVI. Décembre 1910. — XXVII. Janvier 1917. ^— XXVIII. Février-mars 1917. — XXIX. Avril 1917. — XXX. Mai 1917. — XXXI. Juin 1917. —XXXII. Juillet 1917. — XXXIII. Août 1917. — XXXIV. Septembre 1917. — XXXV. Octobre-décembre 1917. — XXXVI. Janvier-mars 1918. — XXXVII. Avril-juin 1918.
(Pages d'histoire, n""^ m, 113, 115, 118, 121, 123, 125, 127, 151, 135,136, 141, 144, 146, 147, 149, 153, is6.)
La publication s'est terminée au cours de l'année 1919.
Les documents réunis par la Section photographique de l'armée ont fourni la matière de plusieurs publications nouvelles, parues par fascicules périodiques :
La Guerre. Documents de la Section photographique de l'armée. (Ministère de la Guerre.) Tome II. (Photographies, accompagnées d'un texte par Ardouin-Du- MAZET.) Pû7-/V, A. Colin, 1916. ln-4, 240 pi. — 15 fr.
Sommaire : XI. Prisonniers et trophées. XII. De l'Yser à la mer du Nord. XIII. Verdun. XIV. Les Etapes du blessé. XV. La Marine de guerre. XVI. En Orient. XVII. équipement et ravitaillement. XVI II. L'Armée coloniale. XIX. L'Offensive de la Somme. XX. La Marne.
Suite de l'ouvrage mentionné dans notre I" vol., p. 250.
Albums Patrie. Documents de la section photographique de l'armée française. Paris, Serment, 1916. In-4, 24 pi. — 20 fr.
Premier volume d'une série qui devait en comprendre dix.
La France et ses alliés. Documents de la Section photographique de l'armée française. Paris, H. Paul, 191 6. l'ascicules in-4 ûblong. ill.
(Notices CD français et en diverses langues étrangères.)
1917. Documents de la Section photographique de l'année française. Paris, E. Paul, 1917. Fascicules in-4 oblong, ill.
La Gloire de la France. Paris, E.Faul, 1918. Fascicules in -fol., ill.
Ouvrages d'ensemble : études historiques et mémoires de combattants \
Nous ne connaissons pas d'étude générale qui porte exclusivement sur les opérations militaires en France ^. Le présent paragraphe sera entièrement consacré aux récits de combattants. Un certain nombre de ces récits ont été recueillis et coordonnés en un ouvrage collectif :
Histoire de la guerre par les combattants, par P. Gi-
NiSTY et le capitaine Maurice Gagneur. Paris, Garnier frères, 1917-1918. 2 vol. in-i6. — Chaque vol. 4 fr.
II. Juillet 1915-juin
Le livre est formé de récits partiels et inédits, signés le plus souvent d'ofBciers subalternes. Ils sont classés par périodes et batailles ; chaque groupe est précédé d'une introduction historique.
Nous réunissons ci-dessous les récits individuels, ou « mémoires », qui embrassent une longue étendue de temps : ceux qui racontent plus d'une année de combats ou qui englobent deux périodes bien distinctes, telles que la guerre de mouvement et la guerre de tranchées 3.
1. La présente division est nouvelle, il ne s'en trouve pas de correspondante dans notre i"^ volume.
2. Voir ci-dessus, p. 144, les ouvrages qui traitent du « front occidental. »
5. Selon le principe adopté précédemment pour l'année 1914 (voir notre i"' vol., p. 233), ces mémoires sont classés par arme et suivant la date plus ou moins avancée jusqu'à laquelle ils se poursuivent.
ARTILLERIE
Trois ans de front : Belgique, Aisne et Champagne, Verdun, Argonne, Lorraine ; notes et impressions d'un artilleur, par J. L. Gaston Pastre. Pa?-is, Bcrger-LcvrauU, 1918. In-i6, 224 p. — 3 fr. 50.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
L'auteur, officier de complément, a fait la campagne de Belgique en août 1914. Blessé, il a rejoint le front ep novembre, et a combattu sur l'Aisne et en Champagne jusqu'au mois d'avril 1916. De mai à juillet il a pris part aux grandes luttes d'artillerie devant Verdun. En août il était en Argonne, et depuis le mois suivant jusqu'à novembre 1917 il a servi sur le front de Lorraine où il a été blessé de nouveau. Ses souvenirs sont présentés en une série d'impressions détachées et d'anecdotes significatives.
Artillerie de marine.
Mon groupe d'autos-canons, souvenirs de campagne d'un officier de marine (septembre 1914-avril 1916), par Pierre de Kadoré [Pierre Guette]. P^r/x, Hachette, 1917. In-i6, xii-235 p. — 3 fr. 50.
(Mémoires et récits de guerre).
L'auteur était en mission au Pérou quand la guerre a éclaté. Rappelé, il a commandé « un groupe d'automobiles blindées armées de canons de 37 '"/'" à tir rapide de la Marine et de mitrailleuses ». Il avait sous ses ordres un mélange de matelots et de soldats de terre. Parti le 27 septembre pour le front, il s'est battu sur la Somme et autour d'Arras. A partir delà mi-octobre, il a pris part à la bataille de l'Yser. Il est ensuite resté dans les tranchées de Belgique jusqu'au début de 19 16 ; le 1^' mars, le groupe a été dissous. Le récit esi vif et plcindc bonhomie.
CAVALERIE
Journal d'un officier de cavalerie : le raid en Belgique, la retraite sur Paris, la bataille de l'Ourcq, la course à la Mer du Nord, les tranchées, par Charles Ouy-Verna- ZOBRES. Paris, Bergcr-Levrault, 1917. In- 16, 227 p., ill. — 3 fr. 50.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
Ce sont ici de simples notes prises quotidiennement depuis le !"■ août 1914 jusqu'au 24 mars 1915. L'auteur a participé au raid du i''' corps de cavalerie en Belgique, et à la retraite jusqu'au 25 août. Il a ensuite combattu sur l'Ourcq avec Maunoury. Malade pendant le mois d'octobre, il a repris à sa guérison la lutte dans le Nord ; puis il a fait la guerre de tranchées. Il joint à ses récits des observations techniques sur la cavalerie à la guerre.
Les Étapes de la délivrance, par José Ray. Préface de Paul Margueritte. Orléans, inipr. de P. Pigelcf et fis, 1918. In-i6, 1V-107 p.
Ce récit est l'œuvre du capitaine B., du n^ régiment de chasseurs. Il était à Montmédy en août 1914,11 s'est avancé en Belgique vers Virton, a suivi la retraite jusque vers Vitry-le-François ; il a pris part à la victoire de la Marne, à la poursuite qui a suivi, et 3. la bataille de l'Aisne ; puis il a fait la guerre de tranchées, (f dans l'attente de la délivrance ».
De l'Alsace à la Somme. Souvenirs du front, août 1914-ianvier 1917, par le commandant Bréant. Paris, Hacheiie, 191J. In-i6, 251 p. — 4 fr.
(Collection des « Mémoires et récits de guerre ».) Officier au 4' dragons, le commandant Bréant fut témoin de la première rencontre de la guerre près de la frontière d'Alsace, le 3 août 1914. Depuis, il n'a jamais été au repos, et a combattu (T sur toutes les parties du front » d'abord comme cavalier, puis dans l'infanterie, où il a été versé le 7 mars 1916. Il a notamment contribué, à Verdun, en avril et mai 19 16, à la défense de la côte
En Campagne. L'Attente, impressions d'un oflicier de légère, 1915-1916-1917, par Marcel Dupont. Paris, Plon- Nourrit, 1918. In-i6, 11-347 p. — 4 fr.
Cet ouvrage fait suite à celui que nous signalons dans notre I"^ volume, p. 234, et qui fut en France le premier livre de « mémoires » sur la grande guerre. L'auteur, « officier de légère » (lieutenant au 7^ chasseurs à cheval), a fait dans les tranchées le service d'infanterie. En dix récits il condense ses souvenirs du front de Belgique, et surtout ses observations à Verdun. On y retrouve les mêmes qualités littéraires qui distinguaient ses premières « impressions u.
J. Vie. 2. 1}
GÉNIE
Campagne 1914-1915. Carnet de route d'uu sous-officier du génie, (Notes de guerre). Paris, Cbarles-Lavaulelle, 1917. In-i6, 77 p. — i fr. 50.
C'est ici un journal de marche où Georges Brethollon, d'abord simple soldat, puis caporal et sergent, note son itinéraire. Il a pris part, depuis le début, aux marches et combats du 10° corps. Après l'immobilisation du front, il a combattu en Artois, où il a contribué à la prise de Carency ; il a été tué dans la nuit du 28 au 29 mai. Son carnet est publié par son père, Auguste Brethollon.
INFANTERIE
Journal de campagne d'un officier de ligne : Sarrebourg, La Mortagne, forêt d'Apremont, (août 1914février 191 5) par le capitaine Rimbault. Avec une lettre de Maurice Barrés. Paris, Berger-Levrault, 1916. In-i6, 272 p., avec pi. et cartes. — 3 fr. 50.
(La Guerre. Les récits des témoins).
L'auteur était officier de ravitaillement au début de la guerre, et c'est en cette qualité qu'il a accompagné son régiment dans l'avance en Lorraine annexée, jusqu'à Sarrcbourg, puis dans la retraite. Le 6 septembre, il obtient le commandement d'une compagnie ; il prend alors une part active à la bataille de La Mortagne. A partir du 16 septembre, il combat en Argonnc. Il donne d'émouvants récits des luttes soutenues dans la forêt d'Apremont. Le « journal » s'arrête le 2 février 191 5.
Carnets de guerre, par Albert Thierry. Grande revue de décembre 191 7 à août 191 8.
Albert Thierry a été tué en Artois en mai 1915. Ses notes vont du 14 .août au 26 mai. Pendant la retraite, blessé aux environs de Dormans, il reste aux mains des Allemands, mais il est délivré le 6 septembre. Après un séjour à l'hôpital et au dépôt, il retourne au front à l.i fin de janvier 191 5.
Ma campagne au jour le jour, août 1914-décembrc 1915, par le capitaine Hassler. Préface de M. Barrés. Paris, Perrin, 1917. In-i6, xv-264 p., avec 8 pi. — 3 fr. 50.
A la déclaration de guerre, l'auteur était instructeur commandant la division d'escrime à Joinville-le-Pont. Il a pris part à la campagne de Belgique, et à la retraite par la Meuse. Puis il a lutté sur rOurcq avec l'armée de Maunoury. Il s'est ensuite battu dans la Somme ; il a été nommé capitaine en décembre 1914. En 1915, il a participé à l'offensive de Champagne. Blessé à cinq reprises, il combattait de nouveau dans la Somme au moment où s'arrêtent ces notes.
En rase campagne, 1914. Un hiver à Souchez, 1915- 1916, par Jean Galtier-Boissière. Paris, Berger-Lcvrault, i^ij- In-i6, 111-296 p. avec 17 ill. par l'auteur. — 3 fr. 50.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
Cet ouvrage est formé de deus parties : la première. En rase campagne, août -septembre 1914, donne des souvenirs delà guerre de mouvement (l'auteur a combattu eu août autour de Longwy et de Longuyon ; après les marches forcées de la retraite, il a pris part à la bataille de la Marne prés de Laheycourt, dans la Meuse). La seconde partie, Un hiver à Souche;^, 1^1^-1^16, fait en quatre récits un tableau des durs combats de tranchée qui eurent lieu en Artois jusqu'au début de 1916. Ces notations, pittoresques et vivantes, sont illustrées par l'auteur.
La Tranchée rouge. Feuilles de route (septembre 1914-mars 19 16), par Jean Renaud. Paris, Hachette, 191e. In-i6, ix-223 p. — 3 fr. 50.
(Collection des Mémoires et « Récits de guerre ».) Le capitaine Jean Renaud a combattu dans un régiment de méridionaux. Son livre est formé de tableaux ou anecdotes détachés, traités de façon littéraire, et dont le style est quelque peu emphatique. Ils s'échelonnent de septembre 1914 à mars 1916, et il y est question de différentes parties du front; mais seul le premier morceau est relatif a la guerre de mouvement. (Voir ci-dessous, division C, un autre livre de Jean Renaud, Qui vive ? La tranches .')
Jours de gloire, jours de misère. Histoire d'un bataillon : Alsace, Lorraine, Marne, Ypres, Artois, Verdun (19 14-19 16), par Henri René. Paris, Perrin, 19 17. In-ié, 111-219 p. — 4 fr.
Sommaire : En Alsace : baptême du feu. En Lorraine Ip.
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retraite. Sur l.i Marne : la poursuite. A Ypres : la course à l.i mer. En Artois : dans la boue. A Verdun : par le fer et par le feu [mars 1916].
Comme le montre ce sommaire, l'auteur — le commandant Henri René Laur — a combattu sur « les points les plus fameux du front d'engagement ». Il présente ses souvenirs en une série de tableaux caractéristiques, rédigés avec un réel talent littéraire.
Pour la France, carnet de route d'un fantassin, par Alfred Joubaire. Préface de F. Strowski et notice de M. E. Sinoir. Paris, Perrin, 1917. In-i6, xv-287 p., avec portrait. — 4 fr.
Alfred Joubaire, parti caporal au 124*^ d'infanterie, a été tué sous Verdun, le 2 juin 1916, à l'-igc de 21 ans, alors qu'il était souslieutenant. II avait pris part aux combats de Virton, à la grande retraite, à la bataille de la Marne, à la lutte de résistance à lloye ; il avait été blessé en Champagne à la fin de 1914. 11 était retourné ensuite sur le front de Champagne pour être enfin envoyé .à Verdun. Ce livre reproduit son carnet de route, hâtivement écrit au jour le jour, depuis le i" août 1914 jusqu'au 31 mai 1916. I.a préface de M. Strowski fait revivre la physionomie de ce jeune soldat français.
Mes troupiers. Artois, Argonne, \'erdun (1914-1916), par le capitaine André Pavie. Paris, lueurs, A. Maine et fils, 19 17. In-ié, 271 p. — 4 fr.
Ce récit suit les événements au jour le jour : mais ce n'est pas un simple carnet de route. Il est présenté sous forme impersonnelle et l'auteur s'y met en scène sous le nom de Servin. Parti vers le Nord le 12 août, son régiment (un régiment territorial de Rouen) a reçu le baptême du feu .à Cambrai le 26 ; il a fait la retraite, il a été mis au repos jusqu'à la mi-septembre. Reparti vers le Nord, il a passé l'hirer en Artois, a pris part à l'offensive de mai 1915. Après un nouveau repos, il a combattu en Argonne, et contribué à la victoire de septembre. A partir d'avril 1916, l'auteur, affecté à l'état-major de la n* brigade d'infanterie, combat à Verdun ; la brigade est relevée le 30 août.
L'Assaut. L' Argonne et Vauqois avec la 10« division, 1914-1916, par le sous-lieutenant Georges Boucheron. Préface de M« Henri Robert. Paris, Perrin, 1917. In-i6, 258 p. — 4 fr.
L'auteur, avocat dans le civil, engagé volontaire au début de la guerre, est parti pour le front le 50 septembre 1914. C'est à Clerniont-en-Argonne qu'il a commencé de combattre. 11 donne ses impressions sur la guerre de tranchée, avec des détails spéciaux sur l'assaut contre Vauquois et la prise de ce village. Le livre contient un récit de la mort d'Henri Collignon.
Face à face, souvenirs et impressions d'un soldat de la grande guerre, par le lieutenant Jacques P. (lieutenant Péricakd). Avec une préface de Maurice Barrés. Paris, Payot, 191e. In-i6, 356 p., avecfig. etcouv. illustrée. — 3 fr. 50.
Debout les morts ! Souvenirs et impressions d'un soldat de la grande guerre, par le lieutenant Jacques Péricard. Vol. II : Pâques rouges. Paris, Payot, 1918. In-i6, 254 p. — 4fr. 50.
L'auteur de cet ouvrage Jacques Péricard, journaliste avant la guerre, est le soldat qui poussa un cri auquel toute la France a donné la signification symbolique : Debout, les morts ! Il résume ainsi dans une note son i"' volume : « Dans Face à face, première partie de mes souvenirs de guerre, j'ai raconté mes débuts de mobilisé au 62° territorial, mon passage au 95° d'activé en octobre
1914, le dur hiver 1914-1915 en forêt d'Apremont. Le 19 mars
1915, j'étais nommé adjudant. Le 20 mars, je quittais Ronval, où se trouvait mon ancienne compagnie, la 6°, pour me rendre au village de Boncourt où cantonnait ma nouvelle compagnie, la 4° ». A cette date du 20 mars commence le deuxième volume, consacré aux combats du Bois Brûlé, en mars-mai 191 5 ; il comprend en particulier un long récit de la journée du 7 avril au cours de laquelle l'auteur par son exclamation ranima le courage de sa section chancelante devant l'attaque ennemie. Face à jace est fait d'anecdotes et de courts tableaux ; Pâques rouges est un récit plus suivi, empreint d'une émotion et d'une gravité plus profondes. L'auteur donne une grande place à des confidences personnelles. (Voir plus loin dans la division Verdun un troisième volume de M. Péricard.)
Mitrailleurs.
Campagne franco-allemande 1914-1917. Feuilles de route d'un vieux Lorrain [M. T.] (lettres et visions). Niort, iiiipr. Je G. Cloir^ot, 1917. In-i6, 115 p.
Cet ouvrage est la rcunion, sans grand intérêt, de quelques pages, purement littéraires et anecdotiques, que l'auteur a choisies dans sa correspondance et son carnet de campagne. Officier de dragons, il a été chargé du commandement d'une batterie de mitrailleuses. Il a combattu surtout dans l'Aisne et la Somme.
Troupes d'Afrique et troupes coloniales.
Heures de guerre, d'Afrique en Flandre et en Champagne, par Vital Magne. Paris, Pcrrin, 1918. In-i6, V111-195 p. — 4 fr. 50.
L'auteur a servi à l'État-major de la 42' division. Son livre est formé de souvenirs rassemblés pendant les loisirs que lui créait une grave blessure. La première partie, Outre mer, raconte l'attente dans une garnison d'Algérie pendant les premiers temps de la guerre. La seconde, Sous h<: marmites, donne des impressions du front des Flandres, de celui de l'Argonne, et de l'ofl'ensive de 1915 en Champagne. La rédaction est vague et un peu grandiloquente.
Sous la pluie de fer : impressions d'un marsouin (Les Marquises : 1914 ; Massiges : 191 5), par Charles Tar- DiEU. Préface d'Alfred Capus. Paris, Calniauii-Lévy, 19 17. In-i6, vii-273 p. — 3 fr. 50.
Ce livre décrit deux périodes de la guerre en Champagne : les premiers moments de la guerre de tranchées, en septembre 19 14, et les combats de septembre-octobre 1915. » J'ai tenté, dit l'auteur (qui appartient au 4* colonial), non point de décrire des batailles, mais de montrer quels peuvent être les sentiments, les sensations et les pensées d'un soldat sous la pluie de fer. » L'ouvrage avait antérieurement paru sous forme d'articles dans le Figaro.
Avec les mitrailleurs de la Coloniale. Ma mitrailleuse, par Georges Lafond. Préface de Maurice Barrés. Paris, A. Fayard, 19 17. In- 16, 320 p. — 3 fr. 50.
« L'auteur de ce livre, Georges Lafond, se trouvait en .\niérique «lu Sud au moment delà mobilisation. 11 revint aussitôt rejoindre son corps, et demanda à partir comme agent de liaison aux mitrailleurs du ..* régiment d'infanterie coloniale. Avec ce corps d'élite plusieurs fois décimé, il prit part aux afT;tircs de Champagne, de la Somme, à celles de Lîhoiis, de Dompierrc, d'Herbécourt, et notamnient aux journées du i" au 5 juillet, où ce régiment mérita sa seconde citation .à l'ordre de l'armée et reçut sa
fourragère. » Préface de M. Barrés.) L'auteur, qui combattait depuis février 1915, fut blessé dans les combats de la Maisonnette, vers le 11 juillet 1916 ; évacué, il écrivit pendant ses loisirs d'hôpital ce livre de souvenirs, formé de petits récits séparés.
Année 1914. La guerre de mouvement.
Aucune étude générale n'est venue s'ajouter à celles que nous signalions en 191 6 '. Le présent paragraphe sera, comme le précédent, constitué presque en entier par les mémoires de combattants. Nous devons, avant de les analyser, signaler les récits de deux témoins « civils » :
Dans les remous de la bataille. Charleroi et la Marne. Reims, par Isabelle Rimbaud. Aiw, Chapelot, 1917. In-i6, 263 p. — 3 fr. 50.
Ce livre est formé par un journal qui va du i"^ août au 25 septembre. M""' Rimbaud était à Roche, prés de Vouziers quand la guerre a éclaté. Elle raconte l'émotion des premiers jours, puis les préliminaires de l'invasion : elle reproduit les récits que des soldats lui ont faits sur la bataille de Charleroi. Après de nombreuses hésitations, elle partit en voiture le 50 août avec son mari malade et deux nièces. A grand peine elle arriva à Reims, et aussitôt la ville fut envahie. La victoire de la Marne la délivra neuf jours^ après : mais bientôt commençait le bombardement, et l'auteur dut repartir le 18 par Châlons-sur-Marne, pour parvenir enlin à Paris le 23.
De Verdun aux Vosges, impressions de guerre (septembre 1914 à janvier 191 5), par Gerald Campbell. Traduction d'André Siecîfried. Lettre-préface de Léon MiR- .MAX. Paris, A. Colin, 1916. In-i6, xxvi-376 p., avec cartes. — 5 fr.
M. Gerald Campbell a été le correspondant spécial du Tiines en Lorrame, jusqu'au mois de janvier 191 5, date à laquelle les cor-
I. I"^ vol., pp. 251 et
respondants de journaux ne furent plus autorisés dans la zone des armées. Parti de Londres le 8 septembre, il alla d'abord à Belfort, puis il séjourna dans Nancy. L'ouvrage n'est pas un simple recueil de ses correspondances, mais une histoire suivie des événements militaires dans la région pendant les cinq prenncrs mois. Cette histoire est écrite d'après les souvenirs personnels de l'auteur et les témoignages qu'il a recueillis. La partie princip.ilc en est un long récit de la « bataille du Grand-Couronné ».
Mémoires de combattants.
ARTILLERIE
Carnet de route d'un artilleur : \'irion, la Marne, par le lieutenant Robert Deville. Avec une préface de Pierre Mille. Paris, Cbapclot, 1916. In-i6, xii-134 p., avec carte. — 2 fr.
Sous-lieatenant d'artillerie au début de la guerre, l'auteur est parti, dés le 2 août ; il est monté vers le Nord par la Meuse ; il est entré en Belgique le 22, y a combattu jusqu'au 25 et a suivi jusqu'au 5 septembre la grande retraite. Il a pris part à la bataille de la Marne dans la région de Blesmes, et pendant la poursuite, il a été blessé le 15 aux environs de S'«-Menchould. Le livre reproduit son journal, rédigé avec franchise et simplicité.
Impressions et visions de guerre, par Arthur W'eis- WEiLLER. Paris, iiiipr. de P. Renoiianl, 1918. In-i6,
Ces souvenirs d'un oflkicr de réserve, écrits dans un style poétique très vague, portent sur les premiers mois de la guerre, et principalement sur la grande retraite.
CAVALERIE
Journal de guerre, 27 iuillet-24 octobre 1914, par André Thierry. Coiilommicrs, iiiipr. de P. Brodard, 1917. In-8, 55 p.
Simple carnet de route d'un artilleur mort au feu le 7 octobre 1914. Le 22 août, la batterie d'André Thierry était en position à quelques kilomètres de Charleroi. La retraite commença le surlen-
demainj et s'arrêta le 6 septembre dans la Marne, au delà d'Étoges. Depuis, l'auteur combattit prés de Reims (jusqu'au 21) et prés d'Arras.
Journal d'un officier de liaison (la Marne, la Somme, l'Yser), par Jacques Civray (capitaine Plikl'X de Diusse). Paris, Jouve, 1917. In-i6, 224 p. — 3 fr. 50.
L'auteur, officier de dragons, a commencé sa campagne le !"■ septembre. Il a combattu, pendant la bataille de la Marne, à Nanteuil-le-Haudouin, à Rosières, à Senlis. Le lo, il a été nommé officier de liaison entre une division de cavalerie et une brigade de dragons. Jusqu'au 7 octobre, il est remonté vers le Nord, et, aux environs de Lille, il a pris part aux combats qui furent un prolongement de la bataille de l'Yser. Le journal s'arrête le 28 octobre avec la guerre de mouvement : désormais, l'auteur fera le service d'infanterie dans les tranchées.
Cavaliers de France (19 14 : Étapes et combats), par le capitaine Laxgevin. Préface de Th. Chèze. Paris, r Édition française illustrée, 19 17. In- 16, 227 p., ill. — 3 fr. 50.
Le capitaine Langevin commandait un escadron de dragons qui tenait garnison à Sedan. La I'" partie de sou livre, sous le titre Le Boule-Selle, dit les débuts de la campagne et les premiers engagements en Belgique. La II' partie, La Relraile, donne un récit de la bataille livrée à Rocroj' pour protéger la retraite des armées, puis de la retraite elle-même. La IIP partie, La Poursuite, raconte la bataille de la Marne, à laquelle l'auteur prit part aux environs de Meilleray, puis l'essai de poursuite vite arrêté sur l'Aisne. La W^ partie est consacrée à La Course à la mer. Elle nous fait suivre les étapes de l'escadron : Arras, Lens, Vermelles, Merville, jusqu'à Ypres et à l'Yser. Elle va du 5 octobre jusqu'au début de novembre. A ce moment, l'auteur passe dans l'infanterie.
INFANTERIE
Lectures pour une ombre, par Jean Giraudoux. Pans, Émile-Paid frères, 1918. In-i6, 111-283 P- — 4 ^''•
Ce livre est divisé en trois parties. La L^, Le Retour d'Alsace, est la réimpression de l'opuscule analysé dans notre I"vol., p. 239 ; la IP, Périple, raconte dans quelles conditions l'auteur, entre le 27 août et le 5 septembre, a été conduit des Vosges jusqu'aux
environs de Paris ; la III*, Les Cinq jours et les cinq réveils de la Marne, donne des souvenirs sur notre victoire, à laquelle l'auteur a pris part aux alentours de Senlis. Entre ces trois récits sont intercalés des impressions de Portugal {La Journée portugaise) et des souvenirs sur les Dardanelles. L'ouvrage se distingue par les qualités littéraires originales qui ont fait la réputation de M. Jean Giraudoux.
Notes d'un officier de liaison. Première étape. La guerre de mouvement en 19 14. Paris, V Édition française illustrée, 1918. In-i6, 168 p, — 2 fr. 50.
Détaché comme ollicier de liaison à un régiment d'infanterie, l'auteur est parti pour le front le 5 août. Il a pénétré en Belgique par La Ferté, et a combattu sur la Semoy entre le 21 et le 24 août. lia suivi la retraite en arriére-garde. Pendant la bataille de la Marne, il se trouvait aux environs de Sompuis. Son livre s'arrête après la victoire, à la date du 16 septembre. Il est formé de simples notations de marche, concises, mais non sans agrément de lecture.
La Flamme victorieuse, carnet de route, trois étapes du 20= corps. Haraucourt, Fouquescourt, Hébuterne, par Raymond Gekty. Paris, Berger-Levrault, 191 7. In- 16, vii-268 p. — 4 fr.
(La Guerre. Les Récits des témoins.)
M. Raymond Genty, le délicat poète, a été mobilisé à Melun le 12 août au 146"= régiment d'infanterie. Parti peu .-{prés pour le front, il a combattu en Lorraine, puis au mois de septembre dans la Somme : il a fait à Fouquescourt sa première charge. Pendant le mois d'octobre, il a pris jiart en Artois, prés d'Hébutcrne, à la guerre de tranchées ; il a été blessé à la jambe, le 20, au cours d'une attaque. Les derniers chapitres de son livre sont consacres à des souvenirs d'hôpital. M. Geniy répand dans ses mémoires le pittoresque et la vie, grâce à l'amusante figure du soldat Nénesse, gavroche parisien, plein d'entrain et de gaitè.
Nuits de guerre (Hauts-de-Meuse), par Maurice Ge- XEvoix. Paris, Plaiiiniarioii, 1917. In-ié, 312 p. — 3 fr. 50.
Au seuil des guitounes, par Maurice Genevoix. Paris, E. l'IammarioH, 1918. In-i6, 279 p. — 4 fr. 75.
Ces deux ouvrages font suite au livre du même auteur Sous
Verdun analysé dans notre I" travail, p. 235. Nuits de guerre va du 5 au 19 octobre 1914 ; Au seuil des guitounes va du 20 octobre au 5 novembre, et raconte 1' « installation » dans les tranchées. Les deux volumes sont faits de tableaux de mœurs plutôt que de récits. Ils se font remarquer, comme le premier, par un réalisme sincère et saisissant.
Chasseurs.
Ce qu'a vu un officier de chasseurs à pied, par Henri LiBERMANN. Préface d'Edmond Haraucourt. Paris, Plon- Noiirr't, 191e. In- 16, xi-296 p. — 3 fr. 50.
(Ardennes belges. Marne. Saint-Gond. Bataille sous Reims, 2 août-28 septembre 1914.)
A la déclaration de guerre, Henri Libermann était élèveà Saint- CjT. Il partit pour le front comme sous-lieutenant de chasseurs. Il mêle à ses souvenirs un peu de fiction : il se met lui-même eu scène sous le nom de Mazurier, et traite son sujet de façon littéraire.
Infanterie de marine.
Trois étapes de la brigade des Marins : la Marne, Gand, Dixmude, par J. Pinguet, lieutenant de vaisseau. Préface par AvESXES. Paris, Perrin, 1918. In-i6, xvi- 186 p. — 4 fr.
Le lieutenant Pinguet, exerçant les fonctions de capitaine de compagnie, a été chargé, au mois de septembre, d'assurer la surveillance et la protection des voies ferrées sur la ligne de Poutoise à Creil : du 17 au 26, il a combattu avec ses marins dans le premier train blindé qui ait servi en France. Il a aussitôt après suivi la brigade en Belgique : et il raconte la retraite de Gand, du 7 au 14 octobre, puis les combats de Dixmude, à partir du 15 octobre. Au bout de quelques jours, blessé à la tête, il a été évacué.
Services de trésorerie.
Guerre de 1914. Une trésorerie en campagne, de la
mobilisation à la victoire de la Marne, par. F. -A. Galopin. Paris, Librairies-imprimeries réunies, 1916. In-ié, 71 p. — i fr. 25.
M. F. -A. Galopin, payeur particulier de la 24"= division, l'a suivie en Belgique, puis dans la retraite, par Vouziers, Châlons, jusqu'à Margerie-Hancourt, où l'arrêt se fit le 5 septembre. Le 12, le»
soldnts repassaient la Marne. L'intérêt de cet opuscule est « d'expliquer comment fonctionnait un bureau de trésorerie durant cette période mouvementée et très pénible ».
Année 1914. Récits de détail. Avant la bataille de la Marne.
L'ordre chronologique que nous suivons désormais n'appelle aucun commentaire nouveau.
MOBILISATIO};.
Fragments d'un journal intime. Visions des soirées très chaudes de l'été. Le « Chant du départ », par P. Loti. Revue des deux mondes du i'^"' décembre 1916.
Ces fragments, datés du 25 juillet au 2 301111914, donnent les souvenirs de l'auteur sur la mobilisation. Ils sont reproduits dans le volume Quelques aspects du vertige mondial.
— Sous le titre Films de guerre a paru une brocliurc de H. Médard (Auxerre, Impr. La Bourgogne 1916. In-8, 61 p., ill.) qui raconte dans sa I'® partie » la Mobilisation à Auxerre du i"au 17 août 1914 ».
Un peu de lumière sur les batailles d'août-septembre 1914. Charleroi. Les Ardennes. La Lorraine. La retraite stratégique. La Marne, par le général Malle iekue. Paris, J. Tallandier, 19 17. In- 16. — i fr.
De la Sambre à la Marne (aoùt-scptembre 19 14), par le général A. Mollender. Revue du i*-"^-!) août
» La II'' brigade d'infanterie. 24" et 28' régiments, général A. HoUender, en Belgique et pendant la retraite de Charleroi. »
(Comparer, dans la Kevue du I"''-I5 juillet 191S, une lettre ouverte du général Hollcnder au général Palat sur le rôle de la II* brigade en Belgique. j
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OFFENSIVES D'ALSACE ET DE LORRAINE (8-2^ août).
L'Offensive française en Alsace au mois d'août 1914.
Les Français s'emparent deux fois de Mulhouse, par Ernest Renauld. Renaissance du 28 octobre 19 16.
L'Offensive française en Alsace-Lorraine annexée, par Ernest Renauld. Renaissai/cc des 4 et 18 août 1917.
La Bataille de Sarre-et-Seille, Sarrebourg-Morhange (19-20 août 1914), par Paul. -H. Courrière. Revue du i^""-! 5 janvier 1917.
La Première Armée (La trouée de Charmes), par le commandant G. V. Revtie du i^''-i5 janvier 1917.
Critique du récit de M. Hanotaux dans son Histoire de la guerre.
Mémoires.
Morhange et les Marsouins en Lorraine, par R. Christian-Frogé. Préface de J. H. Rosny aîné. Paris, Berger- Levrault, 1917. In-i6, 220 p. avec 16 phot. et 2 cartes. — 3 fr. 50.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
Cet ouvrage est formé de deux parties : Le Grand Couronné [11 aoùt-20 septembre] ; Au seuil de l'Artois [23-25 septembre]. L'auteur a servi dans un régiment colonial qui prit part avec le 20"^ corps à la bataille de Morhange, puis à la retraite et à. la lutte de résistance autour du Grand-Couronné. Ses notes quotidiennes forment une série de petits tableaux, pleins de poésie et de vie, dans lesquels il exalte l'héroïsme des « marsouins bleus ».
BATAILLES DE CHARLEROI ET DES ARDENNES
Le Secret de la frontière, 1815-1871-1914 : Charkroi, par Fernand Engerand. Paris, Bossarâ, 19 18. In-8,éoop. avec portraits et cartes. — 9 fr.
Dans un précédent ouvrage, L'Allemagne et le fer (voir notre !"■ vol., p. 672), l'auteur avait observé la frontière de l'Est au point de vue économique. Il envisage ici la frontière du Nord et de l'Est au point de vue stratégique et politique. Il montre com-
ment les traités de 1815 et de 1871 avaient tracé à dessein cette frontière pour brider chez nous toute tentative offensive et pour ou\Tir à l'ennemi l'accès de notre territoire. Le secret de la frontière, c'était pour la France l'obligation delà défensive. Cette obligation fut méconnue pendant les années qui ont précédé la guerre et pendant les premières semaines des hostilités. l 'auteur donne pour le prouver le récit des événements militaires en France jusqu'à la chute de Maubeuge, en s'étcndant sur la bataille de Cliarleroi proprement dite.
L'Énigme de Charleroi, par Gabriel Hanotaux. Paris, l'Édition Jrançaise illustrée, 1917. In-i6, 128 p. avec cartes. — j fr. 50.
La bataille de Charleroi est restée une énigme pour le public, qui n'a pas compris le brusque recul des armées françaises : dans ce petit volume, « court résumé des chapitres plus développés de l'Histoire de la guerre », M. Hanotaux essaie d'apporter la solution de cette énigme, en expliquant « la vaste tentative d'encerclement de nos armées par les deux ailes (selon les doctrines de von Schlicffen) et la belle parade de Joffre ».
Charleroi. Dinan. Neufchateau. Virton, parE. Renauld. Rci'ue du i"-i5 octobre 1916.
— On trouvera au chapitre Angleterre les ouvrages deW. Hamilton, lan Hay, etc., où sont racontes les combats des premières divisions anglaises et notamment leur échec de Mons.
Mémoires.
Vingt jours de guerre aux temps héroïques, carnet
de route d'un commandant de compagnie (août 1914.), par le commandant A. Grasset. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-ié, 281 p. avec croquis et carte. — 3 fr. 50.
(La Guerr«. Les récits des témoins.)
Cet ouvrage reproduit et développe le journal de l'auteur depuis le mois de juillet 1914 jusqu'aux derniers jours d'août. Le commandant Grasset combattait au lo}' régiment (14* brigade) et a pris part à la dure bataille d'Ethe (22 août), dont il donne une longue relation. Blessé au cours du combat, il a été évacué, et n'a pas vu les massacres : mais il en donne un récit d'après des témoins oculaires.
De Verdun à Mannhein. Hthe et Gomery (22, 23, 24
BATAILLES DE CHARLEROI ET DES ARDEX.VES
août 19 14), par J. Simokin. Préface de l'abbé Wetterlé. Paris, P. Filet, 60, rue Madame, 1917. In-ié, iv-3i6p. -5fr.
L'auteur, médecin-inspecteur de l'armée, était attaché à la 7° division, celle-là même où combattait le commandant Grasset. Il donne ses souvenirs jour par jour depuis la mobilisation. Blessé à la bataille d'Ethe. il a été pris comme otage par les Allemands. Il raconte longuement les massacres d'après ses observations et celles de plusieurs témoins. Puis il dit les incidents de sa captivité à Gomery, Montmédy, Mannlieim. Rapatrié par la Suisse, il rentre en France le 28 septembre. Au cours de ses souvenirs, il reproduit le récit du D' Favier, médecin-chef de Longwy, sur le siège de cette place du 21 au 26 août.
RETRAITE FRANCO- AXGLAISE.
Retraite de l'armée anglaise du 23 août 1914, par E. Renauld. Renaissance du 25 novembre 191e.
La Bataille-manœuvre de Signy-l'ALbaye-Rethel, par Verax. Renaissance du 28 avril 191 7.
— Le livre du comte de Gais de Saint-Aymour Autour de Noyon (mentionné ci-dessous, division D) contient, au début, un récit des combats livrés autour de la ville en septembre 19 14.
Mémoires.
La Retraite, récit d'un soldat, 22 août-é septembre 1914, par Emile Zavie. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-ié, 240 p. — 4 fr. 50.
Souvenirs personnels sur la grande retraite, de la Belgique à la Marne. L'auteur recherche dans ses descriptions un effet de réalisme.
La Tempête sur les cimes. De Lille menacée à Lille captive, par Noël Sabord. Grande revue de juillet 1917.
Les Parlementaires allemands de Reims. (L'odyssée de septembre 1914). Renaissance au i" septembre 1917.
SIÈGE DE MAUBEUGE
Le Siège de Maubeuge et le général Fournier, par
A. Cai.let. Xouvcllc revue du i"^"" juin 191 8.
Le Siège de Maubeuge, par le commandant Paul Cassou. Revue de Paris du 15 juillet 1918.
La Bataille de la Marne.
RÉCITS GÊXÉRA UX.
La Victoire de la Marne, par L. Madelin. Paris, Plon- Nourrit, 1916. In-i6, 135 p., cartes. — 3 fr.
(La ruée ennemie, l'ordre d'arrct, la bataille, les résultats immédiats, les conséquences historiques.)
Guerre de 1914. La Bataille de la Marne, par le général F. Caxon'gk. Paris, L. Fournier, 1918. In-8, 138 p., avec une carte. — 3 fr.
Cet expose, daté du 1" mars 1918, comprend deux parties : I. Historique, II. Impressions. « Au lieu d'exposer la bataille journée par journée, dit l'auteur, nous avons retracé successivement, en allant de la gauche à la droite de l'ordre de bataille, le rôle joué par chaque armée dans la lutte. »
articles.
La Bataille de la Marne, numéro spécial de La Retiaissance, 2 septembre 19 16.
I. La retraite de Gharleroi. IL La bataille de l'Ourcq. III. La bataille de la Marne, d'après des documents inédits. Souvenirs d'un citoyen américain sur Cialliéni et sur Paris, septembre 1914, par Wliitncy Warrkn. Gallicni pendant les journées de l'Ourcq, par P.-B. Gheusi, son ollicier d'ordonnance. Galliéni, par Daniel Les LEUR ^
I. Dans ces différents volumes et articles se poursuit, assez discrètement, une polémique, les uns reportant sur le général Joffre, les autres sur le général Gallicni, l'honneur de la victoire. La Renaissance prend parti pour Galliéni.
La Victoire de la Marne : les péripéties de k bataille, par Henry Bidou. Revue hehdoviadairc du lo février
Conférence donnée à la Société des conférences, le mercredi 31 janvier 191 7, dans la série Les Etapes de la victoire (II).
Une esquisse de la victoire de la Marne, par le général Cherfils. Études du 5 juin 1917.
La Bataille de la Marne, par le commandant Moxteux. Revue bleue du 14-21 juillet 19 17.
Précisions sur la bataille de la Marne, par ZZZ. Revue de Paris du 15 septembre 1917.
La Marne (un chapitre de la grande guerre), par V. GiRAUD. Bibliothèque universelle de septembre et octobre 1918.
Extrait du livre Histoire de la grande guerre, qui a commencé de paraître par fascicules au début de 1919.
Récits allemands.
Une version allemande de la Marne. Les Batailles de la Marne (6-12 septembre 19 14), par un officier d'étatmajor allemand. Traduit de l'allemand par Th.-C. BuYSE. Précédé d'une étude critique de Joseph Reinach. Avant-propos de Fernand Passelecq. Paris, G. Van Oest, 1917. In-i6, viii-151 p., avec cartes. — 3 fr. éo.
On attribue ce récit anonyme à un officier de l'état-major de von Moltke ou de von Klûck. Il parut au début de 1916, puis fut retiré de la circulation. Il tend à prouver que la bataille de la Marne a été interrompue par des motifs purement stratégiques ; mais pour la première fois en Allemagne^ il reconnaît l'échec des armées germaniques.
Un Récit allemand de la « défaite » de la Marne, par J. Vie. Renaissance du 14 octobre 1916 '.
I. Une note parue dans la Renaissance du 28 octobre (page lo) rectifie un passage de cet article. Il est question de ce dernier dans la pré-
J. Vie. 2. 14
D'après un récit paru dans le journal espagnol Euikadi, le 15 août 1916. L'auteur de ce récit, qui signe Gudalgai, reproduitun entretien qu'il a eu avec un oiîicier allemand prisonnier en France. Celui-ci affirme que von Kliick avait l'intention d'assiéger et de prendre Paris, mais qu'il se heurta à l'opposition de von Moltke : ainsi s'expliquerait 1' « infléchissement » de la marche allemande, « entre les 3 et 5 septembre ».
RÉCITS DE DETAIL
La Bataille de l'Oiira}.
Comment fut sauvé Paris. L'Ourcq, 5-10 septembre 1914, par P. -H. CouRRiÈRE. Préface du général Mau- NOURY. Paris, Perriti, 1918. In-i6, 11-229 p. avec une carte. — 4 fr. 50.
Le Troisième anniversaire. La bataille de l'Ourcq (5-10 septembre 1914), par P. -H. Courrière. Renaissance du !'-■'■ septembre 1917.
« Les marais de Saint-Gond. »
La Victoire de la Marne. Les Marais de Saint-Gond,
par Ch. Le Goi-i-ic. Paris, Plon-Nourrit, 1916. ln-16, 287 p., avec 4 ill. d'Emile Genêt et 10 phot. — 3 fr. 50.
L'auteur étudie, d'après une enquête faite surplace, les combats qui eurent lieu dans la région, pondant les journées des 6, 7, S et 9 septembre. Il combat la légende de l'enlisement de la garde dans les marais. Un appendice réunit des témoignages d'iubitauis et de soldats '.
Les balai lies de Lorraine.
Le Jour des Morts en Lorraine, par J. de Goïtisolo. Mercure de France du i" novembre 19 17.
face de J. Reinach au livre cité ci-dessus, et dans le Miracle français (tome II) de M. V. Giraud.
I. M. Le Goflîc cite deux opuscules dont nous n'avons pas eu conmissance par ailleurs : Mondemcnl, par Asker ; Au centre de la bataille de la Marne, par L. Nérct.
L'auteur rappelle les combats d'août-septembre 191 4 dans la foret de Champenoux.
Les Alpins à Saint-Dié (25-29 août 1914), par G. Deschamps. Revue des deux mondes du 15 mars 19 17.
— Nous signalions dans notre i" vol., p. 242, l'ouvrage anonyme La Victoire de Lorraine, carnet d'un officier de dragons. La 17° édition de ce livre revue et complétée par plusieurs épisodes auparavant interdits a paru le 11 mai 1917, en un vol. in-i6 à 3 fr. 50. Elle porte le nom de l'auteur, M. Adrien Bertrand.
Comparer :
Nos Alpins dans les Vosges, par G. Deschamps. Revue hebdomadaire du 17 février 19 17.
Conférence donnée à la Société des conférences, le 7 février 1917, dans la série Les Étapes de la victoire (IIY).
Dans les ligues allemandes.
L'Héroïque randonnée d'une compagnie, par le Colonel BujAC. Revue du i^''-i5 août 19 17.
Histoire d'une compagnie du 352°, restée deux semaines dans les lignes allemandes (du 31 août au 15 septembre).
DESCRIPTIONS DES CHAMPS DE BATAILLE
Les Champs de bataille de l'épopée, par Jules Mazé. i"'^ partie : La Marne, de Nanteuil-le-Haudouin à Sommesous. Paris, Verniot, 1917. In-i6, 504 p. — 3 fr. 50.
L'auteur décrit chacun des « champs de bataille » et raconte, d'après les récits de témoins ou de combattants, ce qui s'est passé dans chaque village ou endroit déterminé. L'ouvrage est divisé en trois parties : Armée Maunoury, Armée Franchet d'Esperey, Armée Foch. Il est complété par une table des noms de personne et des numéros de régiment.
La Terre sacrée, i''^ série. Champs de bataille de la Marne : Chambry et Barcy, par Fernand Combes et José Roussel-Lépine. Paris, Bloud et Gav, 1918. In-4, 120 p. - 5 fr.
28 aquarelles de Fernand Combes, accompagnées d'un texte de José Roussel-Lépine.
Guides.
Guide du visiteur aux champs de bataille de la Marne,
piétons, cyclistes, automobiles, par A. Paillard. Paris, A. Michel, 1917. In-i6, xiii-91 p. avec fac-similé, plan et cartes. — i fr. 50.
Guides Michelin pour la visite des champs de bataille. Champs de bataille de la Marne. Paris, Berger-Levranlt, 1917-1918. ^ vol. in-i6, avec vues et cartes. — 3 fr. 50 et
Tome I. L'Ourcq (Meaus, Senlis, Chantilly). Tome II. Les M.irais de Saint-Gond (Coulommiers, Provins, Sczanne).
Tome III. La Trouée de Rcvigny (CliAlons, Vitry, Bar-le-Duc
Descriptions de délai l.
Les Routes de la grande guerre. La bataille de l'Ourcq,
par Paul-Hmile Colix. Bourg-la-Reiiic (Seine), railleur,
24, Chemin lalcral, 191". Gr. in-fol., 45 p. et pi. —
2Q0 fr.
Lithographies et bois accompagnés d'un texte de l'artiste.
Un champ de bataille après trois ans, par L. Gcorgcs- Renard. Revue de novembre 1917.
Région de Seine-et-Marne.
— On comparera ci-dessous la division D, Régions cl villes du front de combal.
Sainte Geneviève et l'invasion allemande en 1914, par
J. Sal'vhtri:. Paris, l'auleur, à réglise Sainl-Elienne-du- Monl, 191 6. ln-(S, 47 p., avec grav. — o fr. 60.
La Victoire de la Marne. Son théâtre, son fait, ses causes, ses conséquences. Discours prononcé par Mgr. 'l'issiER en l'église de Fcrc-Champenoise, le 9 septembre 1916, pour le deuxième anniversaire de la bataille. Châlons-sur-Marnc, J. Martin el fils, 1916. In-8, 11 p.
Les Autels de la patrie. Discours prononcé le ii septembre 191 6 par Mgr. Tissier, à Maurupt-le-Monthois, au deuxième anniversaire de la bataille de la Marne. Châlons-stir-Marne, iinpr. de Martin, 1916. In-8, 8 p.
La « Bataille de l'Aisne » et la bataille de la Woëvre.
Les Batailles de l'Aisne, par L. Madelin. Revue des deux mondes de 1918.
Dans l'histoire, i" août. — La bataille de 1914, i) août.
Une tentative des Allemands dans l'Eure et la Seine- Inférieure pendant la guerre de 1914. La fusillade de Martagny-Neufmarché, par Maurice Collignon. Evreiix, inipr. de C. Hérissey, 1917. In-8, 51p.
(Extrait du Recueil des travaux de la Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres de l'Eure. Série VII, t. III. 191 5.)
Pendant la bataille de l'Aisne, le commandement allemand envoya plusieurs automobiles à l'arriére des lignes françaises, avec mission de faire sauter ces ponts importants. Le présent opuscule raconte comment deux de ces voitures furent capturées dans la région de Rouen.
Les Batailles de la Woëvre (1914). par E. Renaud. Revue du i^''-i5 novembre 1918.
La Bataille des Flandres (L'Yser et Ypres).
RÉCITS GÉNÉRA UX.
La Retraite d'Anvers et la bataille de l'Yser, par Marguerite Baulu. Préface de É. Vandervelde. Paris, Perrin, 1918. In-i6, 111-363 p., avec 2 cartes et 8 pi. — 4 fr. 50.
Ce récit va du départ d'Anvers (6-7 octobre) jusqu'à la reprise de Ramscappelle (50 octobre). La retraite n'occupe qu'un seul chapitre ; les dix-sept suivants sont consacrés à la bataille.
L'auteur s'aide de relations de combattants belges : elle donne un récit très détaillé, et s'efforce de faire revivre 1' « ambiance » de l'armée belge grâce à des procédés littéraires : dialogues, notations pittoresques, anecdotes.
La Mêlée des Flandres. L'Yser et Ypres, par Louis Madelin. Paris, Plon-Nourrit, 1917. In-i6, xvii-239 p., avec 3 cartes, — 3 fr.
Cet ouvrage, où l'auteur utilise des récits de combattants et des documents militaires, est divisé en deux parties: I. Bataille de l'Yser (jusqu'au i"' novembre 19 14): II. Bataille d 'Ypres (20 octobre-i> novembre 1914).
Guerre de 1914. La Bataille des Flandres (16 octobre- 1 5 novembre 1914), par Pierre Dauzet. Paris, H. Charles- Lavau\ellc, 1917. In-i6, 132 p., avec cartes. — 2 fr. 50.
Ce récit fait suite à l'ouvrage De Licgc à la Marne (voir notre I" vol., p. 231). Il est rédigé suivant les mêmes méthodes, avec les mêmes qualités de précision et de clarté.
La Course à la mer et la bataille des Flandres (septembre-novembre 19 14), par René PuAux. Paris, Berircr- Lcvrault, 1917. In-i6, 68 p., avec locartes. — o fr. 75.
(Pages d'histoire, n" 126).
Les Opérations franco-britanniques dans les Flandres. 1914-1915. Paris, Ch. Lavau\elle, 1918. In-i6, 135 p. avec 9 croquis et 2 cartes. — 3 fr.
L'auteur de ce livre est M. Charles Kuntz. Une Introduction étudie les opérations des deux premiers mois. L'ouvrage luimême, qui embrasse une plus longue période que les précédents, comprend trois chapitres I. La Bataille de TYscr ; H. Les (îrands engagements sur le front français au début de 1915 ; III. Les Opérations autour d'Ypres jusqu'au 26 mai 1915. L'auteur envisage son sujet du point de vue de l'art militaire; il tire de son exposé des conclusions sur la nécessité d'un commandement unique.
— Comme pour les combats de Mons, on se reportera au\ ouvrages sur les premières divisions anglaises mentionnés au chapitre Anghteire. Voir aussi les ouvrages sur le front belge cités ci-dessus p. 152 à 159.
Album.
La Bataille de l'Ysèr, 16-30 octobre 19 14. Texte par Pierre Nothomb et 28 planches hors texte de Huygens. Paris, Scinvari, 1917. In-fol., 15 p. à 2 col. et les pi. — 40 fr.
(Les Grandes batailles, 1914-1916).
Articles.
La Bataille de l'Yser et l'année belge, par E. de Keyser. Grande revue d'octobre 19 16.
La Bataille de l'Yser, par L. Dumont-Wilden, avec une carte. Renaissance du 14 octobre 19 16. ,
RÉCITS DE DÉTAIL
La Brigade des Jean Le Gouin, histoire documentaire et anecdotique des fusiliers-marins de Dixmude, d'après des documents originaux et les récits des combattants, par Georges Le Bail. Paris, Perrin, 191 7. In- 16, vii- 359 p., avec 2 cartes et 9 pi. — 3 fr. 50.
Le nom de « Jean Le Gouin », qui figure dans le titre, est le vrai nom que se donnent entre eux les marins. — L'auteur, député du Finistère, divise son livre en sis parties : L Histoire de la brigade (cette histoire va jusqu'aux combats de Dixmude); II. « Épisodes héroïques » et o croquis de guerre » ; IIL Echos et anecdoctes ; IV. Le Personnel de la brigade ; V. Le Style de nos héros (extraits de lettres) ; VI. Une visite aux fusiliers marins sur le front. On trouve en appendice un recueil de citations et une liste des officiers. — On comparera ci-dessus, p. 203, les mémoires du lieutenant de vaisseau J. Pinguet.
Un fragment de l'épopée sénégalaise. Les tirailleurs noirs sur l'Yser, par Léon Bocquet et Ernest Hosten. Paris, G. Van Oest, 1918. In-i6, 63 p., avec 12 pi. de Lucien Jonas. — 2 fr.
Ce court récit, qui va du 26 octobre au i"" décembre, est destiné à célébrer l'héroïsme des tirailleurs noirs, « resté jusqu'ici dans l'ombre » ,
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Dixmude, par P. -H. Courrière. Rci'iic du ï"-ï') décembre 191 6.
MÉMOIRES
Jusqu'à l'Yser, par Max Deauvlle (D-^ M. Duwez). Paris, Cahnann-Lcvy , 1917. In-i6, 11-388 p. — 4 fr.
« Ce livre est fait d'après les notes recueillies par le D"" Duwez, médecin-adjoint du Service de Santé de l'armée belge, volontaire pour la durée de la guerre. L'ouvrage est divisé en trois parties : la piemière commence à la retraite sur Anvers pour se terniiner à la période qui a suivi immédiatement la bataille de l'Yser. La deuxième partie comprend la deuxième bataille d'Ypres. La troisième partie est faite de quelques épisodes de l'occupation du sous-secteur nord de Dixmude pendant l'automne et l'iiiver 1915. L'auteur était attaché au 4'... puis au i" régiment de carabiniers. Les événements postérieurs au i'"' janvier 1915 se rattachent à l'histoire du régiment des grenadiers. » (Avertissement.)
Un Parisien sur l'Yser. Le fusilier-marin Luc Pi.att, d'après son journal et sa correspondance, par Jules Phrrix. Préface de Ch. LeGoi-iic. Paris, Larousse, 1917. In-i6, 72 p., avec fig. et portr. — o fr. 75.
(lirochurcs Larousse, B. i6,)
Luc Platt, le très jeune fusilier marin, a pris part aux combats de l'Yser du i"au 22 novembre. Ayant eu les pieds gelés, il a été évacué. Il a repris la garde sur le front de Belgique le 2 avril 1915. Il est mort à l'ennemi le ij février 1916.
Dans la bataille de l'Yser. Souvenirs d'un oâicier, par G. Heartv. Correspondant du lo octobre 19 17.
Du I" au 6 novembre 1914.
Sept mois de campagne en Belgique. Feuillets détachés d'un journal de marche, par le lieutenant-colonel de Pi.as. Correspondant du lo avril 191 8.
Du 4 octobre 1914 au 50 avril 191 5.
PUBUCATIOXS PATRIOTIQUES.
La Bataille de l'Yser. Commémoration solennelle de
son 2° anniversaire (Le Havre, 29 octobre 19 16) (par le commandant Willy Breton). Avant-propos de Henry Carton de Wiart. Nancy, irnpr. de Berger-Lcvraiill, février 1917. In-8, xvii-ioo p. avec fig.
Hiver 1914.
FRONT DE BELGIQUE
Steenstraete, un deuxième chapitre de l'histoire des fusiliers-marins (10 novembre 1914-20 janvier 191 5), par Ch. Le Goffic. Paj-is, PIon-Nourrit, 1917. In-i6, 313 p., avec pi. et cartes. — 4 fr.
Cet ouvrage est la suite du célèbre Dixmudc. Il fut d'abord publié dans la Revue des deux mondes (voir notre I" vol., p. 244). Il décrit la vie des fusiliers en cantonnement, leur service dans les tranchées depuis le 17 novembre, puis les attaques des 17 et 22 décembre. Le récit va jusqu'à la relève du 8 janvier et au repos qui la suit ; dès le 20, les fusiliers repartent pour le front de Nieuport.
L'Epopée des fusiliers-marins. La prise de Saint- Georges. De Loo à Oost-Dunkerque. L'expédition des canonnières Le Voyer, par Ch. Le Goffic. Revue des deux inondes du i'^"' janvier 19 18.
Saint-Georges fut pris, le 28 décembre 1914, avec l'aide d'une compagnie du bataillon de Jonquiéres.
FRONT D'ARTOIS
Soixante jours de guerre. Journal d'un fantassin, novembre-décembre 1914, par Fabrice Dongot [Valdo. Barbey]. Paris, G. Baranger, 1917. In-i6, vi-242 p. avec 6 croquis de l'auteur — 3 fr.
Ce petit volume reproduit le journal très simple d'un peintre qui après une longue attente au dépôt, part pour le front le 20 octobre 1914 et combat pendant deux mois dans les tranchées d'Artois. Le 22 décembre, il est blessé au cours d'une attaque sur le plateau de Notre-Dame de Lorette.
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Devant Vermelles (octobre-décembre 19 14), par le capitaine A. M. Rcinie de Paris du 15 juin 1917.
HAUTS-DE-MEUSE
L'Hiver 1914 dans les Hauts-de-Meuse, par Mantelet- Martel. Lettre-préface de Ch. Igounet de Villiers. Pans, Berqer-Levrauh , 1917. Album in-4 oblong, de 24 dessins. — 15 fr.
Année 1915.
OUVRAGES GÉXÉRAUX.
Mémoires.
Avec une batterie de 75. Le tube 1255, souvenirs d'un chef de pièce (1915-1916), par Paul Lintier. Précédé de Souvenirs sur Paul Lintier par Henri Béraud. Paris, Plon-Noiirril, 1917. In-i6, XXI1-284P., avec portrait. — 4fr.
C'est ici 1.1 suite de l'ouvrage Ma pièce, analyse dans notre I^' vol., p. 255 : ouvrage posthume, qui fut jugé l'un des plus remarquables de la guerre. Le texte est formé des dernières notes de Piul Lintier. Elles sont divisées en quatre parties : I. Le Lingekopf(25 juilIet-28 août 1915); IL En Champagne (?o septembre-25 octobre 191$); IIL En Alsace: l'HartmannswilIcrkopf (2 décembre 191 5-18 janvier 1916); IV. Les derniers jours en Lorraine (7 février-15 mars 1916). L'auteur fut tué en ce même jour du 15 mars auquel s'arrête le manuscrit. Ses notes se distinguent par des dons heureux d'observation et de vie.
Le Chass'bi, notes de campagne en Artois et en Argonne en 191 5, par André Sai.mon. Pans, Pcrrin, 1917. In- 16, xvi-263 p. — 3 fr. 50.
M. André Salmon f.iisait partie du 60* bataillon de chasseurs à
■ pied. Son livre est formé de notes, tableaux, anecdotes où il
décrit en homme de lettres la guerre de tranchées. Ces divers
morceaux, qui ne sont pas datés dans le volume, avaient paru
comme articles dans Vlvtramigeani.
LES BATAILLES D'ARGONNE (février-avril ic/i^J.
Nous autres à Vauquois, par André Pézard. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-i6. — 4 fr. 50.
L'auteur, ancien normalien, lieutenant au 46® d'infanterie, dit l'histoire de son régiment à Vauquois. Son récit se prolonge dans l'année 1916 jusqu'au moment d'une grave blessure. Le livre est fait de notes quotidiennes, revues et coordonnées pendant la convalescence. On l'a jugé plein de force et de virile émotion.
LES BATAILLES DE LA IVOËVRE (février-avril ic,i^).
La tranchée de Calonne.
Les Marins à la tranchée de Calonne, par le lieutenant de vaisseau A. F. Avec un Avant-Propos de l'enseigne de vaisseau A. T. Correspondant du lo mai 19 17.
Le Bois-le-Prétre.
Le Bois-le-Prêtre (octobre 1914-avril 191 5), par Jacques DiETERLEN. Paris, Hachette, 1917. In-i6, 280 p., avec dessins d'après nature par M. -S. Laurent. — 3 fr. 50.
(Mémoires et récits de guerre.)
Les dix chapitres de ce livre sont surtout descriptifs : l'auteur y dit, sous forme impersonnelle, la vie de ses camarades du Boisle-Prêtre. Le IX^ chapitre raconte l'attaque du printemps 1915.
LES BATAILLES DU FRONT BELGE (avril-mai 191s).
Les Combats de Steenstraat, avril-mai 191 5, une page glorieuse de la résistance belge, par le commandant Willy Breton. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6, 162 p., avec 9 cartes. — 2 fr. 50.
(Pages d'histoire, n° 155.) LES BATAILLES D'ARTOIS (waiftiin 191)).
Lorette, une bataille de douze mois (octobre 1914octobre 191 5), par Henri René. Paris, Pcrrin, 1916. In-i6, iv-272 p. avec pi. et carte. — 3 fr. 50.
L'ouvrage avait d'abord paru en articles dans la Revue de
Paris (voir notre I*' vol., p. 247). II est divisé en quatre parties :
I. L'Occupation du plateau (Souvenirs d'infanterie); II. La Forteresse de Lorette (Souvenirs de sape); IIL Les Attaques du printemps [9 mai-i6 juin 1915] (Souvenirs d'artillerie); IV. La Prise de Souchez (Souvenirs d'ctat-major,) Les sous-titres ont pour but « de mieux mettre en relief le rôle qu'ont joué successivement ou simultanément les différentes armes et le commandement ». L'auteur est le commandant Laur.
La Prise de Carency, par le pic et par la mine, par le
capitaine Thobik. Paris, Bcrgcr-I.evratilt, 19 18. ln-8, vn-247 P-' ^^'c*^ gi''iv t-'t pl- — 12 fr.
(La Guerre. Les récits des témoins).
Cet ouvrage est une étude technique. Dans la I''" partie, l'auteur étudie les méthodes suivies pour l'attaque de Carency, et donne de façon générale l.i théorie de la guerre de tranchées. La seconde partie est narrative.
L'OFFENSIVE DE CHAMPAGNE (septembre 191;).
Notation de bataille (Champagne, septembre 191 5), par A. GiLLE. Revue de Paris du i" février 1917.
Anniversaire de la bataille de Champagne (26-27 septembre 191 5). Allocution prononcée par l'abbé Du BouiLLONNEY CD l'église Notre-Dame de \'incennes. Vinceunes. Je soiis-lieulcnant Edouard Cbanipioti, 1916. In-i6, I 2 p.
COMBATS D'ALSACE (second semestre 191 s).
Au Linge avec les Alpins, par le capitaine S. li. Revue de Paris du i'^'' octobre 191 8.
Cet article comprend deux parties: I. L'.ittaque (juillet 1915);
II. Jours de tranchée; (janvier
Année 1916. La Bataille de Verdun.
La bataille de \'erdun est celle qui a le plus profond retentissement dans l'opinion : considérée comme la
plus haute expression et comme le symbole même de la résistance française, elle provoque jusqu'à la fin de la guerre, mais surtout pendant l'année 19 17, d'abondantes publications, parmi lesquelles les mémoires tiennent le premier rang.
L'Énigme de Verdun, essai sur les causes et la genèse de la bataille, par C. -Henry d'EsTRE. Paris, Chapelot, 1916. In-i6, 72 p. — I fr.'
Pourquoi les Allemands attaquaient-ils Verdun en février 1916 ? Ce n'était pas pour obtenir le succès décisif, mais pour établir de façon indiscutable la supériorité de leurs armes et de leurs méthodes de combat. Pourquoi le commandement a-t-il persisté dans l'attaque malgré les pertes si lourdes ? Pour ne pas se déjuger et par là perdre son prestige aux yeux du peuple allemand.
L'Epopée de Verdun, 1916, par Gaston Jollivet. Préface du lieutenant-colonel Rousset. Paris, Hachette, 1917. In-i6, xv-272 p. avec cart. — 3 fr. 50.
Sommaire. I. La Bataille de Verdun. II. Les conséquences de la victoire. III. Les facteurs de la victoire. IV. Les pages glorieuses. V. Le moral français. VI. Conclusion. VIL Mémento chronologique.
Le récit, tout documentaire, va jusqu'au 15 décembre igi6.
La Victoire de Verdun, 21 février 1916-3 novembre 1917, par Henry Dugard. Paris, Perrin, 1918. In-i6, x-288 p., avec 2 cartes et croquis. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage est une refonte du livre mentionné dans notre I" vol., p. 248. Il est formé d'un exposé continu, suivi, en appendice, de récits fragmentaires pris à diverses sources. Une « Bibliographie » occupe huit pages, et mentionne notamment
plusieurs articles de VlUustration^.
I. Parmi les articles de Vllliislration, il faut noter surtout ceux du 25 septembre 1916 et du 15 janvier 1917.
Verdun, par André Vervoort (avec la collaboration de Jules Poirier). Parts, La Brochure populaire, 1916. In-i6, 43 p. — G fr. 50.
Opuscule de vulgarisation.
— Nous avons signale ci-dessus (p. 144), l'ouvrage de M. J. Rcinach, L'Année de Verdun. On consultera également la 6^ et la 7* série de ses Commentaires de Polyhe.
Ouvrages étrangers.
L'Assaut contre Verdun (21 févricr-31 mars 1916), par E. Diaz-Retg. Traduit de l'espagnol par Gabriel Ledos. Préface par Maurice BARRès. Paris, A. Coltti, 1918. In-i6, xvi-366 p. avec 15 cartes. — 6 fr.
« L'auteur s'est borné, dit-il lui-même dans un avertissement, à glaner, à 'compiler, à choisir et à passer au crible tout ce qui a été écrit sur l'épopée verdunoise et qui a pu parvenir entre ses mains... » Ayant eu l'honneur, postérieureurement aux événements, d'être invité par le gouvernement français à visiter le front de Verdun, il a pu prendre des notes intéressantes, contrôler et vérifier. Des divers matériaux ainsi réunis, il fait un récit continu, d'une rédaction claire et vivante.
— Une partie du livre de lord NorthclilTe, A la guerre, est relative à la bataille de Verdun.
RÉCITS DE DÉTAIL
Les Derniers jours du fort de Vaux (9 mars-7 juin 1916), par le capitaine Henry Bordeaux. Paris, Plon- Nourril, 1916. In-i6, 316 p., avec carte et plan. — 3 fr. 50.
La Chanson de Vaux-Douaumont. II. Les Captifs délivrés : Douaumont-Vaux (20 octobre-3 novembre 1916), par le capitaine Henry Bordeaux. Paris, Ploii-Notirril, 1917. In-i6, 331 p. et cartes. — 4 fr.
Officier d'état-major, M. Henry Bordeaux a été en communication avec Vaux jusqu'aux minutes suprêmes. Il a plus tard suivi de prés l'ofTensivc d'automne, qui délivra les deux forts captifs. Il a pu interroger les combattants, lire des carnets de route et des
rapports d'ofBciers. De cette documentation de première main, mise en œuvre avec son talent de romancier, il a fait un livre plein de vie et d'émotion. Le premier volume parut en novembre 1916, le second pendant l'été de 1917. Tous deux furent parmi les plus lus de la guerre.
ALBUMS
Verdun. Carnet de croquis de guerre, par Lucien Jonas. Paris, Dorhon aine, 1917. In-4, 51 pi. — 40 fr.
Verdun ! par Gervais-Courtellemont. Paris, l'Édition française illustrée, 19 17. In-4, relié. — 12 fr.
80 photographies en couleurs, accompagnées d'un texte.
Verdun. Images de guerre, par John Grand-Carteret. Paris, Chapelot, 1916. In-4, 256 p., avec 325 ill. et 14 pi. — 6fr.
Images et caricatures françaises, alliées, neutres et ennemies, précédées d'une introduction historique et accompagnées d'un commentaire. On trouve à la fin des indications bibliographiques.
MÉMOIRES
Ceux de Verdun, par le lieutenant Péricard. Paris, Payot, 1917. In-i6, 249 p., avec couverture illustrée. — 3 fr. 50.
L'auteur a combattu devant Verdun avec le 95^, depuis les derniers jours de février jusqu'à la fin de l'été. 11 veut faire connaître ce que ne disent pas les autres livres, et qui pourtant est le principal, «l'âme des combattants ». Il la fait revivre en des récits détachés, d'une grande vigueur d'expression, classés en six parties : Adieu, tranchées ! La veillée des armes. Au canon. Douaumont. Fleury. La Woëvre sanglante.
Mon régiment dans la fournaise de Verdun et dans la bataille de la Somme, impressions de guerre d'un prêtre soldat, par Paul Dqbrulle. Préface de Henry Bordeaux. Paris, Plon-Noiirrit, 1917. In-i6, LViii-32op. avec carte. -4fr.
Cet ouvrage reproduit dans sa première partie les articles,
signés P. D., mentionnés dans notre I*' vol., p. .249. L'auteur, sergent-fourrier au 8® d'infanterie, raconte la défense de la croupe d'Haudremont par son régiment, du 26 au 30 février 1916, puis il dit comment le 8* resta en réserve du i" au 8 mars, exposé à un intense bombardement :illeniand. La seconde partie est étudiée p. 228.
Les Territoriaux d'Anjou au fort de Vaux. Souvenirs de mars 1916, par Albert Cuerel. Paris, Hachette, 1918. In-4. — I fr. 50.
Les territoriaux angevins arrivèrent à Verdun le i*"' mars 1916 ; ils y effectuèrent des travaux de terrassement. Le 3. ils furent envoyés au fort de Vaux ; ils y restèrent jusqu'au 16. L'auteur donne le récit de ce que fut leur vie dans le fort, et dit comment ils repoussèrent les attaques ennemies, notaninient celle du 9.
Verdun (mars, avril, mai 1916), par Raymond Jubert. Paris, Payât, 19 18. In- 16, 240 p. — 4 fr. 50.
Raymond Jubert, avocat dans la vie civile, combattait comme sous-licutciiant à la 11^ compagniedu i^i"^ régiment d'infanterie. Le régiment fut envoyé à Verdun au début de mars, et lutta avec apreté sur la rive droite de la Meuse, du 9 au 29. Après quatre jours de repos, il passa sur la rive gauche, au Mort-Homme, au Bois des Caurettes et à Cumiéres. Il repoussa la grande offensive du 9 avril. L'auteur fut appelé à commander la n° compagnie, qui se distingua particulièrement. Après quinze jours à l'arrière, le régiment remonta au Mort-Homme le 5 mai, et y livra des combats acharnés jusqu'après le 20 '. L'auteur, qui arrête ici sou récit, fut tué le 26 août 191 7. H avait achevé cinq mois auparavant, à l'hôpital, ce livre de souvenirs, remarquable par la profondeur des sentiments et la pénétration de l'analyse.
La Cote 304 et Souvenirs d'un officier de zouaves (Guerre 1914-1917), par le lieulenant André Doi.i.É. Paris, Berger-Levrault, 1917. In-i6, xx-207 p. avec fîg. - 4 fr.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
I. Ces précisions sont prises aux annexes dont les parents de l'auteur ont fait suivre le texte. — Un certain nombre d'exemplaires de l'ouvrage sont accompagnés du portrait de l'auteur et de celui de son frère Maurice Jubert, également mort au champ d'honneur.
L'auteur a combattu du ii au 13 mai sur la cote 504 avec le 3° régiment de marche de zouaves. Il a été blessé le matin du 13, au cours d'une attaque. Le récit de ces trois joufnées est suivi d'anecdotes et de tableaux, parmi lesquels on note des souvenirs des tranchées de l'Yser en septembre 191 5.
Histoire d'une compagnie, Main de Massiges-Verdun, novembre 1913-iuin 19 16, journal de marche, par le capitaine Delvert. Préface de E. Lavisse. Paris, Berger- Levrniilt, 1918. In-16, xiii-295 p., avec fac-similé. — 4 fr. 50.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
L'auteur est un ancien normalien de la promotion de 1901. L'ouvrage donne la copie de ses carnets depuis le jour où lui fut confié le commandement de la compagnie (la 8° du loi' régiment d'infanterie, reformée à la suite de l'offensive de Champagne) jusqu'au 26 juin 1916 : à ce moment, réduite à quelques hommes, la compagnie fut dissoute. Les notes de l'auteur sont réparties en deux séries : la première, qui concerne la Main de Massiges, va du II novembre 191^ au 21 avril 1916 ; la seconde, relative à Verdun, va du 21 avril au 26 juin. La compagnie a combattu devant Vaux au moment des plus vives attaques. Le récit du capitaine Delvert se fait remarquer par son accent de vérité. — • Voir au sujet de ce livre un article de ^L de Lanzac de Laborie dans le Correspondant du 10 septembre 1918.
Tranchées de Verdun, juillet 1916-mai 19 17, par Daniel Morxet. Paris, Berger-Levrault, 1918. In- 16, 63 p. — o fr. 90.
(Collection France, i6).
Souvenirs sur la vie quotidienne au front de Verdun, sur r « humble et tragique ménage » de la tranchée.
Articles.
Verdun aux jours d'angoisse. Notes d'un conducteur d'automobile sanitaire, par P. Muenier. Correspondant du. 25 juillet 1918.
Sur les premiers jours de la bataille.
Journal d'un combattant de Verdun (Mort-Homme. Mai 19 16), par Francisque Parn. Lectures pour tous du 15 mars 19 17.
Chronique du temps de la guerre, par P. Tkoyon. Revue des Jeux momies de 19176! 1918.
L'Assaut repoussé, /"' décembre' i^ij. — Le « P. C. » des Qiiatre cheminées, i) fcvricr içiS.
Deux épisodes de la bataille de Verdun, vers les ;2}-24 juin
Récit de guerre. Journal d'un officier mitrailleur à Verdun, par le lieutenant X. Revue hebdomadaire du 28 octobre 19 16.
23 et 24 juin 1916.
Comparer :
Devant Verdun, par L. Madelin. Revue J}ebdomadairc des 13 et 20 octobre 1917.
Souvenirs sur la vie d'un régiment de territoriaux devant Verdun pendant les quatorze premiers mois de la guerre.
OUVRAGES DIVERS
Souvenirs historiques.
L'Épée de Verdun, par Eugène Mercier. Préface d'Edouard Driault. Pans, L. Toiiii, 19 17. In-S. — I fr.
(Extrait du Bulletin du Comité Michekt de décembre 1916.) Histoire militaire de Verdun.
Les Anciens symboles héraldiques des villes de France : Verdun, par Jacques Meurcey. Paris, Ed. Champion, 1918. Gr. in-8, ill. par Henry André. — 4 fr.
Verdun à la veille de la guerre, par Edmond Pionnier. Edition complétée par une notice sur Verdun en 1917, par Ernest Beauguitte. Paris, Bcrger-Levrault, 1917. Gr. in-8, XXIV-71 p., avec dessins et photogr. — 4 fr.
Liiièralure.
Ceux de Verdun, par André Suarès. Paris, lunile-Paul frères, 1916. ln-4, 39 p. — 5 fr.
Discours reln^ieux.
Aux héros de Verdun, par Tabbc Thellier de Ponche- VJLLE, aumônier militaire. Paris, Blond et Gay, 1916. Ia-i6, 35 p. — o fr. 50.
Le Martyre et la gloire de Verdun, par Mgr Ginisty, évêque de Verdun. Revue hebdomadaire du 24 février 19 17.
Conférence donnée à la Société des Conférences, le 7 février igij, dans la série Les Étapes de la Victoire (IV).
Verdun! par Mgr. Ginisty, évêque de Verdun. Paris, Blond et Gay, 1917. In-i6. — o fr. 60.
(Pages actuelles, n° io8.)
Réimpression de la conférence qui précède.
La Grande guerre. Verdun et la grandeur de la France,
conférence par le pasteur D. F. Poujol. Nîmes, l'auteur, 1918. In-8, 46 p. — I fr. 50.
Conférence prononcée en août 1917 à Royan et depuis dans différentes villes du Sud-Ouest.
La Bataille de la Somme.
ÉTUDE GÉOGRAPHIQUE
Le Front britannique et les fronts voisins, par H . Bidou, avec cartes. Revue des deux mondes du i^"" juillet 1916.
Etude géographique et vue rétrospective à propos de la bataille imminente.
RÉCITS
La Bataille de la Somme, par John Buchan. Paris, Nelson, 1917. In-8, avec fig. et cartes. — o fr. 50.
Ce récit, établi par les services anglais de propagande, fait l'éloge de l'armée britannique et célèbre les résultats acquis dans la bataille.
Articles.
Vers la délivrance. La bataille de Picardie, par Ferri- PiSANi. Lectures pour tous du 15 août 1916.
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Les Batailles de la Somme, par H. Biuou. Rci'iie des diti.x iiioinlcs de 1918.
Du I*" au 12 juillet 1916, ij avril. — Du 14 juillet .lu 15 octobre 1916, I" mai.
La Première bataille de la Somme (juin-septembre 191b), par J. Pozzi. Corr<;spoi!d(nit du 25 avril 1918.
MÉMOIRES
Articles.
Mon Régiment dans la bataille de la Somme, par Paul D. Etudes de 19 17.
Vers le front de la Somme. Do Maricourt à Maurcpas. La Marche au feu : Maurepas. Les tranchées muettes, j janvier. — Le Champ de bataille et la préparation d'artillerie. L'attaque : du bois d'Anderlu à la tranchée de l'Hôpital. Silhouettes de braves. « On organise les positions conquises », 20 janvier. — La Prise de la ferme Le Priez et l'encerclement de Combles. Embellie entre deux tempêtes. Par les tranchées de l'Hôpital et du Prie/. L'avance finale et la prise de la tranchée de Prilip, ^février.
Ces articles sont réimprimés dans le volume analj'sé ci-dessus, p. 225.
La Bataille de la Somme. De Maurepas à Combles avec le !<=' corps (25 aoùt-o octobre 191 6), par A. Augustin- Thierry. Nouvelle revue du 15 janvier et i" février
La Destruction... sur la Somme, par le capitaine J.-L. Grande revue de septembre 191 8.
Souvenirs d'un artilleur, datés du i'-'' juillet au 20 décembre (région de Curlu, Sailly, Bouchavesiies).
Les souvenirs qui suivent donnent des rensei_i,niements sur ce que fut le second semestre de 1916 pour notre front de Vllsl :
L'Infanterie héroïque et douloureuse. Thiaumont-
Moronvilliers (juillet-août 1916-mars-avril 19 17). Récits vécus d'un officier de ligne, par Henri Libermann. Paris, Perrin, 1918. In- 16, 240 p. — 4 fr. 50.
Ces récits font suite aux ouvrages Ce qu'a vu uii officia- de chasseurs à pied et Face aux Bulgares (voir la p. 203 et la division Bulgarie). L'auteur a combattu notamment à Verdun et sur les Hauts-de-Mcuse. Son récit s'arrête à l'offensive de l'Aisne.
Année 1917 '.
Le Repli allemand.
— Nous n'avons pas à signaler d'ouvrage particulier où soit étudié en lui-même le repli allemand de mars 1917. La « littérature » de cet événement consiste en témoignages et commentaires sur les dévastations commises par l'ennemi ; on trouvera ces écrits mentionnés dans la division D.
L'Offensive d'avrii.
Les récits de la tentative d'avril dissimulent l'échec de cette opération, et la présentent comme un succès relatif:
La Bataille de l'Aisne et de Champagne, i6 avril- 16 mai 1917, par XXX. Rcviiech Paris du 1*='' juillet 1917.
La Victoire de l'Aisne, par le commandant H. Carré. Lectures pour tous du 15 janvier 1918.
Comparer :
Histoires de grenadiers : plateau de Vauclerc (mai 1917), par un témoin militaire. Revue hebdomadaire du 30 juin
I. Le Rapport de Sir Douglas Haig sur les opérations de l'armée britannique pendant l'année 1917 est analysé au chapitre Anglelerre.
Épernay (i6 avril 1917), par R. Maublanc. Revue de Paris du 15 septembre 1918.
L'offensive d'avril vue par les enfants du pays, d'après leurs compositions de classe.
Mémoires.
Sur le Chemin-des-Dames. Notes d'un témoin, par O. Béliard. Lectures pour fous du i" septembre 1917.
Souvenirs d'un combattant, depuis iîn mars jusqu'à la mi-mai.
Le Chemin-des-Dames. Carnet d'un territorial, par Albert B[essièpes]. Etudes de 1918.
Le poste de secours. Le tunnel, j février. — Les Troglodytes. En pays reconquis, 20 février. — L'hôpital, 5 mars.
Les Marais de l'Oise. Carnet d'un territorial. Les adieux. Avec les cuirassiers, par Albert B[essières]. Etudes du 20 mai 19 18.
— L'ouvrage d'Henry Ruffin et André Tudesq, correspondants militaires, Xoirc camarade Toimuy, est un recueil de souvenirs sur « les offensives anglaises de janvier à juin igjy » ; il est analysé au chapitre Angleterre.
Second semestre 1917.
PRISE DU MORT-HOMME (aoiit-scptewbre 191-]).
Le 122« à la prise du Mort-Homme. Août-septembre 1917. Paris, iiiipr. de Clniix, 1918. In-i6, 112 p., avec carte.
Recueil des rapports des officiers du 122°, suivi de quelques (. Renseignements anecdotiques ».
DAT.-ilLl.E DE LA M.-1LMAIS0X (octohe-novevihrt kji-j).
D'un Poste de commandement (P. C. du 2P C. A.). Bataille de l'Ailette (23 octobre-2 novembre 1917), par Marcel Prévost. Paris, E. Elaiumarioii, 1918. in-i6, 247 P- —4 ir. 75.
M. Marcel Prévost a été admis à séjourner dans le poste de commandement du général Dégoutte pendant la bataille de la Malmaison (ou bataille de l'Ailette). Dans un récit simple et sobre, il note ce qu'il a vu. Ce récit est intéressant surtout en ce qu'il permet de comprendre le rôle nouveau de l'Etat-Major, rôle de « cerveau » organisateur et directeur. — Voir au sujet de ce livre un article de M. René Doumic dans la Revue des deux mondes du !"'■ juillet 1918 : La Bataille vue du côté des chefs.
A Graonne, le 2 novembre, par C. Cochin. Revue hebdomadaire du 19 janvier 19 18.
Les Zouaves à la Malmaison (23 octobre 19 17;, par le commandant B. Lectures pour tous du 15 mars 1918.
BATAILLE DE CAMBRAI (noveinbre-décembre içij).
La Leçon de Cambrai et les événements actuels, par
PRÉVISIONS
On prévoit et annonce pendant l'hiver l'oiTensive allemande prochaine dont on fixe le lieu avec exactitude :
Avant la bataille attendue. Avis d'un combattant. Janvier 1918. Paris, Chapelet, 1918. In-ié, 56 p.
Recueil d'articles parus dans le Petit Parisien ea janvier 1918.
La Probabilité d'une grande offensive allemande, par le général Palat. Grande rcinic de février 191S.
L'auteur prévoit une grosse offensive sur le front franco-britannique dans un court délai.
RÉCITS
Les Batailles de la Somme : l'ofTcnsivc allemande de 1918, par Henry Bidou. Revue des deux mondes du 15 mai
La Rentrée de la surprise dans la guerre, par J. Rei- NACH. Revue de Paris du i'-'"' août 1918.
SOUVENIRS ET MÉMOIRES
La Ruée, ou l'Histoire d'une déception (juin 1917avril 19 18), par Henry Ruffix. Préface de Henry Bidou. Paris, éditions de La Sirène, J2, rue de la Boëtie, 1918. In-i6, 177 p., avec portrait. — 4 fr. 50.
Cet ouvragées! fornic des souvenirs personnels de l'auteur, correspondant militaire sur le frontanghiis (Comparer ci-dessus la p. 250). Il étudie d'abord les combats de 19 17 (bataille d'Ypres, bataille de Cambrai) qui, en afTaiblissaut l'armée britannique, préparent les événements de mars 1918. Il décrit la vie et les incidents du front. Puis il dit la « ruée » allemande et les péripéties de la retraite anglaise.
La Jetée. La cavalerie dans la bataille de Noyon (25- 51 mars 1918), par Albert Bessières. Études du 20 juin
Souvenirs de l'-uinionier bénévole d'un rét'iment de dragons.
Bataille du Chemin-des-Dames.
L'Odyssée de trois régiments au Chemin des Dames
(mai 1918). Revue de Paris du i*^"^ septembre 1918.
«1 Odyssée » de trois régiments bretons, du 27 au 50 mai.
La Retraite de l'Aisne (27 mai-7 juin 191 8), par J. Ri- MAUD. ïiludes du 20 mai 1918.
<i Notes d'un second canonnicr. »
La Bataille de France.
RÉcns.
La Bataille de France de 1918. Entre Somme et Oise, par X; avec carte. Kivuc des deux iiuvuics du 15 juillet
Les Étapes d'une victoire, par XX. Revue des deux mondes du 15 septembre 19 iS.
Antécédents.de la deuxième victoire de la Marne.
La Deuxième bataille de la Marne, par Jules Isaac. Rcinie de Paris du 15 septembre 191 8.
Du 15 juillet au i" août.
Comparer :
La Cavalerie agissante, par le lieutenant-colonel X. Correspondant du 10 septembre 1918.
SOUVENIRS ET MÉMOIRES
L'Holocauste. La cavalerie dans la deuxième bataille de la Marne (29 mai-7 juin 1918), par Albert Bessiéres. Études du 5 juillet 19 18.
Les Lances. La cavalerie à la bataille de Champagne (14-18 juillet 191 8), par A. Bessiéres. Études du 20 septembre 19 18.
Suite de l'article La Jetée, signalé p. 232.
Jours d'attaque (9 et 12 juin), par R. Malcor. Revue hebdomadaire du 28 septembre 19 18.
Au sujet de l'attaque du général Mangin sur le plateau de Méry et dans la région de Courcelles.
Avec les Bretons dans la bataille de France (14-23 juillet 1918). Etudes du 5 septembre 1918.
MANIFESTATION
Manifestation nationale du 22 septembre 1918 en l'honneur des deux victoires de la Marne, septembre 1 9 1 4septembre 191 8. Revue hebdomadaire du 28 septembre
Discours de MiM. Paul Deschanei., Ernest Lavisse, Léon RoBELiN, Jean Richepin, Lebrun.
L'Armistice.
L'Armistice et les militaires. Trois épisodes par Louis Madelin. Revue hebdomadaire àvi i6 novembre 1918.
Souvenirs historiques, à l'occasion de rarmisticc.
Le 11 novembre 1918. Revue hebdomadaire du 30 novembre 1918.
— Nos dépouillements, s'arrétant au mois de novembre, ne nous permettent de signaler que ces deux seuls articles.
C. - LES ARMÉES FRANÇAISES PENDANT LA GUERRE
Depuis 1916, les publications qui concernent les soldats et leur état d'esprit croissent non seulement en nombre, mais aussi en importance et en qualité. La curiosité un peu puérile de 1915 a fait place à un intérêt profond et anxieux pour les variations de ce « moral » dont dépendent le sort de la guerre et 1 existence de la nation. Les tentatives de psychologie du combattant se font plus raisonnées et même plus scientifiques. D'autre part, aux simples anecdotes des premières années succèdent des recueils d'impressions, d'une tenue plus littéraire et
LES ARMEES FRANÇAISES PENDANT LA GUERRE
d'une inspiration plus grave, où les combattants euxmêmes analysent leurs sentiments personnels et l'ambiance du milieu oià ils vivent.
L'Héroïsme du soldat français.
L'admiration pour l'héroïsme du soldat se fait plus mesurée et plus discrète, la critique à laquelle elle s'est heurtée la tempère, en même temps qu'elle la rend plus consciente d'elle-même. C'est aux combattants de préférence qu'on laisse l'honneur de dire les exploits et les vertus de leurs camarades :
Quelques héros. Récits authentiques de la grande guerre, par le capitaine Delvert. Lettre-préface de Marcel Prévost. Paris, Bcrger-Levrault, i*Ç)i8. In-i6, v-255 p., avec portaits et pi. — 4 fr.
(La Guerre. Les récits des témoins).
L Quelques héros. IL Les Anthropoïdes. IIL Au repos.
La première partie de ce livre, de beaucoup Li plus longue, raconte d'après les observations de l'auteur ou de ses camarades, de nombreux traits d'héroïsme, individuels ou collectifs. La seconde partie stigmatise les procédés allemands. On trouve à la fin deux tables des noms propres.
Vertus guerrières, par le capitaine Z... Paris, Payât, 1918. In-i6, 251 p. — 4 fr. 50.
L'auteur est le même capitaine Z. qui en 191 5 s'élevait contre la légende du poilu(voir notre I""" vol., p. 252 et ci-dessous p. 237). Ici au contraire il réagit contre l'excessif pessimisme d'Henri Barbusse (voir plus loin, p. 256) et de ses admirateurs. Il étudie chacune des vertus dont le soldat fait preuve dans la tranchée et au combat. Une grande partie de ses exemples est prise parmi les citations à l'ordre.
Nous groupons ci-dessous un certain nombre de publications variées :
L'Héroïsme pendant la guerre. Portraits de la belle France, par Maurice Talmeyk. Paris, Perriii, 1918. In-i6, xvi-247 p., avec 4 portraits. — 4fr. 50,
Sommaire. Le Comte de Pcllcport ; un petit libraire parisien; le général de Grandmaison ; un garçon de ferme ; Jean-Marc Bernard, dauphinois; un employé de commerce; smur Ignace; un camelot du roi ; le capitaine de Vismc ; un prétre-soldat ; le commandant Touchon ; Guyncmer ; familles de France.
Les héros auxquels ce livre est consacré sont choisis de préférence parmi les morts et les mutilés.
Eux, par Marie Jonesco. Lettre-préface de Brieux. Paris, G. Crh, 19 17. In-i6, 80 p., avec frontispice. — I fr. 75.
« Hommage d'une Roumaine .à l'armée française. »
Discours et conférences.
Le Soldat français, par le général Mai.leterre. Paris, Bloud et Gaj^ 19 18. In-8, 52 p. — o fr. 50.
(Hommage français. Publications du comité « L'KiTort de la France et de ses alliés ».)
Conférence prononcée en Sorbonne, le jeudi 51 mai 1917. A la tin est reproduite l'allocution de M. l^ricLix, qui présidait la séance.
Le Soldat français, par Louis Bariiiou. Revue hebdomadaire <\\x 3 février 19 17.
Conférence donnée à la Société des conférences, le 24 janvier ii^iy, dans la série Lfs hlopes de In vicloiir (l).
Nos Soldats, par le général Iîali-oukier. Revue hebdomadaire du 23 mars 1918.
Conférence donnée à la Société des conférences, le i"mars 1918, dans la série : La France et ses alliés en guerre, paroles de témoins (VH).
Comparer :
Çu'est-ce qu'un soldat ? allocution prononcée par Mgr TissiER, le dimanche 2 janvier 1916, à la messe de départ de la classe 19 17, en l'église Saint-Alpin. Châloiif-siir-M(ii ne, impr. de Sîarliii. i9ifî. In-i6, i<i p.
HÉROÏSME DU SOLDAT FRANÇAIS
Articles.
L'Ame des héros, par J. Reyne. Revue hlciic du loly février 19 17.
Aux Saint-Cyriens, aux tirailleurs, par Marc Villers. Revue hehdoiiiadaire du 20 avril 19 18.
L'auteur fait l'éloge des uns et des autres.
— L'héroïsme présent donne l'occasion de rappeler les grandes qualités guerrières dont le soldat français a fait preuve au cours des âges. C'est à quoi sont consacrés plusieurs ouvrages : l'Histoire de La Raïuce, par Jean Variot (Devambez, 191S. Gr. in-4, ill. par Guy Arnous) où La Ramée symbolise le soldat français' éternel ; Le Schint français dans les guerres, album de Guy Arnoux (Société littéraire de France, 1916. In-4) ; Soldats de France : grognards et héros de vingt ans, par le comte de Lort de Sérignan (Perrin, 1918. In-8), livre plus directement historique, spécial à l'époque du i" empire et rédigé antérieurement à la guerre. Notons aussi un article de M. F. Pascal, Notre esprit militaire, dans la Revue hebdomadaire du 5 août 1916,
Psychologie et histoire des soldats et des chefs.
La réaction contre la « légende du poilu » continue d'inspirer plusieurs livres de combattants ; les auteurs s'attachent à faire connaître la réalité morale du front, et à détromperie public de ses illusions :
L'Officier et le soldat français, par le capitaine Z... Paris, Nouvelle Librairie Nalioiiale, 1917. In-i6. — 4 fr-
Sommaire. Le combattant. Le chef. La rouspétance. La discipline du front. Les qualités et les devoirs de l 'officier. La valeur de nos cadres. Le rôle du sous-officier. Les vertus du soldat. Ames de chefs. Fantassins. Artilleurs. Motocyclistes. Soldats du Maroc. Volontaires. Cavaliers. Demain, etc.
L'Armée de 1917, par le capitaine Z... Paris, Payol,
Sommaire. Le chef de corps. Le troupier. Officiers de troupe.
Le chef de bataillon. Le commandant de compagnie. Sous-officiers. Le caporal. Mitrailleurs. Téléphonistes. Joyeux. Crapouillotcurs. Infirmières. Le poète de la guerre [abbc J. BellouardJ. Les progrès de notre infanterie. Le poilu et les journaux.
Ces ouvrages font suite à VArmcc de la guerre, analysée dans notre !"■ vol., p. 252 ; ils sont de même inspiration. L'auteur, qui s'est fait connaitre après l'armistice, est le bon écrivain Louis Thomas. Il a eu sur le front des expériences très varices : il a exercé vingt et un commandements dans sept corps de troupe différents. Les observations et critiques ici réunies avaient, pour la plupart, paru comme articles dans l'Intransigeant. — Comparer ci-dessus, p. 255, l'ouvrage Vertus guerrières.
L'Ame du soldat, par le lieutenant Georges Bonnet. Paris, Payât, 1917. In-16, 264 p. — 3 fr. 50.
Ce livre est formé, dit l'auteur, de réflexions « écrites il y a assez longtemps en manière de protestation contre les idées qui étaient alors unanimement admises ». 11 comprend trois parties : I. Illusions dangereuses (daté de novembre 191 s); IL Réflexions à propos de la mort d'un soldat (daté de février 1916); III. « Si jamais on a le bonheur de rentrer cbe:;^ soi» (daté d'août 1915)- La l" partie n'est autre qu'un développement de l'article mentionné dans notre I'"' vol., p. 252 : elle est dirigée contre 0 la légende du poilu » et ff la légende du boche ». La III* partie est relative à l'avenir, aux conséquences de la guerre sur la religion, la politique, la question sociale. Divers morceaux sont réunis eu appendice.
Mes grognes, par le capitaine Rali-. Paris, les principaux libraires, 191 7. In-i6, 189 p. — 4 fr.
L'autour est le comte Alfred Marquiset, capitaine chargé, à l'arrière-front, d'un travail d'administration. 11 dit avec bonne humeur, ses observations et ses critiques sur les choses, les gens, les usages de la région du front'.
Article.
Notre héroïsme, par André Lamakdé. Grande rnnic de novembre 191 7.
Cet article, de même inspiration que le livre de M. Bonnet, est daté de 1913.
I. Notons ici qu'une petite brochure, L'Armée, par Mortinicr- Mégret (Paris, Publications pratiques 1918. In-i6), est un recueil d'articles sans grand intérêt, quitiatent de la fin de 1917.
Les ouvrages et articles qui suivent ont un objet purement documentaire ou « scientifique ». En contraste avec ceux qui précèdent et avec les écrits similaires que nous signalions en 191e ', il n'y est pas donné de place à l'éloge ou au blâme ; le but en est de renseigner, non d'encourager ni de réagir contre la convention :
La Psychologie du soldat, par Louis Huot et Paul 'VoiYE'S^L. Paris, La Renaissance du Livre, 19 18. In- 16, 167 p. — 2 fr. 50.
(Bibliothèque internationale de critique, n° 15.) Sommaire. L'Aristocrate. Le prêtre. L'intellectuel. Le bourgeois. L'ouvrier. Le paysan. Comment le civil est devenu le poilu. La mort et le soldat. La gaieté et le soldat. L'amour et le soldat.
Le Courage, par le D"" Louis Huot et le D^ Paul Voi- VENEL. Préface d'Eugène Etienne. Paris, Alcaii, 1917. In-ié, vri-360 p. — 4 fr.
Le Cafard, par les D" Huot et Voivenel. Paris, B. Grasset, 1918. In-i6, xix-287 p. — 4 fr. 50.
Sommaire. Le Substratum histologique du cafard. Les tristesses et les asthénies. Le cafard colonial. Le cafard du soldat normal. Le cafard des anormaux. La société et le cafard.
Ces trois volumes sont l'œuvre de médecins ; et la prépondérance y est donnée aux observations et explications physiologiques.
— On comparera les ouvrages de médecine mentale mentionnés ci-dessus p. 152.
Articles.
La Psychologie du Poilu, par F.-L. Bertrand. Grande revue d'avril 19 17.
La Peur, par le capitaine D. Grande revue d'avril
La Crainte du danger chez le combattant, par René
I. A l'exclusion des deux seuls articles de J. Lahy(voir notre i" vol., pp. 251 et 252).
Cruchet. Mercure de France des i6 novembre et i'^'^ décembre 1918.
Contribution à l'étude des superstitions et du folklore du front, par G. Apollinaire. Mercure de France i1\x \G février 1917.
Superstitions du front de guerre, par Lucien Roure. Éludes du 20 décembre 191 7.
La Nostalgie du front, par P. T. de C. Etudes du 20 novembre 19 17.
La Notion de temps chez les combattants, par J.-M. Laiiy. Grande revue de juillet et d'août 1918.
Dans le livre ci-dessous prédominent les tendances philosophiques et mystiques :
La Guerre et la vie de l'esprit, par Maurice Legendre. Paris, Bloud cl Gay, 1918. In- 16, 195 p. — 2 fr. 50.
Considérations sur la vie intérieure du soldat au front.
Réflexions sur la discipline militaire, par R. H. Revue de métaphysique cl de morale de mai 1917.
Les publications envisagées jusqu'ici sont relatives à l'ensemble des armées. 11 en est d'autres qui établissent des distinctions dans la grande communauté des tranchées. Elles font dépendre leur sujet de la région dont les soldats sont originaires, de la classe sociale dont ils sont membres, ou de la génération à laquelle ils appartiennent :
Ré irions d'orii^ine.
Les Bretons à la guerre, par Ch. Génl\u.\. Revue hebdomadaire du 19 août 1916.
Le Grand Tailhada ou les Limousins au front, récits
vécus de la grande guerre (août 1914-mai 1915), par RenéBERTON. Limoges, Guillemot cl L. de Laiiiotbe, 1916. In-8, 168 p., ill.— I fr.
Le Rouergue au feu. Grande guerre 1914-1915-1916. Récits de guerre aveyronnais. Préface de M. Vidal de Saint-Urbain. Rode:;^, iwpr. de Carrère, 1916. In-i6, XV1-165 p. — I fr. 50.
Les matériaux de ce livre ont été réunis par M. l'abbé Laplagne.
Troupes du midi, par P. Vaillant-Couturier. Grande revue de mars 19 18.
L'auteur prend la défense des troupes du Midi.
Classes sociales.
Ames nouvelles. Instituteurs-soldats. Une « promotion de l'espérance », par Albert Bessières. Paris, G. Grès, 1917. In-i6, 307 p. — 3 fr. 50.
L'auteur, un père jésuite, aumônier militaire, retrace l'évolution d'àme des instituteurs qu'il a rencontrés au front, et plus particulièrement de l'un d'eux qui, instruit par la grande leçon de la guerre, passe du socialisme à la foi catholique.
Le Peuple au feu, par R. de Marmande. Grande revue de mars 19 17.
L'auteur veut faire entendre la. vois du peuple des soldats : il oppose les opinions du soldat, vrai « démocrate » qui ne repousse pas de parti-pris la conciliation, à celles de la presse, qui fait œuvre de haine et de réaction. Cet article est un intéressant témoignage de l'état des esprits au début de 1917.
Aux Paysans du front, par G. Mugnier. Préface de François Veuillot. Paris, Blond et Gay, 1918. In-i6, 182 p.
- 3 fr. _ _ _ _ .
L'auteur, qui est lui-même un « paysan du front », décrit l'existence de ses camarades ; il dit leurs sentiments, leurs regrets, leurs espoirs. Le livre, rédigé de façon littéraire, est ainsi divisé : L Chez nous pendant la grande guerre; II. Sur le iront; III. Demain. C'est la seconde partie qui présente l'intérêt le plus direct au point de vue documentaire.
J. Vie. 2. 16
Le Paysan, par J. Richepin. Revue hebdomadaire du 3 mars 191 7.
Conférence donnée à la Société des conférences le 9 février 1917 dans la série La Moisson prochaine (IV).
Un gréviste d'avant la guerre. Réflexions du front, par un oflicier. Correspondant du 25 décembre 1917.
Réflexions sur l'union des tranchées.
Ages.
En guerre. L'évolution de Junior, par le docteur Harry Marceau. Paris, Jouve, 1916. In-i6, 90 p. — 2 fr.
L'auteur montre les effets bienfaisants de la guerre sur l'-iine des jeunes gens au front.
Jeunes classes, par Paul Roume. Paris, Berger-Levraiill, 1918. In-ié, 63 p. — o fr. 90.
(Collection Fratue, n° 5.)
Récit fictif, à propos de l'arrivée au frontde la classe 1915.
Territoriaux de France, par Francisque Vial. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6, 64 p. — o fr. 90.
(Collection France, n" 5.)
Etude consacrée, par un de leurs officiers, aux territoriaux de campagne, les pi'péres, qui servent dans les tranchécb en commun avec les classes plus jeunes.
Les Pépères la Victoire. Les travaux et les nuits ; par les ravins et par les côtes ; quelques physiouomies pépères, par J. Valmy-Baysse. Paris, Aihiti Michel, 191 7. In-i6, 276 p. — 3 fr. 50.
Recueil de portraits et anecdotes, consacre aux réservistes territoriaux et aux territoriaux.
Castel-Pépère, par Gustave Doussain. Préface de Henri Clouzot. Paris, Albin Michel, 1918. In-i6, 254 p. avec couverture illustrée. — 4 fr. 50.
Le titre du livre vient du nom d'une cagna, ainsi baptisée, parce qu'elle était pcphe, c'est-à-dire confortable, et parce que l'auteur, qui l'habitait, était lui-même un pèpèrc. Le texte est formé de 0 lettres, croquis, épisodes, impressions, portraits ».
— On peut aussi concevoir des études psychologiques qui distingueraient dans le temps, et envisageraient le moral du soldat aux différentes époques de la guerre. Mais de telles études n'ont été ébauchées que pour la seule année 1917: voir l'article du commandant ^, Après trente mois de guerre, dans le Correspondant du 25 janvier 1917, et celui du capitaine de La Rocque, Le Poilu de i^iy dans la Revue hebdomadaire du 6 octobre de la même année. Comparer ci-dessus, p. 237, l'ouvrage du capitaine Z, L'Armée de i^ij.
D'autres publications font des divisions plus rigoureuses selon les différentes armes ', corps et unités ; mais ces publications sont historiques plutôt que morales ; elles donnent des faits et retracent des annales :
Corps.
Les Chasseurs (Chasseurs à pied, alpins et cyclistes), par un lieutenant de chasseurs. Paris, G. Crès, 1916. In-ié, 105 p., musique. — i fr. 75.
(Collection Belliim.)
Ce petit ouvrage comprend un historique du corps des chasseurs depuis sa création, puis un recueil d'anecdotes et de traits d'héroïsme empruntés aux exploits des chasseurs pendant la guerre actuelle. Il se termine par une reproduction du chant de Sidi-Brahim.
Unités.
Nos légions sacrées. Les Grandes Fourragères. Préface de René Renoult. Paris, B. Grasset, 1918. In-i6, 79 p. — ofr. 75.
(Le Fait de la semaine.)
Cette brochure raconte les hauts faits qui ont valu la fourragère à certains régiments.
Le 81^ régiment d'infanterie. Au drapeau ! Campa-
I. Dans la Revue des deux mondes du 15 octobre 1918 a paru un article de M. Joseph Bédier, Notre artillerie, qui retrace l'histoire de cette arme pendant la guerre. C'est là une partie du grand ouvrage de M. Bédier, L'Effort français, qui n'a paru qu'en 1919, et qui sort de notre cadre.
gne 1914-1915-1916. Cavaillon, inipr. âc Mistral, 1916.
Sommaire. L'Épopée du 81*, prologue [poétique] par le souslieutenant H. Ducos. Le 81* régiment d'infanterie à Verdun (2 aoùt-io août 1916), relation écrite par le capitaine Ci-AVhx. Souviens-toi! par Gabriel Boissy.
5^ régiment de chasseurs. Historique soinmaire du réî^inicnt pendant la campaone, du 2 août 19 14 au i'^'' septembre 19 17. Tours, A. Manie et fils, 19 18. In-8, 32 p.
Ce premier fascicule, auvre du capitaine Viot de Roqucfeuil, a été suivi en 1919 d'un second qui va jusqu'à l'armistice et qui est l'œuvre du capitaine Roullct.
Spécial il es.
Les Spécialistes de la victoire. Quand on se bat, par
François de Thssa.v. Paris, Ploii-Xoiirril, 1916. In-ié, iv-267 p. — 3 fr. 50.
Observations vécues sur les dificrentes spécialités de combattants que la guerre a fait naître: agents de liaison, mitrailleurs, grenadiers, pionniers et sapeurs, artilleurs, aviateurs, automobilistes.
Comparer :
Ordonnances, par Louis Thomas. Mercure iJe France du 16 mars 191 7.
Artillerie d'assaut.
Totoche prisonnier de guerre, journal d'un chien à bord d'un tank, par Charles-Maurice Chenu. Préface de Claude Farrère. Paris, Plon-Xourril, 1918. In- 16, 1V-131 p., avec couverture illustrée. — 2 fr. 40.
L'auteur imagine l'histoire d'un chien allemand fait prisonnier p.ir l'équipage d'un tank frans'ais. Cette fiction lui permet de décrire de fa^on pittoresque la vie quotidienne, les travaux et les exploits de l'artillerie d'assaut.
Au ras du sol: les chars à l'assaut, par Binet-Valmeu. Je sais tout au 15 février 1918.
On n'a consacré que peu d'études spéciales à la psychologie et à l'histoire des chefs pendant la grande guerre ' :
L'Ame des chefs, récits de guerre et méditations, par Jean des Vignes Rouges [capitaine Jean Taboureau]. Paris, Pcrriii, 1917. In-i6, 304 p. — 3 fr. 50.
Comme l'indique le titre^ ce livre est fait de récits et réflexions détachés, par lesquels l'auteur se propose de faire connaître et comprendre l'âme des chefs pendant la guerre. Les récits sont en partie fictifs. Le capitaine Taboureau a écrit dans les mêmes intentions un roman : Aiiiirc Rica, officier de France (mentionne à la tin de notre ouvrage).
Articles.
La Psychologie du chef, par un officier. Grande revue,
Au cantonnement, septembre. — Au combat, octobre. — Le chef et sa troupe, novembre. — Les influences subies, décembre.
Comparer :
Les États-Majors et la troupe, par Roger Maurice. Mercure de France du 16 mai 1918.
Quelques réflexions d'un officier de troupe à propos d'un article et d'un ouvrage récents, par le commandant G. G. Mercure de France du i6 novembre 191 8.
A propos de l'article précédent et du tome I^^ de l'ouvrage La grande guerre sur le front occidental, par le général Palat. Le commandant G. G. répond à M. Roger Maurice, qui faisait une vive critique des États-Majors. Ces articles se rattachent à la polémique autour de l'Ecole de guerre signalée ci-dessus p. 99 et 135-136.
— Un roman de M. Marcel Boulenger, La Cour, donne des observations personnelles sur le Grand Quartier Général pendant son séjour à Chantilly.
I. Notons toutefois que la plus grande partie des mémoires et souvenirs de guerre sont l'œuvre d'officiers, et valent par là comme documents. Mais il ne s'agit guère que d'officiers subalternes.
Un intéressant ouvrage de souvenirs personnels dit ce que fut au front l'œuvre des conseils de guerre :
La Justice aux armées, chronique d'un conseil de guerre au front (1915-1916), par René de Planhol. Paris, Aiiingcr frères, 1918. In-i6, 23S p. — 4 fr.
L'auteur, qui n'est pas avocat de profession, a été chargé des fonctions de défenseur devant un conseil de guerre depuis juin 191 5 jusqu'à septembre 191 6. Il rapporte ce qu'il a vu ou su: il passe en revue les divers genres d'affaires dont doit s'occuper le conseil, les différents types de coupables qui comparaissent devant lui. Il insiste sur la douceur des sanctions'.
Comparer :
Propos sur les déserteurs, par Léon Roux. Mercure de France du 16 juillet 1918.
Etude documentaire sur les désertions à l'intérieur, d'après des observations faites aux audiences des conseils de guerre du Gouvernement militaire de Paris.
La Vie de tranchée.
Les meilleurs documents sur la vie de tranchée sont les souvenirs qui feront la matière du paragraphe suivant. En dehors de ces ouvrages, nous n'avons à citer que peu de chose.
Propos d'un combattant, par P. Khorat. Revueiks licux mondes du 15 juillet 1916.
L'auteur donnne des jirécisions documentaires sur les conditions de la guerre dans les tranchées.
Comparer :
Noël de soldats. La fraternité au front, par Jean
1. Dans ]e Corrrsfioiulunt du 25 octobre 1918 a paru un article du colonel D. sur les projets de loi relatifs a Une cour de justice militaire destinée aux généraux malheureux ou incapables.
LA VIE DE TRANCHÉE
Breton, caporal infirmier. Paris, Bcrgcr-Lcvrault, 1918. In-i6, 64 p. avec fig. — o fr. 90
(Collection fni/ifi.', i.)
Récits de propagande. — Voir aussi, plus haut, p. 225, l'opuscule de M. D. Mornet, Tranchées de Verdun.
Arrière- front.
G?ns du front, par Emmanuel Bourcier. Paris, Société littéraire de France, 1918. In-i6, viii-155 p. avec fig. - 4 fr.
En une série de courts récits et de portraits, l'auteur présente les « gens » d'un village tout voisin du front, et dit leurs relations quotidiennes avec les soldats.
— Un roman. Cahiers d'une femme de la :ione, paru anonyme en 1918, mais dont l'auteur, André Foucault, s'est fait connaître par la suite, est formé d'observations satiriques sur la vie des troupes (et surtout des officiers) dans un cantonnement.
Langage des tranchées.
L'Argot de la guerre, d'après une enquête auprès des officiers et soldats, par Albert Dauzat. Paris, A. Colin, 1918. In-i6, 295 p. — 4 fr. 50.
Ouvrage méthodique et précis d'un spécialiste. Il comprend une liste des sources et un vocabulaire '. Il se complète par l'article suivant :
Les Argots militaires de la guerre à l'étranger, par
Albert Dauzat. Mercure de France du i^' janvier 1918.
(Suisse française, Suisse alémanique, Allemagne, Angleterre, Italie.)
L'Argot des poilus, dictionnaire humoristique et philologique du langage des soldats de la grande guerre de 19 14 ; argots spéciaux des aviateurs, aérostiers, automobilistes, etc., par François Déchelette. Préface de G. Len'OTRe. Paris, Jouve, 1918. In-i6, xi-259 p. — ^. fr.
1. Un compte-rendu lui est consacré par M. Louis Des Brandes dans les Études du 5 août 1918.
Le Français de la tranchée, étude grammaticale, par Gaston Esxault. Mercure de France des i^'' et 16 avril
Journaux des tranchées.
Les Journaux des tranchées, par G. de Passillé. Revue hebdomadaire du 12 août 19 16.
Feuilles écloses dans les tranchées, par Paul Reboux. Je sais tout du 15 janvier 1917.
— Nous rappelons i]uc l'cnuincration des journaux de tranchées n'est pas comprise dans notre cadre '. On en trouvera une bibliographie sommaire dans l'ouvrage : Nomenclature des journaux, revues, périodiques français, mentionne ci-dessous, division I.
— L'organe officiel des armées. Bulletin des armées de la Rrpubliijue (voir notre i" vol., p. 254, n. 2), a paru jusqu'au 12 décembre 1917. Le G. Q.. G. a publié pendant la durée de la guerre, à l'usage des États-Majors, un Bulletin d'informations, qui était tenu secret.
La Tranchée littéraire, par L.-C. Watelin. Mercure de France du i'-' juillet 1917.
Sur les leclurei au front.
— Pour ce qui est de l'activité littéraire dans les tranchées, on consultera la division suivante, l'our « le thé.\lrc au.\ armées », voir notre III" partie, chap. I.
Divers.
Le « No man's land » sur le front d'occident, par Henri Carré. Correspondant du 25 avril 1917.
Dans les coulisses du camouflage, par L. Sonolet.
Lectures potir tous du i" mai 1918.
I. Le Souvenir du capitaine Taboureau (Jean Des Vignes-Rouges), le Crapouillot (J . Gallicr-lloissiérc, rédacteur en chef) ont été particulièrement appréciés.
Souvenirs et impressions de combattants '.
Nous avons étudié dans la division B les mémoires de combattants qui présentent un intérêt documentaire pour l'histoire des opérations. D'autres livres de souvenirs sont intéressants plutôt par la personnalité de l'auteur ou par l'agrément des descriptions :
Carnet d'un dragon dans les tranchées (1915-1916),
par Emile Hexriot. Paris, Hachcllc, 1918. In-i6, 250 p. — 4 fr. 50.
(Mémoires et récits de guerre.)
M. Emile Heiiriot appartient à la classe 1909 : exempté du service, il a réussi à s'engager en février 1915, comme dragon. Après cinq mois de dépôt à Niort, il a été envoyé au front, vers la fin de juin, comme soldat au 31*. Il a fait, depuis, le service de tranchées en Lorraine et en Alsace, mais, comme il le dit à la dernière page de son journal (7 mai 1916), sans jamais tirer un coup de fusil. Son récit est abondant, plein d'entrain et de coloris.
A coups de canon, par Charles Nordmann. Avec une lettre-préface du général Nivelle. Paris, Pcrriii, 1917. In-i6, iN-248 p. — 3 fr. 50.
(Notes d'un combattant.)
L'auteur, chargé de la chronique scientifique à la Revue des deux mondes, était brigadier réserviste dans le régiment du colonel Nivelle. 11 n'a pas voulu donner seulement des impressions de soldats, mais aussi quelques vues d'ensemble sur le phénomène « guerre », sur le « comment », le mécanisme de la guerre. Il développe surtout les notions relatives à l'artillerie. 11 utilise dans son ouvrage des Impressions antérieurement données à la Revue des deux momies. (Voir notre I'^'' vol., p. 256.)
I. Cette division correspond à celle qui commence à la juge 25 > de notre i" volume. Mais elle est couiçuc de façon un peu différente, étant donnée la nouveauté de la matière.
De même que dans notre précédent travail, nous passons sous silence, dans la présente division, les carnets de route publiés comme simple hommage à la mémoire d'un soldat mort. Nous signalerons seulement les deux suivants, qui ont un intérêt littéraire :
Le Carnet intime de guerre d'Amédée Guiard. Préface de Maurice Barrés. Paris, Blond et Gay, 1917. In-i6, 71 p. — o fr. 60.
(P.iges actuelles, n" 112.)
Ce carnet (dont l'auteur est mort le 24 septembre 191 5) est formé surtout de réflexions religieuses et morales.
Souvenirs de guerre, par le capitaine René Thorel. (Précédé de : René Thorel, par Henri Nicolle.) Paris, L. Fournier, 1918. In-8, 166 p., avec portrait.
René Thorel était un publiciste estimé. Il servait au 347* d'infanterie, et fut tué le 8 juin 1916 devant Verdun. Cet ouvrage est un recueil de récits épisodiques, dont les dates vont d'août 1914 au 19 mai 1916.
La forme littéraire pour laquelle les soldats écrivains ont, pendant cette guerre, montré le plus de prédilection, c'est une forme fragmentée en courts morceaux, épisodes, « tableautins », par lesquels ils disent leurs observations, sentiments et réflexions de tout ordre. Ce genre, auquel on applique plus particulièrement le terme d' « impressions », compte un grand nombre d'ouvrages, dont certains, d'une vraie valeur, ont été beaucoup lus et admirés '. Mais la iîction ou le lyrisme y ont trop départ pour qu'ils se prêtent à l'analyse. Nous devons nous
I. D'autres sont de simples essais sans importance. 11 était fréquent qu'un jeune soldat publiât comme premier livre « des impressions de combattant », de même qu'il aurait publié avant la guerre une plaquette de poésies.
réduire à une liste alphabétique ', complétée à l'occasion par quelques précisions :
Tenir, récits de la vie de tranchées, par Max Buteau. Paris, Plon-Nourrit, 191 8. In-ié, x-299 p. — 4 fr.
Voluptés de guerre, par Edmond Cazal. Paris, l'Édition française illustrée, 1918. In-i6. — 4 fr. 50.
L'auteur dit les « voluptés » qui naissent pour le soldat de ses privations mêmes et de son sacrifice.
Pages de gloire et de misère, par René Des Touches. Paris, E. de Boccard, i^ij. In-i6, 323 p. — 3 fr. 50.
Crapouillots (Feuillets d'un carnet de guerre.), par Paul Duval-Arnould. Lettre-préface de L. Duval- Arnould. Paris, Plon-Nourrit, 1916. In-i6, xvi-284 p.
— 3 fr. 50.
L'auteur était artilleur « à la 102 ».
Ah ! la belle France ! (Impressions du front), par Henry de Forge. Paris, Flammarion, 1916. In-i6, viii- 299 p. — 3 fr. 50.
L'auteur était capitaine au 58^ territorial.
Notre guerre, par José Germain (lieutenant D) [José Germain Drouilly]. Préface de Henri Barbusse. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-i6, viii-288 p. -5fr.
Là-bas avec ceux qui souffrent, par le sous-lieutenant Guy Halle. Paris, Garnicr frèrères, 1917 • In-i6, 84 p.
— I fr. 50.
Au front : impressions et souvenirs d'un ofBcier blessé, par M. d'HARTOY. Préface du marquis de Ségur. Paris, Perrin, 1916. In-i6, xxi-207 p. — 3 fr. 50.
I. Le classement par arme ne s'impose plus pour ces ouvrages littéraires : le vague de beaucoup d'entre eux rendrait les distinctions diiEciles. Le classement par dates est plus impraticable encore.
M. Maurice d'Hartoy, brigadier de cavalerie au début de a guerre, est passé sur sa demande dans un régiment de zouaves, où il a gagné son grade de sous-lieutenant. Il a été blessé en 191 5 deux jours après avoir fait à lui seul dix-sept prisonniers. On trouve dans son livre la relation de cet exploit et aussi l'intéressant récit d'un épisode de la bataille de la Marne, U Affaire du Guc-Barré.
Quelques images de la guerre, par le lieutenant E. Hekscher. Wocvre, 191 5,; \'crdun, 1916. Préface de Gustave Geffroi. Paris, Bcrger-Levrault, 1917. In-i6, x-206 p., avec dessins de l'auteur. — 4 fr.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
Vingt-huit récits pittoresques, portant principalement sur l'arriére-front, accompagnés de cinquante-cinq dessins. L'auteur, avant la guerre, était architecte et peintre.
Récits et réflexions d'un combattant : Aisne, Champagne, Verdun, 1915-1917, par Louis Hourticq. Paris, Hachcile, 1918. In-i6, 211 p., avec grav. — 4 fr. 55.
(.Mémoires et récits de guerre.)
Les réflexions morales tiennent la première place dans ce livre.
La Fatalité de la guerre. Scènes et propos du front, par Éniile-1-rançois Jui.ia. Paris, Perrin, 1917. In-i6, viii-268 p. — 3 fr. 50.
(Scènes et propos de guerre. I.)
La Mort du soldat, par Émilc-François Jli.ia. Paris, Perrin, 1918. In-i6, 259 p. — 4 fr. 50.
(Scènes Lt propos de guerre. II.)
Ceux de « là-haut ». Hier et aujourd'hui. Demain. Récits et impressions d'un combattant, par Pierre Ladoué. Paris, Perrin, 1917. In-16, xi-147 p. — 2 fr. 50.
Les Heures déchirées (notes du front), par Léo Lakguier. Paris, L'Iùlilion Jrançaisc illustrée, loi.S. In-i6, 269 p., ill. — - 1 fr. 50.
Notes d'un caractère surtout psychologique, p.irmi lesquelles prennent place quelques pièces de vers.
Les Campagnes ardentes, impressions de guerre, par Levis-Mirepoix. Paris, Ploii-Xourrit, 1917. In-i6, 259 p.
Les Poissons morts. La Lorraine, l'Artois, Verdun, la Somme, par Pierre Mac Orlan. Paris, Pavot, 19 17. In-i6, 251 p. avec illustrations de Gus Bofa. — 3 fr. 50.
L'auteur servait au 269' de ligne. Par le titre, il a voulu rappeler la plus forte de ses premières sensations de guerre : la vue des « poissons morts « flottant sur les eaux de la Moselle. L'ouvrage a été remarqué pour la bonne qualité de l'observation et la finesse de l'ironie.
La Flamme au poing, par Henry Malherbe [Henri Croisilles]. Paris, Albin Michel, 19 17. In-i6, 224 p. — 4fr.
Cet ouvrage comprend, au début, Trois dialogues, puis des impressions disposées sous trois titres généraux : Le Souvenir, L'Amour, La Mort. On y a loué une sensibilité vive et surexcitée par les événements. Il a obtenu le prix Concourt pour l'année 1917. — L'auteur a publié dans la Grande revue de septembre 1918 un morceau littéraire d'inspiration semblable : Le Jugement dernier.
Le Sacrifice, 1914-1916, par Henri Massis. Paris, Ploii- Noiirrit, 1917. In-i6, xii-271 p. — 3 fr. 50.
Sommaire. Une génération sacrifiée. Le Témoignage de Charles Péguy. La Vie d'Ernest Psichari. Impressions de guerre (Notre- Dame de Lorette, décembre 1914-janvier 1915). L'Holocauste. Notes et documents.
Des différents morceaux que ce livre réunit, trois sont déjà mentionnés dans notre I®' vol. (p. 256 et 376).
Sous la terre de France, par Pierre Paraf. Paris, Payot, 1917. In-i6, 196 p.
En prose et en vers.
Dans les rides du front, par G. de Pavlowsky. Paris, La Renaissance du Livre, 191 7. In- 16. — 4 fr.
Impressions humoristiques.
Dans la tranchée, des Vosges en Picardie, tableaux du front, par Eugène Pic. Préface de G. Hi.ono; i . Paris, Pcrrin, 1917. In-i6, xii-156 p. — 5 fr. 50.
Figures et choses du front, par Eugène l'ic. Vùiis, L. Tiiiin, u)iS. In- 16. — 4 fr. 20.
Feuilles de route d'un méridional. Qui vive ? La tranchée ! par le capitaine Jean Renal'd. Préface de Jules Sageret. Paris, Charh:<:-La:au\flh\ 1916. In-i6, 145 p. — 2 fr. 50.
Ceux qui saignent. Notes de guerre, par Adolphe Rktté. Piiri>, Rloiiti et Gav, 1918. In- 16, 256 p. —
3 fr. 50.
A la guerre comme à la guerre, par De Sommereux. Paris, La Rt'naissai:cc du Livre, 1918. In- 16. — 2 fr.
Notes comiques et satiriques.
Nous, soldats 1 par Jean Tournassus. Avec une préface de Maurice Barrés. Lyon, E. Vitte, 1918. In- 16, xi-i8^ p. Carnet d'un combattant, par le lieutenant E. R. (capitaine Tii-FRAL'). ParzV, Payot, 1917. In-i6, 111-292 p., avec 64 dessins à la plume de Carlègle. — 3 fr. 50.
L'auteur .-ipp.irtient au 246» d'infanterie. Les trente et un cha pitres de son livre avaient paru comme correspondances du front dans un journal de Paris. On les a juges remarquables par la vigueur et la sincérité.
Du fond de la tranchée, par Géo Valus. Préface d'Emile Monot. Lotis- U-Santiiery impr. de L. Declume, 1917. In-8, 74 p.
Ces impressions vont du 24 janvier au 25 septembre 191 5. Elles avaient paru primitivement dans l't'mVn ri-/ittf>//i-iii'ic' de Lous-le- Saunier. Elles furent publiées en volume pendant la captivité de l'auteur.
Figures et anecdotes de la Grande guerre, par Gaston \'ii)Ai.. Paris, La Renaissance du Livre, 19 18. In- 16. —
4 fr. $0.
Entre les lignes, par le sergent P. L. Cacn, L. Jouan, 1916. In-i6, 236 p. — 3 fr.
Comparer :
Deux thèmes guerriers. Considérations futiles et peutêtre raisonnables sur la vie du front. Ode à la guerre ; par Charles de Fontenay. Préface de François Le Grix. Paris, Société littéraire de France, 191 8. In-i6. — 2 fr.
— M. Robert Vallery-Radot a publié en 1917 un ouvrage, Le Réveil del'esprit (Perrin. In-i6, 111-274 p. 3 l'r. 50), rédigé antérieurement à la guerre, et qui traite du réveil du catholicisme. Mais il y a ajouté trois morceaux qui datent de la période d'hostilités ; le troisième, La Passion aux tranchées, est écrit « à Vauquois à trente métrés de l'ennemi » en décembre 1915. L'auteifr y dit l'héroïsme et la souffrance du soldat, « l'homme de douleur ».
De son côté, M. Guillaume Apollinaire, gravement blessé au front, a fait paraître en 1916 sous le titre Le Poêle assassiné (Paris, L'Édition. In-i6, 516 p. 3 fr. 50) un recueil de nouvelles qui était sous presse au moment de la guerre, après l'avoir augmenté d'un morceau final où il donne brièvement ses impressions de combattant.
Articles.
La Mort qui rôde, par G. Du Bosq de Beaumont. Reinte du i'^''-i5 juin 1918.
Chez les hommes bleus, par G. Du Bosq. de Beaumont. Revue hebdomadaire du 27 avril 1918.
Dans les Flandres. Notes d'un combattant (191^1-1915), par J. Lartigue. Revue des deux mondes du i^"" juin 1918.
Daté d'octobre 1914 à décembre 1915.
Une relève (mars 19 17), par Jérôme et Jean Tharaud. Revue des deux mondes des i^'' et 15 novembre 19 18.
Ces impressions de guerre des deux écrivains si estimés avaient été écrites en 1917. Elles ont été publiées en volume chez Emile Paul en 19 19.
Recueils collectifs.
Au bruit du canon. Contes véridiques, par un groupe de poilus. Paris, Lemerre, 1916. In-ié, 360 p. — 3 fr. 50.
De la Somme à Verdun et sur le front d'Orient. Contes
vcridiques, par un groupe de poilus. Pciris, A. Lcmcrrc^ 1918. In-i6, 373 p., avec couverture illustrée. — 3 fr. 50.
Suite de la série dont les trois premiers volumes sont mentionnés dans notre précédent travail, p. 265.
— Il existe une anthologie des Auteurs de la liaiichée, mais elle ne contient que de la poésie et du théâtre ; elle est signalée à la fin de cet ouvrage (division Poésie).
Les articles suivants étudient et commentent un certain nombre d'ouvrages de mémoires ou d'impressions :
L'Ame des combattants, par H. de \'akigny. Revue
hebdomadaire <\\x 11 mai 191 8.
Impressions de soldats, par H. de Varignv. Bibliothèque universelle de juin, juillet, août et septembre 191 8 '.
Dans les ouvrages d'impressions dont la liste précède, la fiction a déjà une place. D'autres livres de combattants se rapprochent plus encore de la « création » artistique — du roman ou même de l'épopée en prose — sans toutefois se confondre avec la fiction pure. Ce sont les livres où l'auteur synthétise ses observations et ses expériences dans un héros central ou dans un groupe de héros, qui personnifient le st)ldat françai- de cette guerre :
Le Feu. Journal d'une escouade -, par Henri Barbusse.
1. Nous signalions en I9i6deux recueils de dessins dus à des artistes du front, recueils publiés en librairie, et qui comme tels nous appartenaient. Nous ne voyons pas d'ouvrage semblable que nous puissions citer ici : les albums qu'aucun texte n'accompagne, tels que celui de M. Georges Victor-Hugo (Devambcz, 191!^), rentrent plutôt dans la catégorie des « estampes » et de l'art.
2. La couverture porte en plus le mot : roiiuni. C'est un simple artitke d'éditeur pour mieux attirer le public.
Paris, Flammarion, 1916. In-i6, 378 p. — 3 fr. 50.
C'est ici le prototype et l'exemple le plus célèbre du genre que nous venons de définir. Le Feu parut en feuilleton dans l'Œuvre à partir du 3 août 1916. Au moment de sa publication en librairie, qui fut annoncée le 15 décembre, il obtint le prix Concourt. L'ouvrage est daté, à la fin, de décembre 191 5. L'auteur décrit la vie d'une escouade dans les tranchées en une série de vingt-trois épisodes. Ces épisodes sont entre eux sans lien direct, mais les héros restent les mêmes.
Le livre a obtenu un succès sans égal : la vente, en 1918, dépassait deux cent mille exemplaires. On a jugé qu'aucun autre ne faisait sentir avec autant d'intensité les souffrances du combattant et n'exprimait avec un réalisme aussi puissant l'horreur de la vie du front. Mais le sombre pessimisme de l'auteur, son parti pris pour le soldat contre le gradé, les développements humanitaires qui tiennent une si grande place dans la dernière partie de l'ouvrage, ont provoqué des discussions passionnées. On a reproché au livre son action délétère, sa part d'influence dans le mouvement défaitiste de 1917. Plus objectivement, les combattants lui ont reproché l'inexactitude : M. Henri Barbusse, engagé volontaire, mais qui n'était qu'infirmier, aurait vu les soldats sous un jour faux, dans des moments de dépression. La situation de « l'escouade », présentée dans un constant isolement, ne répondrait pas .à la réalité.
On a donné du Feu une édition de luxe :
Le Feu, Journal d'une escouade, par Henri Barbusse. Paris, Boutitie, 26, place de la Madeleine, 1918. In-4j 335 p. — 300 fr.
La brochure suivante critique le Feu du point de vue patriotique :
A propos d'un livre : « Le Feu », de Henri Barbusse, par un sergent de tirailleurs marocains, Alain Des Lys. Angouléme, iinpr. de G. Vincent, 19 17. In-8, 14 p.
L'opuscule porte la mention « En campagne ».
Le Guerrier appliqué, par Jean Paulhan. Paris, E. Sansot. In- 16, 4 fr.
L'auteur présente des impressions et observations personnelles concernant la guerre de tranchées sous la forme des souvenirs d'un engagé volontaire de dix-huit ans, Jacques Maast, personnage fictif, qui est donné pour blessé à la fin du livre. Cet ouvrage a été goûté des lettrés.
Croire. Histoire d'un soldat, par André Fribourg. Paris, ]. Vie. 2. i-j
Payai, 1917. In-i6, 255 p., avec frontispice. — 4 fr.
M. André Fribourg était dans la vie civile professeur de lycée et historien apprécié. Il a servi dès le début à la i'" compagnie du 106"" régiment d'infanterie. Gravement blessé en 191 5, il a perdu en partie la vue, l'odorat et le goût. C'est sa propre campagne qu'il raconte dans ce « roman psychologique », formé d'un prélude et de quatre parties : En 191 1, ou Le réveil. Le départ de 1914, ou L'enthousiasme. La guerre dans les bois, ou La souffrance. La guerre dans les Flandres, ou L'attente. Le retour, ou La vie reconquise. « Les épreuves de l'auteur lui ont donné le sentiment qu'il n'y a que la foi qui fonde », elles lui ont appris à croire ; il veut par son livre répandre cette haute leçon. Ou a loué dans l'ouvrage la noblesse d'inspiration, l'émotion discrète et prenante.
Un Tel de l'armée française, par Gabriel Tristan Francoxi. Paris, Payot, 1918. In-i6, 268 p. — 4 fr. 50.
« Un tel », c'est un soldat français anonyme, perdu dans la foule de ses camarades. Le livre raconte l'histoire morale de ce soldat. Mais c'est sa propre histoire que l'auteur prête à Un tel il rappelle dans les premières pages sa propre jeunesse d'intellectuel qui se heurte à une époque d'ambitions et de coteries. Puis il dit en des épisodes détachés la vie nouvelle de confiance et de fraternité qui commence après le «miracle de la Marne». Il terminait par des projets d'avenir, mais peu après l'achèvement de son ouvrage, il tombait au champ d'honneur. On garde en haute estime ce livre, d'une bonne tenue littéraire, et qui reste comme un testament moral de la génération de la guerre.
Des ouvrages qui précèdent on peut rapprocher quelques recueils de « nouvelles » où des combattants ont condensé leurs « expériences » du front.
Taupart et Migaud. Ames de soldats. Pages de guerre,
par René Dubreuil. Paris, L. Fot4niicr, 1918. In-i6, 212 p. — 3 fr.
Des Soldats, par Guillaume Gaulène. Paris, Perriii, J917. In-i6, 292 p. — 3 fr. 50,
Ce recueil de quatorze nouvelles, dans lesquelles la fiction est parfois réduite .i peu de chose, a été mis au nombre des bons livres de la guerre. On reconnaît, dans son réalisme, l'influence du Frii.
SOUVEN'IRS £T IMPRESSIOXS DE COMBATTANTS 2)9
Mobilisés, scènes et récits de la guerre, par André TouLEMOx. Paris, Perriii, 1917. In-i6, 284 p. — 3 fr. 50.
Les Sauveurs du monde, par Jean Vigkaud. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-i6, 2)2-p. — 4 fr. 50.
• — A la fin du présent travail, dans la division des Romans on trouvera d'autres œuvres de combattants, conformes à la formule du « roman » ordinaire : l'Appel du sol, d'Adrien Bertrand (prix Concourt en 1916), le Miracle du feu, de Marcel Berger. En suivant la flamme, par Francisque Parn, L'Homme de douleur, par Robert Vallery-Radot, Bourru, soldat de Vanquois, de Jean Des Vignes- Rouges, etc.. Certains ouvrages de poésie ont eux ausbi contribué à dessiner l'image du combattant dans l'esprit du public : c'est le cas en particulier pour le petit poème de Max Leclerc, Passion de notre frère le Poilu, dont le succès fut si grand.
Nous devons placer à part l'ouvrage suivant de M. Elle Faure, où les souvenirs de guerre sont l'occasion de considérations morales et philosophiques :
La Sainte face, par Élie Faure. Paris, G. Crcs, 1917. In-i6, 335 p. — 4fr.
Ce livre abondant et complexe est divisé en trois parties : Prés du feu, Loin du feu. Sous le feu. Toutes trois ont été rédigées en 1916. La I'" raconte les premiers mois de la guerre, et surtout les mois d'août et de septembre. La vision des blessés et des morts y est prétexte à des réflexions morales. La 11° partie reprend à la sortie de l'hôpital, en août 1915. Les réflexions y sont plutôt historiques. La 111° s'ouvre au moment où l'auteur rejoint le front, en avril 19 16, pour faire la guerre de tranchée. Les méditations portent, au début de cette partie, sur l'âme des combattants, sur la présence de la mort. Elles deviennent par la suite de plus en plus générales.
Le livre suivant, qui ne semble qu'une fantaisie humoristique, est en son genre un vrai document sur la vie du front. 11 a eu une diffusion considérable :
Les Mémoires d'un rat, par Pierre Chaîne. Paris, à l'Œuvre, 1917. In-i6, 94 p., illustré. — 2 fr.
26o LA GUERRE EN 1-KANCE
L'auteur place son récit (r dans la bouche » d'un rat de tranchées apprivoisé. Cet artifice lui permet de faire voir par ses petits côtés l'existence du soldat au front, ainsi que les combats auxquels il prend part et l'ensemble même de la guerre. Ce renversement de point de vue aboutit .i des résultats curieux. L'auteur en tire parti pour des attaques satiriques où se révèle l'esprit de dénigrement de l'année 1917. — Le succès de ces mémoires a conduit M. Pierre Chaîne à leur donner une suite, qui se rapproche du simple roman d'aventures :
Les Commentaires de Ferdinand, ancien rat de tranchées, par Pierre Chaîne. Paris, à FŒuvre, 1918. In-i6, 157 p., illustre. — 2 fr. 50.
Recueils de lettres de soldats.
En 1916, les recueils de lettres que nous avions à mentionner étaient presque tous des recueils collectifs. Avec le temps, on renonce à ces « anthologies ' » ; par contre, les recueils individuels se font plus nombreux encore. Presque tous sont publiés en hommage à un soldat mort. Mais si certains ne sont destinés qu'à un cercle étroit de parents et d'amis, d'autres s'adressent à l'ensemble du public, et les lettres qu'ils rassemblent sont un témoignage de valeur sur les événements du front en même temps qu'un document d'une particulière sincérité sur l'état d'esprit des combattants ^. Nous groupons ici les principaux de ces recueils :
1. Notons toutefois une brochure d'Hd. l'avrc. Expériences et révéla lions (d'apréi des lettres écrites à la caserne et sur le front) (Genàve, impr. de A. Kundig, 1916. In-16, 35 p.) qui réunit des extraits édifiants de lettres de soldats protestants.
2. Lorsque cet intérêt général est moindre, et que l'intérêt biographique prédomine, c'est dans la division des Biographies c\uc l'ouvrage est classe (à moins qu'il ne soit supprimé en raison de son caractère tout familial/
LETTRES DE SOLDATS 26 I
Lettres de guerre de Robert Dubarle, capitiiine au 68<= bataillon de chasseurs alpins, mort au champ d'honneur. Préface de L. Barthou. Paris, Perrin, 1918. In-ié, XLVI1-284P., avec portraits et pi. — 4 fr. 50.
Robert Dubarle avait été député de l'Isère de 1910 à 1914. C'était un caractère d'une haute valeur morale. Il combattit dans les Vosges, et fut tué le 15 juin 1915 devant Metzeral. Ses lettres vont du 24 juillet 1914 jusqu'au jour de sa mort. On y a joint quelques fragments antérieurs à la guerre.
L'Aube sanglante. De la Boisselle (octobre 19 14) à Tahure (septembre 191 5), par le lieutenant-colonel Bourguet. Préface du général Percin. Paris, Bergcr- Levrault, 1917. In-i6, xix-167 p., avec portraits — 3fr.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
Avant la guerre, le commandant Bourguet s'était attaché à propager l'idée de la « liaison des armes ». Au moment où le conflit éclata, il était directeur de l'École supérieure de guerre de Lima. Rappelé en France, il combattit comme artilleur dans la Somme, jusqu'au mois de mars 1915, puis passa dans l'infanterie. Il eut le commandement en second du 62^ ; il commanda ensuite le 116° comme lieutenant-colonel. C'est à la tète de ce régiment qu'il fut tué, à Tahure, le 25 septembre 1915. Il s'était efforcé d'appliquer ses idées favorites. Ses lettres, d'un caractère intime, vont de septembre i9i4au jour de sa mort.
Lettres d'un officier de chasseurs alpins (2 août 1914- 28 décembre 191 5), par le capitaine Ferdinand Belmont. Préface d'Henry Bordeaux. Paris, Plon-Nourrit, 191 6. In-i6, LIV-316 p., portrait. — 3 fr. 50.
L'auteur, âgé seulement de vingt-quatre ans, préparait .avant la guerre la carrière médicale. Il a combattu constamment sur le front des Vosges et d'Alsace, exception faite d'un séjour qu'il fit sur la Somme et dans les Flandres, du 16 septembre à la fin de décembre 1914. Il est mort le 28 décembre 191 5. On a reconnu à ses lettres une valeur littéraire.
Lettres de guerre (août 1914-avril 19 16), par Pierre- Maurice Masson. Préface de Victor Giraud. Notice bio-
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graphique par Jacques Zeiller. Paris, Hachette, 19 17. In-i6, xxiii-2é4 p. — 3 fr. 50,
(Mémoires et récits de guerre.
M. Pierre-Maurice Masson, professeur à l'Université de Fribourg, achevait, quand la guerre éclata, une remarquable thèse de doctorat : Lii Religion de Jean- Jacques Rousseau. L'impression s'en poursuivit pendant que l'auteur était au front. Il venait d'en corriger la dernière feuille quand il fut tué le 16 avril 1916 *. Ses lettres vont du 5 août 1914 jusqu'à la veille de sa mort. Elles sont d'une grande élévation morale. On le voit poursuivant dans la tranchée son travail de savant en même temps qu'il remplit ses devoirs de soldat. — Des articles biographiques sur M. P. -.M. Masson sont cités dans la division Biographies.
Quelques lettres de guerre, par le capitaine Augustin CocHiN. Préface de Paul Bourget. Paris, Blond et Gay, i^ij. In-i6, 64 p. • — o fr. 60.
(Pages actuelles, n° 105.)
Ces lettres vont du 19 février 191 5 au 10 juillet 1916.
Lettres d'un combattant (août i9i4-)uillet 1916), par le lieutenant Marcel Étkvé. Préface de Paul Dupuv. Paris, Hachette, 1917. In-i6, xx-252 p. — 4 fr.
(Mémoires et récits de guerre.)
L'auteur était à la déclaration de guerre élève de l'École normale supékieure. 11 fit à Toulouse une préparation de plusieurs mois avant d'être nommé sous-lieutenant. Arrivé au front k 16 avril 191 5, il combattit à la tétc de la P® comp.ignie du .;17' régiment d'infanterie. Il fit un séjour à l'hôpital, du 23 mai au 6 juillet 1915.II mourut en Picardie le 20 juillet 1916. Ses lettres sont aimables par leur familiarité et leur bonne humeur. L'auteur se plaît 3. donner des jugements sur ses lectures. — La Grande revue a publié en décembre 1917 quelques Premiers essais de Marcel Ëtévé.
A l'école de la guerre, lettres d'un artilleur, août 1914octobre 191 6, par le commandant Julcs-l-juile Henches. Paris, Hachette, 1918. In-i6, x-21 1 p. — 4 fr. 50.
(Mémoires et récits de guerre.)
I. L'ouvrîgc a paru le mois suivant, et l'auteur a été proclamé docteur.
LETTRES DE SOLDATS
L'auteur, officier de carrière, tut tué au cours de la bataille de la Somme, le 15 octobre 1916, à l'âge de quarante et un ans. De ses lettres, adressées surtout à sa femme, le livre ne donne que les passages d'intérêt général. Cet intérêt est psychologique plutôt que militaire ou littéraire.
Trois ans de guerre, lettres et carnet de route du capitaine Edmond Genty. Avec une préface de Paul Brulat. Paris, Cbnpelot, 1918. In-8, 80 p. — 3 fr.
Les lettres de M. Edmond Genty, capitaine d'artillerie, vont du 5 août 1914 au 22 mars 1917, veille de sa mort. Les extraits donnés sont surtout intimes. On y a joint quelques rares fragments d'un carnet de route.
— Le capitaine Henry, du 98° d'infanterie, a fait paraître luimême (à Charlieu, en 19 18. In-8, 55 p.) des extraits de sa correspondance sous le titre Pages de comhal. Cette correspondance, qui va de juillet 1915 à juin 1918, semble en partie fictive. — La. Librairie générale et proleslante a publié en I9i7,en une brochure de propagande, des Fragments et lettres d'un étudiant soldat [de religion protestante] (In- 16, 76 p. — i fr. 20). La revue Entretiens des noncombattants, signalée plus loin, division L a consacré le fascicule 3 de sa 2* série, 1915-1916, à des Lettres de l'Argonne, par Roger Cahen. — On se reportera en outre à la division Biographies.
Articles.
Lettres filiales d'un soldat, par X. Revue de Paris du !'"'■ mai 19 18.
Les lettres vont du 7 septembre 1915 au 18 décembre 1916. L'auteur est mort le 16 avril 1917.
Comparer :
La Guerre de mines, par le lieutenant J.-M. Revue du i«'-i5 juillet 1916.
Extraits des lettres d'un officier du génie, 17 décembre 191 5- 5 janvier 19 16.
Quelques études d'ensemble sont consacrées aux lettres du front :
Les Lettres du front, par V. Giraud. Revue des deux mondes du 15 février 19 17.
Etade reprodnite dans l'ouTrige Lj Trcisième France (voir >:;dessons \i division I>.
Le Sentiment religieux dans les lettres du front, par
J. de Mestral Combremon'T. Bibliothèque universiUe de novembre et décembre 19 17.
Cette êmde mentionne deux recneils que nons avons omis de citer dans notre I" vol. : ils sont formés de lettres de jeunes soldats protestants. L'an sous le titre : En scuvenir d' itn jeune scliLtt de lu France et de Jisus-Cbrist (Paris, c Foi et vie », 1915. In-i6, 95 p.) réunit une correspondance d'Albert-Eugène Cisalis, qui va du 5 novembre 19 14 au 8 mai 1915. Le second, A la caserne et sur le frcmt (Paris, « Foi et vie », 1915. In-r6, 40 p.) donne des extraits des lettres et du carnet du pasteur Gustave Escinde, mort le 26 mars
Comparer :
Les Voix du front, par Fernand L.\l'det. Rei'ue hebdomadaire du S juillet 19 16.
D'après les lettres adressées i une œuvre de guerre.
Anecdotes sur la guerre et les soldats. Recueils à l'usage des enfants '.
Nous n'avons que pen de chose a mentionner :
Pages de guerre, recueillies par Max Jasinski. Paris,
Vuiiert, 1918. In-i6, vn-272 p., avec couverture illustrée.
Livre classique formé de morceanx choisis empruntés aux principaux écrivains de la guerre.
Le Jardin des fleurs héroïques, août 1914 — avril 1916, par L. Roger-Miles. Préface de Maurice Donnât. Tours, Marne, 1917. In-i6, 245 p. — I fr. 50.
LES PRÊTRES-SOLDATS
Les Prêtres-soldats.
Le recueil de lettres et impressions des Pères Jésuites que nous signalions dans notre i^ volume (p. 265) a été continué par une deuxième série :
Recueil d'impressions de guerre de prêtres-soldats, par Léonce de Grakdmaisok. Deuxième série. Images de la grande guerre. De Bruxelles à Salonique. Paris, Plon-Xourrit, i^i~. In-ié, in-406 p. — 3 fr. 50.
Comme celles que réunissait la I'* série, ces impressions ont para dans les Etudes. Elles sont publiées en volume * par le directeur de la revue. Celle-ci a conserv-é jusqu'à la fin des hostilités la rubrique Impressions de guerre.
^L l'abbé J. Lenfant, qui avait donné en 1 916 ses souvenirs d'infirmier, les a fait suivre un an après de ses mémoires de soldat combattant :
Notes dan prêtre mobilisé, par l'abbé J. Lenfant. II. Sur le iront. Prélace de Georges Goyau. Évreux, impr. de l'Eure, i<)i~. In-ié, ix-224-vin p.
(Le tome I est mentionné dans notre I'' vol., p. joi.) L'auteur a obtenu sur ses vives instances d'être envoyé au front. Il est arrivé dans les tranchées de l'Aisne en avril 191 7, après la grande offensive. Ses souvenirs vont jusqu'au 16 août. Cest comme artilleur que l'abbé Lenfant a combattu, tant sur l'Aisne qu'en Lorraine. Il dit avec beaucoup de charme la vie quotidienne de sa batterie, et aussi le réconfort que crée, pour lui-même et pour ses camarades, l'exercice de son ministère.
Comparer :
Moine et soldat. Lettres de frère Aimé 'Berthomier],
I. Le volume a fait l'objet d'un article de M. de Lanzac de Laborie dans le Ccrrestvtidant du 10 avril 1917 : Les Jésuites ci la guerre.
Frère hospitalier de Saint-Jean-de-Dieu, sergent d'infanterie, tué en Alsace. Préface de Henry Cochin. Paris, J. Gahalda, 191 6. In-i6, 61 p. — o fr. 75.
Frère Aimé soignait les petits malades de la Maison des Infirmes, rue Lecourbe, à Paris. Il a combattu avec le 559* en Lorraine et en Alsace, où il a été tué le 20 août 1915. Ses lettres, adressées .à un autre frère, vont du 24 octobre 1914 au ij août 191 5. Hlles ont été publiées à cause de l'émotion pénétrante dont elles sont empreintes.
Article.
L'Ame des prêtres-soldats, par E. Gô.mez Carrili.o.
Revue du i'-''-i5 décembre 1917.
— M. Oscar Havard a publié en 1918 une étude sur Le Prrlicsoldal dans l'histoire (IMoud et Gay. In-i6, viii-418 p., 5 fr.)
— On se reportera également à. la division N, Biographies ^ (Prêtres et religieux) et a. la section Ouvrages d'édification religieuse où est mentionné en particulier le Livre du séminariste en campagne, de M" Ruch.
Les Aumôniers militaires.
Mémoires.
De Verdun à l'Yser. Notes d'un aumônier militaire, par Jean Li.MosiK [abbé Georges Ardant]. Paris, Bonne Presse, 1918. Gr. in-8, 121 p., ill. — 2 fr.
Cet ouvrage fait suite aux notes qu'analyse notre I^'vol., p. 267, et qui s'arrêtent à juin I9i5'''. La partie principale est relative à la bataille de Verdun.
— La division Ouvrages d'édification religieuse mentionne quelques livres de piété écrits par des aumôniers.
1. On trouvera d'autre part dans cette division la mention de la brocliurc protestante d'Albert Valez, Kos pasteurs an Jeu.
2. Non en 1916, conunc une erreur d'impression nous l'a fait dire.
TROUPES U AFRIQUE
Nous regrettions en 19 16 qu'aucun ouvrage n'eût essaj'é de rendre l'élément pittoresque qu'apportaient sur le front les troupes coloniales. Cette lacune a été comblée depuis, au moins pour ce qui est des troupes noires. Les naïfs Sénégalais ont fourni matière à plusieurs livres anecdotiques :
Le Croissant sur la tranchée, quelques aspects de l'âme islamique pendant la guerre, par L.-M. Enfrey [M™s Lucienne Anfré]. Préface d'Ed. Montet. Paris, E. Leroux, i^ij. In-ié, 85 p. — 2 fr. 50.
Recueil de nouvelles.
Coulibaly : les Sénégalais sur la terre de France ; portraits, anecdotes, souvenirs, par Léon Gaillet. Avec une lettre-préface du général Berdoulat. Paris, Jouve, 1918. In-ié, 153 p., avec couverture illustrée. • — 2 fr. 25.
Amusantes notations pittoresques et psychologiques, prises principalement au front. Coulibaly est un nom très répandu parmi les Sénégalais, ce qui explique le titre.
Deux ans avec les Sénégalais, par Léon Gatllet. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6. — o fr. 90.
(Collection France. 18).
Cette brochure de propagande condense, surtout à l'usage des enfants, la matière de l'ouvrage qui précède.
— La librairie Berger-Levrault a publié en 1917 un album de
luxe de Val-R.iu (in-4, en couleurs) consacré aux Spahis et tirailh'tllS.
Comparer :
Le Français tel que le parlent nos tirailleurs sénégalais. Paris, L. Foiiniier, 1917. In-i6, 35 p. — o fr. 50.
Manuel pratique à l'usage des gradés.
Articles.
Lettres de tirailleurs noirs, par V. Papaa. Bibliothèque universelle d'octobre 1916.
L'Utilisation des troupes noires, par X. Revue de Paris, du 1 5 décembre 19 17.
Les Indigènes nord-africains et la guerre, par G. Mercier. Revue de Paris du i" juillet 1918.
— L'Allemagne voit avec dépit et coKrc la présence de soldats noirs dans l'armée fran>;aise. Elle essaie de prouver « aux musulmans Il de nos colonies qu'ils ont tort de se laisser entraîner À combattre un allié du Sultan. Elle publie à cet elTet, en 191 5, sous le titre L'Islam dans l'armée française, une brochure d'un prétendu lieutenant El Hadj Abdallah, avec l'adresse, évidemment fictive, de Constantinople (In-i6). La propagande française répond par une brochure nouvelle : L'Islam dans l'armée française. Réplique à des mensonges, par Mokrani Boumezraq Al Ouenneghi et Katrandji Abderrahniane. La propagande allemande ilposte par un second pamphlet du même auteur : L'Islam dans l'armée française. Second fascicule, par le lieutenant indigène Boukabouya (Hadj Abdallah), des tirailleurs algériens. (Lausanne, Librairie nouvelle, 1917. In-8). Une édition différente de cet opuscule a pour titre : Les Soldats musulmans au service de la l'rance.
LES TROUPES COLONIALES
impressions et souvenirs de la grande guerre, par François-Bertrand Can et George Durrwell. Saigon, impr. de A. Portail, 19 16. In- 16, 56 p., avec portrait et ■ couverture illustrée.
(Publications de la Société des études indo-chinoises.) François-Bertrand Can, fils d'un Français et d'une Cochinchinoise, s'est engagé volontairement. II a commencé à se battre le 30 septembre 191 5 sur le front de Champagne, mais il a été blessé dès le 4 octobre. Son journal va d'août 1914 au 5 mars 1916. George Durrwell a aidé le jeune auteur à coordonner ses notes.
Les Animaux au front.
Les Animaux et la guerre, par E.-G. Sée. Revue de Paris des 15 novembre et 15 décembre 19 18.
Sur les services qu'ils rendent, les misères qu'ils souffrent.
Les Mascottes aux Armées, par le D"" E.-G. Sée. Revue du ie''-i5 juin 1918.
Chiens.
Les Chiens de guerre, par Xavier Granier. Je sais tout du 15 avril 1917.
— Comparer ci-dessus, p. 244, Totoche, le livre de M. Ch.-M. Chenu.
Chevaux.
Pour les chevaux ! par M'"^ Meyer-Delbos. Revue du ier-15 juillet 1918.
Pigeons.
Colombes de paix, pigeons de guerre, par Pol Fiqué- MON'T. Je sais tout du 15 juin 1918.
Les Pigeons voyageurs aux armées, par V. Forbin. Nature du 24 août 19 18.
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Impressions de témoins : hommes de lettres, artistes et journalistes.
Les ouvrages ici groupés sont exactement de même ordre que les « impressions de témoins » signalées en 1916 '. Ilssontaussi à peu près de même nombre. Seules les impressions d'écrivains étrangers sont moins nombreuses : le sujet se faisant moins neuf, les traductions deviennent plus rares. La grande majorité de ces ouvrages raconte ce qui a été vu au cours des voyages collectifs sur le front organisés par les services officiels d'information.
ÉCRIVAINS
La Terre qui tonne, France, Italie, par Paul Adam. Paris, Chapelet, i'-)i'j. In-i6, xv-381 p. — 4 fr.
Rccit des visites que l'.iuteur a faites en 191 > .lux fronts d'Artois et de Champagne, suivi d'impressions du front d'Italie, datées de juillet 1916.
Près des combattants, par André Chevrili.on. Paris, Hacbclte, 1918. In-i6, xi-269 p. — 4 fr. 50.
Sommaire. La France qui s'est levée (août-septembre 1914). Au front d'Argonne et de Champagne (mai 1916). Sur le front anglais (juin 1916). Les champs de bataille de l'Ancre (avril 1917). Furor Teutonicus.
L'auteur a été autorisé à visiter le front a diverses reprises : il réunit ici ses observations. Ainsi qu'il le dit dans son avant-propos, « le point de vue psychologique domine dans ces notes ».
Ceux de l'an 14 ! Yser, Artois, Argonne, Verdun, par
Georges d'EspAKui^s. Paris, E. l-laniinarioii, 1917. Iu-i6, 276 p. — 4 fr.
IMPRESSIONS DE TÉMOINS
M. d'Esparbès a été invité par le général Nivelle, en octobre 19 16, à venir sur le front. Il donne dans ce volume ses observations, ainsi que divers récits d'actions d'éclat et des contes piésentés comme « véridiques ».
Quelques aspects du vertige mondial, par Pierre Loti. Paris, E. Flammarion, 1917. In-i6. — 3 fr. 50,
Les articles recueillis dans ce volume vont de 1916 à 1917. On y trouve eu particulier des impressions du front d'Alsace et de la Somme. Les Fragments d'un journal intime signalés plus haut, p. 204, y sont reproduits. On y note encore le récit d'une visite à la reine Alexandra d'Angleterre et le texte d'une allocution prononcée en juin 1916 à la Comédie française au cours d'une représentation donnée pour les matelots.
L'Horreur allemande, par Pierre Loti. Pans, Calmaun- Lévy, 1918. In-ié, 276 p. — 4 fr. 50.
(Bibliothèque contemporaine.)
Ces nouveaux articles vont de mai 1917 k juin 1918. On y trouve reproduite notamment la matière d'une brochure de propagande, L'Outrage des barbares, relative aux régions dévastées en 1917 (voir la division suivante). Le volume comprend aussi des impressions du front d'Italie, datées du 14 au 21 août 19 17.
Articles.
Sur le front de la Somme, par Colette Yver. Lectures pour tous de 1916.
Ma visite aux blessés, 15 octobre. — Chez les vainqueurs de Picardie, r'' novembre.
Parmi les combattants, par Daniel Lesueur. Renaissance du 22 décembre 1917.
ARTISTES
Croquis de guerre. 4^ carnet : Nord et Belgique, par
Lucien Joxas. Paris, Dorhon aîné, 1917. Album in-4. — 50 fr.
Un pékin sur le front, par Sem. Préface de Lernand Vandérem. Paris, Lafitte, 1917. In-ié, 249 p., avec 150 dessins de l'auteur. — 5 fr.
Recueil d'impressions émues et spirituelles, notées par le Journal à diverses dates, entre avril 191^ et janvier 1917. L'auteur a visité différentes parties du front, ainsi que des cantonnements. Il décrit en particulier le front de Meuse en mai 1916. Il illustre lui-même son livre.
PUBLICISTES
L'Étendard du monde, par R. Figeac. I. Des rives de la Manche aux terres d'Alsace. Notes et reportages de guerre, I9i4-it>i 5-1916. Paris, Roger et Chernovii, 1917. In-i6, avec grav. — 4 fr.
(Il existe de ce même ouvrage une édition gr. in-8 illustrée, du prix de 10 (t.)
Sur la ligne de feu : carnet de campagne d'un correspondant de guerre, par Arnould Galopin. Paris, E. de Boccard, 1917. ln-16, 208 p., avec 20 grav. — 3 fr. 50.
Ce t carnet de campagne », où il n'est question que du front de France, va du 10 septembre 1914 au 15 avril 1916. Il est formé de diverses correspondances sur « nos soldats » et sur « nos alliés » (c'est-à-dire les troupes britanniques). Deux autres morceaux sont placés sous le titre En mer : l'un raconte une patrouille devant Zeebrugge, l'autre l'arrivée au Havre d'un pirate capturé.
Spectacles de guerre, choses vues, par Alexis Léaud. Paris, A. Colin, 1918. In-i6, 255 p. — 4 fr. 'io.
Sommaire. Dans les ruines. Un voyage au front. Champs de bataille de la Marne. Au cœur de la bataille. Dans la rue. La Ville bombardée [Chàlons). I^ ville martyre (Reims). Au camp de la Nobictte. A l'hùpital temporaire. Face à l'ennemi.
• Les fonctions de l'auteur le mêlent depuis quatre ans à l'existence des combattants » : il dit ce qu'il a vu au cours de ses missions. Ses notes vont du 3 avril 191 j au i; juillet 1917.
Articles.
Avec la presse française sur le front français, par G. RozET. Revue de Paris des i^^ et 15 février 1918.
L'auteur raconte la mission de la presse française sur le front français à la tin de juillet 1917.
HOMMES DE LETTRES ET JOURNALISTES ÉTRAN- GERS
Italiens.
En Belgique et en France, 1915 (Suite des « Scènes Je la grande guerre »), par Luigi Barzimi. Traduction de Jacques Mesnii.. Paris, Payât, 1916. In-i6, 279 p. — 3 fr. 50.
{L.i% Scènes de la grande guerre, auxquelles l'ouvrage fait suite, sont mentionnées dans notre I*' vol., p. 273.) C'est ici un nouveau recueil de correspondances, qui remontent au temps où l'Italie était encore neutre. Les premières, datées de janvier 1915, racontent des visites au front de l'Y-cr et aux volontaires italiens de l'Argonne. Vient ensuite le récit d'un voyage en Hollande et en Belgique occupée (voir ci-dessus, p. 166). Le livre se termine par un article sur la fabrication du matériel et des munitions en France. On retrouve dans ces pages les qualités de puissance et de vie qui sont si exceptionnelles chez M. Luigi Barzini.
Suisses.
Sur le front français (Verdun et l'Argonne), par Robert de Tkaz. Genève, A. Kundig, 1917. In-8, 64 p. — ofr. 75.
RÉGIONS ET VILLES DU FRONT DE COM- BAT
A mesure que la guerre se prolonge, les destructions lans la zone du front deviennent plus complètes et plus J. Vie. 2. 18
irrémédiables. Aussi l'intérêt est-il sans cesse accru pour ce morceau de Franco qui disparaît. De nombreuses publications nouvelles racontent les progrès de la ruine ou bien rappellent la beauté des monuments et des sites dont le souvenir recule de plus en plus dans le passé. En mars 1917, le repli des Allemands sur Saint-Qiientin, et les dévastations rigoureuses qui accompagnent ce mouvement, apportent une matière nouvelle aux enquêtes, aux protestations et aux regrets.
Ouvrages généraux. La zone des combats.
Il paraît encore quelques ouvrages d'ensemble. Le premier de notre liste est un important travail documentaire :
Les Monuments français détruits par l'Allemagne, par
Arsène Alexandre. Enquête entreprise par ordre de M. Albert Dalimier, sous-secrétaire d'Etat des Beaux-Arts. Paris, Bcrgcr-LcvraiiU, 1918. ln-4, 220 p., avec 2^2 photogr. et 47 pi. hors texte. — 24 fr,
L'.iutciir, inspecteur générnl des musées, .1 fait paniellcinciit sur place l'cnqnétcdont il donne ici les résultats. 11 ne précise p.isla d.ite de ses visites. L'ouvrage est divisé en deux parties. Ln première est un réquisitoire où sont établies les responsabilités de l'Allemagne. La seconde donne V Inventaire et rhisloi-'uiue des destructions. Les faits sont classés selon les cadres adniinistratifs, du département .i la commune.
Nos villes martyres françaises, par Edmond HaraucouRT et André Michel. Paris, Bloud et Gay, 19 18. In-8, 40 p. — o fr. 50.
(L'Homni.igc français. Public.ition du comité « L'Klïort de la France et de ses alliés m.)
Conférences prononcées à la Sorbonne en 1918. A la fin est reproduite l'allocution de M. René Viviani, qui présidait la séance.
LA 70XE DES COMBATS
Comparer :
La Maison des pays de France. Les provinces dévastées : Flandres, Artois, Picardie, Ile-de-France, Champagne, Lorraine, Alsace, par Léandre Vaillat. Paris, E. Flammarion, 1917. In-4, 46 p. et 80 dessins d'André \'entre. — 8 fr.
Ariich.
Une nouvelle physionomie des ruines, par R. Bouyer. Revue Bleue an 10-17 mars 191 7.
— Les deux collections que nous signalions dans notre P' volume (p. 277), Les Champs de halaille de ipi4-içi^ et le Mémorial des cités ravagées, n'ont pas été continuées. La série d'ouvrages régionaux de la librairie Téqui (voir notre P' vol., p. 278) s'est enrichie d'une unité. La maison Michelin a commencé la publication de Guides pour la visite des champs de bataille : nous men tionnons les premiers de ces guides en leur lieu. La maison Berger-Levrault a présenté le Voyage en France de M. Ardouin- Dumazet, ouvrage antérieur à la guerre, comme présentant un vif intérêt rétrospectif en ce qui concerne la zone du front. Elle a complété, en 1917, les parties relatives à cette zone par une 59' série, consacrée aux Vosges et par un supplément à la 17® série, consacré au Vermandois. — Dans la troisième partie du présent travail, nous étudions les ouvrages relatifs à la « reconstruction «.
La Zone évacuée par les Allemands en mars
Nous croyons avantageux de réunir en une division spéciale, sans chercher à les classer par villes ou par régions géographiques, toutes les publications qui concernent la zone évacuée par les Allemands en mars 191 7 ',
I. Nous voulons parler des publications qui concernent le pays luimême et les destructions qu'il a subies. Celles qui racontent l'histoire des habitants sous l'occupation allemande sont placées dans la division E.
Après l'cvacuation, des faci!it(5s sont données, dans une intention de propagande, à d'assez nombreuses personnes pour la visite du « glacis » nicthodiquemcnt ravagé. Ces témoins disent leurs sentiments de douleur et d'indignation en divers opuscules et articles qui paraissent dans le courant de Tannée. A ces simples impressions s'ajoutent quelques ouvrages documentaires.
O U VRA CES DOC U MENT A IRES
Autour de Noyon, sur les traces des barbares, par le
comte de Caix de Saint-Aymour. Paris, Boivin, 191 7.
In-8, xii-340 p., avec looreprod. photogr. et 2 cartes. —
15 fr.
Cet ouvrage fait suite .i celui que le comte de Caix de Saint- Aymour avait consacré à La Marche sur Paris de l'aile droite allemande (voir notre I*' vol., p. 238). Il se limite au Noyonnais, qui est la petite patrie de l'auteur. Il a pour base des déniarclics et recherches facilitées par des relations personnelles, et surtout une enquête faite sur place au mois de juin 1917. 11 contient, au début, un récit d'ensemble des combats livrés autour de Noyon en septembre 1914. Les trois derniers chapitres sont consacrés aux crimes commis par les Allemands sur les choses saintes, à l'histoire de l'occupation, et ,i des détails sur les déportations. Le corps même de l'ouvrage est formé par des récits, descriptions et souvenirs concernant les villes et villages de la région qui a pour points extrêmes C]ompiégne, Roye, Nesle, Ham, Chauny, Soissons.
— Cet ouvrage est surtout relatif au département de l'Oise ; on peut le compléter par celui que l'abbé Charles Calippe consacre au département de la Somme sous l'occupation allemande (voirci-dessous p. 29^ ).
L'Évacuation des territoires occupés par l'Allemagne dans le nord de la France (février-mars 1917), par Paul Fauchii.le, Pflr/V, /.. 7V»/;;, 1917. In-i6. — o fr. 50.
(Pour la défense du droit international, IV.)
Les Dévastations allemandes dans les départements envahis, mars-avril 1917. Préface île Henri Wki.sciiinc.er.
LES RÉGIONS DÉVASTÉES EN I
Paris, Bergcr-Levraitlf, 19 17. In- 16, 104 p., avec 4 photogr. — I fr. 25.
(Pages d'histoire, n°i32.;
Cet opuscule, précédé d'une longue préface, reproduit le compte rendu de la séance du Sénat du 3 r mars 1917, au cours de laquelle M. Henry Chéron prononça un discours sur sa mission dans les régions reconquises. En annexe sont donnés divers documents, parmi lesquels les rapports VIII et IX de la Commission d'enquête.
IMPRESSIONS
La Guerre en 1917. Les crimes allemands dans la Picardie dévastée, par Maurice Thiéry. Préface de S. Pi- CHON. Paris, E. de Boccard, 1918. In-ié, 159 p. — 3 fr. 25.
Ce petit ouvrage donne les impressions d'un soldat combattant pendant l'avance des armées françaises au milieu des ruines.
L'Outrage des Barbares, par Pierre Loti. Paris, inipr. de G. de Malherbe, 1917. Iti-i6, 33 p., avec fig. et facsimilé.
Cette brochure raconte la visite du grand écrivain aux régions dévastées. Elle est dédiée aux enfants de nos écoles, à qui elle fut distribuée par les Affaires étrangères à l'occasion des prix de
Au pays de la mort, par Benjamin Vallotton. Paris, Aîtiiiger frères, 1917. In-i6, 63 p. — o fr. 80.
« Les pages qui suivent ont été publiées par la Gn:ictle de Lausaii ne a.u cours d'avril-mai (1917). » Elles racontent une visite faite en avril aux régions dévastées.
— Diverses délégations des Conseils généraux visitent eu 1917 les régions reconquises. Les délégations d'Indre-et-Loire et de Maine-et-Loire ont publié en brochures le récit de leur voyage, fait au mois d'octobre. La première brochure est l'œuvre d'Emmanuel Mabille (Tours, impr. d'E. Arrault, igiS.In-S, 20 p., ill.) ; la seconde est l'œuvre de G. de La Guillonnière (Angers, Grassin, 1917. In-8, 144 p.).
Articles.
Aux régions dévastées, par G. Deschamps. Revue des deux mondes de 1917 et 1918.
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Les ruines, rj juillet. — Les renaissances, i*'' uclohre içi/. — Avec la Croix-Rotige américaine, 1" avril H)i8.
Dans les pays libérés, par Paul Gsell. Revue de Paris du i'^'' août 1917.
Dans les régions dévastées : Mont-Renaud, Noyon, Chaun)', Jussy ; feuilles d'un carnet de voyage, par le prince Vladimir J. Ghika. Correspondant an 25 septembre
Parmi les ruines : de Noyon à Chaunv, par Daniel Lesueur. Renaissance àvi 8 décembre 1917.
Aux pays dévastés : Ham, Chauny, Soissons, Reims, par Camille Vai.laux. Revue bleue du 16-23 mars 1918.
Comparer :
La Nuit de la délivrance, par E. Sainte-Marie Perrin. Revue hebdomadaire du 18 août 19 17.
« Récits et impressions recueillis à Noyon, Hani, Guiscard, Ciiaun)% le 17 avril 191 7. »
On rapprochera l'opuscule suivant :
Les Arbres qui parlent, conte de Noël en temps de guerre, par Charles Wagner. Paris, Fischbachcr, 1917. In-i6, 24 p.
Protestation contre la barbarie des Allemands qui, pendant leur retraite, ont coupé les arbres fruitiers.
La destruction du château de Coucy provoque, de la part des archéologues, des protestations particulièrement vives :
Un crime allemand : la destruction de Coucy, par Germain Lefèvre-Pontalis. Revue des deux momies du i*-"^ mai
Le Château de Coucy et l'architecture militaire du moyen âge, par li. MÂLE. Revue de Paris du 15 octobre
La liste ci-après suit l'ordre géographique, des Flandres à la Suisse. Les indications qu'elle contient pourront être complétées par celles que fournit la division B, notamment en ce qui concerne les champs de bataille de la Marne et la ville de Verdun. On trouvera aussi au chapitre Angleterre des renseignements sur la partie du front occupée par les troupes britanniques.
La Flandre française.
Villes meurtries de France. Villes du Nord : Lille, Douai, Cambrai, Valenciennes, Bergues, Dunkerque, par Léon BocauET. Paris, G. Van Oest, 1918. In-i6, 64 p., avec pi. — 2 fr.
L'Artois. Arras.
Villes meurtries de France. Arras, par Henri Potez. Paris, G. Van Oest, 1918. In-i6, 62 p., avec pi. — 2 fr.
Cet ouvrage et celui qui précède font pendant à ceux de la série Villes meurtries de Belgique (voir ci-dessus p. 161).
La Pentecôte à Arras, par Joseph Schewaebel. Paris, G. Grès, 1916. In-i6, 124 p. — i fr. 75.
(Collection « Bellum »).
Le général Joseph Schewaebel a passé dans Arras les fêtes de la Pentecôte 191 5, du 22 au 25 mai, répondant à l'invitation d'un de ses amis, comme lui officier supérieur. Il raconte son séjour, et décrit la vie calme des habitants sous le bombardement.
28o LA GUI-RRE EN FRAXCE
La Picardie.
Département de la Somme.
Les Allemands dans la Somme : l'invasion, les crimes allemands, les opérations, la vie à l'arrière, par J. PiCA- VET. Amiens, Yvert et Tel lier, 19 17. In-8.
Amiens.
Les Allemands à Amiens août-septembre I9i4(avec la reproduction de toutes les affiches apposées sur les murs d'Amiens pendant l'occupation), par J. Vic^x^r. A m ietis, Yvert et Tellier, 1916. ln-8.
Deux occupations d'Amiens (1914-1597), par G. de Passii.lh. Grande revue de septembre 1916.
La Cathédrale d'Amiens. Numéro spécial de « l'Art elles Artistes », 1918. Gr. in-8, avec fig. et pi. — 5 fr.
Combles, Chaulnes.
Combles et Chaulnes, par Edmond l^iLoa. Revue hebdomadaire du 14 octobre 1916.
Souvenirs historiques.
L'Ile-de-France.
De Reims à Montdidier : silhouettes d'Ile-de-France, par Jean Brumhes. Revue hebdomadaire du 13 juillet 1918.
(A l'occision de l.i b;Uaillc livrée du 27 mai au 3 juin 1918.)
Compiègiie.
Journal d'un réfugié en août-septembre 1914, par A. Maurel. Grande revue de septembre 1916.
L'auteur habitait au Fraucport, prés Coiupiégnc. Il est parti pour le Sud le 29 août 191.^. Son journal va du i" août au 9 septembre.
ILE-DE-FRANCE
Ferherie.
Verberie pendant l'invasion de 1914. Impressions et souvenirs,, par le D"" A. Debacq.. Préface du général Sebert. Paris, Maloine et fils, 1918. In-8. — 2 fr. 50.
L'auteur avait publié antérieurement (en 1915) une courte brochure sous le titre : Une ambulance improvisée : Verberie, 2 septembre-^ nwembre JÇ14 (Verberie^ Letellier, 191 5. In-8, ^6 p.).
Bcthisy-Sahit-Picrrc.
Les Trois premiers mois de la guerre à Béthisy-Saint- Pierre, notes et souvenirs, par le Chanoine Bézard. Beauvais, Prévôt, 1916. In-i6, 70 p., avec pi. — i fr. 50.
Le village fut envahi du i^'' au 9 septembre 1914.
Soissons.
La Grande Guerre. Le Martyre de Soissons, août 19 14juillet 19 18, par Mgr. P.-L. Péc?ienard. Paris, Beauchesiie, 1918. In-8, 433 p. — 9 fr.
Cet ouvrage reproduit le journal quotidien de l'évêque de Soissons depuis le début de la guerre jusqu'à l'évacuation que rendit nécessaire l'offensive allemande du 27 mai 1918. En publiant ces pages, l'auteur salue la délivrance de la ville, qui a eu lieu au mois de juillet.
La Champagne (région de Meaux).
L'Invasion dans le nord de Seine-et-Marne, 19 14, par F. Lebert. Meaux, G. Lepillet, 1916-1917, 6 fasc. in-8, avec fig. et pi.
(i) Chambrj', 17 p. (2) Barcy, Marcilly, 16 p. (3) Villeroy, \eufniouiiers, Chauconin, 28 p. (4) Vareddes. Le Martyre des otages, 52 p. (5) Puisieux, les fermes de Poligny et de Champfleury, Douy-la-Raniée, le château de la Mare, 59 p. (6) Saint- Soupplets. Notes sur Oissery et Saint-Pathus, 39 p. (7) Trilport Montceaus, Germigny, 53 p. (8) Étrépilly, 28 p.
Cette série de fascicules donne les résultats d'une enquête personnelle du bibliothécaire de la ville de Meaux.
Reims.
Reims est toujours l'objet d'une production abondante. Mais l'attention maintenant se porte moins exclusivement sur la cathédrale ; elle s'étend plus volontiers à la ville entière, dont les Allemands réussissent une destruction sans exemple.
M. Henri Jadart, bibliothécaire de la ville et auteur de nombreux travaux sur la région, consacre une importante bibliographie à Reims et à la cathédrale :
Bibliographie rémoise pendant la guerre 1914-1916, par Henri Jadart. Suivi de la liste d'une collection de documents relatifs à Reims durant la même période. Reims, Mkhaud, 191 6. In-8, 43 p. — 2 fr.
— 2*= liste, close au 31 décembre 1916, 8 p. — 1917.
— 3e liste, du !"■ Janvier au 30)uie 1917, 14 p. — 1917-
(Extrait des Travaux de V Académie de Reims.)
Une quatrième liste. Bibliographie rémoise et ardennaise, j" juillet ic^iy-jo juin içiç (45 p.) a paru vers la fin de 1919.
Ces listes très complètes comprennent même des livres et documents qui ne sont pas relatifs à la région rémoise. Elles ont été utiles à. notre travail.
LA CATHÉDRALE
Albums.
La Cathédrale de Reims, par Robert Iîurnand. Images en couleurs de Ik'uito. Paris, Berger-Levrattll, 1918. Album in-4, 43 p. — 20 fr.
(Un avant-litre porte : Reims. Sept siècles d'histoire devant la cathédrale.)
Le texte de cet ouvrage est un récit de guerre purement fictif.
— Le recueil de planclics publié par M. Paul Vitry (voir notre I" vol., p. 284) comptait sept livraisons à la fin de 1918.
REIMS
Publicnfions diverses.
Notre-Dame de Reims, par Eugène Mercier. Préface de Paul-Albert Hei.mer. Paris, L. Tenin, 1916. In-8, 20p. — ifr.
(Etude parue au Bulletin du Comité M ichelct de mai 1916.) Etude historique et artistique.
La Cathédrale de Reims avant et après le bombardement (1914-1916), conférence donnée au Mans, le 17 décembre 191 6, par Robert Triger. Le Mans, impr. de Monnayer, 19 16. In-8, 28 p.
— M. Jadart cite un ouvrage que nous n'avons pas eu sous les yeux : Le Martyre de la cathédrale de Reims et son bourreau, par l'abbé Syrech, aumônier des lycées de Lyon.
M. H. Richardot, de Reims, a publié en 1917 à Maisons Alfort un poème. Ma cathédrale, en une plaquette de luxe illustrée.
Articles.
La Cathédrale, parj. Dasso-^yille, Êiiides du 5 juin 1918.
La Cathédrale martyre. Ses derniers historiens, par
L. Gillet. Revue des deux mondes du i'^"' novembre
D'après les principaux ouvrages parus pendant la guerre.
Comparer :
Que deviendra la cathédrale de Reims ? Essai d'une solution collective. Documents présentés et commentés par Armand Dayot. Revue dt juillet 1917.
L'auteur propose de consolider la cathédrale de Reims, sans la restaurer, et d'en faire uu Panthéon de la guerre. Il publie les lettres de personnages éminents qui approuvent son idée.
— M. G. Desdevises Du Dézert a publié en 1918, sous le titre Une cathédrale endormie (Blois, Grande Impr. de Blois. In-8, 4 p.)) une brochure où il conseille la restauration, sauf pour la statuaire.
LA VILLE
Ouvrage d'ensemble.
Reims, l^^"^ août-31 décembre 1914, par Jules Poirier. Paris, Payât, 191 6. In- 16, 332 p. — 3 fr. 50.
Sonniiaire. — Les débuts de la guerre. L'occupation allemande. La bataille de la Marne, libératrice de Reims. Le retour de l'armée française. Destruction de Reims.
Ce livre, œuvre d'un écrivain militaire apprécié, est l'histoire de Reims pendant les cinq premiers mois de la guerre. 11 est formé de deux parties : L Les Préliminaires du crime, i" aoùt- 15 septembre 1914. II. La destruction de Reims, 14 scptembre- 51 décembre. La première partie contient notamment un intéressant récit d'ensemble de la bataille de la Marne, « libératrice de Reims ». La seconde est rédigée sous forme d'éphémérides. Divers documents sont reproduits en annexe.
Rfcils d'bahitaiils de Reims.
Reims, 1914-1916. Sous les bombes. Seconde étape. L'étape sans fin, par Cl.-J. Ri-my. Paris, A. Noël, 191 7. In-i6, léo p. — I fr. 40.
Comparer :
Le Nouveau martyre de Reims. Uu mois de bombardement. Notes au jour le jour, par Cl.-J. Re.my. Correspondant des 25 juin et 10 juillet 1917.
Ces notes vont du 7 avril au 6 mai 1917.
L'École sous les obus, pages vécues du martyre de Reims, par Octave Porsant. Préface de Léon Bourgeois. Paris, ILicbclte, 1918. In-i6, vi-82 p., avec pL et fig. — 4tr. 50.
C'est l'auteur de ce livre, inspecteur primaire à Reims, qui eut l'initiative des écoles souterraines. Il décrit leur installation dans les caves ou en sous-sol, la vie que l'on y menait, les études poursuivies, les résultats obtenus. 11 public ensuite, dans une division particulière intitulée : Ireittc mois sous les obus, des extraits de son journal (décembre i9i.f-avril 1917.) H reproduit, pour finir, divers documents.
L'Héroïsme et le martyre de Reims, par Mgr. Neveux. Revue hebdomadaire du 9 mars 1918.
Conférence donnée à la Société des conférences, le 1 5 février 1918, par l'évcque auxiliaire de Reims, dans la série : Lu France et ses alliés en guerre, paroles de témoins (V).
— La publication de VAlmanach Matot-Braine, spécial à la région de Reims, a été continuée pendant les hostilités. Un pre-
REIMS
mier volume parait en 1916 : Reims et la Marne: Ahiianach de la f;ucrre, 1^14-igi^ (In-i6, 656 p., ill.) En 1917, un nouveau volume (qui forme la « 39" année » de la publication) a pour titre : La Guerre dans la Marne, l'Aisne, les Ardennes, icjij-içiy (In-i6, 704 p., ill.)- Enfin, après l'évacuation de Reims, en juillet 1918, M. Jules Matot publie à Paris : Reims évacuée : services publics, associations, professions, adresses, ipi8 (ii, rue Meslay. In-i6, 56 p.)
Impressions de témoins étrangers.
Une visite à Reims, par Edmond Gosse. Revue hebdomadaire du 19 janvier 19 18.
— Un rapport de M. Whitney Warren à l'Académie des Beaux- Arts, lu dans la séance du 6 janvier 1917, a été publié en une brochure in-4 de 5 p., sous le titre : L'Agonie de Reims (Paris, impr. de Firmin-Didot).
Ouvrage d'art.
L'Art de la Champagne (région de Reims), par Louis Demaison. Paris, E. de Boccard, 1917. Gr. in-8, 72 p. et 8 pi. — 4 fr. 50.
(Collection Les Arts français.)
Cet ouvrage contient des renseignements sur les destructions causées par la guerre.
La Champagne (région de l'Est).
Vitry-le-François.
Vitry-le-François pendant la bataille de la Marne. Occupation de la ville parles Allemands, 5-1 1 septembre 1914. « Mon carnet de guerre », par l'abbé L. Nottin. Vitry-le- François, Impr. centrale, 1917. ln-8, 134 p. — 2 fr.
Recueil d'articles parus dans le Bulletin paroissial.
Villc-snr-Tourhe.
Entre Argonne et Champagne, pèlerinages de guerre,
par l'abbé Gratieux. Chàlons-sur-Marue, impr. de ]. Martin ef fils, 1^)17. In-8, 33 p.
L'auteur, aumônier à la 40' division, raconte la visite qu'il a faite du 2 au 28 janvier 19 17, à la région de Ville-sur-Tourbe, région dont il est originaire.
La Lorraine.
A partir de 1916, la région de Nancy, souvent bombardée, souffre plus durement de la guerre : les publications lorraines se font plus rares. La collection illustrée des Cités martyres (voir notre I'=''vol., p. 288) n'a pas été continuée. Nous n'avons à citer que des ouvrages isolés :
Reportages de guerre. I. De Nancy au.\ Vosges, par CouRTiN-ScHMiDT. Natic)', E. Diipilis, 1918. In-ié, 268 p. avec planche et fig.
Ces reportages anecdoiiques sur la région lorraine, œuvre d'un journaliste nancéien, vont du 7 août I9i4au 30 mai 1915.
— Une publication annuelle, Le Messager de Lorraine, a été fondée en 1917 par la Société Erckmann-Chatrian, de Nancy, « avec la collaboration des principaux écrivains et artistes lorrains ». Le Messager a paru, pour chacune des années 1917 et 1918, en une brochure in-S» de 48 p. illustrée (chez Berger- Levrault).
Dés le début des hostilités (12 août 1914) avait été fondée sous le titre 1914! Pages de guerre écrites au jour le jour (Nancy, Impr. lorraine. In-8. o fr. 25 le fasc. de 52 p.) une revue consacrée à l'histoire de la guerre envisagée surtout au point de vue local. Cette revue a continué de paraître régulièrement jusqu'au 31 décembre 1918.
Nancy.
Journal d'un bourgeois de Nancy. Nancy sauvée, par René Mkkciek. Prélace de Léon Mikman. Paris, Berger- Levrault, 1917. In-i6, xx-2é4 p. — 3 fr. 50. (La Guerre. Les récits de témoins.)
LORRAINE
M. Mercier, directeur du Rcpuhlicain de l'Est, reproduit dans cet ouvrage divers extraits de son journal intime et des lettres qu'il adressait aux siens. Le recueil est divisé en trois parties : I. La guerre enthousiaste, 28 juillet-9 août. II. Les jours noirs, 10-26 août 1914. III. Nancy sauvée, 27 août-13 septembre 1914.
Journal d'un bourgeois de Nancy. Nancy bombardée, par René Mercier. Préface de G. Simon, maire de Nancy. Avant-propos de H. Terquem, maire de Dunkerque. Paris, Berger-Levraidt, 19 18. In-i6, xxiii-247 p., avec reproductions d'alîiches. — 4 fr. 50.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
Cet ouvrage fait directement suite à Nancy sauvée. S'il ne commence qu'au 51 décembre 191 5, c'est que toute cette année 191 5 fut une année d'insouciance, sans événements marquants. Il va jusqu'au 26 janvier 1918. Ce n'est plus un journal régulier, mais un recueil d'anecdotes sur le bombardement et sur la vie de Nancy. On trouve à la fin de brefs souvenirs sur Calais et Dunkerque, deux autres villes bombardées.
Hénaménil.
Journal d'un maire du front. A Hénaménil (M.-et-M.), du 14 juillet 19 14 au 2 mars 191 5, par J. Maire. Nancy, iinpr. de Berger-Levrauît, 19 17. In-i6, 93 p. et pi.
Le village d'Hénaménil a été envahi du 22 août à la fin de septembre 1914. Exposé depuis aux bombardements ennemis, il a été évacué en février-mars 191 5.
Gerhcvillcr.
Sur la tombe des martyrs, sur la tombe des héros, par
L. MiRMAN. Paris, Bcrger-Levrault, 1916. In-S, 43 p., avec grav. — I fr.
Deux discours prononcés le 27 août 1916 à l'occasion du 2' anniversaire des événements de Gerbéviller : le premier sur la tombe des otages fusillés, le second auprès du monument élevé en l'honneur des soldats de l'infanterie coloniale tombés pour la défense de la ville.
Un document rétrospectif. Bibliothèque universelle de décembre 19 16.
Lettre d'un habitant de Gerbéviller, en date du 22 septembre 19 14, sur les crimes allemands dans cette ville.
Saiiit-Dié.
Les Allemands à Saint-Dié (27 aoùt-io septembre 19 14), par Raoul Allier. Préface du général de Lacroix. Paris, Payot, 1918. In-i6, xvi-304 p., avec cartes, plans et facsimilés. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage est le résultnt d'une enquête minutieuse menée .à Saint-Dié par IvL Raoul Allier. En dehors des témoignages oraux, l'auteur a eu communication de divers journaux intimes, <t rédigés pendant l'occupation même ». Il raconte avec beaucoup de précision les combats, l'occupation, le départ. I! insiste sur les crimes et vols commis par les Allemands,
L'Alsace.
Un grand calme règne sur le front d'Alsace depuis le début de 1916. Parmi les publications nouvelles, les unes, œuvre de soldats, sont de simples souvenirs de la vie de tranchée ; les autres, oeuvre de témoins, sont des impressions « psychologiques» sur la région libérée ; les auteurs s'y plaisent à constater le patriotisme des habitants.
LA VIU DE TRANCHÉE EX ALSACE
Les Carnets d'un soldat. ]:n Haute Alsace et dans les Vosges, par Julien Akène. P(/7/5, G. dès, 1918. In-ié, 255 p., avec illustrations de Vcnance Curnier. — 4 fr.
Au front d'Alsace, huit eaux-fortes de P. -A. Bouroux, avec texte par l'artiste. Paris, Au Notivcl Essor, 1916. Infolio. — 120 fr.
Jrlicles.
Aux tranchées d'Alsace, par le lieutenant A. H. Revue hleiic du 4-1 1 mai 191 (S.
Comparer :
Nos Vosges, par M. Hinzelin, Revue hehdoinadairc du 19 mai 1917.
L'ALSACE LIBÉRÉE
Le Paradis tricolore, petites villes et villages de l'Alsace déjà délivrée, un peu de texte et beaucoup d'images pour les petits enfants alliés, par l'oncle Hansi. Préface de Louis Weizenacker. Paris, H. Floitry, 1918. Gr. in-8, 39 p., avec fig. en couleurs. — 12 fr.
11 existe de ce même ouvrage une édition de de luxe à loo fr.
En Alsace reconquise, par Jules Hoche. Paris, Albin Michel, 1917. In-ié, 319 p. — 4 fr.
Le livre est fait d'observations, types, anecdotes, concernant la petite partie de l'Alsace reconquise. L'auteur n'est pas soldat; il donne toutefois des récits de faits militaires, recueillis de la bouche des combattants. Il reproduit aussi des extraits d'un « journal d'une jeune Alsacienne » pour l'année 1914.
Comparer :
En Alsace libérée, allocutions prononcées à la chapelle'de Wesserling par Henri Moxnier. (Avec lettre liminaire de L. Stamm). Paris, Fischhacher, 1917. In-i6, 171 p.
duatorze sermons de guerre prononcés devant des Alsaciens protestants, des ofliciers et des suldats par le pasteur Henri Monnier, aumônier militaire.
— L'Almanach Le Messager d'Alsace, qui avait cessé sa publication après la guerre de 1870, a reparu en 1916 sous le titie Le Nouveau Messager d'Alsace Dannemarie et Paris, Berger-Levrault. In-8, ill.)
Articles.
Pourquoi les Alsaciens aiment la France, par L. Meis- TER. Revue du i^''-!) novembre 1916.
D'après des devoirs d'écoliers.
Un mois en Alsace reconquise, par Maurice Bouchor. Revue bleue du 22-29 décembre 1917.
Conféreiite donnée le 5 décembre 191 7 à la Ligue française de l'enseignement.
L'École en Alsace reconquise. Notes d'un instituteur
J. Vie. 2. 19
militaire, par H. Campagnac. Rcnaismncc du 27 avril
— Un article de E. Sainte-Marie-Pcrrin sur « L'Alsace de l'autre côté et de notre coté » est mentionné dans la division Alsace-Lorraine (II* partie, ch. 10, Suppl.).
E. - LES ARMEES ALLEMANDES EN FRANCE
L'Occupation allemande dans les régions du Nord.
Pendant les deux dernières années de la guerre, les renseignements sur les régions occupées étaient restés rares ou secrets. Les ouvrages sur le sujet étaient exceptionnels. Mais en août 1916 des documents officiels sont divulgués dans un nouveau « livre jaune », et par la suite les rapatriements plus fréquents permettent la publication de récits nombreux et détaillés.
OUVRAGES D- ENSEMBLE
Documents officiels.
Ministère des Affaires étrangères. Documents relatifs à la guerre 1914-1915-1916. Note adressée par le Gouvernement de la République française aux gouvernements des puissances neutres sur la conduite des autorités allemandes à l'égard des populations des départements français occupés par l'ennemi. Paris, liiipr. Nationale, 1916. Gr. in-8, 1 56 p.
(République française.)
Cette note adressée le 25 juillet igi6 à nos agents diplomatiques, pour être transmise aux gouvernements étrangers, est suivie de documents annexes qui comprennent deux cent vingtcinq pièces. Note et documents sont relatifs : 1" à rcnlévcnicnt
et à la dispersion des femmes, des jeunes filles et des hommes de Lille, Roubaix, Tourcoing (avril 1916}, 2° au travail imposé aux populations des départements envahis. — C'est ici l'édition officielle. L'édition courante a été publiée chez Hachette dans le format in-8 (172 p. I fr.); elle a pour titre • Les Allemands à Lille et dans le Nord delà France. Des extraits delà note et un choix de documents ont été reproduits quelques semaines plus tard dans la collection Pages d'histoire {n" 117), en une brochure in-i6 de 152 p. (o fr. 75), avec préface de Henri Welschinger. Ces publications ont eu un grand retentissement et provoqué un vif mouvement d'indignation.
Ouvrages divers.
L'Effort moral de nos pays envahis, par M^^^ Alfred Reboux et Léon Pasqual. Paris, Bloud et Gay, 1918. In-8, 31 p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité «l'Eiîbrtdela France et de ses alliés ».)
Conférence prononcée le 8 novembre 1917, par M"" Alfred Reboux, directrice du Journal de Rouhaix, de retour des régions envahies. Le texte en est suivi du discours de M. Léon Pasqual, député d'Avesnes, et de l'allocution de M. Léon Bourgeois, qui présidait la séance. A la fin sont reproduites les déclarations de MM. Lechantre, instituteur à Saint-Quentin, Wilmoth (au uom des Alsaciens-Lorrains) et Vesnitch.
— La brochure L' Alsace-Lorraine et les régions envahies, menmentionnée dans un chapitre ultérieur, contient un discours de M. Eugène Motte, de Roubaix, prononcé à son retour à Paris, le 2 mars 1918.
La Vie en pays occupé, par XXX. Paris, Éditions de « Foi et vie », 1917. In-8, 15 p.
Un rapatrié décrit en traits généraux dans cette brochure la vie de tous les jours dans la France envahie.
Articles.
Sous la botte allemande. Journal d'une réiugiée, par D. Canfield. Lectures pour tous du 15 septembre 19 17.
Ce « journal » est fait d'indications générales sur les souffrances des habitants. Il n'y a point de précisions de lieux.
Les Allemands dans les régions envahies : les carac-
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tèrcs de l'occupation allemande, par C. Jouknellic. Nouvelle revue àts i"^"" et 15 décembre 1917, i^"" et 15 janvier
Comparer :
Un historiographe saxon en pays envahi (1915), par A. Chuquet. Revue hebdomadaire du 29 juin 1918.
D'après Eine Fahri :{u den Sachicn an die Front, par Otto EJiiard Sclimidt (Teubner éd., 191 5).
OUVRAGES PARTICULIERS
Documents allemufids.
Sous le joug. Placards et avis de l'armée allemande dans les régions envahies (classés et commentés) par Etienne Gikan. Paris, Hachciic, 1918. In-i6, 104 p. — I fr.
Les affiches reproduites ont été recueillies dans les régions libérées en mars 1917. Elles vont des premiers jours de la guerre jusqu'à la date du repli allemand.
— Nous mentionnons au chapitre Belgique, p. 173, le recueil Chiffons de popier, relatif à la Belgique et à la France, et les cartes postales de propagande.
— A propos de l'administration allemande dans le Nord de la France, notons que M. Iimile Chantriot a publié en 1916 un court exposé historique « appelé à provoquer des comparaisons dignes d'attention •. 11 a jiour titre : L'Adininistralion des di'pnrleinriils envahis en jSjo-iSyi (avec préface de Jean Cruppi. Chez Berger- Levrault. Iii 16, 94 p. i fr. 25) et l'auteur le donne peur le résumé d'un ouvrage en plusieurs volumes, en voie d'impression: Les Allemands eu Lorraine, iSjo-iSj}.
La Presse des réi;ioiis etivabics.
Deux articles dénoncent les campagnes perfides de la Gaielle des Ardcuiies, le journal créé par les Allemands pour les populations envahies :
Comment on fait l'opinion dans la France envahie, par les D'^'- X et Y. Renie de Paris du 15 juin 1917.
La Gazette infâme, par E. Thebault. Revue des deux fuondes du i^^ octobre 1918.
— Pour contrebalancer l'effet démoralisateur des journaux mensongers, divers bulletins en français furent distribués par voie aérienne dans les régions envahies. Ce furent : Le Courrier de l'air, hebdomadaire répandu par les services britanniques en France et en Belgique depuis 1916 jusqu'au mois de novembre 1918; La Voix du pays, répandue dans nos départements par les services français en numéros de 4 pages in-4, et enfin des éditions « camouflées » de la propre Ga:^ette des Ardcnncs,
Les Déportations.
En esclavage, par Henriette Célarié. Journal de deux déportées, suivi d'un dossier documentaire complet sur la question des déportations en Allemagne. Paris, Blond etGay, 1918. In-i6, 242 p. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage comprend : le récit d'Yvonne X, d'une des meilleures familles de la bourgeoisie lilloise, et le récit de Marie X, également lilloise. L'une et l'autre narration a été récrite par M"' Henriette Célarié. En Appendice se trouve un exposé documentaire des déportations, emprunté aux sources officielles, en particulier au « Second livre jaune ».
— Au chapitre Belgique, p. 171 et 172, sont mentionnées l'étude juridique de J. Basdevant et la brochure de protestation de la Ligue des droits de l'homme.
Les ouvrages qui racontent l'accueil fait aux rapatriés à leur arrivée en France sont groupés dans la division H.
Nous énumérons ci-dessous dans l'ordre géographique les publications relatives à une région ou à une localité particulière des pays occupés :
FLANDRE
Département du Nord.
Le Nord de la France envahie, par Henry Cochin. Paris, G. Crès, 1918. In-i6, 23 p. — o fr. 25.
Conférence donnée à Paris, salle Gaveau, le 14 mai 19 17, par
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l'ancien députe du Nord. La docunicutatiou en est fournie principalement par les réciis des rapatriés.
Lille.
Lille sous la griffe allemande, par André Page. Tous les arrêtés municipaux, toutes les proclamations et alliches de l'autorité allemande, du 24 août 19 14 au i^i- décembre 19 15, suivis d'un Etat chronologique des faits principaux et de l'état civil de Lille. Paris, Perriii, 1917. In-ié, 11-331 p., avec 8 grav. — 4 fr. 50.
Les arrêtés et proclamations sont commentés en un texte continu qui forme une histoire de Lille pendant l'occupation.
La Vie agonisante des pays occupés : Lille et la Belgique, notes d'un témoin (octobre I9i4-)uillet 1916), par Madeleine Havakd de La Montagxe. Préface de Maurice Barrés. Paris, Pcrriii, 1918. In-i6, viii-2éo p. — 4 fr.
M"® Havard de La Montagne raconte les deux années qu'elle a passées sous le joug allemand. LUe a vécu à Lille jusqu'au mois de janvier 1915 (I'" partie) et s'est ensuite fixée en Belgique, aux environs d'Anvers (II" partie). Apres une dernière visite à Lille en octobre 191 5, elle est venue habiter Bruxelles (III* partie). Klle est rentrée en France en juillet 1916. Son récit évoque la vie pénible et opprimée de la bourgeoisie française sous la domination .'illemande.
Lille sous le joug allemand. Numéro spécial de l'Art et les artistes. Paris, 1916. Gr. in-8. — 4 fr.
L'Année 1916 à Lille, par La Réfugiée. Renaissance du 17 mars 1917.
Orehies.
La Tempête sur les cimes : Orehies l'incendiée, par Noël Sabord. Grande revue de juin 1917.
Douai.
Vingt-deux mois dans les lignes allemandes. Notes d'une infirmière, par Y. CiuiNARD. Lectures pour tous du i^'' novembre 19 16.
L'auteur a été infirmière sous l'occupation allemande à Montigny prés de Douai, puis à Douai même. Transférée à Rastatt en février 1916, elle est rentrée en France au mois de juin.
Caiiihrai.
Une cité prisonnière, par G. Charaudeau. Pau, iiiipr. de Tonnc't, 1917. In-i6, 21 p.
« D'après des renseignements recueillis auprès des rapatriés de la région du Nord, arrivés en France le 23 décembre 1916. »
Cambrai, ville de guerre, par E. Pilon. Revue hebdomadaire du 19 octobre 19 18.
ARTOIS
Lens.
Le Martyre de Lens, trois années de captivité, par Emile Basly. Paris, Plon-Nourrit, 191 8. In-i6, iv-279 p. — 4 fr. 50.
M. Emile Basly, député, maire de Lens, donne ses souvenirs depuis l'arrivée des Allemands, le 31 août 1914, jusqu'au mois d'avril 1917. Le 10 de ce mois, il dut quitter la ville, complètement évacuée, et gagner la Belgique, d'où il fut bientôt rapatrié. Il dit en termes émouvants la vie sous le joug ennemi, les bombardements, la ruine progressive jusqu'à la destruction complète du mois de mars.
PICARDIE
Département de la Somme.
La Somme sous l'occupation allemande, 27 août 1914- 19 mars 1917, par l'abbé Charles Calippe. Préface de S. G. Mgr. de La Villerabel. Paris, P. Téqui, 1918. In-i6, V111-310 p., avec fac-similés. ■ — 3 fr. 50.
Cet ouvrage donne l'histoire de la partie du département de la Somme qui resta occupée par les Allemands jusqu'au mois de mars 1917. Les sources principales sont les récits des prêtres du front, des prêtres trouvés dans les paroisses abandonnées par l'ennemi et des prêtres rapatriés ; l'auteur utilise en particulier les notes du curé de Péronne, le chanoine Caron, mort pendant l'occu-
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pation. Le texte est divrsc en trois «r livres » ; I. Le Début (ce premier livre raconte l'invasion et les premiers mois de l'occupation, jusqu'à la fin de 1914). IL Sous le jouf;. III. La Délivrance (ce dernier livre raconte la retraite allemande et la visite de l'auteur, ses constatations « à travers le désert de Picardie »).
Saint-Qiiciitin.
Quand ils étaient à Saint-Quentin, par Henriette Célariê. Pflr/.f, Blond et Gay, 1918. In-i6. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage a été fait d'après les récits des rapatriés, et notamment le journal de Lucie B. (août 1914-mars 1917).
Le Lycée de Saint-Quentin pendant l'occupation allemande, par H. Haxtz. Revue univcrsilairc de novembre
L'auteur est professeur au lycée.
La Collection de La Tour à Saint-Quentin pendant l'occupation allemande, par Elle Fleury. Revue hebdomadaire du 21 septembre 1918.
ILE-DE-FRAKCH.
Noyon.
Souvenirs de Noyon (1914-1915), par L. de Brunier. Revue de Paris des i^'' et 15 juillet 19 17.
Noyon pendant l'occupation allemande, par I-rncst Noël. Revue hebdomadaire du 16 février 19 18.
(Conférence donnée à la Société des conférences, le vendredi 25 janvier 19 tS, dans la série : La France et ses alliés en guerre p.iroles de témoins (II).
Laouuais.
Les Six femmes et l'invasion (août 1914-février 1916), par Marguerite Yekta. Paris, Plon-Nourrit, 1917. In-i6, 291 p. — 4 fr.
Le lieu de ce récit est un bourg du Laonnais, situé à quelques kilomètres à l'cstde Laon. Les six femmes sont l'auteur elle-même, sa belic-mêre, ses quatre belles-sœurs. Avec elles vit un enfant de neuf ans, fils d'une amie. M*"' Ycrta raconte les émotions de
cette petite communauté pendant l'invasion, ses épreuves pendant l'occupation, la joie de son rapatriement. Le récit est traité un peu à la manière d'un roman; certains noms de lieux sont fictifs.
CHAMPAGXE,
UArâciivc.
Les Petites patries. L'Ardenne envahie. Souvenirs de quinze mois de captivité au milieu des Allemands, par M™^ A. D0Q.UIN. Troyes, 1918. In-i6.
Les Soldats allemands en France. Leurs crimes.
Les « atrocités allemandes en France », dont le souvenir s'éloigne, ne donnent plus lieu qu'à de rares ouvrages nouveaux. La commission officielle d'enquête poursuit la publication de ses rapports : mais ceux-ci, à partir du sixième, ne portent plus sur les crimes commis pendant l'invasion.
Rapports et procès-verbaux d'enquête de la Commission instituée en vue de constater les actes commis par l'ennemi en violation du droit des gens (décret du 23 septembre 1914). Paris, Impr. Nationale, 19 17. In-fol., ill. et Paris, Hachette, 1917. Gr. in-8, ill.
(République française. Documents relatifs à la guerre 1914- 19 16.)
Tome V. — Ce volume contient le V" rapport, daté du 8 décembre 191 5, et relatif aux atrocités commises de la Marne aux Vosges.
Tomes VI-VII-VIII-IX. — Le VI« rapport, daté du 8 octobre 1916, est relatif à la déportation des habitants de Lille en avril 1916. Le VII* (6 février 1917) porte sur la violation par l'ennemi des conventions internationales dans la conduite de la guerre sur mer. Le VHP et le IX^ (12 avril et 24 mai 1917) traitent des violations du droit des gens commises par l'ennemi pendant l'occupation des territoires libérés en mars 1917. (Les rapports
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X, XI et XII ont été publics en un volume en 1919. Les deux premiers datent d'octobre et de novembre 1918. Ils sont relatifs aux violations du droit des gens commises à Lille, à Douai et daus la région du Nord.)
Leurs crimes, par L. Mirmax, C. Keller et G. Simox. Paris, Ber^cr-Ij^vraidt, 19 16. In-i6, 64 p. — o fr. éo.
fPages d'histoire, n° 115.)
(Publié sous le patronage de MM. les maires des villes de Belfort, Épinal, Ch.ilons-sur-.\Iarne, Nancy, Bar-lc-Duc (pour Mézières), Melun, Château-Thierry (pour Laon), Beauvais, Amiens, Arras. Dunkerque (pour Lflle), Saint-Dié, Baccarat, Pont- à-Mousson, Lunéville, Gerbéviller, Nomeny, Reims, Verdun, Sermaize, Senlis, Albert, Clermont-en-Argonne.)
Cette brochure est formée d'exemples significatifs d'atrocités allemandes recueillis de diverses sources par le préfet de Meurthe- • ct-Moselle, le maire de Lunéville et le maire de Nancy, membres du « Comité du souvenir ». C'est à M. Mirnian qu'est due l'idée de ce recueil et la fondation du Comité lui même. M. Mirman est également le fondateur de la ligue Soiiiriie;^-voiis ! « instituée pour perpétuer le souvenir des crimes allemands » et qui assura la diffusion de la brochure à plus de deux millions d'exemplaires. La ligue publiait par ailleurs un bulletin, des affiches, des cartes postales : elle organis.iit des expositions. Voir sur ce dernier point :
Une évocation des crimes allemands : l'exposition de la
ligue « Souvenez-vous », jiar René Ciiav.^nce. Revue hehdomadaire du 27 octobre 1917.
N'oublions jamais. Recueil do photographies, documents et compositions sensationnels sur les dévastations et les atrocités commises par les Allemands. Paris, Offenstadt, 1916. Album in-4. — o fr. 60.
Le Martyre du curé de Varreddes, par F. Maktin- GiNOUViER. Paris, Blond et Gay, 19 18. In-i6, 64 p. — o fr. 60.
(P.iges actuelles, n*>i24.)
Récit de l'exécution de l'abbé Fossin, âgé de soixante-quinze ans, fusillé au cours de la bataille de la Marne. (Varreddes, sa paroisse, est un village tout voisin de Mcaux.)
— Les conditions de vie des armées allemandes sur le front français sont étudiées dans le chapitre Allnn.i:^ne.
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Les Prisonniers allemands en France.
Le gouvernement répond, par des publications officielles, aux campagnes allemandes de diffamation contre le régime fait en France aux prisonniers ennemis. Quant aux commentaires privés ou obsers'ations de témoins, ils restent l'exception.
Publications ojficielles.
Le Régime des prisonniers de guerre en France et en Allemagne au regard des conventions internationales.
19 14-19 16. Préface de Louis Rexault. Paris, împr. naiioualc, 1916. In-8, 100 p., avec pi. et fac-similés.
Cet ouvrage anonyme est fait d'un constant parallèle entre la conduite allemande et la conduite française à l'égard des prisonniers. Il étudie en premier lieu le régime des officiers, puis il examine celui des soldats aux différents points de vue de l'entretien, des relations postales, de l'hj'giéne, de la discipline, des travaux du rapatriement. La conclusion est tout au désavantage de l'Allemagne, qui s'est servie des prisonniers pour ses entreprises de terrorisation.
* — Déjà en 1915 avait paru une brochure de propagande d'objet identique :
Les Lois de la guerre. Prisonniers allemands et prisonniers français. Comment l'Allemagne et la France observent les Conventions de La Haye. Paris, iinpr. deG. Cadet, 1915. Iu-8, 15 p.
Les Prisonniers allemands au Maroc : la campagne de diffamation allemande, le jugement porté par les neutres, le témoignage des prisonniers allemands. Paris, Hachette, 19 17. In-8, 55 p., avec pi. et fac-similés. — 2 fr.
Dans un intérêt politique (et notamment pour sauvegarder le prestige des Allemands aux yeux des indigènes), l'Allemagne a mené une campagne de diffamation contre les conditions d'existence des prisonniers allemands au Maroc. Pour faire aboutir sa campagne, elle a eu recours aux « représailles ». Afin de mettre un terme à celles-ci, le gouvernement français a ordonné l'évacua-
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tion des camps du Maroc. Le présent ouvrage est consacre à montrer qu'en dépit de la mesure prise, le régime de ces camps ne justi liait en rien les reproches allemands. La démonstration est fondée principalement sur les témoignages d'envoyés neutres de la Croix-Rouge et sur les lettres des prisonniers.
Publications privées ^Articles).
Les Allemands dans nos fermes, par R. Bré.\uté. Mercure de France du i6 janvier et du i^"" février 1917.
Une visite au camp de prisonniers de G... en Lorraine
par LouwvcK. Mercure de France du 16 novembre 19 17.
F. — LES AMBULANCES DU FRONT. LES HOPI- TAUX ET LES SERVICES D'ARRIÈRE.
Les Ambulances du front.
Nous avons antérieurement ' signalé les ouvrages qui traitent de l'organisation et des méthodes du service de santé. Le livre qui suit est plutôt consacré au personnel de ce service :
L'Armée silencieuse, par J. -H. Moisant. Tréfaceparle professeur Raphaël Blanchard, Paris, If. Charles-Lavau- :iclle, 1917. ln-8, iv-306 p. — 4 fr.
L'ouvrage fait l'éloge du corps sanitaire. Il est suivi d'un abondant recueil de citations à l'ordre.
— Le D' G. Saint-Paul a publié en 1918 (avec préface de Lucien Hubert) un travail, l.c Rôle wondial des médecins viUilaiti's, (I-. Alcan. In-i6. 4 fr. 50) écrit antérieurement au conflit. Il l'a fait précéder d'un avant-propos, daté du 26 janvier 1917, qui contient une étude sur le groupe de brancardiers divisionnaires (G. B. D.) pendant la guerre.
LES AMBULANCES DU FRONT 3OI
Le D' Grellety a publié en 1917 souï le titre : Notre belle profession ; le pour et le contre (Mlîcou, inipr. de Protat frères. In-i6, 28 p.) un dialogue sans rapport avec les événements présents, mais suivi de considérations générales sur o l'héroïsme médical j) en France pendant la guerre.
Les médecins sont observateurs par profession ; ils sont souvent écrivains par goût. Et pourtant les médecins du front, si bien placés -pour observer les souffrances et les sacrifices de la guerre, ne publient, jusqu'en 1916, aucun livre de souvenirs. L'année 1917 marque leur revanche : elle voit paraître une dizaine d'ouvrages qui leur sont dus ; et deux de ceux-ci (les livres de M. Duhamel) sont comptés au nombre des chefs-d'œuvre de la littérature de guerre.
Certains de ces récits se rapprochent des « mémoires de combattants » énumérés plus haut ; ce sont des carnets de route et des récits de batailles :
En suivant nos soldats de l'Ouest, carnet de route publié avec l'autorisation du ministère de la Guerre. Charleroi. Guise, la retraite, la Marne, la poursuite, Reims, Craonne, la course à la mer, Arras, Vermelle, l'Yser, par le D"" Georges Veaux. Paris, A. Maloinc et fils (Rennes, impr. de Oberthur), 1917. In-i6, 343 p., avec fig. et cartes. — 5 fr.
L'auteur appartenait à un régiment breton, le 41° d'infanterie; il était affecté au service médical du 2° bataillon. Son carnet, qui va du 28 juillet au 27 novembre 1914, offre un historique très précis et détaillé des opérations du régiment. En même temps le D' Veaux s'efforce de donner « une impression vécue, une sensation nette de la vie journalière de nos troupiers ».
La Marsouille, par Paul Fiolle. Préface du D"' Georges Dumas. Publié par le D"" Jean Fiolle. Paris, Payot, 19 17. In- 16, 254 p. — 4fr.
Le D' Paul Fiolle, jeune nicdcciu aide-major affecté à un batail-
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Ion du 4« colonial, est mort le 2 juilllet 1916, après avoir été cinq fois cité à l'ordre du jour. Son livre est divisé en deux parties. La I"", De la Belgique à la Marne, est inachevée. Le récit va du 23 août au 7 septembre ; l'auteur décrit, avec beaucoup de sincérité et de pitié, la vie et les épreuves des Marsouins pendant la grande retraite, de la trontiére belge jusqu'à Cloj-es-sur-Marne. La II" partie, beaucoup plus courte, a pour titre Choses et types de la guerre de tranchées. Elle est faite de morceaux détachés, parmi lesquels on note un article contre la légende du poilu.
Ceux qui combattent et qui meurent, par Maurice Dide. Paris, Payot, 1917. In-i6, 251 p. — 2 fr. 50.
L'auteur est médecin chef de service dans un bataillon de chasseurs alpins. Il décrit l'existence des soldats et donne le portrait des types les plus significatifs. L'ouvrage est divisé en trois parties : Le Ri'pos, La Tranchée, L'Attaque. (Cette troisième partie raconte la prise de Metzcral en juin 1915.)
D'autres livres de médecins correspondent aux (( impressions » de soldats groupées dans la division C'. Ce sont de simples notations, ou de courts récits sur les souffrances des blessés et des malades :
Le Bandeau sur le front, par Henri Almé. Paris, G. Crès, 1917. In-i6, 104 p. — I fr. 75.
(Collection « Bcllum ».)
Le titre du recueil s'explique par un jeu de mots : * nous sommes, dit l'auteur, sur \e front (des armées) le bandeau bienfaisant ».
Vie des martyrs, 1914-1916, par Georges Duhamel. Purif, Mercure de France, 1917. In-i6, 320 p. — 3 fr. 50.
Sommaire. — A travers le territoire. Histoire de Carré et de Lerondeau. Mémorial de la vie des martyrs. Mort de Mercier. A Verdun. Le Sacrifice. La Troisième Symphonie. La grâce. Nuits en Artois.
« Je souhaite, dit l'auteur, de vous faire entendre l'Ame des
I. C'est même dans la division C (p. 252) que nous avons, par suite d'une erreur dont nous nous excusons, placé les Scènes et propos de guerre de M. Hmile-François Julia, médecin-major, chef d'une ambulance divisionnaire.
blessés. Tous ces hommes ne sont plus ceux-là que vous avez connus naguère. La souffrance les a réveillés du sommeil de la douce vie... Les voici plus qu'eux-mêmes^ et nous n'avions aimé que des ombres heureuses. » Les impressions et récits dont le livre est formé sont empreints d'une profonde pitié pour la souffrance d'autrui : ils sont écrits avec des qualités littéraires exceptionnelles. Ils ont soulevé une émotion très vive et ont eu une grande diffusion. Certains d'entre eux avaient antérieurement paru dans le Mercure de France (voir notre l" vol., p. 298), sous le pseudonyme de Denis Thévenin,dont le recueil suivant est également signé.
Civilisation, 1914-1917, par Denis Thévenin. Paris, Mercure de France, 1918. In-ié, 274 p. — 4 fr, 50.
Sommaire. — Visage. La chambre de Revaud. Sur la Somme. Le Noël de Réchoussat. Le lieutenant Dauche. Les projets de Cousin. La dame en vert. Dans la vigne. Régulatrice. Les maquignons. Amours de Ponceau. Un enterrement. Chiffres. Discipline. Le cuirassier Cuvelier. Civilisation.
Dans ce second ouvrage (dont le titre a été choisi par antiphrase), se font plus sensibles les tendances pessimistes et « subversives », qui, depuis, ont entraîné M. Duhamel dans le parti révolutionnaire. Le livre a obtenu le prix Concourt en 1918.
Vingt mois à l'ambulance 8/9, par le D"^ E. Tulasne. Paris, Jouve, 1917. In-i6, 64 p.
Du 3 septembre 1914 au i" mai 1916, l'auteur a été affecté comme médecin-chef à l'ambulance n° 8 du 9° corps. Il l'a rejointe à Condé-sur-Marne ; peu après elle s'établissait {à. demeure) à Mourmelon-le-Petit '.
Le livre technique suivant peut être en un certain sens rapproché des impressions qui précèdent :
Une page de biologie humaine. Le blessé de guerre, par
le D'" SiG.\UD. Paris, A. Maloiiw, 1916, In-i6, xiii-i04p.
I. Un livre du même genre, intitulé Pour la terre de France : par la douleur et par la mort {1^14-içj ^), œuvre de M. Louis Pasteur Vallery- Radot, médecin auxiliaire, avait été imprimé vers la fin de 1916 : mais il fut interdit par la censure, et ne put paraître qu'en 1919. Il porte principalement sur les premiers temps de la guerre et sur les combats de Notre-Dame de Lorctte.
Dans ce petit livre, l'auteur a condense, après dix-sept niuis de travail ininterrompu, son expérience de médecin d'ambulance. L'étude est surtout biologique, mais elle aboutit à des conclusions psychologiques intéressantes.
Comparer :
La Douleur chez les blessés, par le D"" H. Raymokdaud. Revue du i'=''-i5 décembre 1917.
Nous groupons ci-dessous' trois livres nouveaux d'infirmiers du front :
Dans les Flandres, notes d'un volontaire de la Croix- Rouge, 1914-1915, par D. Bertraxd de Laflotte. Préface de Henri Rohekt. Pans, Blond et Gay, 1917. In-i6, 285 p. — 3 fr.
Ces notes avaient primitivement paru dans le Correspondant (xoh notre !""■ vol., p. 298). L'auteur, qui est avocat, s'est engagé comme infirmier, et a servi sur le front franco-belge de décembre 1914 .i octobre 1915. Il raconte avec beaucoup de verve ses impressions et souvenirs.
Le Train rouge. Deux ans en train sanitaire, par Albert Bessières. Paris, Ikauchesue, 1917. ln-8, 288 p. — 4 fr. 20.
Le Pérc Bessières, de la Société de Jésus, a été, des son retour de Belgique, au début de la guerre, afTecté comme infirmier .i un train sanitaire. Ce train l'a transporté dans toutes les parties de la France, et il y a soigné des blessés de toute origine. Aussi ses souvenirs ont-ils beaucoup de variété.
Sur les routes du front de Meuse. Souvenirs d'un infirmier-major, par J.-M. Boukceret. Paris, Pcrriit, 1917. In-i6, V111-315 p. — 4 fr.
Les souvenirs de M. l'abbé Bourceret porterft principalement sur l'Argonne. Ils commencent au début de la guerre et s'arrêtent en 1916,
Comparer :
De la tranchée à l'hôpital d'évacuation, par René CiiA-
VANCE, Rci'ue hebdomadaire du 11 août 1917.
Ltudc documentaire.
— Notons ici que le D'' Vachez a publié en 1917 un manuel intitulé Le Livre du brancardier (avec préface du médecin inspecteur général Nimier. Paris, Vitet. In-i6. 2 fr. 75.)
Dans les hôpitaux de l'arrière.
Les notes d'infirmières continuent de former la production la plus abondante concernant les hôpitaux de l'arrière. Le genre conserve son caractère particulier. Les souvenirs de blessés, de médecins ou de simples civils sont plus rares, mais moins uniformes :
XOTES D'INFIRMIÈRES.
Ames françaises, pages vécues, par M. Dugard. Paris, Fischbacher, 1917. Petit in-4, xi-112 p., ill. — 5 fr.
(Comparer notre I'"' vol., p. 300.)
L'Ange blanc (souvenir d'ambulance), par Marca Etia- XOF. Angers, Grassin, 1916. in-8, 16 p.
Journal d'une infirmière. Hôpital temporaire X..., par Juliette Martixeau. Paris, 24, rue de Clichy, 1916. In-8, 32 p. — o fr. 50.
Les Étincelles, par Marie Rabut. Dijon, impr. de Jobard, 1917. In-i6, 216 p.
Ce journal raconte la vie de l'hôpital auxiliaire n* 203 à Dijon et sa fermeture en novembre 1916. 11 se poursuit jusqu'au 12 août 1917.
Gestes et paroles de soldats blessés, par Noëlle Roger. Paris, Librairie de Foi et vie, 19 16. In-i6. — o fr. 10.
Ce n'est ici qu'une courte brochure de propagande. — Les Carnets d'une infirmière du même auteur, d'abord parus par fascicules (voir notre I" vol., p. 299), ont été réédités en 1916 en un volume in-i6 à 3 fr. 50.
Jours d'hôpital, par XXX. Revue hebdomadaire des 18 et 25 août 1917.
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Comparer :
Feuillets d'épopée. Les infirmières, notes et souvenirs, par Marie de Sakdext (Jacques de La 1-avi:). Nice, iinpr. de (( l'Éclaireur », 1918. In-8, 30 p.
Ce livre dit l'œuvre accomplie par les formations de la Croix- Rouge et célèbre le dévouement des infirmicres.
T- M"" Lpuise Ibels a pubU<? en 1917, sous le titre Une journée à l'hôpital, un «album humoristique ». (Paris, 112, boulevard Arago, In-folio oblong. 40 fr.)'.
De nouveaux livres de conseils ont été écrits pour les infirmières :
En temps de guerre. Ce que toute femme doit savoir, conférences faites à la Croix-Rouge, par Charles Richet. Paris, F. Alcan, 1917. In-i6, viii-168 p. — 2 fr.
(Les antiseptiques, les ançsthésiques, les aliments, rhémorragie, la fièvre, l'asphy-Hie.)
Données élémentaires de physiologie médicale, précédées de quelques conseils moraux. Co sont ces derniers qui motivent ici la mention du livre : noijs ne tenons pas compte des niiinucls purement médicaux.
Comparer :
De l'utilisation de la femme comme infirmière en temps de guerre : qualités et devoirs de l'infirmière, par le D' Camille 1-RO.MAGET. Bordeaux, impr. de Goiwouilbou, 1916, In-8, 16 p.
L'ouvrage suivant est fait moins de conseils que de simples propos mondains :
Lettres à une Dame blanche, par Maurice Donnav, Paris, Société littéraire de France, 1917. In-i6, 299 p. — 4fr. 5Q.
I. Nous n'avons pas eu entre les mains l'ouvrage i Quair» mois diuis un hôpital niilitaiie de L)on, par Jillcn Heybold (Genivc, Atar.)
Vingt-rhuit lettres adressées à une dame, iafirmière dans un hôpital breton, et datées du 29 novembre 191 5 au i" août 1916. Elles avaient primitivement paru dans le Figaro.
— Un article biographique (signé M. D.) a été consacré dans la Revue hebdotnadiiire du 20 juillet 1918 à Geneviève Hennet de Goulel, infirviicrc françaiie. Cette jeune fille faisait partie de la mission envoyée en Roumanie par la Société de secours aux blessés. Elle montra le plus grand dévouement auprès des typhiques et succomba à l'épidémie 104 mars 1917.
SOUVENIRS DE BLESSÉS
Souvenirs de guerre. Heures d'hôpital. Récits vécus d'un soldat blessé, par Armand Gilles. Préface de Gab. Amiens, Degouy, 1917. In-i6, 200 p. — -4 fr.
Blessé vers la fin de 191 5, l'auteur a été hospitalisé à Beauvais. Il est de nouveau entré à l'hôpital pour une mauvaise broqchite ; il en est sorti en mai 1916 pour passer un mois de convalescence à Louvecieunes. Ses souvenirs sont précédés d'une préface de sa marraine.
Blessure et belle humeur, par Dominique Vecchini. Paris, La Maison française d'art et d'édition, i6, rue de l'Odéon, 1918. In-i6, 89 p., avec un dessin de Willette. — 2 fr. 50.
D'après des souvenirs personnels, l'auteur dit, de façon surtout humoristique, la vie d'un blessé à l'hôpital depuis son arrivée du front, les types, les incidents, puis le séjour au dépôt des convalescents, et enfin le passage devant le conseil de réforme.
Articles.
Chez ceux qui souffrent. Carnet d'un mitraillé, par P. -Louis Rivière. Revue hebdomadaire du 8 septembre
Impressions datées du 15 juillet 1916 au i" mai 1917.
SOUVENIRS DIVERS
Chez les toubibs : petites monographies sur le S. S. Texte et dessins de Gus lioFA. Paris, Renaissance du Livre, 1918. In-fol.,ill.
Album humoristique, d'une ironie souvent cruelle pour les médecins et les infirmières.
Les Noirs sur la côte d'Azur. Dca.\ hôpitaux de Sénégalais, par Alphonse Séché. Revue hebdomadaire du 15 juillet 1916.
Impressions de clinique, par Victor Du Bled. Revue hebdomadaire du 12 août 1916.
L'auteur, souffrant, a p.issé trois mois dans la clinique des sœurs de Saint-Joseph de Cluny, .i F... Il y a vécu auprès des blessés; il dit ses impressions.
— Un ouvrage a été consacré par François Vallet, sous le titre Un sanatorium Je guerre (Paris, Vigot frères, 1918. In-8, ill. 3 fr.) à l'hôpital auxiliaire n° 9 de Champrosay, Scine-et-Oise. La Nouvelle revue a fait paraître deux articles, signés d'E. Reuxel (i" février 1917) et de Georges Grézes (15 mars 1917), sur l'hôpital canadien de Saint-Cloud et la fête franco-canadienne donnée à son bénéfice. Il a été publié d'autres monographies d'hôpitaux et d'ambulances, assse/. nombreuses, mais destinées seulement .à la circula- . tion privée. Notons d'autre part un opuscule de MM. Georges Goyau et G. Lemierre sur L'Œuvre de la Société de secours aux blessée militaires (i<)i.f-i<^ij). (Paris, Gorce, 1917. In-8, 120 p., ill. 10 fr.).
Plusieurs romans ou recueils de contes, mentionnés à la fin du présent travail, portent sur les hôpitaux et les infirmières, notamment ceux de Cjcncvièvc Duhamelet, Ces Dames de l'hôpital })6 ; du D' Duplcssis de Pouxilhac, L'Aile blanche et Les Mouettes aux Croix-Rouges ; do Maxime 1-ormont, La Dame blanche, etc.
SOUVENIRS ET OUVRAGES D'AUMONIERS
Les Douleurs qui espèrent, par l'abbé 1-élix Klein. Paris, Pcrriu, 1916. In- 16, iv-256 p. — 3 fr. 50.
Les notes dont est tormù ce livre vont de fin octobre 191 5 à mi-janvier 1916. La 1'^ partie, consacrée à des Souvenirs, est la suite d'un premier ouvrage de l'auteur : La Guerre vue d'une ambulance (voir notre I'' vol., p. 302). La 11^ partie, Reflexions, est faite de commentaires apologétiques et moraux (elle reproduit quelques sermons ou allocutions prononcés devant les blessés).
Avec les blessés. Dieu nous aime, par l'abbé Félix Klein. Paris, J. Gabalda, 19 18. In-i6, xv-247 p. — 3 tV. 60.
Recueil d'allocutions à des blessés, prononcées pendant les années 1915, 1916 et 1917. Elles portent principalement sur des questions de dogme, et se distinguent par là des Réflexions ci-dessus, lesquelles sont surtout morales.
— Pour les ouvrages de pure édification destinés aux blessés (tels que Le Livre du blessé, de l'abbé Georges Ardant, aumônier militaire), on se reportera à la 111° partie, chap. I du présent ouvrage.
Articles.
Le Blessé de quatrième année, par l'abbé Félix Klein. Revue hebdomadaire du i8 mai 19 18.
Nos blessés, par Mgr Ruch. Revue hebdomadaire du 6 avril 1918.
Conférence prononcée à la Société des conférences, le 15 mars 1918, dans la série : La France et ses alliés en guerre, paroles de
témoins (IX).
Les Auxiliaires.
Sur les soldats des services d'arrière, nous n'avons à citer que quelques souvenirs humoristiques :
Hommes de chevaux, heures hippiques d'un fantassin, par Robert Dieudonné. Paris, à l'Œuvre, 1917. In-ié, 70 p., ill. ■ — I fr. 25.
Mémoires d'un fantassin, ancien sergent au ministère de la Guerre, qui, ayant les chevaux en horreur et ne sachant pas mon-
ter à cheval, fut envoj'é cotnmc maréchal des logis dans un dépôt de chevaux malades.
L'Armée des camions, souvenirs d'un automobiliste militaire, par Georges Rozet. Paris, à l'Œuvre, 1917. In-8, 45 p., avec fig. — o fr. 50.
Amusants souvenirs d'apprentissage dans un dépôt de matériel automobile voisin de Saint-Cloud.
— Voira la fin du présent ouvrage la mention d'un roman de M. Marcel Berger : Jean Darhoisc, auxiliaire.
Les G. V. C.
Les Mémoires d'un G. V. C, par Charles Claro. Bulletin de la Société archéologique, historique et artistique « L( Vieux papier », avril 191 7 et juillet-octobre 1917.
Impressions d'un garde-voie mêlées de prose et de vers, illustrées de dessins et de caricatures.
— Le regretté M» Charles Claro nous avait signalé lui-même ces spirituels articles. Il nous avait en même temps communiqué divers fascicules sur le même sujet : deux numéros spéciaux de La BaïoimcUc : Les G. V. C. (22 février 1917) et Les Pépèrcs (27 janvier 1916) ; deux recueils de poésies : Les 0. V. C. L'Invasion. La Marne : poèmes de la revanche, par Ch. A. Genin (1915. In- 16), et Disques et distiques, souvenirs d'un garde-voie honoraire, par Raymond Hesse. (Paris, Société des éditions originales, 1918. In-i6, 81 p., 2 fr.).
La Production des munitions de guerre.
La fabrication des munitions de guerre prend une extension considérable ; mais le mouvement d'opinion que nous étudiions en 1916 cesse une fois l'impulsion donnée. Les publications se font exclusivement techniques et pratiques : nous nous en occuperons dans notre m*' partie. Nous n'avoiis à signaler ici que deux simples
L'Exomplo du ministère des munitions, par P. d'HuGUES. Grande Revue de janvier 191 7.
G. — POLITIQUE ET GOUVERNEMENT
Les publications politiques sont, depuis 1916, un peu plus nombreuses que par le passé. La censure se reLâche de sa rigueur ; les anciennes dissensions se font jour de nouveau. Néanmoins les quelques ouvrages et articles ici réunis ne sauraient donner une idée complète des événements et discussions politiques '. Seule la presse quotidienne, qui recouvre un peu de sa liberté première, forme une source de renseignements suffisante ; à ce propos, nous aurons à signaler un fait intéressant : l'apparition de plusieurs organes nouveaux, qui prennent un rôle important dans la formation de l'opinion.
L'Union sacrée.
Les commentaires se poursuivent sur l'Union sacrée. On s'accorde toujours à en proclamer la nécessité ; mais il se trouve des mécontents pour la juger « paralysante » et trop favorable aux ministres en place :
La France meilleure, par François Aubry de La Noe.
I. (^est pourquoi ils sont énumérés sans analyses
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Dijon, A. Bcuolsl, 1916. In-i6. — o fr. 15 le fasc. d'environ 20 p.
I. L'Union sacrée. — 2. Le Grand rachat. — 3. La Victoire française. — 4. L'CEuvre de demain.
Sériede conférences faites au cercle de la Jeunesse catholique de Dijon.
Une correspondance adressée à M. Clemenceau, par
Copin-Alban'Celli. Paris, Propagande d'iiiiio)! française, 19 16. 2 fasc. in-8 de 32 p. — o fr. 2$ le fasc.
L Possibilité de l'union entre les Français. Premières lettres à M. Clemenceau : la question religieuse durant la guerre.
IL Quatrième lettre à M. Clemenceau : la franc-maçonnerie, la démocratie et la République.
L'auteur se plaint des menées des « franc-maçons » contre l'Union sacrée.
— Nous mentionnons dans la division des Ncuins l'ouvrage de Georges Hoog, Lettres aux neutres sur l'Union sacrée, qui est, comme les brochures précédentes, d'inspiration catholique.
La France unanime, par Edouard Driault. Paris, L. Tenin, 1918. In-8, 32 p.
(Extrait du Bullftin du Comité Michelct, octobre 1918. — Publié par l'Union des Grandes Associations de propagande française.)
A r lie Je S.
Le Vrai sens de l'Union sacrée, par I". Buisson. Revue de métaphysique el de morale de juillet 1916.
La Définition de l'Union sacrée, par A. de Monzie. Renaissance du 19 août 191 6.
Le Sens de l'Union sacrée, par Georges S. Revue de métaphysique et de morale de mars 19 17.
Autour de l'union sacrée. Rayons et ombres, par H. Le Picard. Études des 5 et 20 octobre 1917.
A propos de l'article de Georges S., qui précède.
Au-dessus des divisions, par Georges Guy-Grand. Grande revue de janvier 19 18.
(La France unie, \'^.
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Les Institutions.
Le Tournant dé la République, par A. Le Chatelier. Revue blette du i«''-8 septembre 1917.
Nos institutions politiques et la guerre, par Joseph Barthélémy. Revite des sciences politiques du 1 5 décembre
Comparer :
De la Liberté en temps de guerre, par Georges Guy- Grand. Revue de métaphysique et de morale de novembredécembre 19 17.
— On se reportera t-galement au chap. I de notre 111° partie, où sont étudiés quelques ouvrages traitant du droit public, et au chapitre Avenir.
Le Gouvernement.
Discours de personnages du gouvernement.
La Marseillaise, discours prononcé par Raymond PoiNCARÉ le 14 juillet 1915, lors de la translation des cendres de C.-J. Rouget de Lisle. Notice historique de Jérôme Doucet. Paris, « Les Paroles immortelles », 19 16. In-i6, 32p., avec grav. sur bois et fac-similé.
Cette plaquette de luxe, faite par les soins et aux frais de W. F. Higgins, n'a pas été mise dans le commerce. — Nous ne connaissons aucun autre ouvrage dans cette collection Les Paroles iminorteUes.
La Victoire certaine, discours prononcé par Raymond PoiNCARÉ, le 14 juillet 1916. Paris, A. Vervoort, 19 16. In-i6, 8 p.
(La Brochure populaire).
Allez, enfants de la patrie ! discours prononcé à la séance de rentrée du Sénat, le 17 septembre 191 8 (i5o6«
jour (Je la guerre), par Georges Clemenceau. Paris, impr. (Je Léon Pichon, 191 8. In-fol., 15 p. — 15 fr.
Articles divers.
Pourquoi la guerre est longue, par René Lote. Grande revue de juillet 1917.
Sur la mauvaise Conduite de la guerre.
Le Problème du gouvernement, par A. Le Chatei.ier. Revue bleue du 15-20 octobre 1917.
L'Inertie administrative, par le D"" Oyon. Grande revue de mai 1918.
Comparer :
Génie destructeur et génie constructeur. Revue bleue du 30 septembre - 7 octobre 1916.
Cet article anonyme, très violent de forme, oppose M. Clemenceau, génie destructeur et néfaste, à M. Briand, génie constructeur et bienfaisant.
Le Parlement.
Le Parlement et la guerre, 1914-1915, par René Samuel. Paris, G. Rouslan, 19 18. In-i6, 441 p. — 8 fr.
Cette histoire du Parlement en temps de guerre, œuvre du rédacteur en chef de V Annuaire du Paiîemcnt, va jusqu'à la lin de décembre 1915. Elle comprend le récit des grandes séances et une étude méthodique du travail législatif ; on y trouve de nombreux extraits des comptes rendus du Journal officiel.
L'Œuvre de guerre du Parlement, par un républicain. Paris, B. (jrussel, 1917. In-i6. — o fr. 50.
(Le l-ait de la semaine. IV.)
Discours de parlementaires.
La Guerre et la République, un tliscours de Joseph
LE PARLEMENT
Caillaux. Paris, A. Vervoort, 1916. In-6, 7 p. — • o fr. 10.
(La Brochure populaire).
Discours prononcé à Mamers le 14 juillet 1916.
Réalités de guerre, par Jean Hennessy. Paris, G. Crcs, 1918. In-ié, 197 p. — I fr. 50.
«Quelques articles, propositions de loi, discours, datant de 191 5 et 1916. »
La Guerre et le Parlement, un discours de M. Klotz à la Chambre des Députés. Paris, A. Vervoort, 191 6. In- 16, 32 p. — o fr. 20.
(La Brochure populaire).
Discours prononcé à la séance du i8 juillet 1916. (^L Klotz était alors président de la commission du budget).
Articles divers.
L'Imprévoyance de demain, par un soldat. Grande revue d'octobre 191 8.
Reproches au Parlement.
Le Parlementarisme français, par William Martin. Revue politique internationale de mars-avril 19 18.
L'auteur estime que l'œuvre du Parlement pendant la guerre est honorable, mais révèle un besoin de réformes radicales.
— A partir d'avril 1917, M. Victor Augagneur rédige pour la Grande revue une chronique régulière intitulée : L'Action parlementaire nationale.
Périodiques.
— Un Bulletin des informations parlementaires, publication dii Parlement interallié, paraît à partir du i^' juillet 1917 (Paris, 243, boulevard Saint-Germain. In-4). En octobre 1918 est mis en vente le premier fascicule d'une publication, Le Parlement et la guerre, consacrée à « l'étude biographique des membres du Parlement et de leur rôle pendant la guerre ».
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Les Partis politiques.
ÉTUDES GÉNÉRALES
Autour des vieux partis. Renaissance de 19KS et 1917.
La Crise socialiste française, par XXX, i6 et _jo septembre içi6.
— La crise socialiste française : position des minoritaires, par B. Maykras, 14 oclohre. — La vie du parti radical pendant la guerre, par XXX, iS octobre. — L'Alliance républicaine démocratique (son origine ; son passé; son avenir), par C. Paixu de La Barrière, ii et 2$ novembre. — L'Action libérale, par XXX, p décembre. — L'Action libérale populaire, par XXX, 2} décembre.
— Les progressistes, par XXX, 6 janvier ipij. — La Fédération républicaine, par XXX, 20 janvier. — La Ligue des patriotes. Ses origines : de Paul Dérouléde .i Maurice Barrés, par XXX, ) février.
— La Ligue des droits de l'homme, par XXX, ij février. — Le mouvement d'Action française, par XXX, ^ mars. — Les plébiscitaires, par XXX, ly mars. — La Ligue française de l'enseignement, par XXX, _ji mars. — Le Réalisme démocratique, par A. de MoNZiE, /./ avril.
Nos trois partis politiques. Mutuel examen de conscience, par Henri Joi.Y. Revue hebdomadaire *\\x 11 novembre 1916.
Sur les partis radical, socialiste et libéral.
ÉTUDES PARTICULIÈRES
Nationalistes.
Faisons-nous une guerre républicaine ? par un sapeur. Grande revue de juin 1917.
Article dirigé contre les nationalistes.
Radicaux.
Les Buts de la guerre et le parti radical, par A. Charpentier. Nouvelle revue du i"-'"^ juin 19 17.
Républicains socialistes.
Une campagne politique : le parti ri^-publicain socialiste (1910-1917), par Alexandre Zévaès et Jacques
PÉRIODIQUES ; JOURNAUX
De nombreux journaux politiques voient le jour pendant les deux dernières années de la guerre et surtout en 191 7. Quelques-uns, comme nous l'avons dit, prennent une réelle importance. Le parti radical est le plus actif. Mais ses organes se rendent suspects de « défaitisme ». Le plus important d'entre eux, Le Pays, lancé à grand fracas le ler juin 19 17, crée beaucoup de scandale par ses tendances pacifistes. Au bout de quelques mois, il les atténue ; le directeur, Albert Dubarry, cède la place à un combattant mutilé, Gaston Vidal. Parmi les autres journaux qui ont des attaches avec le parti, La Justice, La Vérité de Paul Meunier (191 7) inspirent eux aussi la méfiance, et le directeur du second sera plus tard inculpé d'intelligences avec l'ennemi. En 191 5 avait commencé de paraître LHeure, quotidien du soir, qui par la suite devient socialiste, et le Carnet de la set)iaitie, hebdomadaire satirique, dirigé, comme Le Pays, par Albert Dubarry. L'un et l'autre avaient pour objet de contrebalancer l'influence d'organes déjà existants et jugés trop nationalistes : les journaux parisiens du soir, tels que L Intransigeant ou La Liberté et Le Cri de Paris, l'hebdomadaire si connu I. L'Alliance républicaine démocratique tonde en 191 6 un quotidien, La République nationale.
D'autres journaux sont dus à une initiative individuelle plutôt qu'à celle d'un parti : par exemple LEveil de Jacques Dhur (1916), Oui (plus tard UAvenir) de Louis Latzarus (1918), qui n'est guère qu'un simple journal d'information, La Démocratie
I. Ce dernier aura eu 1917 un autre rivaleucore : les On dit de Max Reymond.
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iioiivcUe, de Lysis (191 8) : nous reparlerons de ce dernier quand nous étudierons les livres du fondateur.
C'est aussi à la personnalité de son directeur, Gustave Téry, que L'Œuvre doit son influence. Devenu quotidien en 1916, cet organe suscite beaucoup de colères par son esprit de dénigrement. Urbain Gohier, ancien collaborateur de Gustave Téry à L'Œuvre hebdomadaire, fonde pour faire pièce à son ancien ami, un hebdomadaire nouveau, L'Œuvre française (décembre 1916). U Action française elle aussi attaque LŒuvre très vivement. Gustave Téry répoqd non seulement par des articles dans son journal, mais aussi par des brochures, où il recueille les exemples les plus frappants des calomnies de ses adversaires : Le Bottin de la dijl^niaiion, petits morceaux de Léon Daudet et de Charles Maurras, choisis par Gustave Téry (Paris, à L'Œuvre, 1917. In-i6, o fr. 50); L'Union sacrée, nouveaux petits morceaux etc. (même adresse et même prix) '.
Les journaux socialistes sont mentionnés au paragraphe suivant, les journaux pacifistes dans la division J. Quant aux organes convaincus de trahison (L« Bonnet rouge, La Tranchée républicaine), ils seront étudiés dans la division qui traite des menées alleniandes en France (division L). En d'autres endroits de notre travail, divers quotidiens seront encore signalés. Les indications qui précèdent sont d'ailleurs volontairemect sommaires et incomplètes, On se reportera, pour un relevé plus complet, à la Xonienclalure de l'Argus de la presse, signalée dans la division L
Les Socialistes.
Ouvroi^es généraux.
Le Parti socialiste, la guerre et la paix. Toutes les rcso-
I. Ces deux brochures font partie d'une série assez nombreuse d'opuscules à bon marché que L'Œuvre n)«t un v«iU(-'' Nous Icii indiquons presque lous au cours de notre travail.
LES SOCIALISTES
lutions et tous les documents du parti socialiste de juillet 1914 a fin 1917. Paris, Librairie de l'Hiunanilé et du Parti socialiste, 142, rue Montmartre. In-i6. — 4 fr. '
— M. Ch. Rappoport publie en février 1917 sous le titre Les Socialistes et In guerre le discours qu'il devait lire au Congrès de 1916. Le militant Dumoulin écrit dans les tranchées et publie en juin 19 18 une brochure sur U4ction de /ii C. G. T. pondant la guerre ^,
-r- Hn avril 1916 a été fondé sous le titre L'Avenir, une « revue du socialisme », recueil mensuel, rédigé par ceux qui étaient alors les « majoritaires » (Paris, E. Poisson, 139, avenue Parmentier. In-8).
Les Chefs socialistes pendant la guerre, par Charles Maurras. Paris, Nouvelle Librairie nationale, 1918. In-i6, 320 p. — 4 fr. 50.
Recueil d'articles publiés dans VActiçn française du 21 janvier 1916 au 15 septembre 1917, L'auteur critique au jour le jour les faits et gestes des chefs socialistes.
Les Socialistes et la guerre, par G. Hanotaux. Revue hebdomadaire du 25 août 1917.
La Crise socialiste.
L'adhésion du socialisme à la défense nationale avait été unanime (pour Içs dehors tout au moins) dans les premiers mois de la guerre : à tel point que nous n'avions à signaler, eri 1916, dans la présente division de Politique, aucun commentaire sur l'histoire du parti. Mais avec le temps, le découragement, les tentatives allemandes pour la paix, puis la révolution russe, le projet
1. Une brochure datée d'août 191S, Les Socialiite'i et les crédits militaires (Paris, impr, de G. Cadet, In-i6, 19 p.) est un plaidoyer anonyme pour le vote des crédits,
2, Nous devons ces indications à l'ouvrage de Jean Maxe, De Ziinmertvald au Bolchevisme, dont il est question dans la division J.
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de conférence à Stockholm, déterminent ou accentuent une crise socialiste qui aboutira plus tard à la scission :
Casque à pointe et bonnet rouge, par Georges Dejean. Lausanne, L. Maiiiuet, 19 17. In-ié, 312 p. — 3 fr. 50.
(Les Complices).
M. Georges Dcjan, le journaliste suisse, accuse dans cet ouvrage les socialistes français des tendances les plus avancées de s'être faits et de se faire, par leurs illusions germanophiles, les complices des militaristes prussiens.
Les Problèmes du socialisme. N° i . La crise socialiste et sa solution, par Charles Rappoport. Octobre 1918. In-8, 31p. — o fr. 60.
La Crise socialiste, par E. Laskine. Renaissance du 16 mars 19 18.
— Quarante dissidents tentent de concilier en une doctrine nouvelle le patriotisme et le socialisme ; ils constituent un groupe spécial, qui forme l'extrême droite du parti. Ces « quarante » ont leur organe particulier : La France libre. On comparera :
Le Socialisme national, par Edmond Laskinh. Paris, La Rciiaiisaiice du Livre, 1917. In-i6, 200 p. — 2 fr. (Bibliothèque internationale de critique. N° 6).
Le Socialisme national, par A. Bi-ciiau.x. Correspoiulaut du 10 avril 1917.
(La Vie économique et la guerre).
U'un coté opposé, les extrémistes, partisans de 1.» paix immédiate et de « l'internationalisme », fondent divers journaux : Le Journal du peuple, hebdomadaire de février à décembre 19 16, quotidien depuis le i*' janvier 1917 ; Le Populaire (mai 1916), qui lui aussi est d'abord une revue hebdomadaire, et qui devient par la suite quotidien du soir '.
1. M. (justavL- Hervé, jadis socialiste, n'est plus depuis la guerre prisonnier d'aucune doctrine, mais se guide d'après son seul bon sens. Nous devons rappeler ici que son journal La Guerre wciale prend pour titre La Victoire en janvier 1916. M. Urbain Gohier n'approuve pas la politique de ce journal ; il public en août 1916 contre M. Hervé un violent pamphlet : Les Menaces du sans-palric Hervé : le « camarade de Caserio » exagère. (\i\-^, 15 p.)
H. - A L'ARRIERE
Les ouvrages sur l'arrière que nous avions à étudier en 191e étaient presque tous fragmentaires. C'étaient de simples essais d'histoire locale anecdotique, dont l'intérêt souvent ne dépassait pas les limites d'un village. Mais on s'aperçoit, depuis, que la guerre crée à l'arrière, dans l'esprit public et les conditions de vie, des modifications profondes et durables. Des enquêtes plus vastes et plus sérieuses sont menées, qui présentent un intérêt d'histoire sociale '.
La France en deçà des lignes. Ouvrages généraux.
L'une de ces enquêtes, celle de M. G. Alphaud, porte sur toute la France en deçà des lignes. Il en est de même pour quelques autres ouvrages, dont l'objet est plutôt littéraire, et pour quelques articles de revues, qui étudient surtout les variations du « moral » chez les civils.
La France pendant la guerre. 1914-1918, par G. Al-
I. Les répercussions les plus visibles de la guerre sont d'ordre économique : et le point de vue économique est souvent prépondérant dans les enquêtes nouvelles. Aussi le présent paragraphe doit-il être complété par le chapitre l" de notre III^ partie.
J. Vie. 2. 21
PHAUD, avec une pri^face de Paul Deschanel. Puris, FJacbelfe, I9i8.-ln-i6. — Chaque série, 4 fr.
i'" série. Champagne, Normandie, Savoie, Ilc-de-Francc, Bcaiicc, Lorraine, Orléanais, Languedoc.
2° série. Alsace, la Guyenne et Bordeaux, Angouinois, .\unis et Saintonge, Ardennes, Bourgogne, Marseille et la Provence.
L'auteur dit la vie des différentes provinces françaises pendant la guerre : après avoir décrit chacune d'elles et rappelé son histoire, il raconte les exploits de ses fils au front, mais surtout les sentiments et l'activité des habitants restés c civils » : la renaissance de l'industrie, le rôle des administrations et associations. La notice de certaines provinces (Champagne, Alsace, etc.) comprend une description des champs de bataille.
La Guerre. Sous le ciel de France, par René Benjamin. Paris, Fayard, 1916. In-ié, 320 p. — 3 fr. 50.
Ce livre comprend quatre parties : L'Eté des graïuirs vilh'n. L'Automne dans la foret. L'Hiver aux armées. Le Printemps de lu sous-préfecture . L'auteur donne à ses observations une forme littéraire et une valeur typique, à la manière des romanciers. (La seconde partie, notamment, est une simple nouvelle, dont le cadre est la forêt de Fontainebleau).
Petites images du temps de guerre, par André Warnod. Paris, Bcrgcr-Li'i'raiill, 1918. In-i6, 338 p., avec fi^". — 4fr.
Sommaire : Aux armées. Les .Xfricains. En Alsace. Les Russes en Champagne. Quelques villes pendant la guerre (Paris. Senlis. Le Havre. Les Belges à Sainte-Adresse. Les Tommies à Rouen. Dans une gare du Nivernais. Au dépôt. Reims. Bclfort).
Recueil d'anecdotes, portraits, notations humoristiques. Presque tous ces morceaux portent sur l'arrière et sur l'arriérc-front, sur les hôpitaux, les jK'rmissions, etc.
Articles.
L'Esprit public en France pendant la guerre, par \V. Mahtin. BibliotJh'quc universelle de septembre 19 16.
Visions de l'arrière, par L. (ieorges-IlENARn. Revue bleue du 28 juillct-.i août 19 17.
La Mentalité française à l'épreuve de la guerre, par Claude Laforkt. Mercure de France du 16 février 191 8.
A L ARRIÈRE
Journal de l'arrière, par L. Dumokt-Wilden. Rcviic bleue de 191 8.
Le permissionnaire. L'atelier. Au palais de justice, 2-9 iiicirs. — La ville, ,'-70 aoi'it.
De la Pathologie sociale de la guerre, par H. Joly. Revue du i^''-i5 avril 191 8.
La Valeur morale des civils et la guerre, par le
D' HuoT. Revue du ie'--i5 août 1918.
Ces deux derniers articles s'accordent à juger mauvaises, mais passagères les conséquences de la guerre sur la valeur morale des civils '.
Quelques silhouettes de l'arrière, par Mas Buteau. Revue hebdomadaire du 14 septembre 19 18. Comparer :
Comment l'avant juge l'organisation de l'arrière, par
le Commandant X. Corrcspondaut an 10 mai 1917.
— On comparera aussi les publications groupées dans la division suivante et consacrées à 1' « effort français ». (On trouvera dans leur nombre celles qui portent sur le projet de « service de guerre » obligatoire. Les articles traitant des « nouveaux riches » et des « nouveaux pauvres » sont étudiés dans notre III" partie^ chap. I, B, Vie économique).
Un grand ouvrage, d'une documentation abondante, est consacré aux «fausses nouvelles », qui ont été pendant le conflit fréquentes et déraisonnables, comme il est de règle en toute période de surexcitation et de troubles :
Les Fausses nouvelles de la grande guerre, par le
D'' Lucien Grau.x. Paris, L'Edition française illustrée, 1918. 3 vol. gr. in-i6. — 6 fr. le vol.
I. On peut rapprocher de ces études de « psycho-sociologie » un article d'actualité du D' Ch. Fcrnct, paru dans la Revue hebdomadaire du 27 janvier 1917 : De la Contagion au physique et au moral et de sa prophylaxie.
Le tome I" va ju'jqu'à la bataille de la Marne ; le tome II, de la bataille de la Marne à celle de Verdun ; le tome III, de roffensivc de la Somme à la rcvoliuion russe.
L'ouvrage a été, depuis, complété par quatre nouveaux volumes. Il est riche d'observations et de faits, mais on lui reproche le délayage.
Jrlich'.
Les Faux bruits et les légendes de la guerre, par Albert Dauzat, Mercure de France du 16 juillet 1918.
Cet article critique et complète le premier volume de l'ouvrage qui précède.
Nous groupons ci-dessous quelques fantaisies littéraires sur les gens de l'arrière :
Ceux de la « Nuque », par Gyp. Paris, A. Fayard, 19 16. In-i6, 25S p. — 3 fr. 50.
Les Flanchards, par Gyp. Paris, A. Fayard, 191 7. In- 16, 272 p. — 3 fr. 50.
Ceux qui s'en {..., par Gyp. Paris, F. Flammarion, 19 18, In-i6, 286 p. ^ — 4 fr.
Le Journal d'un cochon de pessimiste, par Gyp. Paris, Caimann-Lèvy, 1918. In-ié, 359 p. — 4 fr. 50.
Ces quatre volumes sont faits de nouvelles dialoguées, dans la manière alerte et spirituelle de Madame Gyp.
Les Caractères français, ou les Moeurs de cette guerre, par Tm-oPHRASTi:. Paris, éditions de « La Vie parisienne », 1917. Gr. in-8, 191 p., avec fig.
— Nous signalons au nombre des ouvrages d'imagination le livre de M. Jean Ilermanovits, La Giiei le dans l'oiiihie, recueil de récits anccdotiqucs sur la vie de l'arrière.
Conversations pendant la guerre, par M. Donnay. Revue des deux mondes de 1917 et 19 18.
Le Déjeuner, ;" octobre t^jiy. — Le thé, /" Jcvritr iijiS. — L'alerte, /; juin ujiS.
Articles divers.
La Divination et la guerre, par L. Xarquet. Revue bleue du 15-22 septembre 1917.
— Le goût des cis'ils pour la divination et la prédiction se révèle pur les recueils de prophéties mentionnés plus haut p. loo-ior. UAliuamub de Madame de 'Ihcbes continue de paraître pendant la guerre.
Stratèges en chambre et tacticiens de fantaisie, par
Edmond Pilon. Mercure de France du 16 juin 19 iS.
Deux articles envisagent les conséquences de la guerre sur les animau.K à l'arrière :
Les Animaux sous la tourmente, par Adrien Bertrand, Correspondaut du 25 août 19 17.
Essai purement littéraire.
Ce que nous devons aux animaux, par le D'' E. G, Sée. Revue du i^''-i5 novembre 1918.
Comparer ci-dessus la p. 269.
En province.
Une enquête semblable à celle de M. G. Alphaud a été faite par Madame Marie Léra (Marc Hclys). Mais Paris et ses environs n'y sont point compris, non plus que les régions voisines du front :
Les Provinces françaises pendant la guerre, par Marc Hélys. Paris, Peniu, 1918. In- 16, 300 p. — 4 fr. 50.
Cette enquête s'est poursuivie d'août 1916 a juillet I9r7. Elle a paru primitivement dans le CorrespoiidaiU emre le 25 décembre 1916 et le 25 novembre 1917. Elle est riche d'observations intelligentes et précises. L'auteur insiste en particulier sur le renouveau de vitalité qu'elle a pu constater.
D'autres livres ou articles moins o-énéraux disent avec
sympathie les épreuves de la campagne française si durement frappée par la mobilisation et par les deuils :
La Campagne française et la guerre, par René Bazin. Paris, Ch. E^^giiiiaiiii, 1916. In-4, 134 p., avec 104 illustr. — 20 fr.
Recueil d'articles parus dans VEcho de Paris et qui racontent les souffrances, le courage, le travail des familles paysannes.
La Vie aux champs pendant la guerre, par Cunisset- Carkot, Paris, Flainniarioii, 1917. In- 16, 284 p. — 4 fr.
Recueil d'articles et morceaux divers dates du }i juillet 1914 au 8 juillet 1916.
La Terre qui ne meurt pas, par Léon Deries. Paris, Berger-Lcvraull, 1918. In-i6, 64 p. — o fr. 90.
(Collection France, 6.)
L'auteur décrit le vaillant labeur de la population paysanne épargnée par la mobilisation. Le titre de cette brocluirc répond à celui du roman connu de M. René Bazin, La Terre qui meurt. On rapprochera un autre roman de M. C. Audigier mentionné à la fin de cet ouvrage, La Terre qui renaît.
Nos écoliers aux champs, par M. Lavarenne. Je sais ton l du 15 septembre 1916.
La Grand-pitié des campagnes de France, par Louise Compain. Revue bleue des 1 3-20 octobre et 17 octobre- 3 novembre 19 17.
La Terre pendant l'épreuve. Le devoir paysan, par le D'' ]:. Labat. Revue des deux mondes du i'-'"' septembre
La Terre pendant l'épreuve. La vocation paysanne, par le D"" K. Larat. Revue des deux mondes du 15 juillet 1918.
L'auteur montre comment la guerre a favorisé (notamment par le travail des enfants) la vocation paysanne, que la l'rance a si grand intérêt à défendre.
Les Meurtrissures de la terre, par j. l'iiii.ir. Grande revue de février 1918.
— On se reportera aussi au chapitre I'^' de la III'-' partie, où sont étudiées les conséquences économiques de la guerre sur l'agriculture.
Certains ouvrages littéraires, à demi fictifs, décrivent la vie de guerre dans une petite ville ou dans un village typique, en qui l'auteur synthétise ses observations :
Le Chagrin sous les vieux toits, par Marguerite Henry Rosier. Paris, E. de Boccard, 1918. In-i6, 235 p. — 4fr. 50.
Recueil de vingt-sept récits '.
La Guerre. Un pauvre village de France, par René Benjamin. Paris, G. Weil, ) }, rue La Bruyère, 19 17. In-4, 24 p., avec lé bois de Jean Perrier. — 20 fr.
— On trouvera à la fin du présent livre la mention du roman de Henri Bachelin, La Guerre sur le hameau.
Nous énuniérons ci-dessous dans l'ordre géographique un certain nombre d'études particulières -.
AUVERGNE
En Auvergne. Le paysan et la guerre, par Albert Dau- ZAT. Bibliotbiijiie universelle d'avril 1916.
Promenades en Auvergne, par Georges Beaume. Revue hebdomadaire du. 12 octobre 19 18.
1. Ces récits sont fondés principalement sur des observations fiiites dans la région de Dole, où l'auteur habite,
2. Cette liste ne cherche pas à être complète, surtout pour ce qui est des brochures d'histoire locale ; nous n'en indiquons quelques-unes qu'à titre d'exemple. Dans la division correspondante de notre I*' volume (p. 310 à 315) l'ordre géographique n'était pas observé ; mais cet ordre nous paraît maintenant nécessaire, en raison du nombre des publications nouvelles.
CORSE
A travers la Corse pendant la guerre, par Emile Hin- ZELIN. Revue du i<='^-i5 mars 1918.
Quatre ans après, notes d'un solitaire, par J. B. Natali. Grande revue de juillet, août et septembre 1918.
Sur les premiers temps de la guerre en Corse. DAUPlflNE.
Grenoble.
— Une étude du proicsseur R. Blanchard sur la transformation économique de la région de Grenoble pendant la guerre est étudiée dans notre III" partie (chap. I, H).
GASCOGM:.
Le Retour en Gascogne. Impressions d'arrière, par r. Mauriac. Revue hebdomadaire du 16 février 1918.
ILE-DE-FRANCE
Beaunioiil-uir-Oise.
Notes et impressions de guerre : Beaumont-sur-Oise
pendant les mois d'août et septembre 1914, par l'abbé Charles Liphard. Bcaumoiit-stir-Oise (Seiue-ct-Oise), ii)ipr. de Ducaux et Marchandoii, 1917. ln-8, iio p., ill. —
Beaumont sur Oise n'a échappé que de peu à l'invasion en 1914. L'auteur dit dans ses éphémérides les émotions des habitants.
Versailles.
Versailles « ville de guerre », 1918, par Joseph Sche- WAEBEL. Revaissance du 16 février 19 18.
LIMOVSIX.
Eynioulicrs.
La Tempête sur les cimes : Eymoutiers la tranquille, par Noël Sabord. Grande revue d'août 1917.
LORRAINE
Journal d'une civile, par M™^ H. R. M., publié par AlliKK. Paris, Èmilc-Panl frères, 1917. In-i6, 339 p- —
3 fr. 50.
Ce livre est fait du journal de Madame M., complété par des lettres de parents ou d'amis. Le tout a été revisé et coordonné par Altiar. Les éphémérides vont du 26 juillet 1914 au 2 juillet 1915. Jusqu'au mois d'avril 1915, M"° M. est demeurée dans une pré-
fecture de Lorraine, qu'elle ne nomme pas, mais qui ne peut ctrequ'Épinal. Elle dit ce que fut la vie de guerre dans les Vosges. Elle raconte ensuite la visite qu'elle fit au printemps, en province (à Lyon et dans le Midi) aux Alsaciens internés ou évacués. Le récit se termine peu après le retour de l'auteur à Paris.
Reiilircmoiit.
Pages vosgiennes. La Vie à Remiremont pendant la guerre, par A. -G. Tricot. RcDiireinoiil, iiiipr. de Kopf- Koiisscl, 1916. In-8, 316 p.
NORMANDIE. Le Havre.
— Deux ouvrages de Laurent "l'ontain sur l'activité du port du Havre pendant la guerre et sur son avenir sont mentionnés dans notre III'' partie.
Maiiiiieville.
Parcelles d'histoire locale. Mainneville et la guerre, par l'abbé E. Thokel. Évrcux, Iiiipr. de l'Eure, 1916. In-8, 48 p., avec pi.
Marliii-EçfUse.
Martin-Église. Un an de guerre, 1914-191$, par l'abbé DuHOMME. Servaville-Salmonvillc (Seine-Injérieure), iiiipr. de R. Hocqtiet, 191$. In-8, 11 p. - o fr. 40.
Martin-Église. Deuxième année de guerre. Souvenir paroissial, par l'abbé Duuomme. Scrvaville-SalmoHvillc ÇSeinc-Ififérieiire), liiipr. de R. Boeqiiet, 1916. In-i6, 84 p.
Roiuvi .
Le Vieux Rouen. Cahiers de guerre, par V. Boirnin. Documents de la vie normande recueillis par la Bibliothèque de Rouen et la Société normande d'ethnographie et d'art populaire « I,e Vieux Rouen ». Rouen, 1917. In-8, 26 p., ill. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage est une étude générale sur Rouen pendant la
guerre, et sur la vie qu'y menaient les soldats français, anglais, belges. — Le chapitre VIII est consacré aux Publications de guerre. On y trouvera la mention de quelques brochures d'intérêt purement local omises dans nos relevés.
Rouen pendant la guerre, par Colette Yver. Revue des deux liwinh's du 15 avril 1917.
POITOU
Di'parlciiiciif de la Vendée.
Un département pendant la guerre, par lernand Tardif. La Roche-snr-Yon, Gtiiguc-Hurtaud, 1917. In-i6, 283 p.
Cette monographie intéressante et précise, œuvre du préfet de la Vendée, est ainsi divisée : Les Populations [mobilisés, marins, blessés, réfugiés, internés, Alsaciens-Lorrains, prisonniers de guerre]. Les Œuvres de guerre. La Solidarité vendéenne. La Vie économique. La Vie sociale.
PROVENCE
Marseille.
Marseille pendant la guerre, par Louis Bertrand. Revue des deux mondes du 15 juillet 1917.
Lettres et journaux intimes d'écrivains réputés.
Les ouvrages ici réunis sont tout semblables d'inspiration et de forme à ceux que nous signalions à la même place en 191 6. Dans la plupart d'entre eux, il est parlé à la fois de la province et de Paris ; mais ce sont les idées et les sentiments de l'auteur qui, plutôt que le cadre, font l'intérêt de l'œuvre.
Cahiers d'un artiste, par J.-l{. Blanche. Troisième série. Suite du printemps à Paris, été en Normandie : août-novembre 1915. Paris, Emile-Paul frères, 1917. In-l6, 380 p. — 3 fr. 50,
Continuation de l'ouvrage analysé dans notre I"' vol., p. 315-
Les Heures longues, 19 14-19 17, par Colette (Colette Willy). Paris, A. Fayard, 1917. In-i6, 237 p. — 4 fr.
Recueil d'impressions personnelles, qui vont d'août 1914 à novembre 1917. L'auteur a séjourné à Paris, eu divers endroits de province et en Italie.
Notes sur la guerre, par Maurice Donnay. Revue hebdomadaire du 30 mars 19 iS.
Conférence donnée à la Société des conférences, le 8 mars 1918, dans la série : La France et ses alliés en guerre. Paroles de ténioins (VIII). L'auteur y lit la lecture de quelques pages de son journal de guerre pour l'année 1916.
Dans le puits, ou la Vie inférieure, 1915-1917, par Raciiii.de. Paris, Mercure de Fraïue, 1918. In-i6, 264 p., avec un portrait de l'auteur. — 4 fr. 50.
Souvenirs personnels, accompagnés de réHcxicuis pessimistes. Le livre a été écrit de 1915 à 1917, mais il porte en partie sur l'année 1914 ; l'auteur y raconte notamment son départ de Paris pendant l'avance allemande.
A Paris.
Hn 1917 est publiée la première tenlalive sérieuse d'une histoire de Paris pendant la guerre : elle est due à M. Henri Galli, député de Paris, ancien président du conseil municipal. l£n dehors de ce travail, les nouveaux livres sur la grande ville parus depuis 191 6, — journaux intimes, recueils d'esquisses, conférences, — ■ sont identiques à leurs devanciers :
Là Guerre à Paris, par Henri Gai.li. Paris, Ganiier frères, 1917. In-8, 452 p. — 5 Ir.
SoiiiiiKiiii'. L'Avant-guerre. L'Allemagne déclare la guerre. Socialisme et pangermanisme. Paris au régime de guerre. Après Charleroi. Défendra-t-on Pans ? l-ormatiou de l'armcé de Paris.
La bataille engagée. La bataille de l'Ourcq. La victoire. Le gouvernement de Paris. Retour du gouvernement. Les œuvres de guerre. L'ordre à Paris.
L'exposé va jusqu'au retour du gouvernement. Il reproduit de nombreux documents, surtout d'origine municipale. 11 comprend une longue rel.uion de la victoire de l'Ourcq, qui sauva Paris.
Journaux iiiliuics.
1914 : Août, septembre-octobre, à Paris, par Arthur Lévy. Paris, Plon-Nourrit, 1917. In-i6, 295 p*. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage est présenté comme le journal d'un Parisien qui n'a pas fui Paris pendant l'avance allemande. L'auteur ne se contente pas de raconter ce qui se passe dans la ville : il exprime aussi son opinion sur les événements et répète ce qu'il entend dire à leur sujet.
En marge du drame. Journal d'une Parisienne pendant la guerre, par la baronne J. Michaux. 2^ série : 1915- 1916. Paris, Pcrrin, 1918. In-ié, 313 p. — 4 fr.
Continuation de l'ouvrage mentionné dans notre !"■ vol., p. 315. En dépit de l'indication ipi^-içi6 portée sur le titre, cette deuxième série va du 8 mars 1916 au 51 mars 1917.
Comparer :
Souvenirs de Parisiennes en temps de guerre, recueillis par M""^ Camille Clermont. Préface de Maurice Donnay. Paris, Berger-Lcvrault, 1918. In-i6, xii-235 p. — 4fr. 50.
(M"" Alphonse Daudet, M°° Andrieu, sous-préfète de Soissons, duchesse d'Uzès, M"" Suzanne Dejust-Defiol, M"° A. Dyvrande, ^jme René Accolas, M"'S A. Gerquin d'Auriac, M"* Hélène Vacaresco, M"" M.-L. Dromart, M"" M. Pattez, M'"" Lola Noyr, M""' L. Dorliat, une « Mimi Pinson ».)
M"" Camille Clermont a choisi dans chaque profession, dans chaque catégorie, une représentante. Aussi les souvenirs recueillis sont-ils très divers : les uns ont trait aux œuvres de guerre ou à l'hôpital, d'autres aux usines. Quelques morceaux ne portent pas sur Paris : par exemple, M""" Andrieu parle de Soissons, et M""= Dromart de l'invasion du Nord.
(On comparera l'ouvrage Parisiennes de guerre, de J. Vincent, cité dans notre division K, p. 401.)
— Le Journal d'un bourgeois de Paris, de Georges Ohnet (voir notre I"^ vol. p. 515) s'est arrêté au seizième fascicule.
Recueils d'esquisses et articles.
Dans Paris la Grand'Ville (sensations de guerre), par Jean Ajalbert. Paris, G. Crès, 1916. In-i6, viii-320 p. — 3 fr. 50.
(Nouvelle collection Les Proses.)
Recueil d'articles de journaux, datés du 50 juillet 1914 au 31 juillet 1915. Ces articles ne portent pas seulement sur Paris, mais sur toutes sortes de sujets. Le recueil se rapproche de ceux que nou*signalons dans la division I, qui suit.
En regardant vivre Paris (1917), par Henri Amic. Paris, éililé par l'agence « Paris-Teléi^naiiiiiies », 1918. In-l6, 316 p.
Recueil d'articles écrits pour l'agence d'ini'orniations Pnris-Télégrammes pendant l'année 191 7. Ces articles traitent eux aussi de sujets très divers. Beaucoup J'entre eux sont de simples comptes rendus de livres nouveaux ou de représentations thc.itrales. (Comparer ci-après, p. 358, le recueil de Georges Dclamare, Éphèmcridcs de 1916).
Croquis de Paris (1914-1915), par Maurice De.maison, précédés d'un poème d'Henri de Régnier. Paris, Ploii- Nûurril, 1917. In-i6, 111-287 p. — 3 fr. 50.
Recueil de notes sur la vie de Paris, publiées dans le Joinuul des Débats du } septembre 1914 au 20 juin 1915.
Conférences. Articles isoles.
L'Effort de Paris, par le bâtonnier Hkxri-Robert. Paris, Bloud et Gay, 1917. In-8, 32 p. — .0 fr. 50.
(L'Hommage français. Publications du Comité « L'Effort de la France et de ses alliés «).
Conférence faite dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, le 28 décembre 1916, suivie de l'allocution de M. Adrien Mithouard, qui présidait la séance.
Quatre discours et une conférence, {)ar A. Mithouard. Paris, Blond et Gay, 1916. In-i6, 55 p. — o fr. 60.
(Pages actuelles, n° 99).
Les quatre discours ici reproduits furent prononcés par M. Adrien Mithouard, président du conseil municipal, dans les occasions suivantes : L Réception solennelle de M. Carton de
Wiart, vice-président du conseil des ministres du royaume de Belgique (20 décembre I9I4);II. Réception solennelle de S. A. R. le prince de Serbie (25 mars 1916) ; III. Réception solennelle de MM. Salandra, Sonnino, général Cadorna, major-général Dall'Olio (28 mars 1916) ; IV. Funérailles nationales du général Galliéni (i<" juin 1916). La conférence qui vient ensuite fut faite au grand amphithéâtre de la Sorbonne, a la Matinée nationale du 20 février 1916. A la fin se lisent deux allocutions prononcées au cours de Deux cérémonies intimes à l'Hôtel de ville.
Comparer :
Paris, capitale de l'Occident, par Adrien Mithouard. Paris, la « Revue hebdomadaire », 1918. In 8, 31 p.
Conférence donnée à la Société des conférences, le 22 mars 1918, dans la série : La France et ses alliés en guerre, paroles de témoins (X).
Fluctuât, nec mergitur. La ville de Paris dans la tourmente, par A. Mithouard. Lectures pour tous du i^' juillet 1916.
Apologie pour les Parisiens, par A. Mithouard. Revue des deux mondes du i'^'^ avril 1917.
— Notons ici qu'au moment de nos premières victoires de 1918, lorsque les noms de plusieurs voies de Paris sont modifiés pour honorer nos alliés, M. de Lanzac de Laborie proteste contre cette mesure dans un article du Correspondant (25 juillet) : La Nomenclature des rues de Paris.
A partir de mars 1918, le bombardement de Paris par canons à longue portée remet la grande ville « au premier plan de l'actualité ». Mais il ne dure pas assez longtemps pour faire naître de gros livres. 11 n'inspire que de courtes brochures et des articles :
L'Obus sur la ville. Souvenirs du temps oiî « la région parisienne était bombardée par les canons à longue portée », par Francisco Amunategui. Paris, Société d'éditions Mansi, 1918. In-i6, 28 p.
Brèves impressions, toutes littéraires.
Dans Paris bombardé (1871, 1914-1918), par Lucien Descaves. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6, 64 p. — o fr. 90.
(Collection France, 23).
Souvenirs personnels sur les deux bombardements, que l'auteur compare l'un à l'autre.
Comparer :
Tueurs d'enfants. En mémoire d'Andrée Dorange, tuée par une bombe dans la nuit du 30 au 51 janvier 1918. Allocution prononcée aux obsèques célébrées au Foyer de l'àme le 6 février 1918, par le Pasteur Charles Wagner. Paris, l'iscJAhicber, 1918. In-i6, 24 p.
Articles.
Le Bombardement de Paris. Élmlcs du 5 mai 1918. Impressions d'une Américaine bombardée, par Mary Mather. Renaissance du 8 juin 1918.
L'auteur raconte comment sa maison a été atteinte par un obus.
— La Ligue des pays neutres répand à rétranp;er des tracts de protestation contre les bombardements de Paris, par exemple : Le Bombardement illicite de Paris et de Londres ; Véhémente protestation d'un artiste espagnol contre les bombardements aériens de Paris.
La nature des canons qui tirent sur Paris éveille une très vive curiosité chez les Parisiens ; mais ils en sont réduits aux conjectures :
Les Canons qui bombardent Paris, par Francis Marre. CAvrcspondanl du 10 avril 19 18.
Les Canons qui tirent sur Paris, par IVancis Maure. Je sais tout du 15 mai 1918.
Le Canon qui bombarde Paris, par Charles Nordmann. Rex'ue des deux mondes du 15 avril 1918.
A propos du « Kanon », par Charles Nord.mann. Rn'iie des deux mondes du 15 mai 1918.
— L'intérêt provoqué par ces canons mystérieux engage M. Edmond l'ilon à publier dans le Mercure de J'rance du 16 aoiU
1918 une étude intitulée : La Guerre jadis et de nos jours : aitwiis monstres et chimie meurtrière.
— Les bombardements de Paris par canons et snrtout par avions font craindre que la beauté de la capitale n'ait à souffrir ; et cette crainte provoque la publication, en juillet 1918, d'un album de photographies : La Beauté de Paris (édité par la Renaissance. In-4, 6 fr.). Dans la Revue hebdomadaire à\x 14 septembre 1918 parait une étude historique de M. Henri Lemonnier sur l'église Saint-Gervais de Paris, atteinte par le « canon » le vendredi saint 29 mars.
Les Réfugiés et les rapatriés.
Le sort des réfugiés, adouci par la solidarité nationale, ne provoque plus que peu de commentaires ; par contre, l'arrivée en France de nombreux convois de rapatriés venant des régions occupées suscite maints témoignages de sympathie pour les victimes, d'indignation envers l'envahisseur.
Réfugiés.
Mimi notre réfugié, par Mathilde Do\s. Grande revue d'août 1916.
Les Suppliants, par R. Pillet. Grande revue de juillet
Comparer :
Les Ardennais dans l'Aube, 1914-1915-1916-1917, par Paul Herrgott. Troyes, impr. de Martelet, 1917. In-8, 304 p.
Cet ouvrage réunit tous les documents concernant l'œuvre accomplie dans l'Aube par le Comité des réfugiés ardennais, organisé à Troyes. Il est publié par le Président de ce Comité, souspréfet de Sedan.
Rapatriés.
Les Rapatriés, par René Benjamin. Paris, Berger- Levrault, 1918. In-i6, 63 p. — i fr. 80.
(Collection France, 9.) J. Vie. 2. 23
Leur calvaire ! Ceux de Cambrai, Noyon, Lille, Saint- Quentin.., ; par Benjamin Vali.otton. Paris, Bcrger- Lcvraiilt, 1918. In-i6, 62 p. — o fr. 90.
(Collection 1-rance. 14).
Le Retour des innocents, par Henry Bordeaux. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6, 16 p., avec fig. — o fr. 50.
Sur les enfants rapatriés.
Rapatriés, par une infirmière. Revue hebdomadaire du 28 juillet 1917.
L'article et les trois brochures qui prcccdcnt sont écrits d'après des observations personnelles.
Rapatriés. Évian-Lyon. Lyon, Le Secours aux rapatriés, 1918. In-4, 59 p. avec fig., planches et couverture illustrée.
Cet album richement illustré fait connaître les organisations destinées à venir en aide aux rapatriés .i leur arrivée en France. Il comprend deux notices signées respectivement de M. Edouard Herriot et de M" William Palmcr Lucas. 11 est précédé d'une préface de M. Auguste Isaac.
Le Service des rapatriés à Evian : organisation, résultats, par H. Morand. Correspondant du lo septembre
— A partir du 15 septembre 1917, le Ministère de l'Intérieur publie deux fois par mois un Bulletin du Service de renseignements sur l Ci réfugiés et rapatriés. (Inipr. nationale. In-8). En 1918, il fait paraître (en une brochure gr. in-S de 7 p.) une Noie sur ce nicnie service.
On se reportera égalenicul à la division L ci-dessus, ainsi qu'à la division Unisse.
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I. — L'EFFORT COMMUN. PUBLICATIONS FRAN- ÇAISES DESTINÉES A STIMULER L'OPINION PUBLIQUE.
Le travail de propagande, au début de la guerre, s'était porté surtout vers les pays neutres. Le rôle de maintenir dans les cœurs français le patriotisme, la confiance et l'esprit de sacrifice était resté réservé à la presse quotidienne. En dehors d'elle, la « propagande à l'intérieur » n'était guère le fait^que d'actions isolées. Il n'en est plus de même pendant les dernières années de la guerre et principalement depuis l'hiver 19 17. A ce moment, devant le découragement qui poind, les initiatives ofiicielles et collectives se font plus nombreuses ; les entreprises déjà existantes se montrent plus actives ; et surtout les différents efforts se coordonnent en une même action commune. Ces campagnes se traduisent en une grande masse d'imprimés, que nous avons à examiner ici.
« L'Effort français ».
Comme par le passé, on fait l'éloge des résultats déjà obtenus et de l'effort moral déjà fourni, pour encourager à une résistance nouvelle :
Le Cran, par Paul Patte. Avec une préface du général Niox et une post-face de Frédéric Masson. Paris, Payot, 1917. In-ié, 252 p. — 3 fr. 50.
Les fonctions confiées à l'auteur depuis la mobilisation lui ont permis d'entrer dans l'intimité des familles de soldats morts à l'ennemi : elles l'ont mis en présence des situations les plus douloureuses, supportées avec un héî-oïsme incomparable. Il a eu, en même
temps, connaissance d'actes sublimes de crànerie et de courage souriant accomplis sous le feu par les combattants. Il réunit dans ce livre, d'une rédaction originale et attachante, tous ces traits qui révèlent l'Ame frani;aise pendant cette guerre, la ténacité fière, le cran qui la caractérisent. — \'oir nu sujet de ce livre un article de M. Ch. Régismanset dans la Nouvelle revue du 15 juillet 1917, L'Ame française.
La Vitalité française pendant la guerre, par G. Rageot et C. BouGLÉ. Paris, Atliiiger frères, iyi8. In-i6, 32 p. — I fr.
(Petite bibliothèque de la guerre, n" 14.)
Organisation militaire. Org.inisation industrielle. Savants et inventeurs. L'ouvrier. La femme. Le paysan.
L'Effort de la bourgeoisie, par Ch. Chenu. Revue hebdomadaire du 17 février 19 17.
Conférence donnée à la Société des Conférences dans la série : La Moisson prochaine (II).
— Le « Comité de conférences », L'Effort de hi France et de ses allies, dont l'action s'adresse surtjut à nos alliés, est étudié plus loin p. Î44. Parmi les fascicules qu'il publie, plusieurs exposent différentes modalités de l'effort français : L'Fffort colonial français, L'Effort de la femme francai,e, L'Effort de Paris, Le Soldat français, etc. Ils sont mentionnés en divers endroits du présent chapitre.
Dans une même intention de propagande chez nos alliés, le I' Bureau des études de l'information diplomatique », dépendant du ministère des Affiires étrangères, a publié une brochure: Ce que la France a fait pour ses alliés.
11 arrive toutefois que l'on juge insuHisant l'effort donné par la population civile ; et une campagne est menée qui propose de mobiliser les inactifs pour les travaux d'utilité nationale :
Le Service de guerre obligatoire, par F. Deprade. Grande revue de décembre 19 16.
L'Organisation du service de guerre obligatoire, par P. Dei'KADe. (irande revue de janvier 1917.
L'Obstacle au service de guerre obligatoire, par F. Del'RAUi:. Grande revue de février 1917.
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Le Préjugé des effectifs et la mobilisation civile, par un
sapeur. Grande revue de février 1917.
L'auteur conseille d'assurer par une mobilisation civile la fabrication du matériel de guerre plutôt que d'augmenter inutilement les effectifs.
La Guerre commode, par P. Deprade. Grande revue de janvier 1918.
Sur l'inertie du civil et sa conception d'une guerre passive.
Ces critiques sévères restent simple affaire intérieure. Aux yeux de l'étranger, on peut montrer la France entière dressée pour sa défense en un même et constant héroïsme :
La Troisième France, par Victor Giraud. Paris, Hachette, 1917. In-i6, iv-223 p. — 3 fr. 50.
Sommaire. Avant la guerre. I. Les Trois Frances jugées par un écrivain suisse (M. Paul Seippel). II. La France d'aujourd'hui vue par un Américain (M. Barrett Wendel). Pendant la guerre. I. La France de la guerre jugée par les écrivains neutres. II. La France de la guerre jugée par elle-même : les lettres du front. III. Un de nos morts : Pierre-Maurice Masson. Après la guerre. La France de demain. I. La duestion religieuse. II. La Question politique. III. La Question sociale.
Comme on le voit par ce sommaire, c'est surtout chez les écrivains neutres que M. Victor Giraud cherche des témoignages sur la « Troisième France » — celle qui n'est ni la France noire ni la France rouge, mais qui veut être « uniquement la France française » '.
Le Cœur de la France en guerre, par Paul Parsy. Paris, Blond et Gay, 1917. In-8, 47 p.
Discours prononcé à l'Ambrosio de Turin le 21 janvier 1917- — Les éloges de la France écrits par des étrangers alliés ou neutres sont mentionnés soit dans la divison L soit dans le chapitre ou paragraphe qui traite du pays dont l'écrivain est origi-
I. Comparer ci-dessous, p. 559, le tome II du Miracle Français du même auteur. Voir aussi dans la Revue hebdomadaire du 10 mars 1917 un article de M. Louis Madelin, La Vertu française.
naire '. Signalons ici que nos ennemis eux-mêmes ont rendu hommage au réveil de la France. Un Allemand, le D' G. Ost, a fait paraître dans son pays un opuscule, Noire rnrur sur la f'nuicr, qui, traduit en français par l.ucien Bourguès, a été public partiellement dans les Lectures pour tous du i" juin 1918, avec un avantpropos de M. Louis Barthou.
La Presse.
Nous indiquons ci-dessous deux ouvrages documentaires consacrés à la presse, duant à la presse elle-même — journaux nouveaux, transformations de journaux anciens, querelles de pamphlets entre journalistes — elle est étudiée plus haut, dans la division Politique.
Nomenclature des journaux, revues, périodiques français, paraissant en France et en langue française à l'étranger, par r a Argus de la presse ». Paris, hurenuxdc « JJ.'Ugus », mai 1917. In-8, 271 p. — 3 fr. 85.
(Grande guerre, 1914-15-16-17...)
Cette « nomenclature •«, qui n'est pas tout .i fait complète, est classée géographiquemeiit. V.Wa comprend, au début, une liste des journaux de tranchées et des journaux de camps de prisonniers. — Voir, au sujet de ce livre, un article de M. Loivs Des Brandes dans les Études du 20 juillet 1917 : Les Journaux fraiiruis de la oraudc guerre.
Quelques guides de l'opinion en France, pendant la guerre 1914-191(8, par A. de Ciiambure. Paris, l'Argus de la presse, 1918. In-i6, xxvii-223 p. — 4 fr. 50.
1,'ouvrage, écrit en novembre 1918, comprend trois parties : \.\j:s Commentateurs du communiqué. II. Hommes de lettres et journalistes. III. La Grande presse d'information. Les deux premières parties sont formées de notices sur les chroniqueurs militaires et sur les principaux leaders des grands quotidiens de
I. L'enquête de M. Hugues Le Houx, La l'rance et le iiWiide, est étudiée dans le chapitre des Ouvrages généraux, p. 148.
LA PRESSE
Paris. Dans la troisième partie, les notices portent sur les quotidiens eus-mêmes. Les appréciations sont uniformément élogieuses.
La censure donne lieu à moins de commentaires que jadis. Nous n'avons à signaler que deux articles de M. Ernest Lavisse :
La Direction de l'opinion publique, par E. Lavisse. Revue de Paris du i^r juillet 1916.
A propos de quelques u échoppages », par E. Lavisse. Revue de Paris du i^^ novembre 19 16.
Exhortations à la confiance et à l'effort.
Les publications patriotiques imprimées de 19 16 à 1918 sous forme de brochures et de tracts forment un total si considérable qu'il n'y aurait pas avantage à les énumérer toutes indistinctement. L'inspiration et les arguments sont toujours semblables; parfois les titres et les textes se répètent. Le seul moyen de mettre un peu d'ordre dans cette masse nous semble être d'étudier non point chacun des imprimés isolément, mais chacun des différents « organismes » qui les publient. Les mentions particulières viendront ensuite, et seront réservées aux ouvrages d'une certaine importance.
ORGANISMES
Les services officiels, d'information et de propagande sont groupés dans la Maison de la presseM^is cet organisme est une dépendance du ministère des Affaires étrangères, et la propagande dont il s'occupe s'adresse surtout aux pays neutres. Nous étudierons son action dans la division des Neutres. Nous ne signalerons ici
que l'un de ses services, le comité de conférences L'Effort de la France et de ses alliés. Ce comité, dont M. Paul Labbé est le secrétaire général, entreprend en 1916 de « rendre aux nations alliées l'hommage mérité que nous désirons nous voir rendre A nous- mêmes ». Il réalise ce dessein par une série de manifestations et de conférences organisées à Paris et en province. Les conférences portent sur 1' « effort » de chacun de nos alliés et sur l'effort de la France. Le texte en est publié en une série de fascicules à couverture tricolore, qui ont pour titre de collection UHomniage français, el qui sont largement répandus tant à l'étranger qu'à l'intérieur. Le Comité publie aussi un petit nombre de volumes ou brochures de circonstance. Chacune de ces productions est signalée dans le présent ouvrage. Le programme du comité est exposé dans une plaquette spéciale (Ia-8, 8 p., sans lieu ni date).
Parmi les associations privées qui se livrent à la propagande, certaines sont nées de la guerre, d'autres lui sont antérieures. Toutes sentent la nécessité de coordonner leur action patriotique quelles que soient leurs divergences politiques ou religieuses, et au début de 1917 est fondée VUnion des grandes associations contre la propagande ennemie, qui adopte pour devise ces mots : « Toute la France debout pour la victoire du droit. » Cette Union est consacrée dans la « Manifestation nationale des grandes associations fran'Çaises » qui a lieu au grand amphithéâtre de la Sorbonne le 7 mars 1917 '. Elle groupe « onze millions d'adhérents et trente mille sociétés françaises » sous la présidence de MM. Ernest Lavisse et Paul Deschanel. (Le « délégué général » est M. Léon Robelin.) Son action va en s'intensifiant constamment jusqu'en 19 19. Elle assure la diffusion des tracts, brochures, affiches publiés par les associations ; elle en publie
I. \.' Appel aux l'rau(iiis lu p.ir M. lîrnest Lavisse au cours de la Manifestation et le discours prononcé par M. Paul IX-schanel sont reproduits à la fin des brochures de M. Lavisse : Pouryi/oi tious nouf hiilloii^, La Qiifiti.m d'.jlsace-Ijfrrtiiiie.
elle-même un certain nombre >. Elle a depuis 1918 un important Bulletin hehiomadaire (In-4. Administration : 3, rue Récamier) réservé aux délégués, et une Feuille d'information (sur deux pages gr. in-folio) destinée au grand public. A la fin des livraisons du Bulletin se trouve, sous le titre Documentation, une liste méthodique des publications de chaque association.
Nous énumérons ci-après, dans l'ordre alphabétique, les organismes, faisant partie de l'Union, qui s'occupent de propagande générale. Ceux dont l'action porte sur une question particulière (par exemple, les crimes allemands, la question d'Alsace- Lorraine) sont mentionnés en d'autres endroits de notre ouvrage =.
L'Aide morale (« lectures, auditions, causeries populaires ») publie sous le titre général Jusqu'au bout une série de douze brochures reproduisant le texte des causeries qu'elle a organisées.
L'Amitié civique qui exerce son action depuis juillet-août 1917, •travaille dans le cadre d'une association plus ancienne, L'Union pour la vcritè. Celle-ci publiait depuis novembre 19 14 une sorte de revue, Entretiens des non-combattants pendant la guerre. A partir de 1915, les Entretiens paraissent par fascicules ayant chacun leur sujet et leur titre particulier. L'association nouvelle contribue à leur diffusion. L'un des fascicules, paru en octobre 191 7, constitue le « Manuel de l'Amitié civique » (déjà mentionné plus haut p. 13).
Le Comité de propagande socialiste pour la défense nationale (voir notre I" voL, p. 325) continue à publier diverses brochures : La Guerre, par E. Vandervelde, La Signification morale
1. Ses brochures portent sur des sujets variés et sont, pour la plupart mentionnées en leur lieu.
2. La propagande de ces divers organismes, devancée par les événements, s'est poursuivie après l'armistice, à la fin de 1918 et pendant les premiers mois de 1919. Nous n'étudions leur action que pour la période des hostili|és.
de la guerre, Héros laïques, Alsace-Lorraine, etc. (Voir aussi p. 29).
Le Comité Michi'let (voir notre I^r vol., p. 543), en dehors de son Bulletin, publie des tracts et des cartes postales illustrées.
La Conférence au villa'ge contre la propagande ennemie en France, fondée au printemps de 191 7, a pour but de « maintenir le moral des habitants des campagnes ». Elle organise des tournées de conférences et des causeries, mais surtout elle publie et répand des tracts. Ses tracts sont très nombreux et portent sur des sujets très divers ; chacun d'eux est imprimé sur une feuille in-4 de mauvais papier gris, et tiré à un nombre considérable d'exemplaires. La Conférence publie aussi des affiches illustrées, des « tableaux en l'honneur des morts et des citations ». Elle a depuis le mois de septembre 191 8 un Bulletin vieiisuel destiné à ses correspondants (In-folio). Voir, pour ce qui est des idées directrices de cette association :
Comment est née la Conférence au village contre la propagande ennemie en France, conférence donnée au cercle. Volney le 27 juin 1919, par Gaston Dkschamps. Paris, collection de la « Conférence au village », 191 7. In-8, 19 p. .
Droit et liberté ! Ligue républicaine de défense nationale. Cette ligue est fondée en mars 1917 « pour entretenir, exalter dans les âmes l'amour passionné du droit et la confiance ». (M. Léopold Lacour en est le président, M"'e Th. Harlor la secrétaire générale.) Elle organise des conférences, publie, en petit nombre, des tracts illustrés et de courtes brochures.
La Ligue de l'enseignement, ancienne et importante association, est la cheville ouvrière de V Union. Elle publie par ellemême un certain nombre de petites brochures, telles que : La Victoire ou la mort, par Léon Berthaut, Où nous en sommes, par Edouard Driault, Le Sens de la grande guerre, par André Lebey, Pro patria, par A. Millerand, Les Raisons de tenir, par Léon Robelin, etc. D'autres brochures portent sur les origines de la guerre, sur les questions financières, sur l'or. Certaines ont une
mention particulière dans le présent ouvrage. La Ligue publie aussi quelques tracts.
La Lic;ue des droits de Vhovinie a sa Bibliothèque de guerre, formée de fascicules in-i6, à o fr. 50 pour la plupart (Voir notre 1er vol., p. 544). Ces brochures, au nombre d'une quinzaine en fin 191 8, sont presque toutes citées au cours de notre travail. L'une d'elles, signée de M. Henri Guernut, fait connaître l'attitude de la Ligue devant « la guerre et la paix ». La Ligue publie aussi, en volumes in- 16, les comptes-rendus de ses congrès : Congrès régional des sections du Sud- Ouest (tenu à Bordeaux, en mai 191 5); Congrès de i()i6 (tenu à Paris en novembre 1916). En 191 8, elle commence à répandre des tracts. Certains tracts (comme certaines brochures) ne sont pas seulement patriotiques ; il s'y mêle des préoccupations politiques : défense du général Percin, du ministre Malvy, etc..
La Ligue des patriotes publie, outre quelques tracts, une Petite bibliothèque. Nous en mentionnons séparément les divers volumes. Le premier est relatif à la Ligue elle-même.
La Ligue des Patriotes, son programme, son passé, son avenir, conférence faite par Ch. Chenu ; avec une préface de Maurice Barres et des extraits de discours de Paul Déroulède. Paris. L. Tenin, 1916. In-i6, ix-137 p., avec portraits et cartes. — 2 fr. 50.
(Petite Bibliothèque de Li Ligue des patriotes. Tome I.)
La Ligue française publie quelques brochures ; la suivante a pour objet de préciser les intentions du groupement :
L'Avenir est aux patries, conférence faite à Bordeaux, le 4 février 1918, par Camille Jullian. Bordeaux, impr. de Gounouilhou, 1918. In-8, 24 p.
(Ligue française. Section du Sud-Ouest.)
Elle publie aussi plusieurs tracts, par exemple : L'Appel aux Français d'Ernest Lavisse, La France nouvelle de Maurice Croiset. C'est elle qui a répandu à profusion la lettre de
M. Lavisse : La Paix que les Allemands voudraient faire (voir notre \" vol., p. 658).
La Société nationak' des conférences populaires publie le texte de diverses conférences '.
L'Union provoque la formation de comités locaux. C'est ainsi qu'il existe un Comité de propagande de Seine-et-Oise qui publie en 1918 une brochure de Henri Kervarec, Quelques vérités à répandre (Versailles. In-8, 16 p.)
Avant la fondation de l'Union, certaines associations s'étaient déjà fédérées : il s'était formé par exemple une Fédération des ligues anti-gervianiques de FEst et du Sud-Est, qui avait publié le Procès-verbal des réunions de son Conseil fédéral. (Nancy, Impr. lorraine, 1916. In-8.)
Certains organismes religieux font, de leur côté, œuvre patriotique, mais ils agissent dans un esprit confessionnel. Telle est par exemple VŒuvre des tracts, à la Maison de la Bonne- Presse (voir notre I^r vol , p. 324). Elle a publié depuis 191 6 quelques tracts nouveaux, le plus souvent signés de Pierre l'Ermite. L'Aine française, journal catholique qui se dit « hebdomadaire républicain d'action sociale », a commencé en 191 8 la publication de brochures ^ La Société (protestante) des traites religieux a publié en courtes brochures in- 16 une série de petits « traités » patriotiques, religieux et moraux pour le « temps de guerre » (Paris, Librairie piotcstante). La librairie de Foi et vie
1. Notons encore qu'il existe à Oran une Société gèiicrtile lic propagande fraufaiie, qui public quelques brochures populaires : La Nculialitr cl f intervention italienne. L'année K^lJ verra-t-ellc la fin de la guerre 1 etc.
2. L'action du Coniilé catlMUque de propagande française à l'étranger, (qui fait partie de VUnion) est étudiée au chapitre des S'euires et aussi, plus haut, p. S5-57. L'activité du Coinilé proteilanl français est également étudiée au chapitre des Keutres. Mais en 1917 et 1918 cette activité s'oriente vers l'intérieur. C'est ainsi que le Comité distribue différentes publications de propagande « à ceux qui veulent travailler à maintenir les énergies françaises » (il en imprime la liste sur un feuille in-4;.
(voir notre I^r vol., p. 325) a continué l'édition de conférences et de brochures.
D'autres associations s'efforcent d'exercer une action sur les soldats. Telle est V Assistance aux dépôts d'éclopés, qui a publié, à l'intention des soldats éclopés. des affiches, des chansons, des cartes postales, et aussi des brochures. Plusieurs d'entre ces dernières (signées de Charles Wagner, S. Rocheblave) sont d'inspiration protestante. D'autres reproduisent des lettres d'Ernest Lavisse, des conférences ou exposés du général Malleterre, de G. Hanotaux, F. Laudet, etc.. Le Journal du soldat, revue bimensuelle (protestante elle aussi) de propagande patriotique, fondée en mai 1916, publie, à l'usage des soldats, quelques tracts et brochures, répandus en collaboration avec la société susdite. Une autre revue de même genre, mais catholique, Frères d'armes, « trait d'union des soldats catholiques de France » (également bimensuelle) publie des tracts et des chansons.
Il est des revues patriotiques, de fondation nouvelle, qui s'adressent à l'ensemble du public, par exemple la Nouvelle revue nationale (1918) '.
La Revue France, bimensuelle, fondée en mai 1918 (Berger- Levrault. In-8, i fr. le n°) relève de la propagande officielle. Elle a deux éditions, l'une française, l'autre anglaise ; elle est rédigée surtout à l'intention des enfants. Les contes, les récits de soldats et de témoins parus dans cette revue sont reproduits en une série de fascicules in- 16, sous le titre Collection France (2 3 livraisons à o fr. 90, mentionnés en divers endroits de notre ouvrage).
COLLECTIONS
Certaines collections de propagande sont publiées non plus par une association, mais simplement par une
I. Notons .lussi la ruxua Jusqu'au bout, organe militaire, littéraire et artistique de l'Association fraternelle des anciens combattants de la Marne.
maison d'édition (en certains cas avec un appui officiel) :
Pages de guerre. Paris, Maison du livre, 1915-1916. 12 fasc. in-4, ill. ; — 40 fr.
Cette collection, présentée dans une typographie très soignée, réunit douze opuscules de MM. Barrés, Barthou, Léon Bloy, Marcel Boulcnger, Brieux, Urbain Gohier, Etienne Laniy, Ginulle Mauclair, de Montesquiou^ Henri de Régnier, Jean Ricliepin, Verbaeren.
Collection « Samothrace ». Paris, Maison du livre, i()iy. In-ié. — 2 fr. le fasc.
Cette collection est faite de très minces brochures. La plupart sont signées de noms connus, mais ne contiennent que de courts essais littéraires : Les Eufniils dans les ruitiis, par Colette ; Le Présage, par Jean Dornis ; Nos renforts, ode aux barbares (poésie) par, J. Galzy; La Terie qui ril, par Rachilde ; L'Autre César, par Laurent Tailhade. D'autres sont mentionnées en divers endroits de notre ouvrage.
— Nous étudions au chapitre des Neutres la Petite bibliolbcqiie de la guerre, publiée par la maison Attinger frères, et au chapitre Philosophie delà guerre, p. ^6, la Petite bibliothèque «Pour mieux comprendre la France» (H. Didier éditeur). •
Nous commençons ici l'cnumcration des ouvrages, articles ou séries d'articles, auxquels nous croyons devoir donner une mention particulière et détaillée.
Recueils collectifs.
Pourquoi nous nous battons, par le général Pétain, E. Lavisse et A. Ribot. Ordre du jour de la Chambre des Députés. Paris, Beraer-Levrault, 1917. In-i6, 41 p. — G fr. 60.
(Pages d'histoire, n" 140.)
I. Peut-être aussi devons-nous une mention aux publications (politiques et économiques) de V Informateur parlementaire (à la librairie Alcan). Elles sont rédigées par des parlementaires dans un esprit de propagande.
Ce volume comprend : l'article du général Pétain paru dans le Bulletin des armées de la République (u° 252), l'article de M. Ernest Lavisse paru dans le Temps du 25 juillet 1917 (comparer plus loin la p. 553) et le discours prononcé par M. Ribot à la Chambre des députés, le 5 juin 1917, suivi de l'ordre du jour voté par la Chambre. Les deux premiers morceaux répondent à la question que pose M. Henri Barbusse, dans la revue Les Xations de juin 1917, par son article célèbre: Pourquoi te bats-tu ?
Comment les civils peuvent-ils le mieux servir le pays ?
Enquête de la Revue hebdomadaire, 1916-1917.
Au Parlement, par L. Barthou, 2 décembre içï6. — Le concours financier. Le devoir de chacun et de tous, par A. Neymarck, 16 décembre. — Le devoir présent de l'école, par R. Thamin, 2) décembre. — Dans les œuvres, par de Lanzac de Laborie, ji) décembre. — Dans l'industrie et le commerce, par David-Meu- NET, 6 janvier i^ij. — Le rôle des Français à l'étranger, par M. TuRMANN, i_j janvier. — Dans les campagnes, par le b°° Angot DES RoTouRS, 20 janvier. — Par l'eflbrt moral, par G. Goyau, 2"/ janvier. — Par la propagande, par A. Rébelliau, 5 février. — Par l'effort féminin, par L. Chaptai., jo février. — Par les lettres, par P. BouRCET, 24 février.
P UBLICA TIONS INDIVID UELLES .
DISCOURS ET CONFÉRENCES
Sur les routes du droit, par Louis Barthou, Paris, Blond et Gay, 1918. In-8, 333 p. — 4 fr.
Recueil de dix conférences prononcées en 1916 et 1917, et mentionnées pour la plupart dans notre ouvrage. «
Comparer :
Toute la France pour toute la guerre, conférence faite à Genève le 26 juillet 1916, par Louis Barthou. Paris, Bloud et Gay, 1916. In-i6, 48 p. — o fr. 60.
(Pages actuelles, n° 95.)
Cette conférence, également publiée en brochure par la Ligue de l'enseignement, est reproduite dans le recueil ci-dessus.
Les Commandements de la patrie, discours prononcé à l'Institut au nom de l'Académie française, séance des cinq Académies, le 25 octobre 1916, par Paul Deschanel. Paris, impr. de P. Renouard, 19 16. ln-8, 19 p.
Ce discours a eu de nombreuses éditions. Outre l'édition offi-
ciellc (voir ci-dessous la division J). il est reproduit dans les collections Pages d'histoire (ii" 122; 26 p. o fr. 50) et Pages nctuelles n° icx"» ; 47 p. o fr. 60). Il a été répandu à profusion par diverses associations à l'état de brochure ou de tract.
Pour l'union nationale, par L. Lépine. Revue hebdomadaire du 23 février 1918.
Allocution prononcée à Saint-Htienne le 16 décembre 1917. à la réunion donnée par 1' « Union des pères dont les fils sont morts pour la patrie ».
La Guerre libératrice, par A. Millerand. Paris, A. Colin, 1918. In-i6, vii-160 p. — 2 fr. 40.
Recueil de conférences prononcées de 1916 à 1918. Elles sont précédées d'un article, La Fiance et son aimée, qui date de 191}.
Les deux conférences ci-dessous sont reproduites dans ce volume:
La Guerre libératrice, par A. Millerand. Conférence faite à Versailles, sous les auspices du Comité franco-serbe de Seine-et- Oise, le 22 octobre 1916. Paris, Hachette, 1917. In-i6. 27 p.
L'Effort et le devoir français, par A. Millerand. Paris, Bloud et Gay, 1917. In-i6, 59 p. — o fr. 6c.
(Pages actuelles, n" 107).
Cette dernière conférence est également publiée en brochure par la Ligue de l'enseignement.
OUVRAGES ET OPUSCULES
Lettres pour le filleul de l'arrière (i" série), par Paul Abram. Préface de Paul Margueritte. Paris, Berger- Levraull, 1917. In-ié, \1-179 p. — 3 fr.
Cet ouvrage s'inspire de cette boutade fréquente, que pour maintenir le moral des civils les rôles respectifs des parrains et des filleuls de guerre devraient être renversés. Il est formé de quinze lettres d'encouragement, datées de mars à octobre 1916, et suivies de deux nouvelles. (L'auteur, médecin, et aussi critique apprécié, était réformé, mais s'est engagé, et il a été, sur sa demande, alFccté à une ambulance chirurgicale de l'avant.)
Lettres à un jeune Français, par i.ouis Barthou. Paris, P. LafiiU, 1917. In-16, 250 p. — } fr. 50.
Kccueil d'émouvantes lettres, publiées dans leur nouveauté par les Annales. Hlles sont au nombre de quarante, et sont datées du
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lO février au 7 novembre 1916. Elles donnent surtout des conseils patriotiques. On y trouve quelques « impressions du front ».
Pourquoi nous nous battons, par Ernest Lavisse. Paris, A. Colin, 1917. In-i6, 31 p.
(Toute la France debout pour la victoire du droit.) Suivi du discours prononcé par M. P. Deschanel à la Sorbonne le 7 mars 1917. — Cet écrit de M. Lavisse est également reproduit dans le recueil signalé ci-dessus p. 350-5^1.
Réponse aux défaitistes, par le capitaine B. Paris, H. Floiiry, 19 18. In-8, 54 p. — • I fr. 25.
— La brochure anonyme Vaincre, tsX signalée plus haut, p. 14). •
Nous énumérons ci-dessous quelques opuscules d'importance secondaire :
Quand et comment finira la guerre ? Réponse, par le
V" de Bellevue, Vanités, iinpr. de Galles, 19 17. In-8, 44 p. Considérations religieuses et morales, par un catholique. Pourquoi nous faisons la guerre, par P. Bouscharain.
}\iines, Impr. coopérative «La Laborieuse a, 1916. In-8, ib p. — •
o fr. 30.
Aux civils, par Georges Deherme. Tours, impr. de E. Arrault,
1916. In-i6.
I. Le Devoir de servir et de militer. 64 p. IL La coalition des forces vives du pays pour l'action de
défense sociale urgente. 38 p.
Ces deux brochures sont surtout un appel pour la fondation d'un
journal.
Le Devoir d'aujourd'hui, riposte à la propagande infâme, par
Alfred Musigny. Paris, éditions de la « Revue contemporaine », 19 17.
In-i6, 22 p. — o fr. 50.
Cet opuscule est une riposte directe à la propagande défaitiste étudiée ci-après, p. 390-592. L'arme qui en aura raison, c'est, affirme l'auteur, le retour aux croyances catholiques.
— M. J. Santo, de Colmar, ancien conseiller municipal de Nancy, s'était fait une spécialité de brochures de prop.agandeà très bon marché, qu'il publiait à ses frais. Elles sont toutes empreintes d'un catholicisme agressif. Plusieurs sont signalées dans la division suivante (§ Les Catholiques et la guerre). Certaines ne se proposent que de combattre le « cafard » et de répandre la bonne humeur. De ce nombre sont les cinq volumes de la série Grains
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de bon sens (1 et II. Grains de bon sens, perles de rire, gouttes de vérité ; III. Gerbe de vérités pour la joie des coeurs et le salut des âmes ; IV. Douces lueurs dans la unit ; V. Des raisons, des documents, des faits, le tout assaisonné de bonne humeur. Paris, 131, rue de Vaugirard, 1917-1918. In-i6. i fr. le vol.) Du même nombre sont encore : Élixir tonique contre le cafard (1917. i fr.) ; Debout, toute la France, pour la victoire ! (1917. o fr, 2^. Collection Foi et patrie.) Ces productions sont d'un caractère très populaire.
Exhortations aux soldats.
Pour l'âme des soldats, lettres à un filleul de guerre, par Claude l'iERUEi.i.K. Paris, Btuuchesne, 1917. In-i6, 89 p. — i fr. 50.
Lettres d'une infirmière.
Aux poilus! Contre la démoralisation, par Edouard Poulain. Chantpagnole (Jura), l'auteur, 1918. In-i6, 68 p.
RÉIMPRESSIONS D'OUVRAGES D' « ACTUALITÉ
On continue de rechercher, dans les œuvres des grands patriotes et des grands penseurs, des encouragements et des directions. On réimprime les fragments de leurs œuvres qui présentent un intérêt d' « actualité » :
Pensées et fragments patriotiques, tirés de Cicéron, Euripide, Senèque, saint Augustin, Ch. d'OuLÉANS, Ronsard, etc. Paj-is, M. Glotiicaii, 1916. In-i6, 47 p., avec pi. gravées par P. Guignebault.
Questions contemporaines, par Fustei, de Coui.anges. Paris, Placbette, 1916. In-i6, 111-112 p. — 2 fr.
Sommaire. — De la manière d'écrire l'histoire ei France et en Allemagne depuis 50 ans (Revue des deux mondes du i" septembre 1872). La Politique d'envahissement : Louvois et M. de Bismarck (Rei'ue des deux mondes du i" janvier 1871). L'Als.ace estelle allemande ou française ? réponse à M. Mommsen, professeur à Berlin (27 octobre 1870). A MM. les ministres du culte èvangéliquc de l'armée du roi de Prusse (18 octobre 1870).
Réimpression d'articles et lettres écrits pendant les événement', de 1870, et déjà reproduits dans le recueil posthume jj""'""'^ '"''' rii/ufs.
« Allemagne au-dessus de tout ! » Un prophète : Edgard Quinet. l-]dition nouvelle de ses articles sur l'Allemagne,
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d'après les textes originaux, avec commentaires, par Paul Gautier. Paris, Ploii-Nourrit, 1917. In-i6, 380 p., avec portr. — 3 fr. 50.
Les articles ici reproduits vont de 1831a 1875. Ils sont précédés d'une longue préface et accompagnés de commentaires. — M. de Lanzac de Laborie a consacré un article à cet ouvrage dans le Correspoiidii lit du 10 novembre 191 7, sous le titre : Edgar Qtiinei et te péril allemand. L'étude suivante est antérieure au livre de M. Gautier :
Edgard Quinet, annonciateur de l'Allemagne moderne, par F. Crémieux. Grande revue de novembre 1916.
Manuel du chef, par Napoléon Bonaparte. Maximes napoléoniennes choisies par Jules Bertaut. Paris, Payol, 1918. In-i6, 221 p. — 5 fr.
Paroles de Napoléon. Le moraliste, l'organisateur, l'homme d'Etat, le patriote, le libérateur. Introduction par A. Augustin Rey. Paris, J. Mcynial, 1917. In-8, 35 P-
(La Guerre européenne et les enseignements de l'histoire.)
— On peut comparer un amusant pastiche de M. Paul Adam : Lettres de l'empereur écrites en 1916. Préface de Paul
Ad.\m. Paris, G. Cris, 1916. In-i6, 95 p. — i fr. 75.
(Collection Belliiin.)
Recueil des lettres d'ordres et de conseils que Napoléon I" revenu à la vie et au pouvoir aurait écrites pendant les événements actuels. Elles sont datées de janvier à juin 1916. Elles parurent en premier lieu dans le Figaro.
— M. A, Périvier, ancien directeur du Figaro, a publié en 1918 une curieuse étude sur Napoléon ictintaliste (Plon-Nourrit. In-8 7 fr. 50). Il n'y est question de la grande guerre que dans la préface.
Des études spéciales sont consacrées à nos plus grands écrivains et à nos plus grands philosophes, à ceux qui expriment le mieux la tradition française. C'est ainsi que M. Auguste Dorchain consacre un livre à Pierre Corneille (Garnier frères, 1918. In-i6), que M. Louis Dimier
étudie successivement, Bosstict ' (Nouvelle librairie nationale, I9î6. In-i6) et Dcscarics (1918). Notons aussi l'ouvrage de M. Louis Barthou sur Lamartine orateur (Hachette, 1916. In-8).
Nous groupons ci-dessous quelques articles de revues d'un genre semblable :
L'Actualité de Victor - Hugo, à propos du trentedeuxième anniversaire de sa mort, par Léon CuKV. Revue des deux mondes du i^r juin 1917.
Renan et le patriotisme, par N. Ségur. Revue d'avril
D'une singulière illusion de Renan sur l'Allemagne, par J. Trabucco. Revue bleue du 16-23 juin 1917.
D'après les dialogues écrits par Renan à Versailles un mai 1871. Renan comptait sur l'Allemagne pour « organiser Dieu ».
Les Idées de J.-J. Rousseau sur la guerre, par G. Heau- LAVON. Revue de Paris du i^r octobre 19 17.
— Signalons encore dans \a Revue des deux mondes du 15 juillet 1916, un article de M. E. Legouis, Aiigel lier poète de la guerre.
RECUEILS D'ARTICLES
Des cris dans la mêlée, 1914-1916, par Jean Aicard. Paris, Flammarion, 1917. In-i6, 338 p. — 3 fr. 50.
Sommaire. — Libres propos de Jean d'Auriol. Y a bon la France, Ces Demoiselles Garros. Leurs Majestés les peuples. Les oreilles du mur. La poire pure. Amour prime tout. Les trois victoires françaises. Masques plus vrais que les visages. Galliéni. Le Surboche. La paix des choses, etc. L'unité morale française par l'école.
Articles donnés au journal Lu i'ratice.
La Guerre actuelle, commentée par l'histoire, vues et
I. Comparer un article de \L G. 1-agniez dans la Revue l)ebdomiidiiitt du 21 avril 191 7, L'Ulilisatioii de Ikmuet dans le temps présent.
impressions au jour le jour (191.^-1916), par A. Aui.ard. Paris, Payot, 1916. In-i6, xi-256 p. — 3 fr. 50.
Articles parus, dans]e Joiirjial pour la plupart, entre le 25 novembre 1914 et le 27 juin 1916.
L'Ame française et la guerre, par Maurice Barrés. Pan):, Hiiillc- Paul frères, 1917-1918. 5 vol. in-i6. — 3 fr. 50 le vol.
V. Les Voyages en Lorraine et en Artois. (11-416 p., du ] mai au 3 juillet 191 j).
VI. Pour les nniiilcs. (iv-555 p., du 5 juillet au 2 septembre
VIL Sur le clieniin de l'Asie, (\x-404 p., du 4 septembre au 29 novembre 191 )).
Articles païus dans VEcho de Paris. Suite du recueil mentionné dans notre I" vol., p. 350.
L'Aube, proses de guerre, par X'ictor Basch. Paris, F. Alcan, 1918. In-iéf xx-292 p. — 4 fr. 50.
Articles parus de 19153 1917, et publiés, pour la plus grande partie, dans La Guerre sociale {La Victoire).
Sentiments de la guerre, par André Beaunier. Pans, Plon-Noiirrit, 1917. In-i6, 307 p. — 4 fr.
Articles parus, du 10 novembre 1914 au 20 juillet 1917.
Aux heures d'angoisse, par G. Blanchon. Paris, E. de Boccard, 1917. In-i6, ni-248 p. — - 3 fr. 50.
Articles parus dans le Joiintaldes débats.
Un combattant de la grande guerre : causeries et souvenirs, 1914-1915, par le général Box. Préface de Gabriel BoN'VALOT. Paris, Floiiry, 1917. In-i6, viii-383 p. — 4 fr.
.\rticles parus dans La France de demain du i'' mai 1915 au i^'aoùti9i6, sous la rubrique Billets d'un mutilé. (L'auteur a été mis hors de combat au printemps de 191 5).
En marge de la Grande Guerre, par Gaston Bonxier. Paris, Flammarion, 1916. In-i6, 347 p. — 3 fr. 50.
Articles et allocutions parus pour la plupart dans la Revue hebdomadaire.
Écrit le soir, par Marcel Boulekger. Paris, La Renaissance du Livre, 1917. In-l6, 170 p. — 2 fr.
(Bibliothèque internationale de critique, n' S). Articles parus notamment dans ]:\ Ktn'iie hebdomadaire.
Vérités de guerre et contre-vérités, par Certus, Paris, G. Crès, 1918. In-i6, 305 p. — 4 fr. 50.
La I" partie de ce recueil reproduit sous le titre : Quatre propos avec des ^//c/hohJî l'étude signalée plus haut p. 82. La II" partie. Essais sur la meutaîitè française du temps de guerre, est faite d'articles
varies.
La République victorieuse. Les origines de la guerre. Aux champs de Seine-et-Marne. La Sainte Alliance des peuples. L'organisation de la République, par Henri Chardon. Paris, Ploii-Notirrit, 1916. In-i6, 75 p. — o fr. 50.
Pages de sang et de gloire, par le général Cheriils. Paris, LelljicUeitx, 1916. In-8, 319^. — 3 fr. 75.
Articles donnés au Gaulois et à l'Écho de Paris.
Mes chroniques de 1915 et 1916, pages d'histoire en marge de la guerre, par Ernest Daudet. Paris, Atiitigcr frères, 1917. In-i6, 260 p. — 3 fr. 50.
Choix d'articles publiés dans divers journaux.
Éphémérides de 1916, par Georges Delamare. Préface de Louis FoKEST. Paris, Agence « Paris- Tclègraintncs y>, j^6, rue Montmartre, 1917. In- 16, 296 p. — 3 fr. 50.
Articles quotiilicns écrits pendant l'année 1916 pour l'Agence d'informations l'aris-Tèlègrammcs et reproduits dans la presse de province. (Comparer ci-dessus, p. 53.1, le recueil de M. Henri Amie).
Pendant qu'ils sont à Noyon, par Maurice Donnav. Pari'i, J. 'J'aliaiidier, 1917. In-l6. — 3 fr. 50. Aiiicles donné;; au 77^'ii;ii en I9i3eti9i6.
Premières impressions. Après, par Maurice Donnay. J'aris, (j. Crês, 1917. In-i6, 1S4 p. — i Ir. 75.
(Ci)llection fiillutii).
Sous le titre Premières impressions est reproduite une série d'articles donnés au Figaro du iS août 1914 au 7 janvier 191 5. Après . est la conférence mentionnée dans notre l"' vol., p. 721.
Le Carnet d'un veilleur de jour. On peut prévoir l'avenir. Comment ? ou la Descartomancie par Louis Forest. Paris, Pavot, 1918. In-i6, 255 p., avec fig. — 4 fr. 50.
(La Méthode de M. de la Palisse. Le Système Bergson. Supériorité de la logique sur le marc de café. Le Roi de Grèce et sa femme. Des carottes ! Des épinards ! L'Avenir par la marmite nors'égienne, etc., etc.).
Recueil de petits articles publiés dans le Matin. L'auteur les commente, pour en montrer l'enchaînement et pour faire apprécier la clairvoyance que lui donnait un bon sens toujours en éveil.
Le Miracle français, par Victor Giraud. Tome II. Trois ans après. Paris, Hachette, 1917. In-i6, xi-263 p. — 4 fr. 50.
(Suite du recueil signalé dans notre I" vol., p. 535.) Ce tome second est formé d'études et articles variés, parus en 1917 et 1918, pour la plupart dans la Revue des deux mondes et l'Écho de Paris. Le plus important de ces morceaux, placé au début, donne son titre au volume ; il est daté du i^' août 1917.
Pro Patria ! La banqueroute du scientisme. En marge de la guerre, par Victor Giraud. Paris, Blond et Gay, 1918. In-i6. — o fr. 60,
(Pages actuelles, n° 109).
Tome II du recueil signalé dans notre!" vol., p. 333. Ce second tome contient onze articles parus en 191 5 et 1916. .
La Race a parlé, leçons et moralités de la grande guerre, par Urbain Gohier. Paris, La Renaissance du livre, 1917. In-i6, 11-320 p. — 3 fr. 50.
Les Idées du jour, par Rémy de Gourmont. Paris, G. Crès, 1918. 2 vol. in-ié, avec portrait. — 5 fr. Tome 1" : octobre 1914-avril 1915.
Tome II : mai 191 j-septembre
Complément des deux recueils mentionnés dans notre P'' vol., p. 333. Les trois ouvrages sont formés des articles parus dans {.a France.
Pendant la guerre : lettres pour l'Argentine, par 11. de GouRMONT. Préface de Jean de Gourmont. Paris, Mercure de France, 1917. In-i6, 268 p. — 4 fr. 20.
Sommaire. — L'a Culture allemande. La guerre et la littérature. La guerre et les langues. Candide, héros allemand. Les deux cultures. Le roman et la guerre. Guerre et religion. Goethe à la guerre. Le roi de Prusse.
Articles envoyés à la S'ncii'ii de Buenos-Ayres.
— Comparer, au sujet de ces divers recueils :
Rémy de Gourmont et la guerre, par G. Puivor. Mercure
lie l'raiice di\ i6 septembre 191.S.
Pendant la grande guerre, par G. Hanotaux. Tome I. Août-décembre 1914. Paris, Ploii-Noiirril, 1916. In-i6, iv-287 p. — 3 fr. 50.
(lîtudes diplomatiques et historiques).
Articles parus dans le Figaro et h\ Revue hebdomadaire en 1914.
Les Cœurs armés, par Alexandre Hrpp. Paris, FasqiieUe, 1917. In-i6, vii-352 p. — 3 fr. 30.
Suite du recueil signalé dans notre 1" vol., p. Jjj.
La Vie à Paris, par Abel Hermant. Paris, Flaiimiarioii, In-i6. — 4 fr. et 4 fr. 75 le vol.
1916. — I vol. 1917.
1917. — I vol. 1918.
Chroniques données au journal /,(' Temps.
Agir, par Edouard Herriot. Paris, Pavot, 1917. In-i6, 472 p. — 4 fr.
Articles et conférences datés du 51 décembre I9i4au 17 novembre 1916, et classés cii quatre parties : l'endant la guerre. l'o/lliijue étrangère. L'après-guerre. La foire d'èchanliUous de Lyon.
La Grande guerre au jour le jour, par Gustave Hervé. Pans, Olleiiilor(f, 1917-191.S. in-8. — 6 fr. et 7 fr. 20 le vol.
Tome IV. La Gloire de Verdun : i" février au 31 juillet
Nouveau recueil des articles parus dans la Guerre sociale (La Victoire) depuis le début de la guerre. (Comparer notre i" vol.,
Quelques aspects de la France en guerre, par Fcrnand Laudkt. Paris, Perriii, 1918. In-i6, 283 p. — 4 tV. 50.
Articles publiés dans la Revue bchdoiuadairc de juillet 191 5 à novembre 1916.
Les Grandes heures, par Henri Lavedan. 3^ série, 4 septembre 191 5-5 février 1916 ; 7 octobre 1916-24 février 1917. Paris, Pcrrin, 1918. In-i6, 322 p. — 4 fr. 50.
Suite du recueil mentionné dans notre !"■ vol., p. 334.
La Guerre qui passe, par Ch. Le Goffic. Paris, Blond ci Gav, 1918. In-i6, 383 p. — 4 fr.
Articles publiés dans La Liberté.
Études et impressions de guerre, par le général Malleterre. Paris, J. Tallaiidicr, 1917. 3 vol. in-i6, avec cartes. — 4 fr. le vol.
(Pour servir.! l'histoire future de la Grande Guerre).
i" série : 1914-1915.
2^ série : 1915-1916.
3" série : août 1916-juillet 1917.
Recueil d'articles ou chroniques parus dans F.xcelsior, la Guerre lies Nations, le Petit Jourual, le Temps (voir notre \" vol., p. 232), la Nouvelle revue (voir notre I"' vol., p. 14), la France militaire, la Revue des deux mondes.
L'Immense effort, 1915-1916, par Paul Margueritte. Paris, E. Flainmarion, 1916. In-i6, 288 p. — 3 fr. 50.
Suite du recueil mentionné dans notre I""" vol., p. 335.
A l'arrière, août 19H-août 1915, par Frédéric Masson. Pans, OllciidorjJ, 1916. In-i6, \xv11-280 p. — 3 fr. 50.
Articles parus àins L'Écho de Paris, Le Gaulois et F.xcelsior.
Libres ou esclaves ? par Charles Mathiot. Préface de Ad. Carxot. Paris, E. Flaininariou, 1918. In-i6, xiî^- 328 p. —4 fr. 75.
Articles donnés au Bulletin de l'Alliance républicaine démocratique de novembre 191 5 à novembre 1917.
Les Conditions de la victoire, par Charles Maurras. Paris, Nouvelle Librairie nationale, 1916-1918. In-i6.
I. La France se sauve .cllc-mciiie. De juillet à mi-novembre 1914. 476 p. — 4fr.
II. Le Parlement se réunit. De mi-novembre 19 r4 à fin août 191 5. 352 p.— 3 fr. so.
III. Ministère et parlement. De septembre à fin décembre 1915. 520 p. — 5 fr. 50.
IV. La Blessure intérieure. De janvier à mai 1916. 520 p. — 3 fr. 50.
C'est ici le recueil déj.à signalé dans notre premier travail, p. 3 5';. Nous en donnons une nouvelle mention, parce que les volumes ont paru plus tard qu'on n'avait prévu et sous une forme légèrement différente de ce qui avait été annoncé.
En croupe de Bellone, par Pierre Mille. Paris, G. Crès,
1916. In-i6, 1)9 p. avec portrait. — l fr. 75. (Collection Hcllum).
Articles et essais publiés depuis le début de la guerre.
Sous leur dictée, par Pierre Mille. Paris, Calinann- Là'Y, 1917. In-i6, V111-310 p. — 3 fr. 50.
Recueil d'iiistoires variées, qui sont presque des nouvelles fictives. Hlles ont paru dans le Temps. La plupart; dit la Préface, sont rédigées d'après les récits faits à l'auteur par « ceux de l'avant ».
La Guerre des idées, par Péladan. Paris, Flammarion,
1917. In-i6, 352 p. — 3 fr. 50.
Recueil d'articles donnés à différents journaux, notamment au Figaro, à la Revue bleue,'», la Revue hebdomadaire. Une partie intitulée Prévisions et méfiances est faite d'articles publiés de 1907 à 191 2.
La France de la guerre, par Albert-Petit. Paris, Bossard, 191S, 2 vol. gr. in-8. — 9 fr.
Tome IL .\oût 1916-scptembre
Articles parus dans le Journal des débats.
La Clique, 1915-1916, par Jean Riciii:i'IN'. Paris, Flammarion, 1917. In-i6, 320 p. — 3 fr. 50.
Suite du recueil mentionné dans notre I*"' vol., p. 335.
Autour de la guerre, esquisses et profils, par Olivier de RouGÉ. Paris-Naucy, iinpr. de Berger-Lcvmiilt, 1917. 2 vol. in-i6.
Recueil d'articles qui vont du 31 juillet 1914 au 50 mai 1916.
La Guerre et la république, par Gabriel Séailles. Paris, Albin Michel, 1917. In-i6, 283 p. — 3 fr.
Articles publiés dans la Guerre sociale du 25 septembre 1914 au 28 février 1916.
Têtes de Boches, par l'abbé E. Wetterlé. Paris, F Édition française illustrée, 1918. In-i6, vi-328 p. — 4 fr. 50.
I. Têtes de Boches. II. Responsabilités et cîiâtinieuts. III. En Alsace-Lorraine. IV. Fantaisies.
Recueils parus en province .
Au fil des jours : ceux qui luttent, ceux qui passent, ceux qui ne sauront jamais, par Albert Herrenschmidt. Paris, Maison du livre, 1918. In-8, 283 p., avec couverture illustrée.
Chroniques données au journal Le Havre par l'écrivain normand qui signe d'ordinaire Albert Fox.
Pendant la bataille, par Maurice Schwob. Nantes, Schiuob et fils, 1916. 2 vol. in-i6 avec portraits et fig. — 10 fr.
Articles quotidiens parus dans Le Phare de 1914 i 1915-
CHRONIQUES ET ARTICLES ISOLÉS
Chroniques.
Les Énergies françaises, par Edouard Herriot et \'^ictor Cambon'. Je sais tout à partir de décembre 1916.
La rubrique manque le 15 janvier 1917. Du 15 février au 15 juin 1917, M. Herriot étant minisire, M. Cambon prend sa place. Le 15 juillet 1917, M. Herriot reprend la rédaction.
— M. Gonzague Truc publie régulièrement, dans la Grande revue, des commentaires sur l'actualité. Quelques-unes de ses chroniques ont dans notre travail une mention particulière.
M. Lcon W'ertli public Jans la nicnie revue des articles li'un genre semblable, mais avec moins de régularité.
.^r lie les isolés.
Les articles qui suivent ont été publiés à l'occasion du troisième et du quatrième anniversaire de la £Tucrre :
A nos soldats : pour la victoire, par\'ictor Boret. No}ivellc riî'//t'du i^r août 1917.
Le Troisième anniversaire de la guerre, par H. \\'i;is- CHINGER. Revue hebdomadaire du 11 aoiJt 1917.
— La livraison des Lectures pour tous du i<" août 1917 contient plusieurs déclarations d'hommes politiques à l'occasion du troisième anniversaire de la guerre.
Août 1914-août 1918, par A. Mii.i.er.wd. Reinic des deux mondes du i^^ août 1918.
Pourquoi se bat-on ? A l'entrée de la cinquième année de guerre, par lî. Emoxet. ïiludes du 5 août 1918.
Réponse catholique à la question posée par M. Henri Barbusse (voir ci-dessus p. 350-351).
Nous énumérons ci-après quelques exhortations patriotiques publiées à différentes dates :
Le Dernier quart d'heure, par L. B.xrthou. Lectures pour tous du i^r octobre 1917.
Les Impondérables de la guerre, par L. de Montgoi.riER. Nouvelle revue du 13 février 1917.
Tout nous dit d'espérer, par le lieutenant-colonel D. Correspoudaul du 10 lévrier 191S.
La Chanson du troisième hiver, par R. Vallerv-Radot. Revue hebdomadaire du t, mars 19 17.
— Voir aussi, du même auteur, dans la même revue, le 7 juillet 19 17 : C'est l'étc.
Comparer :
L'Ère nouvelle. Problèmes de la guerre et de la paix.
par G. Hanotaux. Revue des deux inondes de 19 16.
Le Problème de la guerre, ij juin. — Le Problème de la paix, I" novembre.
Intéressante vue d'ensemble sur la situation générale et les perspectives de paix à cette époque.
OUVRAGES LITTERAIRES
Nous groupons ici quelques ouvrages d'intérêt surtout littéraire. Nous distinguons entre eux suivant qu'il s'agit de commentaires et réflexions morales ou de fantaisies d'imagination.
Réflexions et pensées.
Les Sentiments de Critias, par Julien Bexda. Paris, Emile-Paul Jrères, l.'^l'j. In-ié, 284 p. — 3 fr. 50.
Le noyau de cet ouvrage est formé par les curieux Feuillets signalés dans notre P' vol, p. 558. L'auteur les a développés ; il y a ajouté un Inventaire des principaux produits intellectuels et moraux qui ont cours en France depuis vingt ans et dont la provenance est germanique. Ily a joint également une Lettre à M. Romain Rolland.
Méditations d'un solitaire en 1916, par Léon Bloy. Paris, Mercure de France, 1917. In-i6, 252 p. — 3 fr. 50,
Série de développements mor.iux et religieux, dans le genre personnel à Léon Bloy,
Dans les ténèbres, par Léon Bloy (Publié par Jeanne Léon Bloy). Paris, Mercure de France, 1918. In-i6, 272 p., avec portr. — 4 fr. 50.
Recueil de morceaux divers, qui sont parmi les derniers que l'auteur ait écrits. Quelques-uns portent sur la guerre.
La Philosophie de Georges Courteline. Paris, E. Flammarion, 1917. In-i6, 192 p. avec portr. — 4 fr.
Recueil d'aphorismes et pensées. Il y est parfois question de la guerre.
La Conquête, par Élie Faure. Paris, G. Crès, 19I7.
Recueil d'essais divers. Dans certains d'entre eux, il est parlé de la guerre plus ou moins directement.
Au jour le jour. Pensées, réflexions et remarques d'un vieil homme, par le comte de Frijegac. Paris, H. Leclerc, 1917. In-ié, 144 p. — 3 fr.
Un petit uombrc de ces pensées touchent à la guerre.
Hier et demain. Pensées brèves, par le D' Gustave Le Bon. Paris, E. Flammarion, 1918. In-ié, 256 p. — 4 fr.
Impressions d'un simple, 1913-1916, par Jules Maurie. Préface de Henri Welschinger. Paris, Éditions et librairie, 1917. In-i6, xii-284 p. — 3 fr. 50.
Recueil de courts essais écrits de 191 } à 1916 par un ancien combattant de 1870. Les essais numérotes XXV à XLII sont
relatifs à la guerre actuelle.
Remarques, j)ar André Suakès. Paris, Nouvelle Revue française, 1917. In-8. — 2 fr. le fasc.
C'est une sorte de revue rédigée par le seul André Suarés et publiée en fascicules mensuels d'août 1917 à juillet 1918.
— Après la mort d'Henri Vaugcois, directeur du journal L'Action Française, M.VI. Charles Maurras et Léon Daudet publient en hommage à sa mémoire un recueil de ses articles sous le titre Kolre pays (Nouvelle Librairie nationale, 1916. In-i6, xxvi- 260 p.). Ce recueil comprend quelques morceaux sur • Le temps de la guerre ».
Les Réalités de la guerre, par le D"" R. Groc. Grande revue de mai, juin et décembre 1918.
Aphorismes.
Dialogues sur la guerre, par Emile Moselly. Revue bleue du 16-25 juin 1917.
Fantaisies.
D'Amra sur Azulba : journal d'un Marsien sur la terre (1914-1917), par le prince Louis de Bourbon. Paris,
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Office central d'édition, L. Saiissac-Gamon, 14, rue du Cardinal-Lcwoine, 1918. In-i6, 239 p. — 4 fr.
Pendant la guerre, par Emile Bréhier. Bordeaux, inipr. de A. Destout aine, 1917. In-i6, 89 p. — 2 fr. 50.
Recueil de pastiches, dialogues et morceaux variés écrits par un soldat « qui a fait ses humanités n, « pendant le loisir que lui laissait la guerre de tranchées ».
La Mort de l'Aigle, par Jean Hennessy. Préface de Laurent Tailhade. Paris, G. Crès, 1917. In-i6, xxi-121 p. — ifr. 75.
(Collection Bellum).
Abdique ! Conversation d'un soldat de la garde avec le Kaiser, par Jean Hennessy. Paris, Daragon, 1917. In-i6, 8 p.
Cette « conversation » est reproduite dans le recueil précédent, La Mort de l'aigle.
Le Calvaire de Lorraine, allégorie de guerre par un soldat de la République [CadierJ. Paris, Berger -Lcvrault, 1917. In-ié, viii-84 P- — 3 fr. 50.
— Peut-être aussi devons-nous signaler quelques almanachs littéraires parus pendant les hostilités : L'AImaiiach des lettres et des ^r/id'x\ndré Mary et Raoul Dufy (chez Martine, 1916. In-i6), l'Almanach littéraire Crès (1917), La Guirlande des mois (1917, I" année, chez Meynial. In-i6).
LES EXEMPLES ET LES SOUVENIRS HISTORIQUES
Jeanne d'Arc reste la grande inspiratrice des Français et le symbole même de la patrie confiante : Jeanne d'Arc, par P. d'EsTAiLLEUR-CHANTERAiNE. Paris,
I. Comparer ci-dessus, p. 354, le paragraphe Réimpression d'ouvrages d'actualité, et aussi, p. 136-157, les ouvrages sur a la guerre et le passé 1).
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Nouvelle Revue nationale, 1 1 bis, impasse de la Visitation, 1918. In-i6. — I fr. 50.
11 existe de cet oiHiscule une édition anglaise.
Jeanne d'Arc et la France de la grande guerre, panégyrique de la bienheureuse Jeanne d'Arc prononcé dans la cathédrale d'Orléans, le 12 mai 1918, pour le 489= anniversaire de la délivrance de la \illc, par S. G. Mgr. GiN'iSTY. Orléans, M. Marron, 1918. In-8, 28 p.
Jeanne d'Arc et le patriotisme, par le chanoine S. Coubé. Paris, Lethiellcux, 1917. In-i6, 16 p. — o fr. 05.
Litanies de la bienheureuse Jeanne d'Arc, par le chanoine V. Lai.eu. La Rochelle, Librairie centrale, 19 16. In-ié. — o fr. 20.
Comparer :
Dans le «Secteur de Jeanne d'Arc », conférence faite à une ambulance en Lorraine par C. Bougi.é. Paris, Attinc^er frères, 1918. In-i6, 2.1 p. — i fr.
(Petite bibliotliéque de la guerre, n" 5). Sur la Lorraine au temps de Jeanne d'Arc.
Article.
Jeanne d'Arc dans la fiction et dans l'histoire, par
P. Imbart de La Tour. Revue bleue du 28 octobre-4 novembre et du 11-18 novembre 1916.
-Conférence faite à YAtcnco de Madrid le 5 niai 1916.
De nouveau, on fait appel aux glorieux souvenirs de la Révolution :
1791-1792 et 1914-1918, par L. Dubreuil. Grande revue de mars 19 iS.
Comparer :
La Révolution et les étrangers : cosmopolitisme et délcube nationale, par Albert MArniKZ. Paris, La Re-
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naissance du Livre, 1918. In-i6, 191 p. ■ — 2 fr. 50.
(Hibliothcqiie internationale de critique. N" ii).
Quelques ouvrages plus généraux rassemblent les souvenirs historiques les plus propres à exalter le patriotisme français en temps de guerre :
A la gloire des armées françaises. Les Éphémérides de la victoire, par Géraud-Bastet ; précédées d'une introduction et d'une lettre de M. Messimy. Paris, iiiipr. de Kugelwann, 1914. In-i6, 482 p. — 5 fr.
L'auteur rappelle, pour chaque jour de l'année, une victoire française ou un épisode glorieux de l'histoire militaire de la France. — Nous avions omis de mentionner cet ouvrage dans notre I" volume.
Anniversaires historiques à célébrer entre bons Français, par Fernand Laudet, Louis Batiffol, Pierre de CouBERTiN, G. Lacour-Gayet, Ch. de La Roncière, Ernest Daudet, A. Aulard, Etienne Lamy, l'amiral de JoNQUiÈRES, Camille Jullian, Grosclaude, Frédéric Massox, Ch. DiEHL, E. BouTROux, A. Chevrillon, Ch. Seignebos, Ch. PpisTER. Paris, Delagrave, 1917. In-i6, IX-251 p. — 3 fr. 50.
Choix de dix-sept « anniversaires » qui vont du 2 jauvier au 25 décembre. Les sujets sont pris aux périodes les plus diverses de l'histoire de France.
— Il a été fondé en 19 16 une Collection historique populaire (Rouff, éditeur) formée de fascicules in-4 à o fr. 25. Chacun de ces fascicules rappelle un souvenir de l'histoire de France à l'occasion de la guerre.
Comparer :
Monuments de gloire et de liberté. Le Panthéon. La Bastille. La Marseillaise. La colonne Vendôme. L'Arc de Triomphe de l'Étoile. La Galerie des batailles. Préface de H. Welschinger. Paris, H. Laurens, 1916. In-4, avec 309 gr. — 7 fr. 50.
J. Vie. 2, 24
Cet ouvrage réunit six monographies de la collection Images hisloriqiies. (Comparer notre I'' vol., p. 277).
— Nous noterons, dans un ordre d'idée? semblables, un ouvrage de M. l'aiil Marinottan sur le Pi'h/ </'/»'//.; (Paris, Cjicronnet, 1917. In-8, ill. 5 fr.) et un album d'caux-fortcs d'Alexandre Toupey sur le Champ de bataille de H^alerlco, avec avant-propos de Ch. (ir.indniougin et note iiistorique du licutenant-coloncl Roussct. (Paris, Rapilly, 1916. In-4. 100 fr.).
La Satire et l'humour.
Les humoristes, pour répandre la gaîtc nécessaire au bon moral, s'ingénient à trouver dans la guerre actuelle des sujets de plaisanterie :
Inventions nouvelles et dernières nouveautés, par G. de Pawlowski. Paris, FaujucUc, 1916. In-i6, xii-348 p. — 3 fr. 50.
Inventions burlesques, exposées en de petits articles d'abord parus dans leyoucud/. Cluelqucs-unes portent sur 1' « armement ». L'auteur est soldat combattant.
Petit manuel de guerre à l'usage de Messieurs les civils et de Mesdames les civiles et pour amuser les Poilus, par Maurice I^kax. Paris, I-laimiuirioii, 1917. In-i6, 2,^8 p., ill.— 4fr.
L'Art et la manière d'accommoder et de raccommoder civ'lots et poilus, par Georges Fabki. Préface de Léon Frapié. J\iris, Pirriii, 1918. In- 16, xvi-102 p., avec dessins d'A. Willette. — 2 fr. 40.
Satire des civils, par un militaire.
Comparer :
Tambour professeur de civisme, par H. Rosnet. Préface d'Hd. Pktit. ]\iris, Hfrf;cr-Lcvratill, 1917. In-ié, xii-95 p. — I fr. 60.
— On peut aussi comjiarer, comme tentative d'aniusemcnt,
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l'Essai de jeu de In guerre par P. de Lanux et R. Castro (Paris, Berger-Levrault, 1916. In-i6, 45 p. o fr. 60).
— On connaît la popularilc de la chanson de Louis Bousquet Qiuind Miulcloii... et son action toujours efficace pour remonter le moral du troupier. Un article est consacré à cette chanson par P. Hauchccorne dans ]a. Revue bleue du S-f; décembre 1917.
Les ouvrages qui suivent n'ont plus la guerre pour sujet direct : ce sont des essais divers, qui n'ont d'autre but qu'un divertissement passager :
Souvenirs épars d'un ancien cavalier, par Tristan Bernard. Paris, G. Crcs, 1917. In-i6, 160 p. avec 2 portraits. — 2 fr.
(Collection Bellum).
Souvenirs de caserne, arrangés en forme de roman, et primitivement parus dans le Bulletin des années.
Pour une dame qui voudrait penser à autre chose, par
Emile Berr. Paris, Fasqiicllc, 1916. In-i6, viii-85 p. ■ —
Petites remarques humoristiques sur la vie courante.
Les Bourreurs de crâne, par P. Mac-Orlan. Paris, La Rcnaissaucc du Livre, 19 17, In- 16, ill. par l'auteur, avec couverture en couleurs de Gus Bofa. — 3 fr. 50.
Récits fantaisistes. Le titre reproduit l'appellation que 1' « argot du poilu » décerneaux journalistes trop optimistes et trop grands amateurs de clichés.
Les recueils de dessins satiriques ont toujours la faveur du public :
L'Esprit français. Les Caricaturistes. Préface d'Arsène Alexandre. Pans, Berger-Levrault, 1916. In-i6, xxx- 160 p. — 2 fr.
(Pages d'histoire, n" 112).
L Esprit français. 23 dessins satiriques. Légendes en
cinq langues. Paris, Bcrs^er-Lcvrault, 1918. In-i6. — ofr. 50.
Hrocliure de propagan le.
De l'arrière au front, 850 croquis, par Henriot. Paris, Fasijiicllc, 1917. In-i6, 266 p. — 3 fr. 50.
Quelques dessins de guerre, par Manfredini. Préface d'André Salmon. Paris, La Renaissance du Livre, 1917. Album in-tS. — 2 fr. 50.
Dessins et légendes, 1914-1918. 150 dessins amusants, par Manfredini. Préface de Louis Vauxcei.le. Paris, Albin Michel, 1918. In-i6, 320 p. — 4 fr. 50.
La Guerre, par Steinlen. Numéro spécial de « L'Art et les Artistes ». Paris, 23, quai Foliaire, 1918. In-4, 32 p. avec 57 ill. — 6 fr.
Le texte est l'œuvre de M. C.nmille .\Liuclair.
Album Zislin. Dessins de guerre. Paris, Berger-Levraiilt, 1917. .\ fasc. in-.-), comprenant 64 planches. — 3 fr. 50 et 4 fr. le fasc.
— Le périodique illustré La Btùoniielle a continué de paraître pendant toute la durée de la guerre.
L'hebdomadaire humoristique illustré Le Sourire a repris
sa publication en avril 1917 sous le titre nouveau Le Sourire Je
France.
Comme contre-partie aux listes qui précèdent, et comme critique des excès ou erreurs commis dans la direction de l'opinion, nous n'avions à signaler, en igié, qu'une Enquête sur les maladresses du sentiment national, menée dans la Grande revue'. Depuis, le mouvement de
I. Voir notre I"" vol., p. 342. Les dates que nous donnons h cet endroit ne sont pas entièrcn:cnt exactes : l'enquête, annoncée en janvier 1916,3 publié les réponses reçues dans les livraisons de juillet, août, septembre et décembre de la même année.
J. — LES COMMUNIONS RELIGIEUSES ET L'ÉLITE FRANÇAISE DEVANT LA GUERRE
Le sujet même de la présente division est traité dans un important ouvrage de M. Maurice Barrés :
Les Diverses familles spirituelles de la France, par Maurice Barrés. Paris, Èmilc-Paiil, 1917. In-i6, 316 p.
L'auteur se propose d'étudier cette « diversité dans l'amitié a qui caractérise la France en guerre. Il s'occupe principalement des combattants : sa meilleure source est leur correspondance. Il s'attache à montrer d'après leur témoignage « comment les secoururent leurs diverses croyances religieuses ou philosophiques ». Il étudie successivement les catholiques, les protestants, les israélites, les socialistes, les traditionalistes. Il fait voir que « tous en défendant la France défendent leur foi particulière », et il affirme que nous continuerons à vivre l'unanimité profonde qu'a réalisée la défense de la patrie.
Comparer :
La Guerre et les « mystiques », par Georges Guv- Grakd. Grande revue d'août lyij.
(La France unie, IV'.)
(L'auteur nomme « les mystiques » les théories politiques, religieuses et sociales.)
Les Catholiques et la guerre.
Les catholiques aiment à redire l'entier dévouement et l'activité qu'ils ont apportés au service de la patrie :
Les Catholiques au service de la France, par Paul De- LAY. II. Les Diocèses de l'intcrieur : Lyon, Bourges, Nantes, Aix, Marseille, Lourdes. Pari!:, Blond et Gay, 1917. In-i6, 330 p. — 3 fr. 50.
Suite de l'ouvrage mcniiounê dans notre I" vo!., p. 545.
L'Église de France durant la guerre, août 1914décenibre 191e, par Georges Goyau. Parts, Bloud et Gay, 191 7. In- 16, 67 p. — 0 fr. 60.
(Pages actuelles, n° 106.)
lùude générale sur la part que l'Iiglisc de Trance a prise À IVeuvrc de défense nationale.
Clergé et congrégations au service de la France, par J. GuiRAUD. Paris, JùIitioH des « Questions actuelles », j, rue Bayard, 1917. In-i6, x\v-5 5 3 p. — 3 fr.
Cet ouvrage traite successivement : de l'action patriotique du clergé au moment de la mobilisation ; du retour des exilés répondant à l'appel du pays ; des prêtres et religieux servant comme olficicrs ou soldats combattants ; des brancardiers et des infirmiers. Il est copieusement documenté. Un index des noms propres le complète.
Le Clergé et les œuvres françaises, par J.-B. Hriau. Paris, Blond et Gay, 1917. In-i6, 71p. — i fr.
(^ourt exposé de propagande.
A la gloire du clergé français avant, pendant et après la guerre, par J. S.\nto. Paris, l'ai/tcur, i ji, rue de Vau- ■^irard, 19 1(). In- 16, 95 p.
(" Contre la rumeur inf.ime. »)
Ce petit volume fait partie de la collection loi cl ptiliif, que M. J. Santo rédige à lui seul, et dans laquelle il a publié pendant la guerre bon nombre de brochures patriotiques (comparer ci-dessus la p. 5'; 5) ou d'opuscules d'apologétique popu-
ne.
. Ouvrai^es particuliers.
Le Clergé de la Sarthe pendant la guerre. Ce qu'il a
fait. Anocrs, Rohcrtcau-Buiidrx, 191 6. ln-8, 28 p.
Une paroisse de Rouen pendant la guerre, 191:^-1915- 1916-1917. Paroisse Saint-Patrice de Rouen. (Avec six allocutions de l'abbé Sarkazix.) i^c>//£';/, impr. du a Joitnuil de Rouen », 19 17. In-8, 27 p.
Contribution à l'histoire contemporaine du diocèse d'Amiens. Le clergé picard et l'Ordre de la Légion d'honneur, par Paul Tillette de Mautort. Lettre- préface de Mgr. André de La \'illerabel. Ahheville, l'auteur, 191 6. In-8, VIII-7I p. — I fr. 25.
On trouve à Li fin les nominations faites pendant la guerre, jusqu'au i" juillet igi6.
Les Missions catholiques et la guerre, par Ernest Layer. Rouen, impr. de A. Laine, 1918. In-8, 37 p.
(Académie des sciences, belles-lettres et arts de Rouen.) Sur l'action des missions françaises en pays lointains, envisagée surtout du point de vue patriotique.
Nous n'avons pas d'ouvrage nouveau à signaler ' sur le réveil religieux qu'on avait observé au début de la guerre, et qui ne se maintient pas aussi sensible. Par contre, les anciennes passions réapparaissent ; les polémiques reprennent avec quelque vivacité. \'oici un exemple de brochure « anticléricale » :
Le Cléricalisme et la guerre, par Sixte-Quenin. Villeneuve-Sainl-Georges, Impr. coopérative ouvrière, 19 17. In- 16, 79 P-
Recueil d'articles publiés de 1915 à 1917 pour signaler les dangers que les menées cléricales font courir .i la République en guerre.
— Comparer ci-dessous, p. 590, la brochure de Gerrold, L'Eglise et la ounre.
I. Sauf toutefois la conférence de M. J. de Narfou, mentionnée plus loin, p. Î79.
Les ouvrages suivants exposent, dans ces polémiques, le point de vue catholique :
La Question religieuse en France pendant la guerre 1914-1918, par le vicomte Maurice de Lestrange. Paris, P. Lelhielleux, 1918. In-i6, I\'« série, avril-décembre 191 5. 605 p. — 6 fr.
Suite du recueil mentionne dans notre I" vol., p. 545.
L'Union sacrée. Les méfaits de l'anti-cléricalisme pendant la guerre, par J. Santo. Paris, l'aiileiir, i]i, rue de Vaugirard (XV^")^ 1917- In- 16, 72 p. — o fr. 50.
(('ollection « I-oi et Patrie ». 2° hors série.)
Brochure faite d'cxtr.iits commentés de la presse quotidienne- 11 en av.iit paru, en 1916, une première édition de 28 pages seulement.
Comparer :
Luttes de l'Eglise et luttes de la patrie, par Yves de La Brière. Paris, G. Beaiichcsue, 1916. In-8, 403 p. — 5fr.
Ce recueil reproduit les clironiques régulières données aux Étiidfs sur le mouvement religieux, depuis août 1914 jusqu'à décembre IÇIS- H f^iit suite aux deux volumes des Luttes prè- Sfiiles de l'I-ghse, doux la I" série, 1909-1912, parut en 191 5, et la II* (janvier 1913-juillct 1914) fut publiée pendant la guerre.
— On peut rapprocher de ces ouvrages la brochure suivante : De quelques récentes objections contre le Denier
du Clergé, par le cardinal Skvin. Paris, Maison de la Ihime l'iissr, 191 S- In-i6, 47 p. — o fr. 15.
Reproduction d'une lettre pastorale de l'archevêque de Lyon.
— Nous avons signalé ci'-dessus. p. 548 les tracts de la Bonne Presse. Meniionnons aussi k création de deux journaux catholiques importants : Les Souivlles religieuses, fondées au début de 1918 par le Bureau catholique de presse, et qui paraissent deux fois par mois à partir du i"' février en fascicules in-lolio de 16 pages ; le liiilletin des catholiques écrivains et publicistes, fondé en 1918 .1 la librairie Hc.iuchcsne.
Plusieurs campaj^iies de prières sont entreprises par le
clergé catholique pour obtenir de la clémence divine la fin des maux de la patrie :
La Croisade des enfants, ligue eucharistique des enfants pour la victoire de la France, le salut des mourants, la pacification et la restauration chrétienne des patries, par Albert Bessières. (Avec lettre-préface du cardinal An- DRiEu). Toulouse, Apostolat de la prière, 19 17. In-8, xii- 157 p. — 1 fr. 50.
L'auteur expose l'objet, les statuts, le développement de cette Ligue. La première idée en fut donnée par le Pape Benoît XV, qui par un rescrit du 21 juin 1916, demandait, en vue de liàter le retour de la pais, une communion générale de tous les enfants catholiques du monde pour le dimanche 30 juillet suivant.
Comparer :
Marie reine de la paix. Le culte de Notre-Dame de la Paix, par le chanoine Paul Eudeline. Évretix, Impr. de l'Eure, 1918. Gr. in-8, 52 p. avec pi. et fig. — 2 fr.
Étude principalement documentaire sur Marie considérée
comme reine de la paix, ses sanctuaires et son culte.
L'une de ces campagnes provoque des commentaires nombreux. C'est celle qui a pour but « l'apposition du Cœur divin sur les étendards de France », en obéissance à la demande jadis transmise par la Bienheureuse Marguerite-Marie. Cette campagne s'intensifie à l'occasion des révélations divines que prétend recevoir une jeune paysanne de Loublande (Deux-Sèvres), Claire Ferchaud.
— La renommée de ces faits merveilleux commence à se répandre dans les premiers mois de 1916. Hn 1917 et dans le premier semestre de 1918, la popularité de la « voyante » est immense ; les pèlerinages sont nombreux et réguliers II parait plusieurs brochures sur la jeune fille et son village natal : La Voyante de Loublande, par Etienne Garnier. (Toulouse, i, rue Constantine, 1918. In-8. Extrait du Télégramme) ; Le Pays de Claire Ferchaud, par Emile Marsac (Fontenay-Ie-Conte, bureaux de La Vendée, 1918. In-i6) ; A Loublande, impressions d'un pèlerin, par H. B. (L'Herbergement, Vendée, .à l'École libre, 1918. In-8) ; Lo«W<n!(/(,' (Paris, aux bureaux de la Bonne nouvelle, 1918. In-8.)
Nous cnumcroiis ci-dessous les public.itions nusquelles l.i campagne a lionne naissance. Il est à remarquer que ce mouvement d'opinion n'est pas encouragé par l'autorité ecclésiastique, et n'est pas bien vu des autorités civiles :
Le Drapeau de la France, une grande idée en marche, par le P. Louis Fekroy. Lyon, E. Ville, 1917- In-i6, 24 p. — o fr. 20.
Pour la victoire par le Sacré-Cœur, par l'abbé A. Mary. Vannes, l'aulnir, 1917. In-i6, 40 p. — o fr. 35. « Au peuple de France. »
Le Sacré-Cœur de Jésus et le cœur ma"onnique : les
deux étendards, par Mgr Jouin et le chanoine H. CjAuijeau. Paris, aux l'utniiix de « la I-'oi catholiiiue », 1918. In-i6. (Collection Guerre et doctrine.)
Cet opuscule est écrit à propos du projet formé par les Francs-masons de doter la future Société des nations d'un drapeau où serait placé un ca-ur, symbole de la fraternité humaine. Un tel drapeau, serait, selon le chanoine Gaudeau, .« le drapeau de Lucifer a,
La Question du drapeau du Sacré-Cœur, par l'abbé René GutuiN. Angers, J. Siraudeau, 1918. In-8, 16 p.
(Hxtrait de la Revue des Facullés catholiques de l'Ouest, n" de décembre 1917.)
Pour le drapeau du Sacré-Cœur ! Pour le salut de la France 1 par Edouard Poulain. Beauchèiie, par C.eri^ay (Deux Sèvres), l'auteur, 1918. In-8, m p.
Articles parus dans la Bonne nouvelle du i''' octobre 1917 au i'' mars 1918.
La Trahison et le drapeau du Sacré-Cœur, par Ldouard Poulain. Xanles, linpr. Unie, août u^i8. In- 16, 167 p. — 2 fr. 50. Pour le drapeau du Sacré-Caur, à l'occasion des affaires de trahison.
La Question du drapeau du Sacré-Cœur. Le salut par le Sacré-Cœur : oui... ! mais conuuent ? par J. Santo. l'uris, l'iiuleur, iji, rue de Vaugirard, 1918. In-i6, 68 p. — i fr.
Curieux recueil d'extraits commentés de la presse catholique.
Le Drapeau du Sacré Cœur. Toulouse. Apostolat de la prière, 1918. Iu-16, 14 p, — o fr. 1).
(Hxtrait du Messager du Sacré Grur, juin 1918.)
Comparer :
Le Message du Sacré-Cœur à Louis XIV, à la France.
Etude historique, et critique, par A. Hamon. Paris, Beauchesue, 1918. In-8. — I fr. 80.
La France et le Sacré-Cœur. Pairlotisme de la bienheureuse Marguerite-Marie, par le chanoine S. Coubé. Paris, P. Lcthiclleiix, 1918. In-i6, ?2 p. — o fr. O).
— Le 26 mars 1917 a lieu à Paray-le-Monial une cérémonie religieuse au cours de laquelle les drapeaux alliés sont placés sous la protection du Sacré-Cœur. Le discours prononcé par le cardinal Bourne à cette occasion est répamlu par la Bonne Presse en un tract in-8 de 4 p. La cérémonie est commentée dans un article du prince Vladimir Ghika donné à la Revue hebdomadaire du 7 juillet 1917.
Les ouvrages suivants sont inspirés par la dévotion au Sacré- Cti-'ur mais restent en dehors de la campagne du « drapeau » :
Le Sacré-Cœur de Jésus. Allocutions des premiers vendredis durant la guerre 1914-1915, par Mgr. Gauthey. Paris, Ti'(]ti[, 1916. In-i6, vii-350 p. — 3 fr. 50.
Confiance ! La France sera sauvée par le Sacré-Cœur, par André Besson, Paris, P. Tcqui, 1918. Ini6, 85 p.
— Les autres ouvrages catholiques d'édification sont mentionnés dans notre III" partie. Si nous avons signalé ici ceux qui précèdent, c'est en raison de l'arriére-pensée politique qu'on peut distinguer dans le culte du Sacré-Cœur pendant la guerre.
Les Protestants et la guerre.
Nous n'avons que peu de chose à noter sur ce sujet, en dehors des périodiques spéciaux. On consultera, parmi les 0 Livres d'or » signalés dans notre division N, la liste de M. Albert Valez, Nos pasteurs au feu, et le recueil de M. Jacques Pannier sur l'École préparatoire de théologie protestante. \/A(>pel des (7«W(5H;Vr5 (protestants) (7 l'uuion des Eglises provoque une brochure de M. E. Vurpillot (Montbéliard, 1916. In-8.) Le P. Dudon, de la Société de Jésus, publie dans les Etudes un Bulletin d'histoire religieuse che:^ les protestants, qui parait irrégulièrement (20 avril 19 17. 20 février 1918). La « Fraternité de l'Ascension », association protestante, organise des 0 Conférences d'Union sacrée •> où une place est faite à toutes les confessions. "La cinquième de ces conférences, prononcée le 25 1917 par Julien de Narfon, sous la présidence du pasteur Schaffner, est reproduite en brochure. Elle traite du Réveil religieux chez les catholiques, les protestants et les israélites (Fischbacher, 1917. In-8, 20 p.)
Les Juifs et la guerre.
Le Judaïsme français et la guerre. Paris, « L'Univers israél'te », 19 18. In-8.
I. La Guerre et les Israélites, iv-122 p. — i fr
Réunion d'articles que l'Univers isracliie a publiés ou reproduits de 1914 à 1918. Le recueil devait comprendre dix fascicules, qui aur.iient formé un tableau de l'activité patriotique des Juifs. Celuici est consacré aux articles les plus généraux (il contient notamment ceux qui expriment le point de vue juif sur l'Alsace- Lorraine).
L'Institut et la guerre.
En dehors d'une étude générale de M. G. Deschamps, la « littérature » du sujet ne comprend guère que les comptes rendus de séances et les reproductions de discours.
lilude ocucralc.
L'Institut de France et la guerre, par G. Deschamps. Revue des deux mondes du 15 février 1917.
Séances et discours.
Institut de France. Séance publique annuelle des cinq Académies du 25 octobre 1916, présidée par M. Henri JoLY. Parts, impr, de Firniin-Didot, 1916. In-4.
Discours du président, Henri Joly. Pcrrette Beaudoche, par le C" Faul Durrieu. Un chapitre de la guerre navale (mcrduNord), par L.-E. Berlin. La Sculpture ei la {guerre, par Th. Homolle. Nos devoirs, par Paul Desclianel.
Institut de France. Séance publique annuelle des cinq Académies du 25 octobre 1917, présidée par M. Denys CocHiN. Paris, iwpr. de Firmin-Didot, 19 17. ln-4, 95 p.
Discours du président, D. Cochin. Dans l'onibr» du campanile
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d'Aquilée, par Charles Diehl. Les Guerres d'insectes, par Louis IJouvier. L'Idéal chez Ingres et Delacroix, par Henry Lenionuier. Un canton de France pendant la guerre [région du Morvan], par Imhart de La Tour.
Institut de France. Séance publique annuelle des cinq Académies du 25 octobre 1918, présidée par M. Paul Girard. Paris, impr. de Firmin Didot, 1918. In-4, 95 p.
Discours du président, Paul Girard. L'Anesthésie dans les blessures de guerre, par Charles Richet. La Statue de Washington par Houdon, par André Michel. Un académicien alsacien, Jean- Stanislas Andrieu, 1759-1853, par Henri Welschinger. Ode au vent d'Ouest, par Jean Richepin.
— Comme à l'ordinaire les discours ou allocutions prononcés dans les différentes classes de l'Institut sont imprimés chez Firniin-Didot en brochures in-4. Les principaux (notamment le discours de réception de M. Henri Bergson à l'Académie française et la réponse de M. Doumic, 26 janvier 1918) sont reproduits et mis en vente chez l'éditeur Perrin en brochures in-i6.
Comparer :
Le Maréchal Joffre à l'Académie française, par Henri BiDOU. Revue des deux inondes du i^'' mars 1918.
M. Salandra, le président Wilson et le cardinal Mercier, membres de l'Institut, par Félix Rocquain. Revue hebdomadaire du 29 juin 19 18.
Les Tribunaux et la guerre.
Les affaires d'intelligences et de commerce avec l'ennemi sont étudiées dans la division L (Les Menées allemandes en France). Les livres juridiques sont indiqués dans notre III^ partie. Nous ne signalons ici que deux ouvrages généraux sur les hommes de loi en temps de guerre :
Le Palais et la justice pendant la guerre (4 août 19 14-
is"" août 19 16), par Edgar Troimaux. Paris, !.. Teniu, 1916. In-ié, xi-382 p. — 3 fr. 50.
Sommaire. La Vie au Palais. Les conseils de guerre. Les cours et tribunaux. Le Barreau de i'aris. Magistrats, avocats, avoués, notaires, membres du Tribunal de commerce, etc., morts pour la patrie, cités à l'ordre, décorés. F^a législation de guerre. Les procès du 4 août 1914 au i'^' janvier 1916.
Cet e.\posé agréable et varié du la vie du Palais de justice pendant la guerre est dû au chroniqueur judiciaire de VÉcho de Paris.
Le Barreau de Paris, pendant la guerre, par Cliarlcs Chenu. Paris, L. Toiiii, 1916. In-i6. — i fr. 50.
— Un ouvrage a été, en rgi", consacré aux avocats par M. Jacques Bonzon, sous le titre : L'Ilir des chats fourrés (à la Liberté iropiiiiott. In-i6). Il n'y est question de la guerre qu'incidemment.
Article.
Le Crime et la guerre, par un président d'assises. Revue hebdomadaire du 16 juin 19 17.
Les Intellectuels et la guerre '.
Les quelques articles et opuscules suivants concernent la vie de guerre de diverses institutions et sociétés savantes. Ils doivent être complétés par les « Livres d'or » signalés dans la division N.
Archives.
Les Archives et la guerre, par Claude Cochik. Revue hebdomadaire du 7 juillet 1917.
I. Un article de M. Adés-Theix, Le But île la guerre et le rôle des inlellectuels (Grande rex'ue d'octobre 1917), est fait de généralités vagues sur les conditions auxquelles les intellectuels pourraient remplir leur rôle de * guides des masses *.
LES INTELLECTUELS
Musées.
Mémoires d'un conservateur : les musées payants, par J. AjALKERT. Mercure de France du r^ octobre 1918.
A propos d'une cxpcricnce faite par Fauteur au musée de la Malmaison, dont il ctait le conservateur.
Bibliothèques.
Lectures du temps de guerre à la Bibliothèque nationale, par Louis Batiffol. Revue de Paris du 15 mai 19 17.
Paris de guerre : à la Nationale, par G. Truc. Grande rgt7/e d'octobre 1917.
Sociétés savantes.
La Société bibliographique, par Geoffroy de Grand- UMSOK. Paris, Bloud et Gay, 1918. In-i6,48p. — ofr. 60.
(Pages actuelles, n° 120.)
Etude publiée à l'occasion du cinquantenaire de la Société. Il y est parlé de son oeuvre de guerre.
Société des études historiques. Lectures de M. Vesxitch, g. Lacour-Gayet, R. Tabgurxel, faites en la séance de rentrée du 23 novembre 1916. Livre d'or. Annuaire 1914-1917. Paris, A. Picard et fils, 1917. In-8, 115 p.
Les lectures reproduites sont les suivantes : Les Responsabilités de la guerre actuelle, par M. Vesnitch. Les Premières relations de Talleyrand et de Bonaparte, par G. Lacour-Gayet. Étapes de septembre 19 14, par R. Tabournel.
Les Hommes de lettres, les artistes et la guerre.
Le présent paragraphe, relatif à la condition des gens de lettres et artistes pendant la guerre, se complète par les pages consacrées dans notre III« partie à la littérature et à l'art.
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Ho III mes de lellres.
Nos émotions pendant la guerre, par Georges Doc- Quois. Paris, Albin Michel, 191 7. In- 16, 310 p. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage reproduit en premier lieu une série d'entretiens que l'auteur a eus pendant la guerre avec un certain nombre d'hommes de lettres célèbres ou notoires ; puis une enquête faite auprès des élèves des grands lycées de Paris sur les sentiments des tout jeunes gens relativement à la guerre ; enfin, sous le titre Celui qu'on <7//cH(f (l'auteur veut parler du génie poétique attendu pour chanter l'épopée actuelle) une autre enquête faite auprès des principaux poètes de ce temps sur leurs émotions de guerre, sur leur cas personnel.
— M. André Billy a publié en novembre 1918 un ouvrage satirique intitulé : Scènes de la vie littéraire à Paris, (à la Renaissance du livre. In-i6.).
Comparer :
Les Lettres au service de la patrie, par Georges Le- COMTE. Paris, Fasquelle, 1917. In-i6, vii-335 p. — 4 fr.
Discours prononcés, articles écrits par M. Georges Lecomte en tant que président de la Société des gens de lettres, de 1908 à 1916. Dès son premier discours, l'auteur proposait à ses confrères le dessein de défendre les lettres françaises et de les mettre au service de la patrie.
Articles.
La Critique et la guerre, par P. Flat. Revue blette du 12-19-26 août 1916.
Sur les critiques morts pendant la guerre : Alfred Mézières, Jules Lemaitre, Emile Faguet. L'auteur estime que la guerre est une des causes de ces pertes : elle creuse des vides en avivant l'intensité des émotions.
La Mobilisation de l'imagination, par Saint-Pol-Roux. Mercure Je France du 16 mars 1917.
L'auteur plaide pour l'utilisation des poètes et de la poésie en temps de guerre.
Le Monde où l'on imprime. Le « rationnement » des revues ; la « majoration » du prix de vente des livres,
LES HOMMES DE LETTRES ET ARTISTES 5S
par G. Lecomte. Renaissance du 22 décembre 1917. Pour la littérature et les écrivains, par G. Lecomte. Revue hebciowadaire du 3 août 19 18.
— Nous ne mentionnions pas dans notre I*'' volume le Bulhtin des écrivains de 1^14-1^1 ^-içi6. (Mensuel. In-8. Hors commerce). Ce Bulletin constitue cependant un document ^e valeur, par les renseignements qu'il fournit sur les hommes de lettres mobilisés, blessés ou morts au champ d'honneur.
La Revue des indépendants, rédigée par de jeunes écrivains, a publié des numéros spéciaux de propagande patriotique. Elle a répandu un Manifeste des revues littéraires françaises où sont exprimées aussi des idées patriotiques.
Les revues nouvelles à tendances contraires (revues « défaitistes ») sont étudiées dans la division suivante.
Artistes.
Visites d'art patriotiques, par Ch. Moreau-Vauthier. Précédées d'une préface de la C'^^se Louis de Montes- QUiou. Paris, Jouve, 1916. In-4, ix-99 p., avec gravures. — éfr.
Série de conférences relatives à des artistes soldats : MM. Pierre Gourdeau, Ch. Fouqueray, Georges Leroux, Sébastien Laurent, Guy Arnous, Pierre Robiquet, Bernard Naudin. Le premier de ces artistes est mort à l'ennemi, les autres ont été blessés, ou combattent dans la tranchée. Une dernière conférence porte sur le Panthéon de la guerre, diorama entrepris par MM. Carrier-Belleuse et Gorguet.
Un peintre soldat : le sous-lieulenant Julien Lemordant, par Ch. Le Goffic. Revue hebdomadaire du 28 avril
On sait que le peintre Lemordant a perdu à la guerre l'usage de la vue.
— Dans la Revue bleue du i*''-8 septembre 1917, un article est consacré à l'exposition de J.-J. Lemordant.
— On rapprochera les Moncgraphies que nous étudions dans notre III' partie, ch. i, § Les Arts plastiques, et qui ont été mises à cette place parce qu'elles sont relatives aux œuvres des artistes plutôt qu'à leur personne.
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M. Romain Rolland, ses disciples et le mouvement « défaitiste ».
L'iittitiKie de M. Rt)main Rolland aviiit provoqué dès le début du conflit de vives discussions : elle était pourtant restée pendant plus de deux ans un cas presque isolé. Mais peu à peu l'accumulation des souffrances et des morts crée un courant de réaction contre la guerre et l'idée de patrie. La possibilité d'une paix immédiate, que l'ennemi laisse entrevoir à la lin de I916, intensifie ce mouvement, plus tard nommé « défaitiste », qui atteint les couches profondes de l'opinion pendant l'hiver de 1917,6! qui conserve une grande force pendant tout le cours de l'année. 11 s'atténue ensuite, à la faveur du gouvernement énergique de M. Clemenceau, mais il n'en subsiste pas moins, sous forme de sympathie pour le hokhévisme russe. Nous allons voir comment il se traduit dans les limites de notre cadre.
M. Romain Rolland lui-même ne publie pas depuis 1916 de nouvel ouvrage. Son appel u aux peuples assassinés » est répandu sous la forme d'une brochure où son nom voisine avec celui du plus grand poète hindou :
Aux peuples assassinés, par Romain Rolland. Message de l'Inde au Japon, par Rabindranath Tagore. Traduction de l'anglais par M"'« Andrée Jouve. La Chaux-di Fonds, édilion des Jcinicssts sucialislcs roiiidiidcs, 1917. In-S, 16 p. — o fr. 10.
(Bil>lii)ilKqiR- des Jeunesses Soci.ilistes. N" 2.)
— ].\4{>/iil aux pfii/ilt's assassiui-i fut reproduit dans un tr.ict
clandestin publié par le journal l'rans'ais L'Avmir iiitenuilioiuil
(voir ci-dessous p. }9o).
M. ROMAIN ROLLAND
— M. Romain Rolland colkihort: à plusieurs revues et journaux suisses *. Seul l'un de ces périodiques, la Revue politique inlernalicnale, est compris dans notre dêpouillemcht, et l'on n'y trouve qu'un article isolé : l'oiir une culture universelle (livraison de mars-avril igiti).
Nous énumérons ci-dessous les nouveaux ouvrages auxquels donne lieu l'attitude du rétractaire. Certains lui sont favorables :
Romain Rolland. Paris, 7, rue Julcs-Chaplain, 19 17. In- 16, 32 p. avec portrait.
(Collection Les Hoinncs.)
— La revue Les Humbles (voir ci-après p. 391) a consacré à Romain Rolland le cahier VI de sa 5° série.
Comparer :
Au-dessus ou au cœur de la mêlée ? Une polémique républicaine, par J.-M. Renaitour, Stéphane Servant, Paul-Hyacinthe Loyson. Avec une lettre de Romain Rolland. Paris, cdilion de la revue « L'Essor », 191 6. Tn-8, 94 p.
Cet ouvrage reproduit une polémique qui s'est poursuivie dans le Bouiict rouge, du 18 juillet au 23 novenibre 191 5, relativement à l'attitude de M. Romain Rolland. MM. P. -H. Loyson et S. Servant combattent cette attitude, M. J.-M. Renaitour la défend. Une lettre de M. Romain Rolland, datée du 29 septembre 1915, est citée au cours du livre.
D'autres ouvrages et articles sont hostiles aux idées de M. Romain Rolland, sinon toujours à sa personne :
La France centre et foyer de là civilisation européenne, lettre ouverte à Romain Rolland, 28 décembre 191 6, par Alphonse Sèche. Paris, Saitsat, 1916. In-8,7p. — o fr. 10.
I. Le recueil de ses nouveaux articles a paru après la fin de la guerre en un volume. Les Précurseurs, qui fait suite à Au-dessus tie hi mêlée.
Essai sur Romain Rolland, la beauté de son œuvre et
ses erreurs, par Georges Anquetil. Paris, v aux Alliés », jz, me Mogaâor, 19 18. In-8, 40 p.
Monsieur Romain Rolland, initiateur du défaitisme, par Isabelle Debran. Introduction par Diodore. Genève, Georg, 1918. In-8, 39 p., avec 3 pi. — o fr. 50.
— Comparer ci-dessus, p. 565, les Sentiments de Critias, de M. J. Beiida.
Articles.
Les Scrupules d'un intellectuel, par Léon Morel.
Revue des scicccs politiques du 1 5 août 1916.
Un internationaliste français : Romain Rolland, par P. de Quirielle. Correspondant du 25 novembre 1916.
A propos de l'octroi du prix Nobel à M. Romain Rolland.
Un écrivain de la guerre. M. Romain Rolland, par André Maurel. Mercure de France du i"" septembre
l-Jude reproduite dans l'ouvrage La Écrivains de la guerre (voir notre III" partie).
La Conversion de Romain Rolland au bolchevisme,
par Paul-Hyacinthe Loyson. Rei>ueàu \"-\ 5 octobre 1918. Disciple de la première heure, Henri Guilbeaux, qui sera plus tard inculpé de trahison, dirige à Genève une revue Demain qui mène une campagne pacifiste. Il publie en outre divers opuscules :
Du champ des horreurs (Poèmes), par Henri Guilbeaux. Genève, édition de la revue « Demain », 11^17. In-8, 77 p., avec couverture et frontispice de Frans Masereel. — 3 fr.
Mon Crime. Contre-attaque et offensive, par Henri Gi;iLHEAL'\. (ieucve, édition de la revue « Demain », 19 18. In-8, 63 p. — I fr.
LES DISCIPLES DE M. ROMAIN ROLLAND
Comparer :
Le Général et le lieutenant. Correspondance entre Gustave Hervé et Charles-Léon Hartmann. Introduction de Henri GuiLBEAUX. Genève, édition de la revue « Demain ", 1917. In-8, 45 p. — o fr. so.
Nous n'avons pu nous procurer cette brochure.
— La revue Demain a publié encore, en 191 7, des poèmes de Marcel Martinet : Les Temps maudits (1914-1916) en un volume in-16 de 162 p.
M. P.-J. Jouve a publié, de son côté, à Genève, divers poèmes où il prend partie contre la guerre : Danse des morts (1917), Contre le grand crime (comparer notre I" vol., p. 749). Dans un opuscule en prose. Le Défaitisme contre l'homme libre (La Chaux-de-Fonds, 1918. In-8, 56 p.) il fait la critique du défaitisme au sens rigoureux du mot : mais cette critique n'est faite que de son point de vue d' « homme libre » qui, n'admettant pas la guerre, ne peut admettre la défaite plus que la victoire.
Cette action pacifiste est encouragée par les déserteurs réfugiés en Suisse, qui se font gloire de porter « la tête haute » :
A tête haute, par un déserteur. Zurich, Librairie internationale, 1917. In-ié, lé p. — o fr. 10.
Cet opuscule, daté de mars 1917, est une apologie pour l'acte de désertion quand il est conscient, et une protestation contre la guerre. L'auteur y défend en outre les droits des déserteurs contre les mesures prises en Suisse.
— La revue Les Tablettes, publiée à Genève, est l'organe des déserteurs français.
En France M. P. H. Loyson s'élève avec vigueur contre les partisans de Romain Rolland, qui cherchent à s'annexer de grands esprits récemment disparus en déformant leurs idées et en interprétant à contre-sens leurs paroles :
Les Maquilleurs de cadavres. Sur la tentative de conversion posthume de Walt Whitman, d'Emile \'erhaeren et d'Octave Mirbeau, par P. H. Loyson. Revue de janvier et février 191 8.
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Le Deuxième assassinat de Jaurès, par P. H. Loysom. Renaissance des 17 août et 14 septembre 1918.
— Octave Mirbeau, mort au dcbut de 1917, est l'un des personnages vises dans le premier de CCS articles. Son silence pendant la guerre avait éveille la sympathie des dissidents, comme en témoigne la brochure de Paul Desanges, Octave Mirbeau, éditée en 1916 par la Ghildc La Forgerons (ln-16, 6^ p.) ; mais à sa mort les journaux publient de lui un « testament » où il rend hommage à l'idée de patrie. Ce document provoque de vives discussions : voir dans la Grande rrt'i/c de mars 1917 les articles de MM. Adés Thcix et G. Lecomte. (Les études nécrologiques de MM. J. Bertaut dans la Revue de Paris du 15 mars 1917, A. Beaunier dans la Revue des deux mondes du i" avril, lî. Montfort dans le Mercure de France du i" juin, sont purement littéraires.)
Le mouvement défaitiste se traduit surtout en des journaux et de multiples petites revues qui passent à côté de la censure. Les plus exaltés de ses interprètes sont les socialistes extrémistes, les auarciiistcs et « individualistes ». L'un de ces doctrinaires, Sébastien Faure, fonde au début de 1916 un hebdomadaire, Ce (ju'il fiiut dire, dont l'action est très étendue. Cet organe publie des tracts et des brochures, par exemple : L'Eglise et h guerre, par Gerrold, Les Profiteurs de la guerre, par Mauricius. Un autre hebdomadaire, J'ose dire, est fondé en 1917 à son image. Par delà la vièlêe, organe individualiste, avait commencé de paraître dès le mois de novembre 191 5 (le titre était, pour les quatre premiers numéros, Au delà de la mêlée). Plus tard verront le jour : Uldce libre, anarchiste, L'Avenir intenidtioiuil, qui publie des brochures et des tracts, La Vague. Citons encore La Lutte finale, la Solidarité mondiale. Les « Zimmerwaldiens » avaient créé en janvier 1916, un « Comité pour la reprise des relations internationales » qui répandait des tracts pacifistes. Au début de 1918, ils fondent un hebdomadaire, La Plt'he'. Des organes
I, Notons d'autre part qu'en juin 1917 est fondée la revue hebdomadaire Lfi A'o</i'»iJ « organe des démocraties alliées », destinée â servir
LE MOUVEMENT DÉFAITISTE
déjà existants appuient l'action « défaitiste ». Nous citerons : Les Honniics du jour, hebdomadaire qui publie, aux premiers temps de la guerre, des articles patriotiques, mais qui devient par là suite de plus en plus révolutionnaire ' ; la Vie ouvrière, qui répand des Lettres (imprimées) à ses abonnés.
Les instituteurs syndicalistes prennent une part active à la propagande pacifiste. Le procès d'Hélène Brion jette la lumière sur cette activité, qui procède notamment par diffusion de brochures, tracts et papillons. L'une des plus violentes des ces productions est le manifeste signé des époux Mayoux (Marie et François) : Les Instituteurs syndicalistes et la guerre (Dignac, Charente. In-8, i6 p.). Les instituteurs syndiqués ont aussi leurs bulletins départementaux, d'idées très avancées. Le Bulletin de la Seine devient, en mai 1917, une revue. Les Setiiailles, nettement internationaliste. La « Revue littéraire des primaires >), Les Humbles, antérieure à la guerre, a des idées semblables ; elle met en vente diverses publications d'un caractère littéraire : une Anthologie des Humbles, des opuscules de Maurice Wullens, son directeur, de Han Ryner, de Gabriel Belot.
D'autres revues, purement littéraires, prennent elles aussi parti contre la guerre. En 19 17, c'est une mode dans les « revues de jeunes » que de protester contre le « carnage » et d'imiter le réalisme humanitaire d'Henri Barbusse. Certaines de ces revues naissent pendant les hostilités : La Forge, organe de la ghilde « Les Forgerons », Soi-même « revue d'art et de littérature », Les Cahiers idéalistes français^. D'autres existaient
de « lien entre les gauches des pays allits ». Anatole France y collabore, et Henri Barbusse y publie son célèbre article Pourquoi te bats-tu ?
t. M. Georges Pioch, rédacteur des Hommes du jour, a publié en 1917 un recueil de poésies, Les Victimes, d'inspiration pacifiste. Voir notre division Poésie.
2. Cert.ùns organes nouveaux, comme le Canard eiiclminé fondé en 1916, dissimulent leurs tendances pacifistes sous des dehors simplement humoristiques.
avant le conflit, et reparaissent nprès un temps plus ou moins long : Vivre, la Caravane, etc. Les revues susdites sont publiées à Paris ; mais la province en a aussi un grand nombre : L'I-tiucelle, à Perpignan, Les Glaneurs, à Lvon, L'Essor, à Nantes, La Veilleuse, à Chàtellerault, etc. Nous ne pouvons songer à en donner une li-ste complète '.
L'Enseignement public et la guerre.
De nouveaux livres font l'éloge de l'etrort accompli pendant la guerre par le corps enseignant français. Ils 'sont de même inspiration que les ouvrages précédemment parus, et n'appellent pas de commentaires.
L'Université et la guerre, par R. Thamin. Paris, Hachette, ï<-)i6. In-i6, VIII- 167 p. — 2 fr.
Cet ouvrage d'ensemble dit : comment depuis deux ans, l'Université a su mourir en ceux de ses membres qui ont été mobilisés au front, comment elle a su vivre (dans quelles conditions la besogne normale a été assurée à l'arriére), comment des services nouveaux ((vuvres de bienfaisance, classes en Alsace et dans les camps de prisonniers, etc.) ont été créés.
I. Le livre de M. Jean Maxe, De Zimmerwald nu holcbrvismc (Bossard, 1920. In-8) contient d'abondants renseignements sur la littérature « défaitiste ». Il nous a été très utile pour l'établissement du jiaragraplie présent. Nous avons eu recours aussi .i h rubrique Les Lettres du journal Le i'uyj (voir ci-dessus p. ^17) : on consultera avec profit cette rubrique pour compléter nos indications. M. Jean Maxe référé .i un intéressant article de Jean de Saint-Prix, paru dans les Semailles de décembre 1917 : Tableau de la liltéi attire iiiteniatiotiale pendant la guerre. Consulter aussi la brochure de M. VV'ulleiis La Littérature et la guerre, citée dans notre III' partie. — Les jeunes auteurs défaitistes s'expriment fréquemment en vers : la poésie convient mieux aux déclamations contre la guerre, et elle est moins en butte aux sévérités de la censure. Voir notre liste d'ouvrages poétiques aux noms Pioch (cf ci-dessus, p. 591, n. i), Ken.iitour, Henriette Sauret, etc.
L ENSEIGNEMENT PUBLIC
L'Œuvre patriotique de l'Université, par G. Gastinel. Piin's. Al tiin^cr frères, 19 18. In-16, 48 p. — i fr. 70.
(Petite bibliothèque de la guerre, n" 10.)
Les Modeleurs des petites âmes françaises, conférence, par P. de Lauribar. Paris, Alcav, 1918. In-8, 19 p. — o fr. 50,
Conférence faite au profit de l'Union franco-belge de la Croix- Blanche, œuvre d'assistance aux membres de l'enseignement des régions envahies. (L'auteur fait l'éloge du patriotisme du corps enseignant français.)
— La collection La Guerre et l'école, de l'éditeur Henri Didier (voir notre I"' vol., p. 552) n'a pas été continuée. — On trouvera au chapitre L'Avenir l'indication d'une enquête générale menée dans la Grande revue : Les Leçoui de la guerre pour tous nos enseignements.
LENSEIGKEMENT PRIMAIRE.
De l'école à la nation pendant la guerre, par Edouard Petit. Préface de Léon Bourgeois. Paris, Alcan, 19 17. In-ié, vii-260 p. — 4 fr.
(L'école et la patrie ; l'entente éducative des alliés; choses vues; petits plaidoyers.)
Ce livre posthume fait suite à celui que nous signalons dans notre l^' vol., p. 555. Il est formé des derniers articles de l'auteur, inspecteur général de l'Instruction publique. On y remarque, sous le titre Choses vues, une série d'observations sur la vie scolaire française pendant la guerre, en particulier sur La Serbie scolaire en France.
Le Livre d'or de l'école primaire, par Alcide Lemoine. Paris, Jouve, 1916. In-8, 208 p. avec grav. — 4 fr. '
Sommaire. — (Les Instituteurs, les institutrices et la guerre. L'école pendant la guerre. Les enfants héroïques. L'héroïsme militaire. L'héroïsme civil.)
I. Cet ouvrage n'est pas de même genre que les « livres d'or » énumérés dans la division N, simples listes de morts au champ d'honneur.
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— Une partie de cet ouvrage est consacrée aux c instituteurs au front ». On en rapprochera l'article suivant :
L'Ame de l'école laïque, par Paul Gsell. Revue d'août 1917. D'après des lettres d'instituteurs aux armées.
— On rapprochera également l'ouvrage de M. A. Bcssières indiqué plus haut, p. 241.
Pour la patrie. Les écoles en 1792 et en 1914-1917, par
Louis Li'MET. Avant-propos de Aug. 15i-ssou. Paris, Fonlcinoiiiiy, 1917. In-i6, 80 p., ill. — 2 fr.
Ouvrage de propagande ollicielle.
— Il paraît dans la Renaissance entre juillet 1917 et juillet 1918 d'assez nombreux articles de M. Pierre Aizenay sur L'Èccle et la guerre. M. F. Davinrd collabore au dernier de ces articles (6 juillet 1918).
Ouvrages parliculiers.
Les Écoles de Nancy pendant la guerre (août 1914janvicr 1917), par Ch. Adam. Nancy, iiiijv. de J. Coiibé, 1917. In-8, 46 p.
(enseignement primiire supérieur.)
Académie de Nancy. Certificat d'études primaires. Au.\ enfants d'Alsace, à Saint-Amarin (territoire de Thann), 30 juillet 1917. iXaiicy, inipr. de J. Couhé, 1917. In-i6, 62 p.
Cette brochure reproduit un rapport sur l'examen, et un récit de la petite fête dont il fut l'occasion, rédigé par M. V. Delépée. Puis vient une liste des lauréats et des récompenses que suit le texte de l'allocution prononcée à Saint-Amarin par M. Charles Adam, inspecteur d'Académie.
— La guerre donne naissance à divers ouvrages classiques destinés aux écoles primaires. Nous avons signalé p. 5 les histoires de la guêtre à l'usage des enfants. Notons encore ici : Le Tour de l'Europe pendant la guerre, « livre de lecture courante » par G. Bruno (Bclin, 7916. In-i6) ; Im Grande guerre : ijo problèmes d" arithmétique se rapportant aux faits de la guerre,
■ par H. Jacquet et A. Laclef (Nathan, 1917. In-i6. Livre de l'élève, livre du maitre).
Le Musée pédagogique prépare .i l'usage des instituteurs des vues sur verre qui leur permettent de faire des conférences
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
Enquête sur l'orientation de l'enseignement secondaire, par G. Belot. Revue de métaphysique et de morale de juillet 1917.
Le Bachelier de la classe, par F. Strowski. Correspondant du 25 mars 1918.
— Nous avons signalé plus haut, p. 264, le recueil Pages de guerre, qui est destiné à l'enseignement secondaire.
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
L'Université de Bordeaux et la guerre, conférence faite à l'Athénce, le 4 mars 19 18, sous les auspices de l'Association générale des étudiants, par i^aul Courteault. Bordeaux, impr. de Gounouilhou, 1918. In-8, 32 p.avecfig.
Extrait de la Revue philomatiquc de Bordeaux et du Sud-Ouest, mars-juin 1918.)
— L'Université de Lyon a publié en 1916 sous le titre 1^1$. Questions de guerre (Trévoux, impr. de J. Jeannin, 2 vol. in-i6) deux séries de conférences faites à l'Université par des professeurs de l'enseignement supérieur. Ces conférences portent sur ks problèmes généraux de la guerre.
Comparer :
La Guerre et l'enseignement du droit, par Gustave Aron. Paris, F. Alean, 191 8. In-8. — 6 fr. 60.
(Bibliothèque générale des sciences sociales.)
— Le prestige que la guerre confère à la France est utilisé pour une propagande en vue d'attirer dans notre pays, à Paris surtout, de nombreux étudiants étrangers. Et l'on publie officiellement en
I. La part prise par certains instituteurs à la propagande défaitiste est étudiée ci-dessus, p. 391.
1918 sous le titre La Vie universitaire à Paris (A. Colin. In-8, 231 p., ill. 12 fr.) avec préface d'E. Durkheim un ouvrage collectif (Jestinc à renseigner l'étranger sur l'organisation de notre enseignement supérieur. A l'occasion de ce livre, M. F. Strowski publie dans le Correspondant du 10 juillet 1918 un article : Les Étrangers à l'Université île Paris et la réforme de la Sorlnnine.
Un problème se pose pendant la guerre au jugement de ceux qui ont charge de former les âmes d'enfants. Doivent-ils exciter l'esprit de vengeance et la haine de l'ennemi dans le coeur des élèves qui leur sont confiés ? M. Ernest Lavisse, maître écouté du corps enseignant, a donné sur ce sujet ses directions :
Lettre à une normalienne, par E. Lavisse. Revue de Parts du 15 décembre 19 17.
Seconde lettre à une normalienne, par E. Lavisse. Revue de Paris du i" janvier 1918.
L'auteur répond aux questions d'une normalienne. Nous avons, affirme-t-il, le devoir de nous souvenir. C'est de l'Allemagne ellemême que dépend la durée de notre hostilité morale '.
K. — LES FEMMES ET LES ENFANTS. (LA FAMILLE FRANÇAISE PENDANT LA GUERRE.)
La Famille française.
Plus rares encore que par le passé sont les écrivains
I. A un point de vue général de pédagogie, nous signalerons ici que M. Pierre fJovct a publié en 1917, sous le titre L'Instinct combatif: psycijologie, éducation (Ncuch.itcl, Delacliaux et Niestlé. In-i6) un cours fait, à l'occasion de la guerre, à l'Institut J.-J. Rousseau, pendant l'hiver 1915-1916.
LA FAMILLE
qui se risquent à dire les angoisses et les douleurs des familles françaises :
L'Absence et le souvenir dans la guerre, par Henry Reverdy. Paris, Maison de la Bonne Presse, 191 7. In- 16, 151p. — I fr.
Sommaire. De l'arrière au front. Les souvenirs des combattants. En les cherchant. En pensant à eux. En travaillant pour eux. En préparant leur retour. En les pleurant.
Réflexions d'un père dont les fils combattent au front. Ces pages sont inspirées par un vif sentiment catholique.
L'Arrière tragique, par H. F. C. Grande revue de septembre 1916.
— Le récit de M. Auguste Bailly, Père et fils, qui forme le n" 8 de la collection France, n'est peut-être pas entièrement fictif. L'auteur y raconte comment le maire d'un village jurassien prit au front la place de son fils qui, retenu en Suisse par sa femme d'origine allemande, n'avait pas répondu à l'appel. Le père est mis hors de combat : le fils vient alors faire son devoir.
Les « permissions » elles aussi sont un sujet très rarement traité, — en dehors des mémoires et des impressions de combattants, où elles ont naturellement leur place :
Papa en permission, par Charles Bazhor. Paris, E. Figuière, 1917. In- 16, 151 p. — 2 fr. 50.
Cet ouvrage donne le journal de guerre de Bob, vrai type du petit garçon français. Comme Bob ne sait pas écrire, l'auteur, qui est son ami, retrace lui-même les impressions de l'enfant.
Carnet d'un permissionnaire. Texte de R. Boutet de MoNVEL. Images de Guy Arnoux. Parisy Devambei, 1917. In- 16 oblong, 13 feuillets, fig, en couleurs. — 4 fr. 80.
Impressions « humoristiques » d'un permissionnaire sur la vie de l'arriére.
Comparer :
Trains de permissionnaires, par Charles Saunier. Renaissance du 13 octobre 19 17.
^^ Voir dans notre III" partie le rohian de Jean-iLouis Vaudoycr qui a pour titre : Les l'nmifsioin de CUmcnt Belliii. — Un article anonyme paru dans la Xouvelle revue du 15 octobre 1916 est consacré à Une œuvre parisieiiiie île guerre : les Parrains de Reuilly : cette œuvre s'occupe des permissionnaires.
— L'aimable ouvrage de M. Paul G(:xA\ày, La Guerre. Madiime..., que nous analysions en 1916 dans ce"tte même division (p. î>6)a eu en I918 une édition de luxe :
La Guerre, Madame..., par Paul Gkraluv. Paris, Helleu, 1918. Petit in-4, 100 p. .Avec 30 illustrations de Bernard Naudiii. ■ — 2 5 fr.
LES CONSOLATÎOI^S.
Dans les premiers temps de la guerre, la tâche de consoler les cœurs brisés par la mort d'êtres chers était restée, comme en temps normal, l'apanage des Églises '. Mais avec le temps la douleur devient si générale et si profonde que l'on se porte vers d'autres sources encore. Les littérateurs se reprennent à développer l'ancien thème de la « consolation », et les savants (ont connaître les réponses que peut donnât leUi' Scieilcc sur le grand problème de la mort. L'intérêt va surtout aux occultistes et psychistes, qui aHirment pouvoir fournir la preuve de la survie des êtres pleures.
Voici quelques ouvrages de consolations littéraires ou morales :
Pour celles qui pleurent, pour ceux qui sotiffrent, par Georges Lecomth. l'iiris, Fasquelle, 1917. In-16, 72 p. — 2 fr. (Collection parisienne).
Ces consolations aus parents des soldats morts sont datées des I*' et 2 novembre 1916.
Souffrir, revivre. Le problème de la douleur, l'insuffisance des explications, la luiiiiêré par le progrès dans un autre monde, par Alfred Benezech. Paris, tischhache>\ 191 7. In- 16, xvi- 341 p. - 5 fr. 50.
I. Pour les nouveaux ouVragcs Je consolation religieuse, voir le chapitre 1"' de notre III" partie (Supplément).
LES CONSOLATIONS
Pour ceux qui pleurent, impressions et pensées de guerre, par Piei re Aguétant. Les héroïsmes, les mères, les fiancées, les veuves, les morts et les consolations. Paris, Ploii-Nounit, 191S. In-i6, 136 p. — 4 IV. 50.
— M. André Suarcs a donné, à l'occasion de la guerre, au début de 1917 (chez Emile Paul. Ini6) une édition nouvelle, avec préface inédite, de son livre Sur la mort de mon frère, qui, imprimé une première fois dix ans auparavant, n'avait pas été mis dans le commerce. — Dans le même temps Madame Aurel (M"'" Alfred Mortier) a publié sous le titre Les Saisons de la mort (Figuiére. In-i6. 5 fr. 50) un ouvrage formé d'impressions sur la mort de sa mère : il y est fait allusion à la guerre et à la douleur des mères des jeunes soldats morts.
Nous donnons ci-après les titres de quelques livres de science ou de philosophie sdentifique :
Mors et Vita, par A. Loisv. Paris, Emile Notirry, 1916. In- 16, 88 p. — I Ir. 25.
Le Problème de la mort et la conscience universelle,
par Félix Le Dantec. Paris, Flanniiarion, 1917. in- 16. — 2 fr. L'Au-delà de la vie, d'après la psychologie philosophique et expérimentale, par le D"" Ed. Dupouy. Paris, Vigot frères, 1917. In-i6, vni-384 p. — 4 fr.
— L'intérêt pour ce qui concerne la mort s'étend même aux phénomènes physiologiques qui la précèdent. Voir par exemple les articles de Henri de N'arigny dans la kcvue hebdomadaire des 3 et 10 novembre 1917 : La Mort eit-elle doiiloureme ?
Les ouvrages d'occultisme et de psychisme sont en trop grand nombre et d'un caractère trop spécial pour que l'énumération détaillée en soit possible. Nous ne donnons ci-dessous que quelques indications générales.
— C'est une chose retilarquable que l'envahissement de la France, au co'urs de la guerre, par les doctrines théosophiques et psj'chiqUes. Ces doctrines sont, pour uiie grarlde part, d'importation anglaise : la Librairie des puhlicatioHs théosophiques, la Librairie de l'art indépendant mettent en vente fréquemment des tr.lduclions nouvelles d'opusctiles anglais. Il paraît aussi bon nombre d'oUvrages originaux. Dans cette littérature spéciale les livres psj'chi-
ques sont ceux qui concernent le plus directement notre sujet, puisqu'ils proposent au public un but pratique : la communication avec l'au-delà. Quelques-uns d'entre eux ont un succès de vente considérable, en particulier O;; ne meurt pus, de L. Chevreuil (chez Jouve, 1916. In-i6). Notons encore : Ce que devtenuent nos morts, par Fapus (D' Encausse) (à « la Sirène ». 1918. In-i6) ; la nouvelle édition des Forces naturelles inconnues, par Camille Flammarion (chez E. Flammarion, 1917. 2 vol. in-i6) ; l'Hôte inconnu de Maurice Mxteilinck (déjà indiqué p. 176, n. i) '. Les progrès de ces théories rivales inquiètent le clergé catholique : le P. Lucien Roure fait paraître en 1917 la 2* édition d'un gros livre qui combat Le Merveilleux spirite (chez Beauchesne. In-i6). Les psychistes répondent à ces attaques (voir par exemple l'opuscule de Léon Denis : Le Spiritisme et les contradictions du clergé catholique. 1918. In-i6). Le prestidigitateur Dicksonii mène aussi, de son point de vue spécial, une campagne contre les spirites. Il l'ait de nombreuses conférences, et publie un livre : La Vérité sur le spiritisme et l'exploitation de la crédulité publique (Arnouville-lès-Gonesse, chez l'auteur, 1917. In-i6.)
Les Femmes pendant la guerre.
L'attitude des femmes françaises pendant la guerre a fait l'objet depuis 191 6 d'un ou deux ouvrages d'observation seulement ; par contre, elle a donné lieu à de noinbreux livres de louanges, que nous n'analyserons pas, parce que les mêmes développements se retrouvent dans chacun *.
1. Une brochure de Ph. Pagnat : L'Influence allemande dans l'athéisme scientifique, « par l'auteur de l'enquête sur l'Occultisme et la conscience moderne » (Jouve, 1918. In-i6, }6 p.) est une défense du spiritisme contre certains savants allemands.
2. Nous avons cru pouvoir faire entrer dans les listes qui suivent quelques ouvrages où il est question également des femmes à l'étranger, ce dernier sujet n'occupant, dans chaque livre, qu'une place restreinte par rapport au sujet principal, qui reste « les femmes françaises *.
LES FEMMES 4OI
Observations.
Voix de femmes, par Ernest Gaubert. Paris, G. Crès, 1916. In-iô, 111-132 p. — I fr. 75.
(Collection « Bellum ».)
Cet ouvrage donne, sous une forme anecdotique agréable, les observations d'un sous-préfet du Midi sur la vie à l'arriére et principalement sur les femmes. (On y trouve reproduits les articles mentionnés dans notre I"' vol., p. 313 et 364.)
Parisiennes de guerre (1915-1917), par Jacques Vincent, Paris, Éditions de « la Fiance », ()8, rue Richelieu, 1918, In-ié, 305 p., avec portrait. — 4 fr.
Recueil d'anecdotes et de portraits sur les Parisiennes et la guerre. Ce livre, d'une valeur médiocre, est l'œuvre d'une femme. — (Comparer ci-dessus la p. 555.)
— Divers romans ou recueils de contes portent sur la femme pendant la guerre : par exemple Celles qui les attendent, de Frédéric Boutet (voir à la fin de notre III^ partie).
Éloges.
Pages inédites sur la femme et la guerre. Livre d'or dédié avec sa permission à Sa Majesté la reine Alexandra et publié par M'"^ Paul Alexander Mellor, au profit des orphelins de la guerre en France. Préface par Maurice DoNNAY. Paris, Devambe:^, 19 16. In-fol., 213 p., avec fac-similés et grav. — 125 fr.
Recueil de lettres ou pensées demandées à des personnages connus (personnages royaux, généraux, écrivains, femmes du monde, femmes de thé.itre) et reproduites pour la plupart en fac-similé. Elles sont accompagnées de dessins inédits demandés à divers artistes.
Les Vaillantes. Héroïnes, martyres et remplaçantes^, par Léon Abensour. Avec une préface de Louis Barthou. Paris, Chapelot, 191 7. In- 16, xii-313 p., illustré. — 3fr.
Cet ouvrage général dit l'héroïsme, l'action bienfaisante et le travail des femmes (I) à l'arriére, et (II) face à renneini : sur le front ou dans les régions envahies. Une III« partie porte sur nos
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aUices : belges, anglaises, slaves. (On comparera à cette 111° partie un article postérieur du même auteur dans la Grande revue de mai 1918 : L'Effort féminin à l'étranger).
Les Femmes de la grande guerre 1914-1915-1916. Les
héroïnes. Les infirmières héroïques. Les martyres, les courageuses et les dévouées, par Yvonne Pitrois. 2« édit., revue et augmentée. Genève, J.-H. Jcheher, 1916. In-i6, 245 p., avec 4 grav. — 3 fr. 50.
Réimpression en un volume des trois fascicules indiqués dans notre I^' travail, p. 537.
L'Effort de la femme française, par Louis Barthou. Paris, Bloudet Gay, 1917. In-8, 31p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'HlTort de la France et de ses alliés ».)
Conférence donnée le 19 avril 1917, suivie de l'allocution de Maurice Barrés, qui présidait la séance, et d'un poème de Saint- Georges de Bouhélier.
La Française dans la guerre, par Gaston Rageot. Paris, Altinger frères, 1918. In-16, 32 p. — i fr. 50.
(Petite bibliothèque de la guerre, n° 11.)
La Femme française. Son activité pendant la guerre,
par M. de La Hire. Paris, J. Tallandier, 1916. In-i6. — 2 fr. 50.
Les Françaises et la grande guerre, par Berthem-Bon- Toux, Préface de Fr. Veuillot. Paris, Bloudet Gay, 1917. In-i6, 288 p. — 3 fr. 50.
L'Énergie féminine pendant la guerre, par Marcel Benoit. Paris, Nilssoii, 19 17. In- 16. — 2 fr.
Articles.
Les Femmes et la guerre. En Trance. Chez nos alliés, par M"« Louise Zhys. Revue des deux mondes du i'^ septembre 1916.
Les Femmes pendant et après la guerre, par F. Masson. Revue hebdonuidiiire du 3 mars 191 7.
LES FEMMES
Conférence donnée à la Société des conférences le 16 février 1917 dans la série La Moisson prochaine (lll).
La Femme et la guerre, par Henri Robert. Revue du i«''-i5 mai 1917.
Conférence faite à la Ligue de l'Enseignement le 26 mars
Comparer :
Les Jeunes filles françaises et la guerre, par Jules CoMBARiEU. Introduction par Jacques Flach. Paris, Colin, 1916. In-ié, xxiv-240 p. — 3 fr. 50.
L'auteur étudie le patriotisme des jeunes filles dans les différentes écoles et religions, dans les divers milieux, leur correspondance avec les soldats, leur dévouement comme infirmières. A la fin se trouve un long chapitre, Après la guerre, formé de réflexions et de conseils.
Parfois l'éloge ne se restreint plus aux limites de cette guerre : il s'adresse à la femme française en elle-même, à ses hautes vertus que les événements mettent en évidence, mais dont tout le passé déjà était garant :
Le Génie féminin français, par Marthe Borély. Paris, Fonte moing, 19 17. In-i6. — 4 f r
Méditation sur la femme de France, par F. de Mio- MAN'DRE. Paris, au Nouvel Essor, 40, rue des Saints-Pères, i^i^. In-ié, ill. par G. Faure. — 15 fr.
— Un roman de M"* Matilde Alanic, L'Essor des colombes publié en 1917 (chez Flammarion. In-i6) est écrit à la louange desfemmes françaises.
Le Patriotisme de la femme française, par S. Coubé. Paris, Lethielleux, 19 16. In- 16, xv-292 p. — 3 fr. 50.
Tableau, surtout anecdotique, du patriotisme de la femme française au cours des siècles et principalement pendant la grande guerre.
Comparer :
La Femme chrétienne et française, conférences par
Mgr. Chapon. Paris, P. Téqui, 1918. In-ié, vii-227 p. -3 ''■<■•
Ces pensées et conseils av.nient souvent été prêches et développés li.ins différentes villes de I-rance. L'.iutcur leur a donné une forme définitive sur les instances de ses auditrices et en raison de la gravité de l'heure.
Parfois au contraire, l'éloge ou l'ctudc se restreint à une seule des activités de la femme française au cours de la guerre : à son rôle à la campagne ou à l'atelier, à sa correspondance avec les soldats :
Histoire authentique et touchante des marraines et des filleuls de guerre, par Henriette de Vismks. Paris, Perriii, 1918. In-ié, 111-299 p. — 4 fr.
C'est ici un ouvrage documentaire sur les marraines de guerre, et sur les bienfaits de cette institution. Les lettres de filleuls sont la principale source utilisée. Elles sont citées en grand nombre, soit en entier, soit par extraits. Un appendice a pour titre : Les Œuvres de marraines de guerre, leur fonctionnement : documents, statistiques.
— Les marraines de guerre et leurs filleuls donnent souvent prise à des traits humoristiques et satiriques. Plusieurs romans leur sont consacrés. (Voir notre division des Romans, notamment aux noms de Jeanne Landre, Liton-Chevalet, Henry d'Yvignac. Voir aussi la division Pièces de tl)éàtrc : Madame et son filleul, vaudeville de MM. Hennequin, Veber et de Gorsse, fut le grand succès théâtral de la guerre ^.)
Le Rôle des femmes de pasteurs en France pendant la guerre, par Marguerite de Witt-Schlumberger. Paris, Fischbacher, 1918. In-8, lé p. — o fr. 50.
Cet opuscule est formé d'une série de lettres répoiidant à un questionnaire qui fut adressé aux femmes de pasteurs mobilisés pour les interroger sur la fai;on dont elles remplaçaient leur mari dans son ministère.
I. Un petit ouvrage qui a pour titre Marraines de Paris, scènes de guerre, par Un Zouave, (Jouve, 1917. In-i6, 70 p. 1 fr. 50) est fait de quelques épisodes fictifs.
LES FEMMES
L'Action sociale de la femme à la campagne en 1917,
par la O"^^ de Keranflech-Kernezne. Correspondant du 25 septembre 1917.
Le Journal d'une remplaçante, par Jeanne Simon. Je sais tout du 15 septembre 19 16.
« Les femmes au comptoir et à l'atelier. »
L'Armée féminine de la Défense nationale, par la
Baronne Brincard. Revue hebdomadaire du 19 mai 19 17.
— Sur le travail des femmes en remplacement des mobilisés
on consultera également notre 111" partie, chap. I. L'activité des
femmes comme infirmières est étudiée ci-dessus dans la division F.
Divers livres disent la douleur des veuves de la guerre, et commentent les cas de conscience que leur situation peut poser :
Une femme pleure, par ***. Pans, inipr. de L. Pichon, 191 8. In-8, 55 p. avec frontispice sur bois par Carlègle. — 20 fr.
Sorte de poème en prose qui dit l'affliction et les souvenirs d'une veuve de la guerre.
Aux veuves de la guerre. Les premières heures, par la comtesse d'AoHÉMAR. Paris, Perrin, 19 17. In- 16, SB p. — I fr. 50.
Fidélité ? Deux romans sur les jeunes veuves de guerre, par C. Albert. Études du 20 septembre 19 18,
Les deux romans en question sont Tu n'es plus rit-ti, de René Boylesve, et Sa veuve de Jean Yole. L'auteur de l'article prend parti contre ceux qui considèrent un nouveau mariage comme un devoir pour les jeunes veuves de la guerre.
Les articles qui suivent étudient la situation des femmes au cours de la guerre non plus seulement sous le rapport du patriotisme et du sentiment, mais au point
de vue général du mouvement féministe et de l'action féminine internationale :
L'Œuvre féminine et le féminisme, par Louise-Amélie Gayraud. Revue hebdomadnire An 22 juillet 1916.
Le Féminisme et la guerre, par L.-A. Gayraud. Revue hehdoiiiadiiire ou 30 décembre 1916.
La Guerre et les femmes, par Israël Zangwii.l. Grande revue d'octobre 19 16.
La Guerre et le rôle des femmes, par Jane Misme. Revue de Paris du i" novembre 1916.
Comparer :
La Valeur sociale et nationale de la femme, parjulictte Adam. Revue hebdomadaire du 1 4 avril 1 9 1 7.
Cet article est fait de revendications féministes.
— Notons que la revue la Renaissance fait une assez grande place à la situation des femmes pendant la guerre. — En décembre 1917 a^été fondé un périodique mensuel: La l'rance finiiniiie « organe de défense des droits de la femme fransaise ». ({-"aris, 20, rue Riclier. In-8). Un autre périodique La Française « journal du progrés féminin », témoigne de tendances féministes, mais n'en reste pas moins patriote. Il publie le 28 juillet 1917 un numéro spécial sur Les Équivoques du pacifisme.
Signalons pour finir deux articles de psychologie physiologique :
Réflexions d'un physiologiste sur la femme et le « féminisme », par j. Amar. Revue hlciic àxi 16-25 février 1918.
De quelques manifestations de l'évolution psycho-passionnelle féminine pendant la guerre, par le D' Huot. Mercure de France du 16 mars 191 S.
I. Dans la 1'-' partie du livre de M. Abensour, Les Vaillanlcs on trouve d'intéressants renseignements sur les œuvres de guerre féministes.
LES ENFANTS
Les Enfants pendant la guerre.
Il paraît un premier essai d'enquête psychologique sur les enfants pendant la guerre :
Nos enfants et la guerre. Enquête de la Société libre pour l'étude psychologique de l'enfant. Paris, Alcan, 1917. In-8, 80 p., avec fig. — 2 fr. 50.
Sommaire. Rapport général de l'enquête confiée à la filiale lyonnaise, par C. Chabot. Dessins d'enfants, par M"^ Rémy. L'École et la guerre d'après les maîtres par Th. S.
Cette enquête régionale avait pour base : un questionnaire adressé aux maîtres, cinq questions posées aux élèves et deux sujets de composition à développer par eux, ainsi qu'un appel pour la réunion de lettres et de documents. Ce fascicule fait connaître les résultats obtenus.
— Comparer ce qui est dit p. 584 de l'enquête faite par M. G. Docquois auprès des lycéens de Paris.
La Guerre vue par les écoliers et la psychologie de l'enfant, par R. DuMESNiL et Th. Simon. Mercure de France du i^"" mai 19 18 '.
— Une brochure de M. le pasteur Charles Wagner, La Guerre et l'etifant (Fischbaclier, 1916. In-i6, 24 p.) reproduit un «discours prononcé à la matinée nationale du 19 novembre 1916 au Grand Amphithéâtre de la Sorbonne ». Ce discours est fait de simples généralités.
Au livre de M. Alfred Machard sur La Guerre des mômes, répondent les albums où M. Poulbot crayonne des « gosses » du faubourg parisien :
Des gosses et des bonhommes, par Poulbot. ioo dessins, et deux lettres anonymes en guise de préface. Paris,
1. On comparera dans le Correspondant du 25 janvier 1917, l'article de M""" Henriette Célarié : La Guerre hors de la France : récits enfantins (d'après des récits d'enfants de divers pays étrangers).
Messageries lies Journaux., ii i, rue Réaumur, 1917. In-i6. — 3 fr. 50.
Album, par Poulbot. Paris, Les Belles Éditions. 6^, rue La Coiidamine, 1917. In-4 oblong. — 70 fr.
Comparer :
Gavroche et la guerre, par Jean Gaillard. Rtime hehdotnadaiw du 22 décembre 19 17.
Les récits d'actions héroïques attribuées à des enfants deviennent assez nombreux, parce qu'ils sont très appréciés du jeune public ; mais, pour la même raison, la part de la fiction y est grande, et parfois prépondérante :
Les Enfants héroïques. France d'hier, France d'aujourd'hui, par S. CouBÉ. Paris, J. de Gigord, 1918. In-i6, 207 p., avec couverture illustrée. — 2 fr.
Petits héros de la grande guerre, par J. Jacquin et A. Fabre. Paris, Hachetle, 1918. In-4, 175 p., avec dessins et aquarelles. — 6 fr.
— Dans ces deux recueils, les récits ont un fond réel, mais il est d'autres livres qui se rapprochent du simple roman pour enfants. De ce nombre sont : Du lycée aux tranchées et Sous le uuiique allemand, par Jules Chancerel (dans la série Les Enfants à travers l'histoire, chez Dclagrave, 1916 et 1917. Gr. iii-8, ill.) ; Enfants d'hier, héros d'aujourd'hui, par Léon Blanchin (chez Delagrave, 1917. Gr. in-8, ill.) ; Petites tailles et grands cœurs, par M"* Hortense Giraldon dans la Bibliothèque rose (chez Hachette, 1916. In-i6, ill.). L'ouvraj^e d'Hmile Mazaud intitulé Capitaine Héherl (chez Albin- .Michel, 1918. I11-16, 256 p. 4 fr. 50) est d'un caractère plus littéraire. La brochure de M. Lmile Mosclly, Contes t>vir Jean-Pierre (Collection France, n" 10) est formée de récits de guerre écrits pour un petit garçon de cinq an». L'auteur y raconte des épisodes tels que « Jcan-1'ierre » puisse les comprendre (par exemple l'histoire d'une petite fille réfugiée) et en même temps il dit les » impressions de guerre » de l'enfant lui-même.
— La « préparation au service militaire de la jeunesse », plus activement menée pendant les dernières années de guerre, provovoquc la publication d'instructions et de guides qui n'entrent pas dans notre cadre (voir ci-dcssus la p. 129).
LES VOLONTAIRES
On a plus d'une fois rendu hommage, par des volumes ou des articles, aux étrangers qui se sont engagés pour servir la France. Quelques-uns de ces volontaires ont eux-mêmes écrit leurs souvenirs. Nous classons ci-après ces divers documents par nationalités.
Nous mettons à part un livre qui étend son sujet à toute la légion étrangère :
En campagne avec la légion étrangère, par Albert Erlande. Paris, Payât, 1917. In-i6, 298 p. — 3 fr. 50.
A la faveur d'une fiction (l'histoire supposée d'un jeune volontaire anglais), l'auteur donne un tableau de la vie de la légion pendant la guerre. Il décrit d'abord « l'entraînement en Avignon » où les nouveaux engagés sont initiés par les vétérans a leur métier de soldat. Ils forment le bataillon D du 2* de marche du i*' étranger, dont l'auteur suit plus particulièrement l'histoire et les exploits. Ce bataillon gagne le front au mois de novembre ; il fait la guerre de tranchées en Champagne. Au printemps, il est envoyé en Artois, et prend part aux grandes attaques du 9 mai et du 16 juin. Le récit s'arrête là : mais un appendice donne l'histoire de la légion jusqu'au mois de mai 1917. L'auteur s'est efforcé de rendre le pittoresque du milieu, la saveur du langage, la violence ou la poésie des sentiments.
Arméniens.
Les Volontaires arméniens sous les drapeaux français,
par Arani Tukabian'. Marseille, Impr. nouvelle, 19 17. In-8, 66 p., avec portraits et çoiiverture illustrée,
Colombiens.
Un poète soldat au « 4^' étranger » : Hernando de Bengoechea, par Gérard J'Houville. Rez'tic des deux mondes du i''^ octobre 191 6.
Lettres d'un volontaire colombien, par Hernando de Bengoechea. Grande revue d'août 1916.
Ces lettres vont du 12 août 1914 au 6 mai 191 5. L'auteur appartenait à la compagnie de mitrailleuses du 2* régiment du I" étranger.
— Dans la même livraison de la Grande revue est publié un morceau de prose de Hernando de Bengoechea : Le Souvenir de l'Ilede-Fratice (191 j). Q.uelques poésies viennent ensuite. Le Mercure de France du 16 novembre 1916 donne également des poésies de cet auteur.
Citoyens des États-Unis.
Alan Seeger, le poète de la Légion étrangère, ses lettres et poèmes écrits durant la guerre, réunis par son père (Charles Louis Seeger) et traduits par Odette Raimondi-Matheron. Paris, Payât, 1918. In-i6, 319 p., avec portrait. — 4 fr. 50.
Alan Seeger, jeune étudiant américain de vingt-six ans, séjournait à Paris quand la guerre éclata. Il s'engagea, pour défendre la ville et le pays qu'il aimait. Il combattit avec le 2* étranger (bataillon C), et fut tué le 2 juillet 1916. Le présent ouvrage donne, après une courte notice sur sa vie, des extraits de son journal et un recueil de ses lettres entre le 27 septembre 1914 et le 28 juin 1916. Les lettres sont adressées soit à des parents ou amis, soit au New York Sun pour publication. Suivent des poèmes et poésies, reproduits dans le texte anglais, et accompagnés d'une tr.iduction française littérale en regard (le dernier podaïc est traduit en vers par M. André Rivoire). Ces fragments sont de la plus haute valeur, et on a pu nommer Alan Seeger » le Chénier américain ».
— Selon la notice placée au début de ce livre, après la cérémonie organisée à la Comédie Fr.-ui<;aise le 21 janvier 1917 à la mémoire du jeune volontaire, on distribua une brochure imprimée par les soins du gouvernement, contenant un court aperçu de sa vie, et la traduction de trois de ses poèmes par MM. Rivoirç çt Noziérc.
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Comparer :
Alan Seeger, par Jean Dornis. Rei'ue des deux mondes du 15 novembre 1917.
Italiens.
Les Garibaldiens de l'Argonne, par le capitaine C. Ma- RABixi. Traduction de G. Reybas. Préfaces de G. Gari- BALDi et de G. d'ANNUNZio. Paris, Payot, 1917. In-i6, 33e p. avec fac-similé. — 3 fr. 50.
Sommaire. Feuille de roule d'un capitaine de Garibaldiens. Volontaires italiens en Serbie, en France et en Italie pendant la grande guerre. Documents du colonel Garibaldi. Appendice. État nominatif du régiment garibaldien en France.
Cet ouvrage d'ensemble donne l'histoire des Garibaldiens depuis le début de la guerre jusqu'à la fin de 191/. Mais il est formé dans sa partie essentielle par le journal de campagne du capitaine Marabini. Ce journal va du 2 septembre 1914 au 22 mars 1915, moment du retour en Italie. Le régiment parvint sur le front à la iln de décembre. L'auteur s'étend sur les combats de Bolante, du Four-de-Paris, de Meurissons (23 décembre-8 janvier).
Mon âme pourpre, roman de la forêt et du fleuve, par le capitaine Canudo. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-i6, 260 p. — 4 fr. 50.
•r Argonne, Dardanelles, Vardar. «
Cet ouvrage raconte les combats livrés en Argonne et sur le Vardar. Il donne des impressions poétiques plutôt qu'une relation suivie. (On comparera les autres récits du même auteur, mentionnés dans notre i" vol., p. 246, et ci-aprés, ch. vu.)
Luxembourcreois.
— Les volontaires luxembourgeois dans l'armée française publient un bulletin : Les Luxcmhourgecis à l'armée française. (Il existe aussi un Bulletin des Luxembourgeois de l'armée belge.')
Péruviens.
Un écrivain péruvien mort pour la France, par Gonzalo Zaldumbide. Revue du i^'^-i'y juin 1918.
Cet article est consacré à José Garcia Calderôn (i888-igi6).
Polonais.
Album des polonais dans l'armée française, 19 14- 191 6,
Paris, Rifiie « Polonia », 1916. In-4, avec 216 illustrations. — 3 fr.
— L'iirmce polonaise régulièrement constituée en Fr.ince en 1917 est étudiée ci-aprés au chapitre V.
Rtiases.
Souvenirs d'un volontaire russe dans l'armée française (1914-1916), par V. Lebedev. Traduit du russe par P. -F, Trogan et I. de Wyzewa. Préface de Pierre Mille. Paris, Perrin, 19 17. In-ié, ix-287 p. — 4 fr.
Le lieutenant V. Lebedev combattit à dix-neuf ans en Mandchourie, comme officier de l'armée russe. Il en revint révolutionnaire, et s'exila. Quand la grande guerre éclata, il s'engagea avec d'autres émigrés russes. Revenu en Russie pendant la révolution de 1917, il fut nommé ministre intérimaire de la marine russe dans le gouvernement provisoire. Son livre commence au 16 novembre 1914, au moment où son bataillon se rapproche des premières lignes. L'auteur raconte les combats livrés (notamment en Artois, au mois de mai 191;) ; il dit ses observations sur ses camarades russes, et donne à leur sujet des anecdotes ou des souvenirs étendus. En novembre 191 5, le bataillon paît pour la Macédoine : l'auteur dit ses impressions pendant le voyage, puis sur le front bulgare. Le livre s'interrompt en mars 1916.
Suisses.
Les Suisses au service de la France, conférence prononcée le 18 juin 19 16, à la salle de la Société de géographie, par Gauthey-des Gouttes. Paris, Jouve, 1917. In-i6, 32 p.
(Depuis le xvi» siècle jusqu'à la guerre présente.)
Lettres et souvenirs d'Edouard Junod, capitaine à la Légion étrangère (1875-191 5). Préface de Paul Seippel. Paris, G. Crès, 1918. In-i6, XL-296 p. — 5 fr. 50.
L'auteur était sous-lieutenant de l'armée fédérale suisse, mais par goût de la vie nomade et des combats, il s'engagea en 1898 dans la Légion étrangère. Il fit seize ans de campagnes coloniales Malade au début de la guerre, il ne put se battre contre l'Allemagne qu'à partir de novembre 1914. Il mourut à la tète de sa compagnie, le jH septembre 191 S. ^'U cours de la bataille de
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Champagne. Ses lettres de guerre sont rares et courtes. Elles donnent des renseignements sur la guerre de tranchées devant Reims et sur la bataille d'Arras au printemps de 191 5.
Mémoires d'un engagé volontaire, par Binet-Valmer, citoyen genevois. Paris, Flammarion, 1918. In-i6, 25ép. — 4fr. 75.
L'auteur s'est engagé au début de la guerre, à titre étranger, mais il a servi dans les rangs français, gr.ice à l'appui d'un officier général, son ami. (Il est de descendance française, et a obtenu par la suite la naturalisation.) Il divise ainsi ses mémoires :
I. La 7' division d'infanterie (la Meuse, la Marne, l'Aisne) ;
II. La 89® division territoriale (Reims, les Flandres) ; III. Les auto-mitrailleuses de campagne ; IV. Les tanks, l'artillerie d'assaut. M. Binet-Valmer a été blessé a la bataille de la Malmaison (octobre 1917), et il arrête à ce moment ses souvenirs. Ceux-ci avaient paru primitivement dans le Journal. On y retrouve les grandes qualités littéraires du romancier.
LES TÉMOINS A L'ARRIÈRE
En de nouveaux livres, nos hôtes étrangers, domiciliés chez nous de longue date ou voyageurs occasionnels, ont loué la ténacité et l'esprit de sacrifice des populations de « l'arrière ».
Anglais.
La France hier et aujourd'hui, par Laurence Jerrold. Traduit de l'anglais par l'auteur et M. Du Genestoux. Préface de Maurice Barrés. Prtr/.T, Hachette, 1917. In-i6, viii-247 p. — 4 fr.
Directeur parisien du Daily Tekgraph, M. Jerrold dit son admiration pour l'attitude des Français pendant la guerre. Il dit aussi, d'après sa vieille expérience, son jugement général sur notre nation : sur l'esprit français, la puissance française, les colonies, l'armée, les travailleurs, le sol, les villes, etc. Les appréciations sont toujours élogieuses, l'expression en est aimable et vivante.
Impressions de France (1916-1917), par John Galsworthv. Revue de Paris du 15 décembre 1917.
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Citoyens des Étais- Unis.
Carnet d'un Américain. (American note-book), par T. C. Crawfori). Texte anglais el français. Traduction de Raymond Maire. Paris, G. Crès, 1918. In-i6, 253 p. avec dessins de S3'lviac. — 4 fr. 50.
Quelques impressions d'un Américain sur Paris et les Parisiens pendant les hostilités : sur leur bonne humeur et leur courage. Quelques souvenirs de province et d'Hspagne. Quelques réflexions sur la France, et l'Allemagne, sur la t^ucrre et la liberté.
Les Français vus par une Américaine, par Edith Whar- TON. Revue hebdomadaire du 5 janvier 1918.
Impressions personnelles.
La France en guerre : impressions d'un Américain, par
A. Lafargue. Revue hebdomadaire du 12 janvier 1918.
L'auteur, chef de la délégation américaine des fêtes du bi-centenaire de la Nouvelle-Orléans, donne ses impressions après un
mois de séjour.
Le Témoiguage d'un Américain, par James Kerney. Revue hebdomadaire du 13 juillet 1918.
L'auteur est directeur du Comité américain d'information publique en France.
La Cathédrale du sacrifice, par J. B. Carter. Revue de Paris du 1^' avril 19 18.
L'auteur était directeur de l'Ëcole américaine d'archéologie de Rome. C'est la France elle-même qu'il nomme la « cathédrale du sacrifice ».
Italiens.
Réflexions d'une Italienne en France, par M.-L. Amici- Grossi. Nouvelle revue du 15 septembre 19 17.
Suédois.
L'Ame de la France. Souvenirs et impressions par la baronne Marika Stiernstedt. Paris, Berger-LevrauU, 1917. In-ié, 255 p. — 3 fr. 50.
Ces impressions datent d'un voyage en France fait au mois
LES TÉMOINS ÉTRANGERS
d'août 1915. Elles ont été adaptées du suédois par l'auteur ellemême. Elles portent surtout sur l'arrière, mais M™" Stiernstedt dit aussi ses souvenirs d'un voyage de trois journées au front et d'une visite à un camp de prisonniers.
Suisses.
Sur les routes de la victoire, par William Martin. Préface du colonel F. Feyler. Paris, F. Alcan, 191e- In-ié, xni-270 p. — 3 fr. 50.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine).
L'ouvrage est formé d'articles parus pour la plupart dans le Journal de Genève. Il est divisé en trois parties : I. Sur les champs de bataille de France (Reims, l'Alsace, les collines de l'Ourcq,' l'Argonne) ; les Zeppelins sur Paris. II. La Guerre loin du front (usines de guerre, prisonniers, ambulances, etc.). III. L'Esprit public.
Frankreich im Kriege (La France pendant la guerre), 1914-1916, par Max MuLLER. Paris, Fischhacher, 19 16. In-8, 160 p., ill. — 10 fr.
Impressions élo'gieuses d'un témoin suisse-allemand.
Les Étrangers de pays ennemis '. (Les menées allemandes en France.)
Les affaires d'espionnage allemand en France restent dans le secret des conseils de guerre, et la curiosité, en ce qui les concerne, n'est satisfaite que difficilement ^.
1. Nous indiquions dans ce paragraphe en 1916 deux articles sur les Allemands internés dans les camps de concentration. Nous n'avons plus rien à signaler sur ce sujet. Notons toutefois que certains Allemands, ou certains neutres détenus à cause de leurs sentiments germanophiles, publient, une fois passés en Suisse, des souvenirs malveillants sur leur détention. La propagande allemande répand ces productions (en les traduisant en français au besoin) : voir comme exemple le Carnet d'un hoche en France, par Victor Aubertin (L.iusanne, Libr. nouvelle, 1918. In-8).
Voir les articles de M. Reiss signalés p
Au contraire la vaste « offensive » que l'Allemagne tente contre le moral français, par la voie de la trahison, et les poursuites judiciaires qui en résultent, ont un retentissement considérable ; elles provoquent des commentaires passionnés.
Ouvrages généraux.
Le Défaitisme et les manœuvres pro-allemandes, 1914- 1917, par le marquis de Roux. Paris, Nouvelle Librairie nationale, 1918. In-i6, 128 p. — i fr. 80.
Sommaire. Le « c!an des ya » d'.ivant guerre. Les premiers temps de la guerre. La reprise des relations internationales. Les trois tendances socialistes. Les achats de journaux. Le Bonnet rouge et Malvy. La veille et le lendemain de Verdun. Du désastre roumain à l'offensive de Champagne. Joseph Caillaux à Rome. De l'offensive d'avril à la répression. Les inculpations.
— Les affaires de trahison provoquent la publication d'un périodique spécial, qui parait à partir du 2 mars 1918 sous le titre : Revue des causes célèbres politiques et criminelles. Les Procès de trahison, « compte rendu des débats judiciaires d'après la sténographie, avec croquis pris à l'audience «.(Paris, 45, rue Laffitte. In-^, bimensuel.)
Nous énumérons ci-après les ouvrages qui concernent les affaires d" « intelligences avec l'ennemi » dans l'ordre alphabétique de ces affaires '.
Affaire Bolo.
— Nous n'avons que peu de chose à citer en ce qui la concerne. La Déposition de Mgr Bolo a été publiée par extraits sur une feuille gr. in-folio (Paris, 42, rue du Bac). Le Mercure de France a donné le i" mars 1918 un article de M. Georges Batauh : L'Affaire Bolo : notes et impressions d'audience.
I. Nos listes ne tiennent pas compte des « mémoires à consulter » soumis aux juges par les accusés, en raison du caractère tout privé de ces imprimés. Ils forment cependant pour certaines affaires l'une des principales sources d'information.
LES AFFAIRES DE TRAHISON
Affaire du « Bonnet rouge ».
L'ouvrage qui suit dénonçait les agissementde la feuille dès avant les poursuites judiciaires :
Les Serviteurs de l'ennemi, par Charles Sancerme. Paris, V auteur, ) 2, rue de Bourgogne, 1917. In-i6, 352 p.
- 5fr.
M. Sancerme voulut, pendant la guerre, « faire le chien de garde » : pour prouver la trahison du Bonnet rouge, il suivit les articles publiés par ce journal depuis sa réapparition au début de la guerre, et collectionna ceux où l'inspiration allemande était la plus évidente. A la date du 26 avril 1917, jugeant son dossier suffisamment convaincant, il le livra à l'imprimeur. Il y ajouta en cours d'impression, un appendice sur le quotidien Le Pays, tout récemment fondé. L'ouvrage parut peu de jours avant l'arrestation d'Almereyda.
M. Léon Daudet dénonçait lui aussi avec vigueur, dans V Action française, les campagnes pro-allemandes du Bonnet rouge. Après les poursuites, il consacra à l'aftaire un livre rétrospectif :
La Guerre totale, par Léon Daudet. Paris, Nouvelle Librairie nationale, 1918. In-i6, 254 p. — 4 fr. 50.
La « guerre totale », c'est l'extension de la lutte aux domaines politique, économique, commercial, industriel, intellectuel, juridique et linancicr. L'Allemagne a mobilisé dans tous ces yilans, sur tous ces points : elle a poursuivi pendant les hostilités, en l'intensifiant, son programme d'exploitation de l'espionnage et de la trahison. L'auteur étudie cette action en prenant pour centre l'afTaire du Bonnet rouge. Il affirme que, pendant longtemps, il fut seul à combattre l'offensive ennemie contre notre moral : c'est seulement en juillet 1917 que la France à son tour est entrée dans la « guerre totale ».
Les Morts mystérieuses. Les oubliettes modernes, par Albert Monniot. Paris, P. Têqui, 1918. In-ié, vi-183 p.
— 2 fr. 50.
A propos de la mort du directeur du Bonnet ronge, Vigo, dit J. Vie. 2. 27
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Almereyd.i, l'auteur récapitule toutes les « morts mystérieuses » qui ont eu lieu eu France sous la III' république, et qui peuvent s'expliquer par des raisons politiques.
— A l'affaire du Bonnet rouge se rattache la publication, provoquée par l'ennemi, du « grand journal hebdomadaire » Im Tranchée républicaine. (Paris, 5, rue de la Grange-Batelière. In-folio.) Le premier numéro parut au début de mai 1917. Peu d'autres suivirent.
Affaire des carbures.
L'Affaire des carbures, par Edgard Troimau.x. Paris, L. Tenin, 1918. In-i6, viii-148 p. — 3 fr, 60.
Récit documentaire écrit et publié avant les débats.
Au service de l'Allemagne. L'affaire des carbures, par JuDEX. Paris, Bibliothèque financière, 1918. In- 16, 72 p. — I fr. 50.
Pamphlet publié à la veille des débats. D'autres ont paru également. Celui-ci est l'œuvre de MM. Cartier et Jorat.
Comparer :
Affaire des carbures, i" conseil de guerre de Paris. Interrogatoires et dépositions. Cbamhéry, inipr. de F. Gentil, 1918. In-8, xii-400 p.
Publication faite par les soins de la défense, et non mise en vente.
Ajjairt Charles Hnnibcrt.
— M. Ch. Ilumbert publie pour sa défense plusieurs lettres, réponses et justifications, adressées à divers membres du Sénat, au Président de cette assemblée, au Président delà commission des marchés, au Président de la commission d'instruction. Ces documents sont imprimés en fascicules in-4. Le journal VŒuvre a. fait paraître une brochure : Lf Cc^rr /or/ tie Charles Iltnnherl (ln-16, ofr. 50.)
Affaire Malvy.
L'Antipatriotisme devant le Sénat. Discours du 22 juillet 1917, par G. Ci.HMiîN'CLAU. Paris, Payai, 1917. ln-8, 61 p. — o fr. 50.
C'est ici le discours fameux par lequel M. Clemenceau accusa le ministre Malvy d'avoir trahi les intérêts de la France.
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Le Poignard dans le dos, notes sur l'affaire Malvy, par Léon Daudet. Paris, Nouvelle Librairie nationale, 191 8, In-i6, 351 p. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage donne l'histoire de l'affaire Malvy, écrite du point de vue de M. Léon Daudet. L'exposé commence avec la lettre du 30 septembre 1917 accusant l'ancien ministre de haute trahison ; ensuite sont retracés tous les événements que cette lettre détermina : la séance de la Chambre, l'instruction, les débats de la Haute-Cour. La déposition de l'auteur est reproduite intégralement.
L'article et les brochures qui suivent portent diverses accusations :
Le Défaitisme russe en France. Son organisation. Son état-major. Ses ressources. Ce qu'il faut faire. Renaissance du 5 janvier 1918.
Les Briseurs de blocus. La haute banque et la guerre, par Gaudin de Villaine. Paris, Téqui, 1917. In-i6, 49 p. — G fr. 50.
Discours prononcé au Sénat le 25 janvier 191 7, précédé d'une préface d'Albert Monniot.
Les Allemands et la presse française, par Lysis. (Articles parus dans « L'Homme libre. ») Paris, Bureaux de « l'Homme libre », 1918. In-8, 27 p. — o fr. 50.
Les articles ici réunh sont dirigés principalement contre la Société européenne de publicité, société prétendue suisse, que Lysis affirme être alle-niande et exercer une pression sur les journaux suisses et français. — La brochure suivante cherche à réfuter ces articles :
La Presse française bernée par les Allemands : rapport sur l'enquête privée faite par le Comité républicain du commerce, de l'industrie et de l'agriculture, section de Genève. Annemasse, iinpr. de P. Grandcbamp, 1918. ln-4, 48 p., fig. et fac-similés.
Ce rapport s'attache à prouver, par de nombreux documents, certificats, attestations, que la Société européenne de publicité
n'est nulleiiient allemande, mais purement suisse. Lysis a été induit en erreur par les Allemands eux-mêmes.
Les Alsaciens-Lorrains.
11 est question des Alsaciens-Lorrains en France dans le Journal d'une civile de M'"* H. R. M., dans Un département pendant la guerre de jM. F. Tardif. Quelques lettres d'engagés volontaires alsaciens-lorrains ont été réunies en une brochure de propagande :
Le Plébiscite, le voilà ! Lettres d'engagés volontaires alsaciens-lorr.iins, publiées par Georges Sadler. Xancy, inipr. de J- Couhé, 1918. I11-8, 16 p. '.
Une brochure a été répandue pour tenter de remédier aux
mécomptes causés par le contact entre les populations françaises
et les Alsaciens évacués :
L'Alsacien évacué : ce qu'il fut, ce qu'il est, ce qu'il sera, ce qu'on lui doit. Inipr. G. C. 1 . A., novembre 1917. In-i6, 32 p.
« Cette note sur les évacués alsaciens condense les causeries
de propagande faites par le chef d'escadron Michel, de l'É. M.
de la VIII' armée, dans les centres de l'Est où ont été placés
des Alsaciens. »
M. — LES COLONIES FRANÇAISES PENDANT LA GUERRE
Les publications nouvelles concernant les colonies sont un peu plus nombreuses que celles qu'indique notre premier travail, mais elles sont d'une inspiration identique : elles font l'éloge de la loyauté des populations,
I. L'Allemagne publie en Suisse des brochures, rédigées en français, , prolestant contre les déportations d'.\lsaciens-Lorrains et contre notre propagande ea Alsacc-Lorraiuc.
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indigènes, elles mettent en lumière l'aide économique apportée à la métropole. Elles n'appellent pas de commentaire nouveau. Ce que nous disons ne s'applique pas aux ouvrages relatifs au Maroc ; ceux-ci doivent être considérés à part : ils attirent spécialement l'attention par leur abondance et leur nouveauté.
Ouvrages généraux.
Publications officielles.
Conférence coloniale instituée par M. A. Maginot, ministre des Colonies, juillet 19 17. Paris, E. Larosc, 1917. In-8, 175 p. — 4 fr.
« Au mois de juin J917, le ministre des Colonies a pris l'initiative de réunir les différentes personnalités du monde colonial en vue d'étudier les mesures à prendre afin d'augmenter la production et de hâter le développement des richesses économiques de nos colonies pour le présent et pour l'avenir. » Cet ouvrage donne le compte rendu des travaux de la commission.
— L'Office colonial publie pendant la guerre des Notices sur différentes colonies françaises et sur leurs productions : Hatit- Sènégal et Niger (1914), Sénégal (191^), Guinée française (1915), etc. Il étudie également en des volumes spéciaux la participation des Colonies françaises à la foire de Bordeaux (1916), .à celle deLvo« (1917). Les ministères de la Guerre, de l'Armement et des Colonies envoient dans les colonies françaises une Mission d'études forestières. Ses travaux forment la matière de plusieurs volumes, dont la publication commence en 1918. (Paris, E. Larose. In-8.) Notons encore un ouvrage de propagande officieuse paru en 1918 : Ce que tout Français demail savoir sur nos colonies, par MM. Ch. Regismanset, G. François et Rouget (Larose. ln-16. 4 fr. 80).
Piiblicalioiis docuiuciitaircs ci de propagande. L'Efifort colonial français, par Albert Lebrun. Paris, Blond et Gay, 1916. In-8, 32 p. — o IV. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Efl'ort de la France et de ses alliés ».)
Conférence donnée à Toulouse, dans la salle du théâtre du Capitule, le i6 juin 1916, suivie de l'allocution de M. Kugène Htienne, qui prcsidait la séance.
Nos colonies pendant la guerre, pnr Ht. Ricmn . Paris, E. Larosc, 1917. In-i6, 30 p. — i fr. ^o.
Conférence donnée à la Sorbonnc le 22 décembre 1916.
Comment « ont tenu » nos colonies, par Lucien Huhert. Paris, Challaiiiel, 1917. In-8. — i fr. 20.
Une politique coloniale. Le salut par les colonies, par Lucien Hubert. Politique coloniale. Les colonies pendant la guerre. Politique islamique. Politique marocaine. Paris, F. Alcan, 1918. In-ié, 248 p. — 4 fr. 50.
Recueil d'articles et documents parlementaires. L'opuscule qui précède s'y trouve reproduit, ainsi que la brochure L'Islam cl la guerre, indiquée plus loin.
Nos grandes colonies et la guerre. Revue des Sciences poli tiij lies de 1916 et 191 7.
I. Indochine, par H. Bresier. II Tunisie, par J. Barbizet, i^ avril igi6. — III. Algérie, par Augustin Bernard, ij août. — IV. Afrique occidentale française, par G. Regklspergkr, /j décembre. — V. Afrique équatoriale française, par G. Regelsperger, If février içTj. — VI. Madagascar, par G. Regelsperger, rj octobre. — VII. L'avenir de nos colonies. Un débouché pour les capitaux et les savants, par J. Chailley, ij octobre. — VIII. Le Problème colonial et l'après-guerre, par J. Duhamel, j; dccembre.
Ce que les colonies ont fait pour la France, par H. Lo- RiN. Revue des deux mondes du \" mai 1917.
Les Colonies françaises et leur métropole pendant la guerre, par E. Payen. Économiste français Ju 17 août
— Consulter aussi la rubrique. Qiicslions coloniales par Cari Siger, dans le Mercure de France (notamment la livraison du I" juin 191S).
Pour remplacer les travailleurs mobilisés, l'administration française recrute dans 110s colonies et introduit en
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France de nombreux manœuvres indigènes. Leur sort est étudié dans un intéressant article :
Nos travailleurs coloniaux en France, par Yvon E. NoRvÈs. Grande revîie de novembre 191 8.
— Comparer ci-après la p. 430.
Le Monde musulman français.
Témoignages de loyalisme.
Le Salut au drapeau. Témoignages de loyalisme des Musulmans français. Algérie. Paris, E. Leroux, 191 6. In-8.
(Collection de la Revue du tnonde muuilmaii.)
Le Salut au drapeau. Témoignages de loyalisme des Musulmans français. Afrique occidentale française. Numéro spécial de la Revue du monde musulman, t. XXXIII, 1915-1916 (paru en i9i7).In-8, 148 p., avec pi.
Ces recueils font suite à celui qui est mentionné dans notre I" vol., p. 567. La Keime du. tnonde musulman publie des témoignages semblables dans ses livraisons ordinaires. (Voir notamment dans le tome XXXIV, r9r7-igi8, les témoignages des Musulmans du Maroc.)
— L'Allemagne, en vue de provoquer des troubles dans nos colonies, encourage les « revendications nationales » du « peuple algéro-tunisien ». Il paraît en Suisse diverses publications, qui leur sont consacrées, et qui, bien que signées de noms indigènes, n'en sont pas moins d'inspiration germanique. Il existe morne à Genève une Revue du Maghreb (Algérie, Tunisie, Maroc, Tripolitaine) « tribune des revendications indigènes ».
Publications documentaires.
L'Islam et la guerre, par Lucien Hubert. Paris, Challamel, 19 18. In-8. — i fr 80.
L'Islam et la France, par Edouard Montet. Paris, au siège social de la Réunion d'études algériennes, 1916. In-8, 15 p. — G fr. 50.
Conférence faite à Genève par le recteur honoraire de l'Université de cette ville, spécialiste des questions islamiques. L'auteur se félicite du loyalisme dont témoij^ncnt les sujets musulmans de la France.
Pour l'Islam français, par M. Besson. Revue behdomaliiiirc du 8 juillet 1916.
L AFRIQUE DU NORD
L'Afrique du Nord et la guerre, par P. Perreau-Pra- DiER et Maurice Besson. Préface de M. Maginot. Paris, F. Alcan, 1918. In-ié, v-255 p. — 3 fr. 50.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine.)
Sommaire. — I. Les Questions politiques et sociales nordnfricaines de l'avant-guerre. IL L'Afrique du Nord pendant la tourmente. IIL Les Questions économiques [et les réformes qu'elles imposent]. IV. Les Problèmes nouveaux nés de la guerre.
L'Efifort de l'Afrique du Nord, par Augustin Bernard. Paris, Blond e! Gay, 1916. ln-8, 32 p. • — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'ElTort de la France et de ses alliés. »)
Confrérence prononcée au Graïul l'iié.itre de Toulon, le 50 juin 1916, suivie de l'allocution du général Archinard, qui présidait la séance.
U ALGÉRIE
L'Algérie et la guerre (1914-1918), par Jean Mélia. Paris, PIoii-Noiirrit, 19 18. In- 16, v-287 p. — 4 fr.
Cet ouvrage est un essai d'histoire politique de l'Algérie pendant la guerre. L'auteur y étudie l'attitude des dilTérentes parties de la population : Français de France, nouveaux F'rançais, Israélites, indigènes, clergé officiel musulman, marabouts, Jcunes-.\lgèriens. Il y donne le récit des quelques faits de guerre qui se sont produits : le bombardement sans ellets de jjone et de Philippeville, les répercussions de la déclaration de guerre avec la Turquie, les quelques troubles, qui ne furent jamais des révoltes proprement dites.
Les Réformes en Algérie et le statut des indigènes, par y. Piquet. Revue de Paris du 15 novL'nibre 1918,
L ALGERIE
Impressions de visiteurs.
Sous les figuiers de Kabylie. Scènes de la vie berbère, 1914-1917, par Charles Géniaux. Paris, Flammarion, 1917. In-i6, 288 p. — 4 fr.
Cet ouvrage comprend les articles signalés dans notre I" vol., p. 368.
Comparer :
De Biskra à Touggourt pendant la guerre : à travers les oasis de l'Oued R'hir, par René Labruyère, avec carte. Revue de Paris du F"" juillet 191 6.
Publications économiques.
Notes sur l'industrie en Algérie, par S. Laboubée. Alger, A. Jourdan, i^ij. In-8, 158 p.
L'Algérie en 1915, par E. Payen. Economiste français du i'^'' juillet 1916.
L'Algérie et la guerre, par E. Payen. Economiste français du 6 juillet 1918.
LA TUNISIE
Nous ne connaissons aucune publication nouvelle sur la Tunisie pendant la guerre, en dehors des opuscules de doléances ou de revendications imprimés en Suisse à l'instigation de l'Allemagne et qui n'entrent pas dans notre cadre.
C'est au Maroc que se réfugie pendant les hostilités l'activité pacifique des Français, entravée par l'état de guerre sur le sol de la patrie. Encouragée par une administration particulièrement intelligente, débarrassée de la concurrence malveillante des Allemands, l'initiative colonisatrice se donne carrière, çt aboutit aux résultats Içs
plus heureux. Une littérature abondante témoigne de l'intérêt qu'éveille cette prospérité naissante, et elle en marque les étapes successives.
Piihlicalions ojficieUes.
L'administration du Protector.it fait imprimer de nombreux travaux. I:lle av.iit commencé dès 191 5 la publication de « Documents et renseignements » sur les Villes et tribus du Afaroc (Puris, Leroux. In-8). En 1916, elle euireprend l'édition des Codes et lois eu vigueur dans le Protectorat (Paris, Pichon. Gr. in-8). Elle fait paraîtra en 1917 un Aunuaire économique et financier (Casablanca, inipr. de G. Mercié. In-4.) Elle répand des brochures de propagande sur l'Agriculture et VÉlei'age au Maroc (Lyon, 1916 ; Paris, 1917. In-8.) A l'occasion de l'Exposition franco-marocaine de Casablanca, une série de cinq volumes voit le jour ^chez Plon-Nourrit, 1916-1918. In-8). Le I"' volume est consacré aux Rapports, le second au Catalogue ; le III" et le IV* reproduisent les Conférences franco-marocaines. (Les sous-titres sont : r. L'Œuvre du protectorat ; 2. Variétés franco-marocaines.) Le V^ donne le compte rendu de la Session des Comités d'études économiques.
Une revue mensuelle, France-Maroc (Paris, 4, rue Chauveau- Lagarde. Gr. in-4), est publiée avec l'appui administratif. Le premier fascicule parait en octobre 1916, à l'occasion de la foire de Fez.
Piiblical ions privées. Ouvrages gcticraux '.
Le Maroc. Géographie. Histoire. Mise en valeur, par Victor PiQL'Fi. Paris, A. Colin, 1917. In-8, xii-464 p.. avec cartes. — 6 fr.
Au Maroc. Fés, la capitale du Nord, par le comte Maurice de PhBiGNY, Paris, Pierre Roger, i<)i'J. In-S, 258 p., avec grav. et carte. — 4 fr. 50.
(Collection « Les Pays modernes ».)
Au Maroc. Marrakech et les ports du Sud, par le comte Maurice de Pékigny. Paris, P. Roger, 1918. In-8, 2^6 p., avec 26 pliot. et 2 cartes. — 5 fr.
(C^ollcction c Les P.iys modernes ».)
Guide Michelin. Maroc. Kaney-Paris, impr. de Perger-Lei'rault, 1917. In- 16, 154 p., avec iig., plans et cartes. — } fr. 50.
I. Ces publications n'.iyant qu'un rapport indirect avec la guerre, nous les mentionnons sans les analyser, et l'impression en est faite dans un car.ictérc de corps inférieur.
Ouvrages d'actualité.
Le Maroc sans les Boches (voyage de guerre, 1916), par Jean Ajalbert. Puiii, Bosuud, 191 7. In-i6, 200 p., avec grav. — 3 f"-.
La France au Maroc, par Augustin Bernard. Paris, Colin, 1917. In-8, avec carte. — i fr.
Le Maroc de 1917, par Henry DuGARD. Paris, Pawt, 191 7. fn-i6, 2!;6 p. — 4 fr.
Le Maroc de 1918, par Henry Dugard. Paris, Payot, 1918. In-i6. — 4 fr. 50.
Le Maroc en paix, notes de voyage sur l'œuvre française, 1914 et 1916, par Raymond Kœchi.in. Paris, E. Larose, 1917. In-8, 68 p., avec fig. — 2 fr.
Le Maroc au travail, par Raymond Kœchlin. Paris, Comité du Maroc, 1918. In-4, 20 p. avec carte et fig.
— M. R. Kœchlin est également l'auteur d'une petite brochure, Au Maroc, répandue par l'Assistance aux dépôts d'éclopés.
Un coin de la guerre : la France au Maroc, par A. Lich-
Tenberger. Paris, Bergcr-Levraiilt, 1918. In-i6, 64 p., avec carte. — o fr. 90.
(Collection France, 10.) Rabat, ou les Heures marocaines, par Jérôme et Jean Tharaud. Paris, Émilc-Paul, 1918. In-i6, 271 p. — 3 fr. 50.
Articles d'actualité.
L'Action de la France au Maroc. La ville arabe de Salé, par L. d'Anfreville de la Salle. Correspondant du 10 août 1916.
Le Maroc depuis la guerre, par J. Chailley. Revue de
Paris du 15 octobre 19 16.
A propos de la foire de Fez, par L. Bertrand. Revue des deux inondes du 15 novembre 1916.
La Coopération du Maroc à la guerre, par H. Dugard.
Correspondant du 25 novembre 1916.
Le Miracle marocain, par Victor Cambon. Je sais tout du I) janvier 1917.
Images du Maroc, par C. B. Mercure de France du 16 octobre 19 17.
La Mentalité marocaine et la guerre européenne, par Georges Aimel. Renaissance du 10 novembre 191 7.
Au Maghreb, par André Chevrillon. i?«'u^ de Paris des 15 avril, I"' mai, i*' et 15 juin 1918.
Le» Marocaines chez elles, par K. Wharton. Rnue des
deux iiiondt-s du 15 juin 1918,
Le Nouveau Maroc. Le Sébou et Kcnitra, par L. d'ANiRE- VII. i.E DE LA Salle. Correspotidant du 10 août 1918.
Taza la mystérieuse, par L. Dervillk. ïitndes du 20 août
Comparer :
La France vu par un Marocain, par A. Lichtenbergfr. Revue hebdomadaire du 29 juillet 1916.
D'après une conférence de Si Abdelkader ben El Haouari, commerçant à Sati, faite au retour d'un voyage en France.
Histoire tnililaire.
La Conquête du Maroc. La colonne du Sous (janvier-juin 191 7), par Henry Dugard. l'jris, Peiriii, 1918. In-i6, v-228 p. avec carte. — 4 fr.
Piihlicalions èavioiuitjufs.
Le Maroc économique et agricole, par i r. Bernard.
Monipellier, Coiilet, 1917. In-8, vii-112 p., avec une carte. — 4fr.
Les Énergies françaises au Maroc, études économiques et sociales, par le comte de La Rkvelii';i«e. l'avis, Phni-Noiirrit, 1917. Fn-8, XIV-J63 p., avec cartes et plans. — 15 fr.
Les Richesses hydrauliques du Maroc occidental, par P. Penei'. l'tirii. (jdiiikit, 191.S. Iii-<S, 44 p., avec 12 pi. — j ir.
Le Maroc pendant la guerre, par K. Payen. Économiste
français du 19 août 1916.
La Réforme monétaire au Maroc. Le Rôle de la Banque d'Algérie, par le V" de Ternais. Correspoiidayit du 2\ mai
Le Maroc. Son présent et son avenir, par L. Payen. Hronomisli- Jiainaii du KJ novembre 1917.
Noie sur le développement économique et financier
du Maroc, par Joseph Chaii.lev. Revue des science: poUtiiiues du 15 août 1918.
Ouvrafies de droit.
La Justice française au Maroc, organisation et pratique judiciaires, par St. Bkkgf. Préface de Louis RENAUi.r. Paris, h. Leroux, 1917. In-K, \i-9(ii p. — 20 fr.
Réorganisation du gouvernement marocain, par Gaillard. Paris Em. Larose, t9i6, In-i6, — 2 fr.
L'auteur est le secrétaire général du Gouverneur chérifien.
— L'édition officielle des Codes et lois du Maroc est signalée ci-dessus, p. 426.
Ouvrai>e d'art.
Le Maroc artistique. Numéro spécial de VArl et les Artistes, Ptiiis, 1917. Gr. in-8, avec 84 grav. — 5 fr.
Le général Lyaiitev.
Un maître COloniaL Le général Lyautey. Les débuts, par A. Britsch. Conespoiidaiit du 10 octobre 1916.
Le Général Lyautey, administrateur et colon, par Victor
Cambon. Je sais tout du 15 septembre 19 17.
— L'ouvrage officiel sur Les Prisonniers allemands au Maroc est signalé ci-dessus p. 299 '.
L AFRIQUE OCCIDENTALE
L'Afrique occidentale française, par R. Chudeau. Revue de Paris du 13 janvier 1918.
Étude générale sur la structure géographique, l'organisation, la valeur économique de cette colonie.
Au Kabaradougou. Le pays des pierres, par Vahiné Papaa. Revue hebdomadaire à.\x 2"^ juillet 191 7.
L'article est daté de Beyla, juillet 1915.
— Deux ouvrages sur la même colonie paraissent en 1917, mais ils sont sans rapport direct avec la guerre : Une conquête morale : l'enseignement en Afrique occidentale française, par Georges Hardy (Colin. In- 16) ; Etudes sur F Islam au Sénégal, par Paul Marty (Tome L E. Leroux. In-8).
L'INDO-CHINE
La Guerre et l'Asie, par Albert de Pouvourville. Revue du i^-^-is mai 1917.
Cet article porte principalement sur l'Indo-Chine.
I. Notons encore pour mémoire, un petit ouvrage d'utilité pratique. Pour parler marocain tout de suite. (Perpignan, Impr. catalane, 1917. In-16, 5 5 p. I ir. 50).
— M. Maurice Rondct-Saint publie, au cours des hostilités, deux ouvrages de souvenirs consacres à l'Indo-Chinc : Choses de rindo-Cbiw contemporaint (Plon-Nourrit, 1916. In-i6) ; Dans notre o/ï/xre/aMHc (Plon-Nourrit, 1918. In-i6.) Dans l'un et dans l'autre il n'est fait que de brèves allusions à la guerre.
Dans un article de la AVi'u^ hebdomadaire intitulé Les Disparates (12 janvier 1918), et publié à l'occasion d'une circulaire officielle, le duc de Montpensier met en garde les Ffan(;aises contre les alliances « disparates » avec les Jaunes transportés en France comme travailleurs.
Publications locales.
Le Cambodge, par le D"^ Pannetier. Saïgou, C. Ardin et fils, 1917. In-8, 40 p.
(Édition privée.)
Étude générale succincte sur la situation de l'Indo-Chinc. Il y est question du soulèvement de janvier-février 1917, provoqué par les enrôlements « volontaires ».
Le Dessous d'une affaire. La question des tissus allemands en Cochinchine, par L. Héloury. Saigon, iinpr. S. Moutegoul, 191 5. In-8, ii6 p.
(Recueils d'articles parus dans L'Opinion, de Saigon.)
— Dans certaines brochures d'intérêt local, il est par endroits question de la guerre. Citons comme exemple •■ Notice historique, administrative et politique sur la ville de Saigon (Saigon, 1917. In-8); Le Gouverneur général A. Sarraul cl le personnel indo-chinois, 1917- 1918, par 1'. Pasquier (Hanoi 1918. In-8).
On peut rapprocher des publications ci-dessus énumérées les deux récits de voyage qui suivent :
Clndo-Chine en France (août-décembre 19 14), par Gabriclie M. \'assai.. Revue de Paris du !'='■ juin 1917.
Une traversée pendant la guerre. De Madagascar à Marseille, par M. Weissen-Szumlanska. Correspondant du 25 octobre 191 7.
BIOGRAPHIES
JV. — BIOGRAPHIES FRANÇAISES.
Nous nous limitons à une nomenclature. Seuls les ouvrages concernant les morts au champ d'honneur appelleront quelques observations '.
Les Généraux et chefs militaires ^
Silhouettes de guerre, par Miles. Correspondant de 1916, 1917 et 1918.
Le général Roques, 2/ octobre 1^16. — Le général Nivelle, 2j janvier 1917. — Le général Pétain, 10 octobre. — L'amiral Ronarc'h, 10 décembre. — Le général Fayolle, 2j juin ipiS. — — Le général Humbert, 2/ juillet. — Le général Maistre, 2f novembre.
Le maréchal Foch.
Foch, par Emile Hinzelin. Paris, Ch. Delagrave, 1918. Gr. in-4, 48 p., avec pi. en coul. et dessins de G. Dutriac. — 13 fr.
Foch, sa vie, sa doctrine, son œuvre, la foi en la victoire, par René Puaux. Paris, Payol, 1918. In-i6, 121 p., avec portrait. — 2 fr.
Le Maréchal Foch, par Louis des Brandes. Études du 20 août 1918,
A l'occasion du livre qui précède.
I. Les biographies d'aviateurs sont comprises dans la division Guerre aérienne. II" partie, chap. VIII, 3°. — En 1918 a paru un Supplément au Dictionnaire national des contemporains de C.-E. Curinicr. On trouve dans ce fascicule (In-4 de vii-552 p.) les biographies de quelques-uns des personnages que la guerre a rendus célèbres.
■ 2. Les biographies du général Lyautey sont mentionnées dans la division Maroc (ci-dessus, p. 429).
Le Maréchal Foch, par G. Alphaud. Lectures pour tous du 15 octobre 19 18.
Le Génie militaire de Foch, par le général Cordonnier. Je sais lotit du 15 octobre 19 18.
L'Enfance et la jeunesse de Foch, par Henry Cossira. Je sais tout du 15 octobre 19 18.
Au berceau familial du maréchal Foch, par Henry Cossira. Je sais tout du 15 novembre 1918,
Le iiiarcchal Jojjre.
Notre Joffre, maréchal de France, par Emile Hinzelin. Lettre-préface autographe du maréchal. Paris, C. Delàgrave, 1917. Gr. in-4, 47 p., avec pi. et dessins. ^ — 10 fr.
Jofifre. [Seize planches en couleurs de Guy Arnoux, avec texte en regard.] Paris, Société littéraire de France, 1918. In-8. — 3 fr. 50.
— Un poème à la louange de Jojfvc a été public par le liculeuant-colonel Converset (I-emcrre, 1918. In-i6. o fr. 60).
Comparer :
Au Pays de Jofifre, par lùnile Ripert. Paris, Bossard, 1918. In-ié, 140 p. avec portrait. — 3 fr.
Le général Framhct d'J'.spcrex.
Un grand soldat. Le général Franchet d'Espérey. Renaissance du 9 novembre 19HS.
/^' général (jalliéni.
Galliéni parle, par Marius-Ary Leblond. Paris, éditions de « La Fie », 1917. In-i6, 12 p.
Un anniversaire : Galliéni, par P. B. Gheusf. Renaissance du 12 mai 1917.
Le général Grossetti.
Grossetti l'invulnérable, par Charles Le Goffic. Lectures pour tous <\u I" mars 1918.
BIOGRAPHIES DE GÉNÉRAUX
Le général Manoin.
Nos grands chefs. Le général Mangin. Lecture pour tous du 15 août 19 18.
Le général Nivelle.
Le Général Nivelle, commandant en chef des armées du Nord et du Nord-Est. Lectures pour tous du 15 février
Les hommes politiques. '
M. Aristide Briand.
Physionomie d'un homme d'État : M. Aristide Briand,
par J. Jary. Renaissance du 16 septembre 191e.
— Comparer l'article anonyme cité ci-dessus, p. 314.
M. Joseph Caillaux.
Joseph Caillaux, par Paul Vergnef. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-ié, 200 p. — 3 fr.
Monsieur Caillaux, par G. Truc. Grande revue de janvier 1918.
M. Jules Catnhon.
— M.Jules Cambon a tait paraître en 1918 ses souvenirs personnels sur Le Gouvernement général de FAlgcrie (i8pi-i8py) (E. Champion. In-8, xxiv-448 p. 13 fr. 50).
1. De nouveaux opuscules sont consacrés à la mémoire de M. Jean Jaurès (comparer notre P'vol., p. 371, n. r.) Signalons une brochure, précédée d'un avant-propos de M. Pierre Renaudel, qui forme le n" I de la série Le Fait de la semaine ; des articles de MM. G. Pirou (Grande revue de juillet 1917), G. Guy-Grand (Grande revue de juillet 1918). Voir en outre ci-dessus la p. 390.
M. Victor Giraud, sous le titre Un grand Français, publie un éloge d'Albert de Mun (Bloud et Gay, 1918. In-i6, 2 fr. 50), et dans la Revue hebdomadaire du 25 mai 1918, M. Geoffroy de Grandmaison donne des Souvenirs sur Monsieur de Mun.
J. Vrc. 2. 28
M. Albert C la veille.
Un émule de Drouot : Albert Claveille, par Gabriel Alphaud. Je sais tout du 15 mai 19 17.
M. Geot\^es Clemenceau.
Clemenceau, par Camille Ducray. Paris, Payai, 19 18. In-i6, 122 p., avec portraits et fac-similé — 2 fr. 50.
Clemenceau, par Gustave Geffroy ; suivi d'une étude de Louis LuMET, avec citations de G. Clemenceau sur les États-Unis d'Amérique. Texte français et anglais. Paris, G. Crès, 1918. In-i6, 243 p., ill. — 4 fr. 50.
Clemenceau, par Georges Lecomte. Paris, E. Fasquelle, 1918. In-ié, viii-300 p., ill. — 4 fr. 50.
Georges Clemenceau, par Auguste Mailloux. Paris, M. Mendel, jS, rue Claude-Bernard, 19 18. In-ié, 48 p., avec portrait. — i fr. 50.
(Ceux qui passent et ceux qui restent.)
Notre Clemenceau jugé par un catholique, par J. Ray- .MOND. Paris, Jouve, 1918. In-i6, 159 p. — 3 fr.
Épître au tigre de France, par John Viénot. Paris, 1918. In-8, 14 p.
Les Origines et la jeunesse de Clemenceau, par Henry C0SSIRA. Je sais tout du 15 juin 19 18.
M. Léon Daudet.
Léon Daudet, son caractère, ses romans, sa politique, par Robert Guillou. Paris, Levé, 1918. In-i6, 43 p. — I fr. 50.
M. Charles Mourras.
Charles Maurras et son temps, par Gonzague Truc. Paris, Bossard, 1918. In-ié, 79 p. — i fr. 80.
Charles Maurras. Numéro spécial de la Revue c Le Feu ». Aix-en-Provence, 19 18. In-8. — i fr.
BIOGRAPHIES D HOMMES POLITIQUES
M. Louis Mirniaii.
Un grand préfet, par Félix Rocquain. Revue hebdomadaire du 4 mai 1918.
Morts au champ d'honneur.
Le nombre sans cesse accru des soldats tués à l'ennemi est pendant la guerre, pour tous les esprits, le poids le plus lourd, l'oppression la plus forte. On ressent toujours plus vivement le devoir de perpétuer le souvenir de ceux qui se sont sacrifiés. On organise des cérémonies publiques ; par des enquêtes ou par la fondation de nouvelles sociétés, on prépare les hommages futurs. Les livres d'or collectifs, les biographies individuelles se font de plus en plus abondants.
Ouvrages généraux.
Hommages.
Comment glorifier les morts pour la patrie ? par Jean AjALBERT. Paris, Crès, 1916. In-i6, xvi-iii p. — i fr. 50.
L'auteur développe un projet qui consiste à perpétuer la mémoire des morts par des inscriptions sur marbre, placées aux endroits où le souvenir de la guerre s'impose. Il a fait part de cette idée à de nombreux personnages français, de l'élite des arts et des lettres, en leu: demandant leur opinion. Il publie et commente leurs réponses. Edmond Rostand propose, dans la sienne, que l'inscription soit placée sur la maison même où le soldat a vécu ; cette suggestion parait à M. Jean Ajalbert particulièrement séduisante.
Le Monument aux morts. Sur l'enquête concernant l'hommage aux héros de la guerre, par J. Dassonville. Etudes des 5 et 20 août 19 17.
A propos de l'enquête menée par la revue Le Souvenir, du capitaine Taboureau (voir ci-dessus p. 248, n. i).
J. Vie. 2. 28.
Leurs tombes, par Fabien Soi.i.ar. Revue hclhloiimdaire du 28 octobre 1916,
Au sujet lies tombes sur le iVout.
Comparer :
La Rançon, discours de Mgr. Tissikr, cvéque de Cliàlons, au service anniversaire des soldats tombes au champ d'honneur de Maurupt-le-Montois (ro septembre 1915). Châloiis-sur-Manie, iiiipr. de Martin, 1916. In-8, 8 p.
Vivent les morts ! allocution prononcé-e par Mgr. Tissier au service célébré le 2 novembre 191S, en l'église cathédrale de Chàlons, pour les soldats des armées de terre et de nier tombés au champ d'honneur. Chàlous-siir-Manic, iiiipr. de Martin, 1916. ln-8, 8 p. — 0 fr. 15.
On les aura ! allocution prononcée par M'^r Tissikr, au service funébr<; célébré en la cathédrale de Chàlons-sur-Marne, le 2 novembre 1916, pour les soldats tombés au champ d'honneur. Chiilons-siir-Miiriif, impr. de Martin, 1916. In-8, 8 p.
— L'ancienne association, Le Souvenir français, prend à tâche d'honorer les morts de la guerre. Ses difiérenis comités régionaux organisent des cérémonies, et les comptes rendus de certaines d'entre elles sont imprimés en des brochures spéciales. A partir de janvier 1916 paraît un Bulletin du souvenir national (\1\-4). L' « Union des pères et des mères dont les fils sont morts pour la patrie » publie également un Bulletin (In-8).
Livres iVor. Recueils d'ciiseiiihle.
Le Livre de la fraternité héroïque, publié sous la direction de Henri Li-VKQUE. Paris, Tallandicr, 1916. In-.j, avec ill. en noir et en couleurs. — i fr. 50 le lasc.
Cette publication parait par fascicules bi-ntcnsuels à partir du 15 octobre 191 6. lille comprend des articles A la gloire des soldats tués, des listes de noms, des biographies illustrées de morts, de mutilés, de héros.
Le Mémorial de la guerre de 1914-191 5-1916, publié par la Société académique d'histoire internationale. Paris, jo, boulevard Sainl'Jucques, 1916. In-8, 702 p., avccportraits.
Kecueil de biographies de soldats morts ou blessés, rédigé par Arthur Lefebvrc. (I-a Société éditrice a été fondée en 1903.)
Nous donnons ci-dessous quelques exemples des très nombreux « livres d'or » limités à une région ou à un groupement particulier.
Rt'iiioiis.
La Provence au Champ d'honneur, i"^^ série. Aix-cii-Provence, Société de la revue « Le Feu », 1918. In-i6, 79 p.
(Petite bibliothèque méridionale.)
Livre d'or toulousain. Enfants de Toulouse morts pour la France, 1914-1915. Toulouse, jo, rue du Lau^ucdoc, 1916. In-8, 128 p., avec portraits.
Pour le livre d'or des Vosges, par Charles Mathiot. Vannes, inipr. de Lafolye frères, 191 6. In- 8, 16 p.
Recueil de trois biographies.
— Divers recueils périodiques ont également été commencés : Le Livre de gloire du Datiphiné et de la Savoie (Grenoble. In-8) ; Le Livre d'or du Sud-Ouest (Toulouse. In-4). Ces deux recueils datent de 1915.
Classes et professions sociales.
Nos pasteurs au feu, par Albert Valez. Paris, Comité protestant français, 19 18. In-8, 32 p.
Liste des pasteurs protestants morts, disparus, ou ayant mérité une distinction. La liste, qui s'arrête au 20 janvier 1918, comprend des données biographiques et le textes des citations. Un « deuxième fascicule » a paru en octobre 1919.
— Le périodique protestant Le Semeur a donné régulièrement pendant la guerre sous le titre Les Tahleltes d'or les biographies de soldats protestants morts à l'ennemi ^.
I. On trouvera en divers endroits du présent volume plusieurs biographies consacrées à des soldats protestants morts au champ d'honneur : Roger Allier, Ch. Ballande, A.-E. Casalis, H. Collignon, G. Escande, E.-A. Lemercier. D'autres n'ont pas trouvé place dans nos listes. Elle-î sont relatives aux soldats dont les noms suivent (nous indiquons entre parenthèses l'auteur de la biographie, quand il est donné dans la brochure) : J. Aeschimann (Fragments et lettres d'un
Livre d'or. Notariat, magistrature, barreau, au champ d'honneur, 1914... Paris, uS\ me du Cherche-Midi, 1916. In-8, 44 p.
(Supplément à la Revue géiiéalogi^/ue dt septembre r9i4-novembre 1915.)
Les Deuils du barreau de Bordeaux, par Léo Saignât. Bordeaux, iiupr. de Gouuouilhou, 1917. In-8, 39 p.
En l'honneur des avocats à la Cour d'appel de Paris morts pour la patrie. Paris, pour r Ordre des avocats à la Cour d'appel, 19 17. In-8, 83 p. et pi.
Le Livre d'or du sacerdoce et des œuvres catholiques de France (19 14-19 17). Paris, A. Savaète, 19 16. In-8, 32 p. — G fr. 30.
— Un Livre d'or de T Action française (2 août IÇ14-JI décembre 1917) a été mis en souscription au mois de février 1918.
La publication de la Société des études historiques mentionnée p. 58J comprend un « Livre d'or *.
Comparer :
Anthologie des écrivains français morts pour la patrie,
par Carlos Larronde. (Tomes III et IV.) Paris, Larousse, 1916. 2 vol. in-8. — o fr. 75 l'un.
Suite du recueil mentionné dans notre I*"' vol., p. 57}.
Une jeune élite sacrifiée, par Henri Clouard. Renaissance du 12 mai 191 7.
Article consacré aux collaborateurs de la Rex-ue critique des idées et des livres.
— M. Ch. Le Goffic publie dans la Revue hehJvmadaire du 24 février 1917 un nouvel article sous le \hre : Nos poètes : les morts de la guerre.
étudiant soldai), Rdmond Bocgncr, Robert Qisalis, Abel Cavalier, François Cazalct, Ernest Chavey, Jean Klingcbiel, Fierre-Paul Krugcr, Henri Lafont (par Albin Lafont), Paul Landes (par Qiniillc Leenliardt), Camille Marioii, Robert F'runier. Une brochure publiée à Nice en 1916 (ln-i6, 26 p.) ne donne que les initiales du jeune soldat : C. D.
Facultés. Écoles.
L'Officier français, par le R. P. Janvier. Allocution prononcée le 3 novembre 1916 en l'église Saint-Nicolasdos-Champs, pour les élèves de l'École Centrale tombés au champ d'honneur. Paris, Lethielleux, 1917. ln-8, 15 p. — o fr. 50.
L'École des Chartes et la guerre (novembre 191 7). Paris, 19 17. In-85 23 p.
(Extrait de la Liste des archivistes-paléographes, 1917.)
Les Normaliens morts pour la France, par A. Chuquet Revue hehdoiuadaire du !«■■ juillet 1916.
A la mémoire des étudiants en théologie de la Faculté de Montauban morts pour la Patrie, 1914-1918. Montaiiban, publié par les soins de la Faculté, 1918. In-i6, 60 p.
L'École préparatoire (de théologie protestante) et les anciens BatignoUais pendant la guerre, notes et documents recueillis par Jacques Pannier. Paris, Société générale d'impression, 191 7. In-i 6, avec fig., portraits et planche.
Plusieurs suppléments ont paru par la suite.
Comparer :
Une école de héros. Le lycée de Bordeaux de 1902 à 1914 et pendant la grande guerre. Tome I, par l'abbé D. Daney. Bordeaux, Gouiwuilhoii, 1917. In-8, 271 p., avec grav. — 10 fr.
« Rue des Postes. » Nos morts (1901-1906), par Louis
Rouzic. Notices et allocutions suivies de la liste des anciens
élèves tombés au champ d'honneur depuis août 1914 jusqu'au
i" octobre 1916. Paris, Lethielleux, 1917. In-8, 223 p. — 2 fr. 50.
Seule la dernière des allocutions réunies dans ce volume est
relative à la guerre.
— Nous noterons encore les livres d'or du collège Sainte-Croix (Paris), 1914-19J 5, par A. Carré (chez Beauchesne, 1916. Gr. in-8) ; du collège Saint- Vincent (Rennes), par le marquis de Bellevuc (Rennes, impr. d'Oberthiir, 1917. In-4), etc.
Corps et unités militaires.
Patriotisme français et breton. Allocution prononcée,
le 20 juin 19 16, par le chanoine Coubé, en la cathédrale de Saint-Brieuc, pour les soldats du 71= régiment d'infanterie tombés au champ d'honneur. Saint-Brieuc, R. PrtiiF homme, 1916. In- 16, 16 p.
Le Brave 106% Discours prononcé le 19 mars 191 6, au service funèbre célébré dans la cathédrale de Châlons-sur- Marne, par Mgr, Tissier, pour le repos de l'àme des ofticiers, sous-officiers et soldats du 106^ et du 306^ d'infanterie et du 48* territorial tombés au champ d'honneur. Châlons-sur-Marne, impr. de Martin, 1916. In-i6, lé p.
Mémorial de la gendarmerie. Livre d'or de la gendarmerie. 1915-1916. Paris, H. Charles- Lavauielle, 1918. In-8, 142 p.
Biographies individuelles.
Ici encore, nous donnons une liste restreinte. Les biographies citées sont pour une part celles d'hommes de talent, qui s'étaient acquis dans leur carrière du temps de paix le renom ou la célébrité. D'autres sont choisies en raison des qualités exceptionnelles dont le soldat a fait preuve sous le feu. D'autres sont celles de tout jeunes gens, fils de personnages connus, et elles sont mentionnées par égard pour ces derniers, qui sont aussi les rédacteurs de l'ouvrao-e '.
I. Notre liste comprend les recueils de notes intimes et de lettres lorsque l'intcrct de ces documents est surtout biogr.ipbique. Voir ci-dessus la p. 260, n. 2. Presque toutes ces biogr.iphics contiennent d'ailleurs des lettres de guerre, même lorsqu'il n'en est pas fait mention dans le titre.
OFFICIERS DE CARRIÈRE
Capitaine Maurice Ardouiii-Dumaict.
A la mémoire de mon fils, le capitaine Maurice Ardouin- Dumazet, du 15^ batarilon de chasseurs à pied, par Ardouim-Dumazet. Paris, Berger-Levrault, 19 16. Pet. in-8, 48 p., avec portrait.
Lieutenant Léon Asson.
Une âme vaillante et rayonnante : Léon Asson, lieutenant au 18'= d'infanterie, mort au champ d'honneur le 16 septembre 19 14, par le P. J.-M. Lambert. Paris, Beaucbesiie, 1916. In-i6, xii-346 p. — 5 fr. 50.
Le Général Baralier.
De Fachoda aux tranchées de Champagne. Un héros disparu : le général Baratier, par Henry Cossira. /*,' sais tout du 15 janvier 19 18.
Le Général Jean Colin.
Le Général Jean Colin, par le lieutenant - colonel E. Mayer. Revue de Paris du 15 août 19 18.
Le Lieutenant-colonel Driant.
Le Lieutenant-colonel Driant, allocution prononcée en l'église Notre-Dame de Paris, par le R. P. Barret, le 28 juin 1916. Paris, Bcauchesnc, 1916. In-16, 16 p., avec portrait. — o fr. 50.
Le Colonel Driant, par Gaston Jollivet. Paris, Ch. Delagrave, 1918. In-i6, 264 p., avec portrait. — 4 fr. 50.
Le Colonel Driant, par le général Cherfils. Revue hebdomadaire du 19 mai 1917.
Le Lieutenant Jean Gonnet.
Les Carnets d'un officier (1909- 19 14), par le lieutenant Jean GoN'XET. Préface de Louis Madelin. Introduc-
tion d'André Rouast. Paris, Ploii-Noiiri il, 1918. In-i6, xxxv-5 5i3 p. — 4 fr.
Le ConiJiiaiiiiaiil de Rohieii.
L'Idéal français dans un cœur breton. L'héroïque commandant de Robicn, chef de bataillon de zouaves, par le comte Guy de Robien. Préface du général Cherfils. Paris, Plon-Notinil, 191 7. In-i6, ii-.t59 p. — 3 fr. 50.
DÉPUTES
Gaston Dunicsnil.
Éloge funèbre de M. Gaston Dumesnil, capitaine aux chasseurs alpins, député de la première circonscription d'Angers, tué à l'ennemi, prononcé par Mgr. J. Rumeau, évêque d'Angers, dans son église cathédrale, au service solennel qui a été célébré le 22 septembre 1918. Aui^ers, G. Grassiii, 19 18. In-8, 7 p.
PRÊTRES ET RELIGIEUX
Le Père Louis Chaîne.
Aumônier chez les Alpins. Le Père Louis Chaîne, par A. Brou. Étiniesdcs 20 septembre et 5 octobre 1917.
VAhhc Chevoleau.
L'Abbé Chevoleau, caporal au 90* d'infanterie, par Emile Baumaxn. Paris, Perrin, 191 7. In-i6, 97 p. — 2 fr.
Le Père Gilhcrl de Gironde.
Un héros, le P. Gilbert de Gironde, de la Société de Jésus, par le P. Pierre Sl'au. Toulouse et Paris, 1916. In-i6.
L'Ahhc Bernard Le Roy.
Une âme de séminariste-soldat : Bernard Le Roy, par l'abbé iMauricc Dl'1'Ki:v. Paris, Teqiii, 1917. In-i6, 66 p. — o fr. 75.
Le Père Louis Rivet.
Une âme sacerdotale : le P. Louis Rivet, de la Compagnie de Jésus, par Albert Valensin. Lyon, E. Vitte, 1917. In-i6, XX-120 p., avec portrait.
Xavier Thérèse l te.
Un moine soldat, Xavier Thérésette, en religion Fr. Marcel de Reims, des Frères mineurs capucins, par le capitaine J.R. (F. jÉROUE). Paris, Beaucbesne, 1917. In-ié, 155 p. — I fr. 50.
ÉCRIVAINS
Gabriel Arhouin.
— En souvenir de Gabriel Arbouin, journaliste de talent, mort des suites de ses blessures, on a publié de lui l'ébauche d'un travail critique : Les Nations d'après leurs journaux, petit essai de psychologie de la presse, avec un avertissement de Paul Lombard (Bossard, 191 7. In-i6, io6p., 2 fr.).
Jacques Bar th.
Jacques Barth, 1887-1914. P^m, iutpr.de Plon-Nourrit, 1917. In-ié, 275 p., avec portrait.
Soninuiire. — Quelques écrits de Jacques Barth. Précédé de : Jacques Barth, par Fernand Laudet. Du prétoire au champ d'honneur, par Gaston Desciiami-s. Extrait de la Revue des sciences politiques du 15 février 1915, par Maurice Caudel.
Henry Cellerier.
— En 1916 a été publié à la Nouvelle librairie nationale, avec un avertissement de R. de M., un ouvrage posthume de Henry Cellerier, membre du parti d'action française, disparu depuis le 27 septembre 1914 : La Politique fédéraliste.
Emile Clermont.
— En souvenir d'Emile Clermont, on a publié en 1917 un roman qu'il laissait inachevé : Histoire d'Isabelle (Grasset. In-i6, 3 fr- 50).
Alfred Droiit.
Alfred Droin, par Charles Le Goific. Revue hebdomadaire du 2$ mai 1918.
Jean Du Bretiil de Snint-Gcrrnaiii.
In memoriam. Jean Du Breuil de Saint-Germain, tué à l'ennemi le 22 février 191 5. Paris, inipr. de H.-L. Molli, 1916. In-8, 214 p., avec portraits.
Henri Du Roitre.
Henry Du Roure, par Léonard Comstant. Paris, Bloud et Gay, 1917. In-i6, 239 p. — 3 fr.
— Plusieurs iicrits d'Henry Du Rourc ont été publiés après sa mort (en volumes in-i6, chez l'ion-Nourrit) : Théâliect fiagiiienti. Essais el nouvelles, Chiviiuiues françaises et chrétiennes (^uj 12-1 (^i^) avec préface de Marc Sangnier.
Pierre Gilberl.
— Des « essais de critique a de Pierre Gilbert ont été publiés en 1918, sous le litre La Forèl des cippes, avec « introduction, avertissement et notes de son ami E. M. » (E. Champion. 2 vol. in-8).
Philippe Goniiard.
— Sous le titre Réflexions et lectures de Claude Lefilleul, professeur (G.\\)M:x, 1918. In-i6) ont été réunis les articles que Philippe Gonnard, professeur au lycée de Lyon, mort à l'ennemi en octobre 1916, donnait avant la guerre au Bulletin des professeurs catholiques de l'Université.
Robert d'IItiniières.
Robert d'Humières, par I-. de Miomandrk. Revue de Paris du 15 octobre 191 6.
Suivi de poèmes de Robert d'Humières.
André La fou.
L'Un d'eux : André Lafon, par l". Mauriac. Revue hebdomadaire au i'-'^ juillet 191e.
Joseph Lotte.
Un compagnon de Péguy. Joseph Lotte (187 5- 19 14), par Pierre Pacary. Paris, Gahalda, 19 16. In- 16. —
Joseph Lotte et le « Bulletin des professeurs catholiques de l'Université », par J. Robinne. Études du 20 août
Patrice Mahon (^Art-Roè).
Art-Roë (lieutenant-colonel Patrice Mahon), par Georges Beaume. Revue hebdomadaire du 11 novembre
Suivi d'une page de Arl-Roë : Eu manœuvres, ^ mal i^oS.
— Un ouvrage d'Art-Roë, Monsieur Pierre, a été publié en 1917, précédé du portrait de l'auteur (Plon-Nourrit. In-i6).
Pierre-Maurice Masson .
L'Activité professorale de Pierre-Maurice Masson, par Julien Favre. Annales fribourgeoises de mai-août
Avec bibliographie.
Pierre-Maurice Masson, par Jacques Zeiller. Revue hebdomadaire du 5 février 1917.
— Comparer, ci-dessus, les p. 261-262.
Charles Mûller .
Charles Mûller, par ses amis : Victor Goloubew, Abel Hermant, Maurice Level, Pierre Mille, C. -Louis Mûller, Alice Orient, Paul Reboux, Henri de Régnier, y. -H. RosNY aîné, Edmond Rostand, Sailland (Curnonsky), Jérôme et Jean Tharaud, Marcelle Tinayre. Préface d'Edmond Rostand. Paris, E. Flammarion, 1918, In-i6. — 4 fr. 75.
Joannis-Paonn.
Un poète mort pour la patrie, Joannis Pagan, par Maximilien Buffenoir. Revue bleue ciu 3-10 août 1918.
Charles Pé(^iiv.
Charles Péguy et les « Cahiers de la quinzaine », par Daniel Hai.évy. Paris, Paxot, 1918. In-i6, 250 p. — 4 fr. 50.
Charles Péguy et sa mère, par André M. de PoncheviLLE. Paris, G. Cri":, 191S. In-i6, avec un bois de Henri Gros. — 2 fr. 50.
(Les Cahiers de « l'Amitié de France et de Flandre », I'' cahier.)
— La Nouvelle revue française entreprend, en 1916, la publication des Œuvres complètes de Charles Péguy, en 15 volumes de luxe in-8. Les premiers tomes sont précédés d'introductions par Alexandre Millerand, Maurice Barrés, Henri Bergson, André Suarés.
Charles Perrof.
— On a public i;n 1918 un roman de Charles Perrot, mort au feu en 1914. Ce roman, Le Printemps sans soleil, est une étude psychologique sur la jeunesse d'avant guerre.
Ernest Psichari.
Ernest Psichari, par \'ictor Giraud. Revue des deux mondes du 15 juin 1917.
— Le Voyage thi centurion d'Frnest Psichari a été réédité en 1916 avec une préface de M. Paul Bourget (chez Conard. In-i6).
Marcel Toussaint.
Un poète mort pour la France : Marcel Toussaint, par Maximilicn Buffkkoir. Revue bleue du 10-17 novembre
Joseph Vidal de La Blache.
Le Commandant Joseph Vidal de La Blache, par H. La- • issE. Revue de Pai is du i"' janvier 191 7.
Suivi de Lettres du Commandant Vidal de la Blache (28 juillet 1914-26 janvier 1915).
PERSONNAGES DIVERS
Charles Aguétant.
Charles Aguétant (189 1 -19 14), par Claude Aguétant. Paris, Ploii-Nonrril, 1916. In-i6, 130 p., portrait.
(Lettres et carnet de campagne de Charles Aguétant. Ad memoriam^ par Pierre Aguétant.)
Roger Allier. ■
Roger Allier, 13 juillet 1890-50 août 1914, sous-lieutenant au 1 1^ chasseurs alpins, cité à l'Ordre de l'Armée, mort pour la France. In memoriam publié pour sa famille et ses amis. Pans, Fiscbbacher, 1917. In-ié, 317 p., avec portrait. — 4 fr,
Roger Allier, par Benjamin Valloton. Bibliothèque universelle d'octobre 1917.
/. M. Boissier.
Jeune chrétien, par le R. P. Martin-Rousseau. Lyon, Vitte, 1917. In-8, 379 p., portrait. — 4 fr.
Henri Collignon.
Henri Collignon, un émule de La Tour d'Auvergne, mort le 15 mars 1915. ln-8, 15 p,
André Cornet- Auquier.
Un Soldat sans peur et sans reproche. Pages dédiées aux jeunes pour leur servir d'exemple. En mémoire de André Cornet- Auquier, capitaine au 133^ régiment d'infanterie, chevalier de la Légion d'honneur, décoré de la Croix de guerre, mort pour la France à l'âge de 28 ans, le 2 mars 1916. Toulouse, Société d'édition de Toulouse, 19 18. In-8, 71 p., avec grav. — i fr.
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C"^ lie Co<:.U'-Bri.<:<:cic.
Éloge funèbre de M. le Gi<= de Gossé-Brissac, tué à l'ennemi, prononcé par Mgr. J. Rumeau, évêque d'Angers, dans l'église paroissiale de Neuvy, le 30 septembre 191 8, à l'issue du service solennel célébré en son honneur. Angers, G. Grassin, 19 18. In-8, 6 p.
/. Hscojficr.
Le premier médaillé, par R. Malcor. Revue hebdoma- (hj ire du 24 novembre 191 7.
André et Pierre de Giiilbtvd-BaiieeJ.
Deux frères : André et Pierre de Gailhard-Bancel, par P. de La GoRCE. 7^<jr/.v, Blond et Gay, 1918. In-i6. — ofr. 75.
(Pages actuelles, n" ii.V)
Jean de La Ville de Mirnionl.
Lettres de guerre de Jean de La Ville de Mirmont, licencié es lettres, rédacteur à la préfecture de la Seine, sergent au 57^ régiment d'inl'anterie, né à Bordeaux le 2 décembre 1886, mort pour la France le 28 novembre 1914, à \'erneuil (Aisne.) (Précédées d'une notice sur Jean de La Ville de Mirmont, par André I>e Breton). Bordeaux, impr.de Goiinotiilbou, 1917. In-i6, 125 p. avec portrait.
Eugène-Iinunannel I.en:ereier.
Un peintre soldat : Eugène-Emmanuel Lemcrcicr, par André Michel. Revue hebdomadaire du 25 mai 191 8.
E.-E. Lemercier, porté comme disparu, est l'auteur des Lettres d'un soldai, mentiounées dans notre I"" vol., p. 260.
Robert Hngues Le Rotix.
Au champ d'honneur, par Hugues Le Roux. Paris, J'ion-Xoiirrit, 1916. In- 16, iv-300 p. — 3 fr. 50.
M. Hugues Le Roux raconte dans ce livre la campagne de son. fils unique, et fait un poignant récit de sa mort à l'hôpital, en octobre 1914.
Albértc MagnanL
Âlbéric Magnard, par G. Carraud. Bibliothèque universelle de septembre 1016.
Pierre de Morel.
Pierre de Morel (1893-1915). Un cœur de Français et d'apôtre. Extraits des notes intimes et du journal de Pierre de Morel recueillis et publiés par G. Maze-SenciER. Angoulcme, Roche-Boitaud, 1916. In-8, 188 p., avec portrait. — 2 fr.
(La jeunesse de la guerre.)
Adrien Moriipt- Thibault.
A la mémoire de Adrien Morizot-Thibault, avocat à la Cour d'appel de Paris, lieutenant adjoint au colonel du 282^ d'infanterie. Prtrù, P/ow-AToî/rr;'/, 1916. In-4, 48 p., avec portrait.
Joseph et Paul Tavernier.
Joseph Tavernier, sergent au 94^ et Paul Tavernier, caporal au 205^. A la mémoire de mes fils, morts pour la France, par Léon Tavernier. Paris, Plon-Nourrit, 1916. In-8, 140 p.
2 août 1914 — 11 novembre 1918
JEAN Vie
CHAPITRE CINaUIÈME LA GUERRE EN RUSSIE
Les publications qui concernent la Russie et les territoires de l'ancien empire russe présentent une des plus curieuses évolutions que l'on puisse suivre dans la littérature de guerre.
Jusqu'à 19 17, les ouvrages et articles sont rares. Des critiques discrètes se dissimulent parmi les développements élogieux conformes à la fiction officielle. Le public français reste dans l'ignorance non seulement de la vie politique russe, mais aussi des revendications qu'élèvent les différentes nationalités de l'Empire. La censure se trouve même obligée, par les « nécessités diplomatiques », d'interdire toute allusion à une future indépendance polonaise.
Mais la révolution éclate en mars 191 7, et dès lors se pressent les souvenirs, révélations et commentaires de toute sorte. On étale les « secrets » et les tares de la cour de Russie, les fautes et les crimes du régime ; et souvent la réaction verse dans la légende et le pamphlet. En même temps, on suit avec passion le grand drame qui se joue à Pétrograd et à Moscou : la victoire des partis avancés, les progrès du désordre et de la misère. Des Français chassés de Russie disent leurs observations et leurs souffrances. De vives discussions s'élèvent sur les J. Vie. 2. 29
projets russes de paix immédiate et sur les réalisations sociales des bolcheviks.
D'un autre côté les nationalités délivrées font une active propagande, que la censure ne contrecarre plus : les brochures de leurs porte-parole paraissent en foule, publiées pour la plupart en Suisse, mais parfois aussi en France : et l'on devient familier avec les noms de peuples la veille encore inconnus.
Les lignes qui précèdent tracent le cadre du classement qui s'impose à nous. Une première division fera suite à nos relevés de 1916, et signalera dans un ordre identique les ouvrages publiés ou rédigés avant la Révolution. Une seconde division sera consacrée à la Révolution elle-mênie : à ses causes et origines telles qu'elles apparaissent à la lumière des événements, à son histoire, aux polémiques qu'elle suscite. Une troisième et dernière division sera réservée aux peuples allogènes et à leurs revendications. Celles-ci ne pourraient plus figurer dans notre chapitre Paix, puisque ces peuples n'attendent plus leur indépendance de la victoire de l'Entente et du traité qui la consacrera. Exception doit être faite pour la Pologne: les revendications polonaises garderont la place qui leur était donnée dans notre premier volume.
La plupart des publications que nous allons n-îpntionner, tant sur la révolution russe que sur les peuples allogènes, n'ont plus qu'un rapport indirect avec la guerre ellemême. C'est pourquoi beaucoup d'entre elles ne figurent que par leur titre.
Certains écrits se placent en dehors du classement indiqué ci-dessus : ce sont quelques études historiques et
quelques ouvrages généraux de politique ou de sociologie.
Histoire rctrospcclive .
Histoire de Russie, depuis les origines jusqu'à nos jours, par Alfred Rambaud. 7^ édition renfermant un supplément jusqu'en mars 19 17, par Emile Haumant. Paris, Hachette, 1918. In-i6, loii p., avec cartes. — 7 fr.
(Histoire universelle, publiée par une société de professeurs et de savants sous la direction de V. Duruy.)
Cette réédition est citée en raison du supplément dont elle est suivie.
Soixante années du règne des Romanoff. Notes et souvenirs (1821-1881), par Ernest Daudet. Revue des deux îiiondes des 15 février, 15 mars, i^"" mai et 15 novembre
Comparer :
La Réaction russe et son évolution, par Nicolas Rou- BAKiNE. Revue politique internationale de mai-juin et de juillet-août 1916.
Etude historique, dont les tendances sont hostiles au gouvernement du tsar.
La Russie qui s'en va et la Russie qui vient, par le
D'' N. RouBAKiXE. Bibliothèque universelle de novembre et décembre 19 16.
Résumé d'études publiées par l'auteur de 1910 à 1916, pour combattre le régime tsariste, dont il prévoit la ruine prochaine.
Études politiques et sociales.
La Russie et l'Europe, par Grégoire Alexinsky. Paris, Flammarion, i^ij. In-i6. ■ — ■ 3 fr. 50.
(Bibliothèque de philosophie scientifique.)
Dans l'ouvrage La Russie woderne, l'auteur traitait spécialement de ce qui distingue la vie russe de la vie de l'Europe. Il présente maintenant l'autre aspect du sujet : il montre comment la Russie s'est « européanisée » ; il étudie l'influence de l'Europe dans le
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passe et le présent du grand empire slave. Les « événements actuels » donnent, dit->l, de l'actualité au livre. Mais celui-ci n'est fait que de considérations générales, et il n'y est directement question de la guerre qu'à la fin de lu seconde partie, intitulée : La Riiisie en armes et t'l'.ui\[H\
Les Influences occidentales dans la formation de la Russie nouvelle, par P. Raix. Reviic des scieuccs politiques du 1 5 décembre 1917.
Comparer :
Le Panslavisme et l'intérêt français, par Louis Legkr. l\iiis. l'Iamiiiarioii, 1917. ln-16, 564 p. — 4 fr.
(Bibliothèque de pliilosopliie scientifique.)
Comparer dans la Kcviie des srieiiees politiques du 15 décembre 1917 l'étude du même auteur : L'OrgaiiHdlion du panslavisme el l'intérêt européen.
L'ouvrage lui-uK-nie suit le développement du panslavisme et en marque les étapes. 1 our l'avenir, l'idée principale de M. Léger est celle d'une confédération des Slaves (du Nord et du Sud) qui entraînerait dans son orbite la Roumanie. Il insiste sur « l'intérêt majeur qu'il y a pour nous et nos alliés à favoriser Téclosion et le complet développement de l'union panslave. Elle seule peut fermer détinitivemcnt à l'expansion germanique l'accès de l'Adriatique et de la Méditerranée et reconquérir sur elle les débouchés de la Baltique. »
(Chroniques.
La Russie en 1914-1917, par Ossip Lourié. Paris, /•". Alcivi. 191 (S. In- 16, 271 p. — 4 fr. 50.
(Bibliothèque u'Iiistoire contemporaine.)
Recueil des Cbroiiitjues riissscs parues dans la liibliothènue universelle et revue suisse de juillet 1914 à janvier 1918. (Ces chroniques sont déjà signalées dans notre l*^' vol., p. 289.)
Périodique.
Le Monde Slave, revue mensuelle. Directeurs : Ernest Dknis, Robert de Caix. Paris, 1^-21, rue Cassette. In-8. — 3 fr. le n'\
Cette importante revue parait à partir de juillet 1917. Elle est consacrée principalement à la Russie, mais aussi aux autres peuples
slaves: Polonais, Tchécoslovaques, Scrbocroates. Elle est rèdipce dans " un esprit rigoureusement scientifique». Elle publie des articles de fond (parmi lesquels on remarque ceux de M. Ernest Denis\ — des variétés consacrées aux questions d'actualité, — une bibliographie et des chroniques.
Un certain nombre d'ariicks parus dans cette revue .sont répandus en brochures tirées à part ; nous les mentionnons séparément.
AVANT LA REVOLUTION
La présente division ne comprend guère que les ouvrages publiés ou livrés à l'impression entre le nioi>> d'août 19 16 et le mois de mars 191 7. Ces ouvrages sont en petit nombre, et « continuent » simplement ceux qr.e nous signalions en 1916. Ils n'appellent donc que peu de commentaires.
Les Événements militaires en Russie.
La Guerre sur le front russe, par Ch. Stiékox. Correspondant, 19 16 et 1917.
L'Invasion de la Prusse orieniale (août 1914). lu Hjilfini'u- 1916.
— L'Invasion de la Galicie (août-octobre 1914), 2j sepicmhic.
— L'offensive russe en juin 1916, 10 cl 2) janvier 1917.
L'Offensive de Broussiloff (juin-scpiembrc 19 16), par Henry BiDOU, avec cart*.s. Revue des deux mondes du i^"" mars 1917.
De chaque coté du front russe, on se plaii:t des atrocités commises par l'adversaire dans la conduite de la guerre et le traiteinent des prisonniers :
« Alrocilès » commises sur des Russes.
Les Atrocités allemandes du côté russe, par le colonel
A. S. Rezanoff. Traduit par René Marchand. Pcirograd, impr. de Kirscbbaoutn, 191 5. In-8, 232 p.. — 3 fr. '
« Ce livre n'a été rédige que d'après les récits de témoins oculaires ou des victimes elles-mêmes, soigneusement vérifiés par l'auteur, ainsi que d'après des documents oiFiciels. » (Le texie russe date de 1914.)
— La « Com.mission extraordinaire d'enquête instituée par ordre de S. M. l'Empereur de Russie » a publié en langue fran<;aise plusieurs brochures : Tortures et meurtres de militaires russes blessés (1916. ln-8, 26 p.) ; Vie des prisonniers russes en captivité (In-8, 19 p.) ; La Violation par les armées allemandes et autrichiennes de r inviolabilité des institutions sanitaires de la Croix-Rouge et de son personnel, protégées par la Convention de Genève de 1^06. (In-8).
(( Atrocités » commises par les Russes.
Les Russes en Galicie. Première occupation des provinces ukranienncs d'Autriche par les troupes russes (août 1914-iuin 191 5) d'après la presse russe. Lausanne, Bureau uhranien, i^ij. In-8, viii-i28p. — 2 fr. 50.
Cet ouvrage, postérieur à la Révolution, se rattache à la propagande séparatiste ukranienne.
Rapports des délégués de l'Ambassade des États-Unis d'Amérique à S'-Pétersbourg sur la situation des prisonniers de guerre et des civils allemands en Russie. Zurich, Orell Fiissli, 1917. In-8, 67 p. — o fr. 80.
Publication de propagande allemande publiée au début de 1917.
Souvenirs et impressions de combattants et de témoins.
Un Anglais dans l'armée russe. Dix mois de guerre en Pologne. Août 1914-mai 1915, par John Morse. Traduit
I. Nous avons connu la traduction française de cet ouvrage trop tardivement pour la signaler dans notre 1" volume.
SOUVENIRS DU FRONT
de l'anglais par Louis Labat. Préface de Th. de Wyzewa. Paris, Hachette, 1916. In-ié, xvi-256 p. — 3 fr. 50.
(Collection des Mémoires et rixils de guerre.)
Mr. John Morse, négociant à Londres, faisait un voyage d'affaires quand la guerre éclata. Elle le surprit près de la frontière russoallemande. Bien qu'âgé de plus de soixante ans, il obtint de combattre avec les troupes russes, et servit comme volontaire pendant dix mois. Il raconte ses souvenirs .avec humour.
Parmi les blessés. Carnet de route d'une aide-doctoresse russe, par Tatiana Alexixski. Paris, Colin, 1916. In-i6, 168 p. — 2 fr. 50.
Madame Alexiuski fut aide-doctorcsse dans un train sanitaire dont tout le personnel, à une ou deux exceptions près, était féminin. Formé à Moscou au début de la guerre, ce train fut envoyé sur les parties du front les plus différentes. Madame Alexinski donne ses souvenirs sur les régions qu'elle a parcourues, les blessés russes ou ennemis qu'elle a soignés, les bombardements qu'elle a subis, enfin sur l'avance allemande de l'été 1915. Le livre s'arrête au mois de septembre de cette même année.
— Un roman de M. Valentin Mandelstamm intitulé La Cosaque, épisode de la guerre en Russie, est mentionné à la fin de notre ouvrage.
Comparer :
L'Ame du soldat russe, par Massia de Bibikof. Revue hebdomadaire du i8 novembre 1916.
Les Événements politiques en Russie.
Pendant les derniers mois, l'attention des publicistes se détourne de plus en plus du sujet pénible que constituent les actes de l'autorité centrale : elle se porte de préférence vers l'activité « démocratique » des lemsivos :
Les Organisations publiques russes et leur rôle pendant la guerre, par A. Belevsky et B. \^oronoff. Préface de Ernest Denis. Paris, Hachette, 1917. In-ié, xxxii-336 p. - 4 fr.
Cet ouvrage est consacré à montrer comment, devant la paralysie des autorités régulières, s'est constituée l'activité des conseils provinciaux (les x.cmslvos) et des conseils municipaux. Ces différents conseils se sont unis en une puissante association, le xi^mgor, dont le travail s'est étendu aux domaines les plus divers. Elle a créé des industries, fondé des coopératives, des trains sanitaires et des hôpitaux, mené la lutte contre la crise alimentaire. En antagonisme avec la bureaucratie, mais en union avec l'armée, une vaste et efficace organisation fut ainsi réalisée par la classe instruite qui devait plus tard prendre le pouvoir dans le gouvernement provisoire. Le volume était sous presse au mois de mars 1917: un post-scnptuni des auteurs et la préface de M. E. Denis sont postérieurs à la révolution.
Atiides.
Le Cinquantenaire du Zemstvo (1864-19 14), par G. CfiïiE^. Revue (ic Pans du i^"" octobre 1916.
Article antérieur à la guerre, complété par une note rcl.uivc à l'action des zemstvos pendant la guerre.
Comparer :
Les Zemstvos à la veille de la révolution, par Gabriel Millet. Revue de Paris du l'^r avril 19 17.
L'Union des zemstvos russes, par A. Rahalovich. Economisle jrauçais du 26 mai 1917.
A l'arrière. L'Opinion publique.
L'Esprit public et la situation en Russie. Correspondant du 10 juillet 1916.
— A la lin de l'ouvrage de M. Jacques Bainville, Petil iiiiiu'i' germanique, mentionné ci-dessus p. 8i, se trouve,' sous le titre La Russie en 1^16, une réimpression d'un article publié par M. Bainville dans la Revue des deux mondes iu 15 août 1916, à la suite d'un séjour de quatre mois en Russie.
Les Paysans russes et la guerre, par G. Alexinskv. Grande revue d'avril 191 7.
Le plus curieux document publié en France avant la
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Révolution sur l'état d'esprit des Russes pendant la guerre est un ouvrage du romancier Andréiev :
Le Joug de la guerre, confidences d'un petit homme durant de grands jours, par Léonid Andréief. Traduction de A. Denisséwitsch et L. Desormonts. Paris, H. Didier, 1917. In-i6, 151 p. — 3 fr. 50.
(Collection de la Grande revue).
Cette traduction avait paru dans la Grande revue, de la fin de
19 16 au début de 191 7. L'auteur imagine le journal d'un « type d'humanité moyenne », d'un comptable de Saint-Pétersbourg qui approche de la cinquantaine. Sa vie quotidienne continue pendant la guerre, et le journal note les répercussions des grands événements sur cette humble existence ; il exprime aussi les révoltes, l'horreur ou le dégoût, parfois l'égoïsme ou la lâcheté de ce « civil » devant les massacres du front. L'ouvrage s'arrête au 30 septembre/13 octobre 1915. On a admiré la sincérité de son réalisme et apprécié sa valeur documentaire.
— Nous signalions en 1916 à cette même place un article rétrospectif sur Dostoïewski et la guerre. Dans la Revue de janvier
1917 a paru une étude de même genre, signée de T. B. Kouzminsky, sur Lcoji Tolstoï et la guerre. Voir ci-dessus p. 49 et ci-après
Hommages à la Russie. Témoignages d'union.
Conférences.
L'Effort russe, par E. Dexis. Paris, Librairie de « Foi et vie V, 19 16. In- 16, 68 p.
(Conférence donnée le 20 février 1916 dans la série « Pour le droit et la liberté des peuples : l'Effort des alliés ».)
L'Effort russe, par Edouard Herriot. Préface de Paul Labbé. Paris, Blond et Gay, 1916. In-8, 32 p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « L'Effort de la France et de ses alliés ».)
Conférence prononcée le 25 mai 1916 au Grand Ampliithéàtre de la Sorbonne, suivie des allocutions de MM. Paul Doumer et Protopopov.
Albums.
Russie. Art ancien. Numcro spccial de VArl et les Aiiistes. Paris, 1917. Gr. in-8, ill. — 4 fr. 50.
Russie. Art moderne. Numéro spécial de VAri et les Artistes. Paris, 19 17. Gr. in-8, ill. — 5 fr.
Témoignages divers.
Le bafon de Baye, dont nous signalions plusieurs publications dans notre l^' vol., p. 104, a publié encore d'autres brochures de propagande :
Réflexions d'un Français dans sa seconde patrie, par le baron de Baye. Moscou, iinpr. du Synode, 1914. ln-4. (Extrait des Archives russes.)
Notre délivrance ou notre servitude, parle baron de B.^ye.
Moscou, impr. du Synode, 1916. In-4.
(Extrait des Archives russes.')
Souvenez-vous, conférence donnée h. l'Alliance française de Moscou, le 6 novembre 1916, par le baron de Baye, l'ètrograd, 1916. In-4, 18 p.
— Les articles qui suivent peuvent se rapprocher des hommages et témoignages d'union :
Un facteur important de la civilisation victorieuse, par
F. AsNAOUROW. Keviic hleue du 30 scpteiiibrc-7 octobre 1916. Ce facteur n'est autre que la connaissance Je la langue russe.
Le Rapprochement intellectuel anglo-russe, par M. Lau-
wiCK. Revue des sciences poliliijuei du 15 juin 191 7.
Biographies.
Silhouettes de guerre, par Miles. Correspondant de 1916-1917.
Le général Alexéiev, 2j août. — Le Général A. A. Broussilov, 2$ septembre. — Les successeurs de M. Sturmer, MM. Trépov et l'okrovski, m janvier iqi~.
La Politique d'un grand tzar, Nicolas II, par A. Augustin RicY. Paris., }. Mcyiiial, 19 17. In-i6, 19 p. — i fr.
(La (juerrc européenne et les enseignements de l'histoire. — l'ragments.)
Dans les relevés qui suivent, commentaires et notices sont réservés de préférence aux ouvrages qui ont eu l'action la plus certaine sur l'opinion française.
Histoire de la Révolution russe (1905-1917), par S. R.
[Salomon Reixach]. Paris, Bcrger-Lcvraiill, i^ij. In-i6, 95 p. — I fr. 25.
(Pages d'histoires, 1914-1917, n° 135.)
Exposé précis et clair, qui va des événements de 1905 au mois d'avril 1917 fil est daté du 10 mai 1917).
La Révolution Russe, par Alexandre Zévaès. Paris, M. Rivière, 1917. In-8, 172, p. — 3 tr.
(Problèmes de guerre et de pais.J
Cet ouvrage porte principalement sur les origines et la genèse de la révolution ; il en recherche une explication complète et il examine les problèmes qu'elle pose. Il comprend un récit des premières journées.
Origines et causes de la révolution russe.
ÉTUDES GÉNÉRALES
Comment est née la Révolution russe, par Jacques Bainville. Paris, Nouvelle Librairie Nationale, 1917. In-i6, vi-96 p. — I fr. 50.
Réimpression d'un article paru dans la Revue des deux mondes du 15 avril 1917.
Le Dernier Romanof. Le Tsar et sa cour, les influences occultes, Raspoutine. Politique et politiciens d'hier. Les fautes françaises en Russie, par Charles Rivet. Paris, Perriii, 19 17. In-i6, viii-336 p. — 3 fr. 50.
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Cet ouvrage est donne comme une tentative de réaction contre l'ignorance française relative à la Russie : ignorance qui a ctij cause de graves fautes dans notre politique. Le texte est ainsi divisé: I. La Russie ignorée. IL La Révolution (l'auteur en étudie surtout les facteurs et la genèse). IIL France et Russie. — C'est presque e.\clusivenn.nt dans ce livre que le grand public s'est renseigné pendant la guerre sur les causes et les antécédents de la révolution russe. On a reproché parla suite à M. Rivet des erreurs de documentation et de jugement.
Article.
Les Facteurs psychologiques de la Révolution russe, par S. Jaxkelevitch. Sciciitia de juillet 1918.
È TU DES PARTIC UL lÈRES ■ .
Ori'irincs loitiiat'iies.
« Du développement des idées révolutionnaires en Russie », par J. Rouet de Jocrxel. litmies de 191 8.
Les siècles de l'histoire, 20 mars. — Le siècle delà littérature : Je Pouchkine .'t Gorki. ; ((i/;7.
Les Crises anarchiques dans l'ancienne Russie, par Louis Léger. Bibliothèque uiiivcrselti' de juin 1918. Comparer :
Une élite en exil : les Décenibristes, par H. I. Revue de Paris du ler juin 1918.
htude sur les membres de la noblesse russe exilés après le mouvement de décembre 1825. L'auteur est .Mademoiselle Iswolsky. fille de l'ambassadeur.
Influence allcniaiidc.
L'Emprise allemande sur la Russie, par Wlad. Gettlich (capitaine Ordonj. 6V//.';<', Ahir, 1917. lu-8, 59 p. - i fr. 50.
I. Nous imprimons en un corps inférieur cette division, ainsi que la majeure partie des deux paragraphes qui suivent (p. 464 » 468), soit en raison du caractère anecdotique et secondaire des articles ou brochures qui s'y trouvent, soit Cpour les 1 cxla et dociimeitl^) parce que les publications signalées n'ont pas eu de dilfusion en I-"rance.
M. Gettlich (qui est polonais) étudie cette « emprise » au cours de l;i guerre; il montre l'influence qu'elle exerça sur la révolution ; puis il conclut que, pour empêcher une telle pénétration, péril mortel pour l'Angleterre et la France, une Pologne indépendante est nécessaire.
Soiiit'ilirs personnels.
Auprès du tsarisme agonisant, souvenirs d'une mission française en 1917, par Emile Cordonnier. Keviie du ier-15 août
L'auteur a accompagné M. Gaston Doumergue, comme chef de cabinet, dans sa mission en Russie du 30 janvier au 21 février 1917.
Comparer :
Journées de terreur, par la princesse Schahovskoy Gléboff- Strechneif. Revue des ier-13 juillet et ier-15 août 1917- Souvenirs sur la révolution de 1905.
Raspoiiline.
Une curiosité très vive pour le caractère mystérieux et pathologique du cas de Raspoutine multiplie les publications relatives à ce personnage :
Raspoutine. La fin d'un régime, par J.-W. Bienstock. Paris, Albin Michel, 191S. In-i6, 351 p. — 4 fr. 50.
Il a paru de ce livre, peu de mois après sa publication, une édition complétée, qui contient notamment un nouveau récit de l'assassinat de Raspoutine.
Raspoutine et l'aube sanglante, par la princesse Lucien MuRAT. Préface de É. Vandervelde. Paris, E. de Boccard, 1917. In-i6, 144 p. — 4 fr.
Souvenirs personnels.
Le Secret de Raspoutine, par Charles O.messa. Paris, à l'Œuvre, 2/, rue Royale, 1918. In-i6, 119 p. avec portrait. — I fr. 25.
Ouvrage populaire.
Ariides.
Le Faux prophète, par le père Héliodore. Revue du ler-i) mai 1917.
Lettre par laquelle le P. Hcliodore, thaumaturge, supplanté par Raspoutine, dénonce les agissements de son rival. Cette lettre est précédée d'un préambule de M. Jean Finot. La publication en tut arrêtée pendant dis mois par la censure. Lettre et préambule ont été reproduits dans un tirage à part intitulé : Auto r de Knspoiitiiic.
Raspoutine à Jérusalem, par S. Reizliui et X. Chtchoupak. Revue de Paris du 15 octobre 1917.
A propos du livre de Raspoutine Mes pensées et méditations CPétrograd, 1915).
Comparer :
Saints, initiés et possédés modernes, par Jean Finot. Piiris, E. Fasquelïe, 1918. In-i6. — 4 fr. 50.
Cette étude est destinée à faire comprendre « l'ambiance maladive dans laquelle se déroula le drame (de Raspoutine) ».
Raspoutine. La magie et les cours d'Europe, par H. Da- CREMONT. KouvcUe revue du i^"" septembre 191 7.
Un précurseur de Raspoutine : le mage Philippe, par Joseph ScHEW AF.nr.L. Mercure de France du 16 juin 1918.
Récits documentaires.
Histoire complète de la révolution russe, par Aimé Massox. Paris, E. de Boccard, 1918. In-i6, 256 p. — 4fr.
Compilaticii défectueuse, limitéeà la période 10 mars-17 novembre
La Russie nouvelle, par J.-\\'. Bienstock. Mercure de Frauce du 16 avril 191 7.
Les Premiers jours de la Révolution et les derniers jours de la cour de Russie, par J.-\V. Bienstock. Mercure de Fra nce du i er j u j n 1917.
La Révolution russe, par J.-W. Bienstock. Mercure de France de 1917 et 1 9 1 8 .
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Les partis politiques et leurs chefs, /"■ ncùt igi/. — L'Okhrana, 16 octdhre et i*'' novembre. — Koruilov, i''" cl 16 janvier igiS.
Les Sept premiers jours de la révolution russe à Pétrograd. par Denis Roche. Renaissance à\i 9 juin 1917.
Scènes de la Russie révolutionnaire, par D. Roche. Renaissance du 23 juin 191 7.
La Révolution russe. Contre l'anarchie. Les délégués de la flotte de la mer Noire et la seconde étape de la révolution, par D. Roche. Renaissance du 7 juillet 191 7.
La Révolution russe, par H. Welschinger. Revue bleue du 30 juin-7 juillet 1917.
Le Soviet de Pétrograd, par J. Tchernoff. Revue de Paris du ler août 191 7.
La Révolution russe, par L. Jal.\bfrt. Études du 5 août
Les Étapes de la Russie nouvelle, par L. Jalabert. Études des 5 octobre, 20 novembre 191 7 et 5 mars 19 18.
La Grande semaine révolutionnaire à Pétrograd, par A. Cholin. Revue hebdomadaire du 11 août 1917.
Les Partis politiques et la presse russe depuis la révolution, par A. Pierre. Revue du ier-15 novembre 1917.
La Portée universelle de la révolution russe. Textes de Trotsky et de Merejkovski, par E. Taverkier. Correspondant du 25 avril 1918.
Les Révolutionnaires russes en Suisse et leur départ pour la Russie, par A. Vierne. Bibliothèque jtniverselle de mai 1918.
Textes et documents.
La Première année de révolution russe (mars 1917-mars 1918) : faits, documents, appréciations, avec un tableau hors-texte des partis politiques russes. Publié par 1' « Agence de presse russe
de Berne » sous la direction de V. Victopof-Topokof. Zurich, Crès, 1918. In -8.
Recueil de documents et d'actes. L'Œuvre sociale et politique du gouvernement socialiste de Russie. Genève, inipr. des Unions ouvrilies, 1918. In-8.
Fasc. I. Décrets fondamentaux.
Fasc. II. Constitution de la République des Soviets.
Fasc. III. Organisation de la justice.
La Situation internationale et la politique extérieure du pouvoir des Soviets, discours prononce le 5 septembre 19 18 par Cari Radek. Genève, itnpr. des Unions ouvrières, 1918. In-8.
— La revue Demain publie en outre à Genève, en 1918, des brochures de propagande signées des grands chefs bolcheviks. De la révolution d'octobre à /« paix de Brest-Litovsk, par Léon Trotzki ; Les Problèmes présents du pouvoir des Soviets, par N. Lénine. (Antérieurement avait paru, du même auteur : La Tache des Zimmerwaldiens de gauche en Suisse, publié par « La Nouvelle Internationale »).
Comment les paysans russes ont lutté pour l'Assemblée constituante, rapport au Bureau socialiste international, par Inna Rakitnikoff. Avec une lettre-préface du citoyen E. Rou- BANOVITCH. Paris, impr. « Union », 1918. In-fol, 12 p.
Souvenirs de témoins.
La Révolution russe à Pétrograd et aux armées, par Claude AxET. I. Mars-Mai 1917. Paris, Payvt, 19 17. In-i6, 332 p. — 4 fr.
La Révolution russe, par Claude Axet. II. Juin-novembre 1917. Paris, Payai, 1918. In-i6, 281 p. — 4 fr. 50.
Ces deux volumes sont formés de correspondances envoyées au Petit Parisien. Le recueil a été continué en 1919.
La Révolution russe et la guerre européenne, notes de
Russie, par Pierre Chasles. Paris, Akan, 191 7. ln-8, 24 p. — 0 fr. 60.
(Extrait de la Revue des sciences politiques Ju 15 août 1917.) Ces notes pessimistes datées du 15 juillet 1917, ont pour principale base les souvenirs personnels de l'auteur, qui, chargé d'une mission en Russie, y a séjourné de novembre 1916 à mai 1917.
La Révolution russe vue par une Française, par Marylie Markovitch [M"i^ Amélie de Néry]. Paris, Pcrrin. In-ré. 184 p. — 4 fr.
Ce journal va du 23 février/7 mars au 27- niai/S juin 1917. L'auteur habitait Pétrograd ; elle est rentrée en France dans le courant de l'été.
Trois aspects de la révolution russe, 7 mai-25 juin 1917, par E. Vandervelde. Paris, Berger-Levrauît, 1918. In-i6, xvi-202 p. — 2 fr. 50.
Cet ouvrage est l'œuvre de M. Vandervelde et de ses collaborateurs et amis : Louis de Brouckere et Henri de Man. Ils racontent « le voyage qu'ils firent en Russie pour apporter à la Révolution russe le salut du parti ouvrier belge et pour discuter avec leurs camarades de Pétrograd les questions relatives à la conférence internationale de Stockholm ». Ils ont visité Pétrograd et le front du 18 mai au 15 juin. Ils décrivent successivement : La Révolution à Pétrograd, La Révolution dans les usines, La Révolution dans les armées.
Huit mois de révolution russe (juin 1917-janvier 1918), par René Herval. Paris, Hachette, 1918. In-ié, 216 p. — 4 fr. 50.
(Collection des « Mémoires et récits de guerre ».)
M. René Herval, chargé de mission en Russie, a séjourné huit
mois à Moscou. Il y a assisté en particulier à la révolution bol-
cheviste de novembre 1917.
Du plaisir, de la boue, du sang : la Russie rouge : la dictature, la Terreur bolcheviste, la trahison, le réveil, par G. DoMERGUE. Paris, Perriii, 1918. In-i6, 284 p. — 4 fr. 50.
Les souvenirs de M. G. Domergue commencent avec la Révolution et se prolongent jusqu'après la paix de BrestLitovik. M. Domergue n'a pas quitté Pétrograd de tout son séjour en Rus<;ie.
J. Vie. 2. 30
La Russie rouge. Impressions d'un témoin suisse de la révolution russe. La Russie holcheviste peinte d'après nature, par Camille Dudan. Lausanne, l'auteur, 1918. In-8, 2ié p. — 4 fr.
Articles.
La Russie révolutionnaire. Notes d'un voyageur. Le caractère fondamental de la révolution. Le devoir des alliés, par E. Pajolste. Correspoiidatit du 10 octobre
Quelques notes sur l'âme russe. Revue de Paris du i^"" février 1918.
Lettre adressée de Russie.
Quatre mois de bolchevisme (Russie-Finlande). Notes de voyage, janvier-mai 1918, par H. Laportk. Correspondant des 25 mai, 10, 25 juin et 10 juillet 1918.
En Russie. Notes d'un témoin. Revue hebdomadaire des 13 octobre et i^'' décembre 19 17, des 19 janvier et 2 mars 19 18.
Une journée de Moscou, par Jula Gentilhom.me-Kouty- RINE. Revue de Paris du 15 août 1918.
L'auteur décrit une « journée-type » de la vie de Moscou.
A travers la Russie démente, par A. Ivanov. Revue de Paris du 1" septembre 1918.
Ces souvenirs d'un Russe s'arrêtent au mois d'octobre 19 17.
Commentaires.
Les commentaires diffèrent profondément d'une année à l'autre. Ce sont d'abord des souhaits de bienvenue au nouveau régime, des témoignages de satisfaction devant la chute d'une autocratie contraire aux principes dont se
réclame l'Entente. Après le coup de force du 7 novembre 1917, viennent la réprobation et le regret.
10 COMMENTAIRES SUR LA PREMIÈRE PHASE DE LA RÉVOLUTION (mars-nmemhre 19 ij).
La Russie et la révolution. Le grand courant des idées libérales et démocratiques en Russie depuis le début de la guerre, par A. -Augustin Rey. Paris, J. Meynial, 191J.
(La Guerre européenne et les enseignements de l'histoire.)
Articles.
La Révolution russe et la démocratie, par A. Gauvain. Revue de Paris du i^"" mai 19 17.
A propos de la révolution russe, par G. Truc. Grande revue de mai 19 17.
Les Aspects nouveaux de la guerre, par L. Lévy-Bruhl. Scientia d'août 19 17.
A propos de la révolution russe et de l'intervention américaine qui donnent à la guerre son véritable sens.
Comparer :
Salut à la révolution russe, par Romain Rolland, Pierre-Jean Jouve, Marcel Martinet, Henri Guilbeaux, Frans Masereel. Genève, édition de la revue « Demain », 1917. In-8, 32 p., avec fig, — i fr.
Des comparaisons sont faites entre les principes directeurs de la Révolution russe et ceux de la Révolution française :
La Révolution française et la révolution russe, lettre aux citoyens de la libre Russie, par A. Aulard. Lausanne, Payot, 1917. In-8, 16 p. — ^ o fr. 20.
— Le fascicule 3, pour l'année k^iG-k)!"], Ats Entretiens des nm-
combattants (voir ci-dessus p. 545) a pour titre : Rrvoliilion riiise, irvoliilioii française.
Analogies et différences entre la Révolution russe et la Révolution française, par J. C. Hearnshaw. Sciciitia de décembre 1917.
Toutefois, dès l'été de 19 17, certains caractères de la Révolution russe provoquent des appréhensions et des pronostics inquiets :
Les Dangers mortels de la révolution russe. Paris, Payol, 1917. In-i6, 264 p. — 4 fr.
Recueil de trois articles anonymes parus de juillet à septembre dans le Correspondant. Les « dangers mortels » contre lesquels l'auteur met eu garde sont la question agraire, le fédéralisme ou autonomismc, le principe électif.
Cet ouvrage est l'œuvre d'un Polonais, M. Kurwin Milewski, ancien membre du conseil d'Hmpire.
Coiiniiciiliiircs russes.
Qu'est-ce que la révolution russe ? Faits, statistiques, perspectives historiques et sociologiques, par le docteur Nicolas RouBAKiNE. Gciik'e, Aiar, IQ17. In-8, 231 p. — 3 fr. 50.
Lcrit en Suisse, en avril 19 17.
Comparer :
La Question agraire comme base de la Révolution
russe, par Nicolas RouiiAKiNE. Kcvnc poliliiine inicrnalionah- lic juillct-scptciiibrc et d'octobrc-dOccnibre 1917.
L'Effondrement du tsarisme dans la mentalité russe,
par Nicolas Kouiiakink. Revue polilicine internationale Je mai-juin
La Révolution russe, par Georges Lasaueff. i. L'extzar Nicolas II ; 2. Le conseil des délégués ouvriers et militaires; 3. La question de Constantinople et des détroits. Leysin, édition de « La Pelile rente », 1917. In-8, 16 p. — G fr. 40.
La Crise de la révolution russe, par Georges Lasareff.
Lexsiii, H. SaniofaloJJ'-Rc)iié\ojJ\ 1917. In- 8, 10 p. — o fr. 50.
— A l'occasion du rôle joué par P. N. Milioukov dans les pre miers temps de la Révolution, les éditions Bossard entreprennent la traduction d'un de ses recueils d'essais, Le 'Mouvetnent inteUectuel russe. Cette traduction (œuvre de J.-W. Bien stock) n'est achevée et publiée que vers le mois de juin 191S. (In-8, avec portraits. 12 fr.).
COMMENTAIRES SUR LE RÉGIME BOLCHEVIK
Ces commentaires expriment l'antipathie pour les théories et les actes des bolcheviks ; mais, en général, ils n'atteignent pas encore à l'indignation qui sera si vive au cours des années suivantes.
Les Bolcheviks, par P. -G. La Chesnais. Paris, 1^-21, me Cassette, 1918. In-8, 32 p.
(Extrait du Monde Slave, I" année, n" 7, janvier 1918.)
Considérations sur la révolution russe, par XX. Paris, i}iipr. de G. Cadet, 1918. ln-8, 31p. — l fr.
Cette brochure, datée de février 1918, étudie : les conditions qui contribuèrent à l'avènement des bolcheviks au pouvoir ; les éléments du parti et du gouvernement bolchevik ; l'influence de l'Almagne sur le cours de la Révolution russe.
Comparer :
Perdons-nous la Russie ? par Marcel Sembat. Paris, B. Grasset, 1917. In-i6, 63 p. — o fr. 50.
(Le Fait de la semaine, n" 9.)
Cet opuscule de critiques et d'appréciations pessimistes date de décembre 1917.
Arlieles.
Réalités socialistes, par A. Raffalovich. Séances et travaux de l'académie des .wieiices morales et politiques. Compte rendu de juillet 19 18.
— Le fascicule 2-5 pour l'année 1917-1918 des Entretiens des non-comhittants (voir ci-dessus p. 345) a pour titre : Sur la destruction de la puissance russe.
Comparer :
Les Prédictions de Diderot, J. J. Rousseau, Condillao sur la Russie, p.u- L. Proai.. Mercure de France du 16 août
Commentaires russes.
La Russie en révolution. Les clairs-obscurs du maximalisme, par Pierre Swksditch. Genève, Aiar, décembre 1917. In-8, léo p. — 3 fr. 50.
Les Deux fléaux du monde: le bolchcvisme et l'impérialisme allemand, par W. Bourtzeff. Paris, Payai, 1918. In-ié, 64 p. — I fr. 50.
L'Idéologie de la révolution russe, par N. Minsky. Mercure de France du 16 mars 1918.
— D;ins la Revue politique internationale de mai-juin 1918, M. Antoine Guilland public un article d'actualité sur les Idées politiques de Dostoïeîfski. Voir ci-dessus p. 461.
Comparer :
La Question agraire en Russie, par H. Rémi-zov. Préface de Gustave Brochi;r. Lausanne, éditions des « Peuples libres, » 1918. In-8, viii-48 p. — 2 fr.
— Divers journaux sont fondés par des Russes pour plaider la cause de leur pays, et pour le défendre contre le revirement d'opinion qu'entraîne en France la défection des bolcheviks : le Problème russe, hebdomadaire fondé en février 191S ; et qui devient dés le 2 juin quotidien sous le titre : l'Action russe, 0 organe de défense des iniéréts de la Russie et de l'Entente » ; la Russie nouvelle, « quotidien patriotique pour la défense des intérêts de la Russie forte et unie, alliée et amie de l'Entente », qui parait à partir du i8 août 1918.
Événements militaires.
Front alleniani}.
Un parc d'aviation française en Russie bolcheviste,
mars 1917-mars 1918, par le lieutenant Sers. Revue des deux mondes du 15 août 19 18.
Ces souvenirs portent principalement sur la désagrégation de l'armée et du « front ».
Luttes intérieures.
L'Heure des cosaques, par P. -G. La Chesnais. Mercure de France du 16 décembre 1917.
Sur le rôle possible de KaléJine.
La Russie en feu : journal d'un correspondant de guerre (janvier-mars 19 18), par L. Grokdijs. Revue des deux mondes des 15 octobre et i^'' novembre 19 18.
Il est surtout parlé dans ce journal des troupes antibolchevistes groupées dans la province du Don sous le commandement des généraux Aleseief et Kornilof.
La question de l'intervention des Alliés. Le Front d'Asie et la tâche des Alliés, par A. Gérard. Revue des deux mondes du 15 juillet 1918.
Les Partis russes et l'intervention des Alliés, par
J. Bainville. Revue hebdomadaire du 24 août 1918.
— M. Alexander N. BriantchaninofFimprime a Londres, en 1918, un Mémoire secret sur les voies et moyens pratiques pour le printemps et l'été i^iS, à l'usage des Allies de la Russie (In-i6, 77 p.) Il y préconise l'intervention militaire des Alliés 1.
Les Tchécoslovaques.
Les Tchéco-Slovaques en Russie, par J. Chopix. Renjue de Paris du 15 août 19 18.
Une nouvelle anabase. La campagne des Tchéco-Slo-
I. M. BriantchaninofF a imprimé en divers lieux (notamment à Copenhague) d'autres brochures, le plus souvent confidentielles, sur la guerre et la politique européenne. Il est l'auteur de l'ouvrage signé Pax vobisciiiii, mentionné p. 4-5, et auquel fait suite, en 1918, unç brochure, Quo vadis, Europa ? (Kjobenhavn, In-i6,)
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vaques en Sibérie, par R. Fichox. Rn'iir tics tlctix momies du 1'='' septembre 1918.
La Paix de Brest-Litowsk.
La censure est sévère au sujet du traité de Brest-Litowsk, qui n'est guère connu dans ses détails, et qui ne provoque en Irance que de rares appréciations:
Brest-Litowsk : Lénine-Trotsky et Hindenburg-Ludendorff, par Salonion Grumbach. Lausanne, Payoi, 1918. ln-8, 154 p. — 3 fr.
La Paix proposée, la paix imposée : Allemagne et Russie. Paris, liiiilions de la Ligue répuhiicainc de défense nationale, Droit et Liberté, 191 8. In-8, 8 p., ilL
(Toute la France debout pour la victoire du droit.)
L'action des soviets en faveur d'une paix générale et le mouvement d'opinion que cette action détermine en l'rance sont étudiés au chapitre 7-'^//.v.
Biographies.
Silhouettes de guerre, par .Mues. Correspondant de
Les Vaincus et les vainqueurs de la Révolution russe : la dynastie; le prince Lvov, M.\l. Rodzianko, Milioukov, Goutclikov, Kerenski ; la Douma, 10 avril. — Le Prince G. li. Lvov, 2; tuai.
Catl.'erine Brechhovshaia.
La Grand'Mère de la révolution russe, par Véra Siar- KOii. Revue du i<^'-i5 mai 1917.
Maxime Gorla'.
— I^ Revue ili- l'aiis a publié du 15 juin au i" septembre igi7
des souvenirs autobiographiques de .Maxime Gorki sous le titre : HAi vie d'iiifant.
Alexandre Fêodorovilch Kereiiski.
Les Origines et les débuts de Kerenski, par J. de
CoussAXGE. Correspoudani du 25 octobre 1917.
D'après le livre danois dej. Ravn-Jonsen.
Nicolas Alexandroz'itch Roiuanov.
Le Règne de Nicolas II, par E. Derl\z. Bibliothèque iiniverselle de septembre 1917.
Le Dernier Romanov en Sibérie, par S. Reizler. Revue hebdomadaire du 8 juin 1918.
Le Dernier Romanoff fut l'allié fidèle de la France, par Henry Cossira. Je sais tout du 15 septembre 1918.
— Le Mercure de France du i" septembre 1917 publie sous le titre Rêves insensés la traduction de pages inédites de Tolstoï sur Nicolas II, récemment mises au jour par un journal russe.
3" LES PEUPLES ALLOGENES.
Plusieurs publications d'ensemble exposent les « revendications » des nombreux peuples « allogènes » de l'ancienne Russie. Ces publications sont inspirées par l'Allemagne :
La Russie et les peuples allogènes, par Ixodoretz. Berne, F. JVyss, 1917. In-8, vi-222 p. — 5 fr.
(Avec une carte ethnographique de la Russie.)
Essais sur les principales nationalités de Russie, par Gustave Brocher. Leur histoire, leurs revendications, leur littérature. Lausanne, éditions de la « Russie libre », 1918. In-8, vi-129 p. — 4 fr. 50.
— Une revue, La Russie libre qui parait à Lausanne tous les deux mois, est consacrée à ces différentes revendications. A partir du mois d'août 1918, elle devient mensuelle sous le titre ' Les Peuples libres. — La Bibliothèque de l'Union des Kationalitès est étudiée au chapitre Vaix.
Nous mettons à part une intéressante étude sur les nationalités de la Russie occidentale :
Les Confins russes d'Occident, de la Baltique à la mer Noire, par F. -P. Renaut. Revue iks scieuces poJili(jiie.<; du 15 avril 1918.
(Dossiers d'information sur la guerre et sur la paix^ I.)
Comparer :
Y a-t-il une Allemagne baltique ? par P. Henriot. ÏHudes du 20 juin 1918,
La Pologne.
Le présent parag^raphe se rapporte uniquement aux événements de la guerre concernant la Pologne et les Polonais. Toutes publications relatives à l'indépendance future de la nation polonaise sont étudiées dans notre premier volume au chapitre Paix. •
Les souffrances matérielles de la Pologne provoquent de nouvelles manifestations de sympathie et de nouvelles tentatives de secours :
Le Martyre de la Pologne, par Si-niu. Pari!:, G. Crès, 1917. In-8, 46 p. — o fr. 50.
Cet opuscule daté d'août 1916 est fondé sur une lettre reçue d<j Pologne. L'auteur affirme que les souffrances de la Belgique ne sont rien auprès de celles que la Pologne endure. Il s'étend i ce propos en considérations empreintes de mysticisme. Le texte est censuré par endroits,
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Les Libérateurs de la Pologne, par Eugène Griselle. Revue hebdomadaire du 13 janvier 191 7.
Sur les atrocités allemandes en Pologne, d'après le livre d'A. S. RezanofF(voir ci-dessus, p. 457). Comparer :
Compte-rendu du comité général de secours pour les victimes de la guerre en Pologne (Siège à Vevey, Suisse) du
9 janvier 191 5 au 31 mars 1917. l'i'ivy, impr. de KJaiisfelder, 1917. In-8, 145 p. — 4 fr. 50.
L'Egypte pour la Pologne en 1915, compte rendu général
des activités secourables. Le Caire, inipr. de la Soriélé orieniale de puhlicité, 19 16. In-8, 39 p.
Les eftbrts des puissances centrales pour reconstituer un royaume de Pologne qui leur serait soumis, la révolution russe et la désagrégation de l'ancien Empire créent en terre polonaise une situation politique embrouillée, que plusieurs livres et articles exposent au public français ou suisse. Nous les énumérons dans l'ordre chronologique :
La Pologne attend. Quelques articles pour rompre le silence, par Edmond Privât. Genève, Alar, 1916. In-i6, 95 p. — ifr. 50.
Recueil de quelques articles que l'auteur a publiés dans la presse française à son retour de Pologne, de janvier à avril 1916. Comme la censure française a récemment interdit toute allusion à l'indépendance polonaise, M. E. Privât ajoute à son recueil d'autres articles publiés en Suisse. Le livre entier réclame une indépendance complète de la Pologne et proteste contre le silence officiel.
Quelques documents concernant la situation politique de la Pologne russe pendant la guerre 1914-1916. Lausanne, Impr. réunies, 1916. I feuillet.
(Actes du gouvernement russe, déclarations des représentants politiques polonais.)
La Révolution russe et les Alliés, par J. de Lipkowski. Paris, éditions du Comité « Union et indépendance », 1917. ln-8, 20 p. — I fr.
L'auteur ctudic les conséquences diplomatiques de la révolution russe au point de vue polonais. 11 reproduit en annexes : I, le texte de la proclamation russe aux Polonais du 50 mars 1917; II, le texte de la déclaration de la l-'rance, de l'Angleterre et de l'Italie du 15 avril 1917 ; III, la lettre adressée au Président Wilson par les organisations politiques de France, le 29 janvier 1917.
De la proclamation du grand-duc au manifeste des deux empereurs, par Henri Ratyxski. Lausanne^ Borgeaiiii, 1917. In-8, 36 p. — o fr. 50.
(lîxtrait de \'Aii;lf l-hiiu-.)
Le Problème des nationalités. La Situation actuelle de la Pologne. Exposé fait au Comité national d'études sociales et politiques, le 7 janvier 1918, par Dmowski. Paris, l'nipr. (k Lavg, Blaiichoiig el C"^, 1918. In-8, 30 p.
Les Organisations politiques polonaises, par Henri Grappin'. Paris, Iiiipr. Slave, 19 18. In-8, 40 p.
(Extrait du Monde Shvc, 1" année, n' 6.)
Articles.
Ce qu'on peut espérer pour la Pologne, par L. Léger.
Bililiothiujiic universelle de mars 19 16.
Ce qu'on peut espérer sous le régime présent.
La Pologne pendant la guerre, par J. Lebri-ton. l'iltules
La Pologne en ruines, j octobre iip6. — La Pologne russe sous le joug allemand, 20 octobre, j et 20 novembre i^iù.
Ce que nous avons failli apprendre le 18 août, par
I!. Tournol. Renaissance du 16 septembre 19 16.
Le 18 .loiit devait être la date du règlement de l'airairc de Pologne par les limpires centraux. Mais des intrigues se sont produites.
En Pologne, par j. Dalîgnv. Nouvelle revue àw 15 décembre 1916.
Choses de Pologne. La Lr(K]amation du 5 novembre.
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Revue politique inleniationale de septembre-décembre 191e.
La Proclamation russe aux Polonais, par Jean Kuchar- ZEWSKi. Revue politique internationale de mars-avril 1917.
La Restauration de la Pologne, par F. Pascal. Revue bleue du 8-15 décembre 1917.
A propos de la dernière tent.itive des puissances centrales.
Entente et Pologne, par A. Guignard. Grande revue de juin 191 8.
Entre la guerre et la paix. Pologne, Lithuanie, Ukraine, par J. Lebreton. Études du 20 octobre 1918.
Comparer :
Programme et action politique du Comité national polonais à Paris. Bibliothèque universelle ' de septembre
Les légions polonaises ayant au début de la guerre pris les armes contre la Russie, le silence était de rigueur en France à leur égard. Les publications suisses où il en était question étaient interdites :
La Vérités sur les légions polonaises, par E. K. Lausanne, 191 3. In-8, 50 p.
La Légion polonaise (corps auxiliaire polonais), par le comte Louis MoRSTix. i?t.'r/7(?, F. Wyss, 1916. In-i6, 40 p. — I fr. 50.
Brochure austropliile.
Mais après la révolution russe, les légions se montrent rebelles aux Puissances centrales ; dès lors, on fait leur éloge et celui de leur chef Joseph Pilsudzki :
I. La Bibliothèque universelle publie une intéressante Chronique polonaise, signée Verax.
Joseph Pilsudzki et ses légions polonaises, par Casimir
Smogorzewski. Ptïiis, Polonin, 1917. 32 p. — i fr.
(Extrait de Pohviia, ii août au i'^'' septembre 1917.)
Un chef polonais. Le brigadier Joseph Pilsudski, par
H. Grappin. Revue de Paris du i^"^ octobre 1917.
En France se forme une armée polonaise, que le gouvernement français reconnaît par décret du 5 juin 191 7 et qui dès lors combat dans les rangs des alliés sous le drapeau à l'aigle blanc :
L'Armée polonaise, brochure de recrutement publiée en polonais en septembre 19 16, traduite en français par M"><= Juliette Bouic et corrigée par l'auteur, Wincenty LuTOSLAWSKi, en mars 19 17. Paris, Levé, 19 17. In-8, 79 p.
Recueil analytique des actes de l'armée polonaise (juin 1917-septembre 1918), par A. Merlot. Pans, Mission militaire franco-polonaise, 1918. In-8, 148 p.
Articles.
Une Armée polonaise va combattre dans les rangs de l'armée française, par Henry Cossira. Je sais tout du 1 5 décembre 19 17.
L'Armée polonaise en France, par X. Revnc de Paris du 15 mai 1918.
Quelques opuscules étudient l'activité et les sentiments des colonies polonaises à l'étranger :
Amérique.
Les Polonais d'Amérique et la grande guerre, par H. Grappin. Revue du i<^^-i) décembre 1917.
France.
Un coin de Pologne à Paris, par Louise Georges-RE- NARD. Bibliothèque tuiivcrsellc de février 19 18.
Au sujet de la Bibliotlicquc polonaise.
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La Colonie polonaise de Paris, parL. Léger. Bibliothèque universelle d'août 1918.
Suisse.
— Nons n'avons à citer qu'une étude rétrospective :
Les Polonais en Suisse au XIX" siècle, par Jean Kuchar-
ZEWSKi. Lausanne, « !a Pologne et la guerre », 1916. In-8, iU. — i fr. (Extrait de l'Aigle blanc, juin 1916.)
Nous groupons ci-dessous les publications relatives aux peuples allogènes autres que la Pologne. Nous en donnons une simple liste ' disposée dans l'ordre chronologique. La plupart d'entre elles ont paru en Suisse et n'ont guère atteint le public français. Parmi les publications suisses, quelques-unes sont rédigées sous l'influence directe de l'Allemagne.
Gircassie et Daghestan.
Le Problème du Caucase^ par Haïdar Bammate, Revue politique internationale de novembre-décembre 1918^
Esthonie.
— Sur l'Esthonie et la question septentrionale, consulter les fascicules 14 et 24 de la Bibliothèque de l'Union des Nationalités (étudiée au chapitre Paix). Ces fascicules sont rédigés par Frédéric Keskula.
I. Cette liste est imprimée en caractères de corps inférieur. Elle comprend plusieurs ouvrages antérieurs au mois d'août 1916 dont la censure avait interdit l'entrée en France.
Finlande.
La Finlande, par Went/.el Hagelstam. l\iris, bureaux de « l'Action ihitionale .1), 1918. In-8, 26 p.
(Les Nations ressuscitOes. — Collection de l'..^f//u;/ unlicitalc.)
Arlicles.
L'Appel de la Finlande. Conespouilanl du 25 janvier 1918.
A propos tic l'appel du Sénat finlandais, qui « demande respectueusement » à la République française de reconnaître la République fînl.mdaisc.
L'Indépendance de la Finlande. Rciiui.s.ùniie du 1 5 avril
La Finlande, par l-.-P. Rekaut. Ra^ue îles sciences politiques du 15 décembre 1918.
fDossiers d'informations sur la guerre et sur la paix. VIII.)
Comparer :
La Révolution rouge en Finlande (janviLivmai 1918), par Artluir Laxgioks. Mercure île France du i^' août 1918.
Géorgie.
La Géorgie et la guerre actuelle. Lausanue, Libr. nouvelle, 1917. In-8, 48 p., avec fig., pi. et carte. — o fr. 60.
(Une première édition de cette brochure avait paru en 191} à Zurich, Oricnt-Vcrlag.)
La Géorgie et la domination russe, par Léo Keresselidzé. Soleure, ivipr. Voi^t-Schild, 1917. In-8, 65 p. — o IV. 60.
Lettonie.
Un peuple menacé. (Appel.) Comité suisse d'études de la question Icttone à Genève. Genîve, 1917. ln-8, 10 p. (Ivxtrait du Jiiinuit dr (ieiii-vr du 15 février 1917.)
LA LETTONIE
Une petite nationalité en souffrance : Les Lettons.
Les provinces baltiques et le pangermanisme prussien en Russie, par E. Doumergue. Paris, librairie de « Foi et vie », 1917. In-4.
Fascicule spécial de Foi et vie, 16 juin-i" juillet 1917. Le teste en a été rédigé avant la révolution russe. — Une édition postérieure de cet ouvrage forme uu vol. in-8 de 151 p.
Pour la Lettonie libre et unie réunie à la Russie libre ! par Auguste Forel et Austra Osolin. Olten, IV. Trôsch, 1917. In-8, 16 p., avec carte. — o fr. 30.
(Extrait de la Tribune de Lausiiniie, iVinée 1917.)
Le Droit de la Russie ou le droit de l'Allemagne sur les côtes de la Baltique ? par Austra Osolix. Public par les soins du bureau de presse letton « Pro Lettonia >>. Olten, IV. Trôsch, 1917. In-8, 16 p., avec carte. — o fr. 50.
La Lettonie contre la menace allemande. Publié par les soins du Bureau de presse letton « Pro Lettonia ». Olten, IV. Trôsch, 1917. In-8, 56 p., avec carte. — o Ir. )0. Ouvrage collectif.
Le Peuple letton. La dernière victime du germanisme. Lausanne, Fr. Rtiedi, 1918. In-8, iv-23 p. — i fr.
(Extrait de la revue La Russie libre, mai-juin 1918.) Discours prononcés à Genève, le 4 mars 19 18, au cours de l'assemblée populaire organisée par le Comité suisse d"étude de la question lettonc, par M"^ Anna Kenin, MM. Pierre Bovet, Louis Perrière, Benjamin Vallotton et Frank Thomas. Publié pat les soins du Bureau de presse letton Pro Lettonia.
— Un bulletin, Correspondance lettone parait irrégulièrement à Bàle en plusieurs langues. A partir d'août 1918 est publié à Berne un bulletin mensuel. Communiqués du Bureau de presse letton « Pro Lettonia ».
J. Vie. 2. 31
Lithuanie ■ .
LA LITHUANIE PENDANT LA GUERRE
Les Souffrances du peuple lithuanien, par P. L. K. Lan-
saime, Libr. centrale des Kationalilés, 1917. Iu-8, 32 p., avec 4 pi. — I fr. 50.
La Lithuanie sous la botte allemande. Le régime prussien en Lithuanie et les déportations, par M. Ragana. Lausanne, Libr. ccntr. des Nationalités, 1917. In-8, 20 p. — 0 fr. 75.
La Vie publique en Lithuanie occupée par les Allemands, par Camille Rivas. Lausanne, Libr. centr. dés Nationalités, 1917. In-8, 27 p. — I fr.
« Justice )) allemande en Lithuanie occupée, par Camille Rivas. Lausanne, Libr. centr. des Nationalités, 1918. Gr. in-8, 91 p. — 2 fr. 50.
Occupation allemande en Lithuanie, par Camille Rivas. Lausanne, Libr. centr. des Nationalités, 1918. Gr. in-8, 116 p. -3fr.
La Lithuanie sous le joug allemand, 1915-1918. Le plan aniiexioniste allemand en Lithuanie, par Camille Rivas. Lausanne, Libr. centrale des Nationalités, 1918. Ia-8, 700 p. — 15 fr. 50.
LES REVENDICATIONS LITHUANIENNES
Résumé populaire de l'histoire lithuanienne, par le
Df Miccisias de Doukchta. Travail primé au II^ concours de
1. Dans notre i'"' volume, en raison du petit nombre et du caractère des publications reLitivcs à la Lithuanie, nous avions pu les joindre à celles qui concernaient la question polonaise (voir la p. 698). Mais l'abondance et la variété des ouvrages nouveaux nous semblent exiger une division spéciale.
2. Les ouvrages sont classés par année, et dans chaque année par ordre alphabétique.
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rAcadéniie des sciences de Grunvald. Genève, A. Zacbiiiaitn, 191 5. In-8, 79 p. — 2 fr. 50.
La Situation de l'Église catholique en Lithuanie depuis l'introduction du christianisme jusqu'à nos jours, par J. Ga- BRYS. Paris, Bureau d'informalions de Lithuanie, 191 5. In-8, 5 3 P-
Les Croix lithuaniennes, par B. Ginet-Pilsudzki. Bdle, inipr. de G. Krebs, 1916. In-8, 15 p., ill.
(Extrait des Archives suisses des traditiuns populaires, t. XX.) Comparer :
Wilno, par Louis Janowski. Lausanne, « La Pologne et la guerre », 1916. In-8, ill.
(Extrait de l'Aigle blanc, mai 1916.)
Cette étude, œuvre d'un Polonais, considère la ville de Vilna comme polonaise.
Mémoire relatif à la reconstitution de la Lithuanie indépendante, par Joseph Gabrys. Lausanne, Inipr. réunies, 1917. In-4, 19 p. — 2 fr.
— Comparer le fascicule n° 22 de la Bihliothique de l' Union des nationalUcs.
La Lithuanie sous la domination russe, 1795-1915, par José Kareivis. Lausanne, Libr. centrale des Nationalités, 191 7. In-8, 31p. — I fr.
La Vérité polonaise sur les Lithuaniens, par Lituanus. Lausanne, Bureau d'information de Lithuanie, 1917. In-8, 16 p. — I fr.
(Extrait de Pio Lituanla, n' 10, 1916.)
Ober-Ost : le plan annexionniste allemand en Lithuanie,
par Camille Rivas. Publié par les soins du Bureau d'information de Lithuanie. Lausanne, Librairie centrale des Nationalités, 1917, In-i6, 15 p. — I fr.
(Extrait de Pro Lituania, n° i, 191 7.)
La Situation de l'Église catholique en Lithuanie. Lau-
saune, Bureau d'infornuilioii de LitJiuanic, 191 7. Iu-8, 14 p. — o fr. 60.
(Extrait de Pro Liliuinia, n° j, 191 7.)
(Comparer ci^dessus l'ouvrage de J. Gabrys paru sous le même titre Cil 191 i.)
La Lithuanie et la guerre, par Antoine Viscont. Genîve, Aliir, 1917. In-8, 206 p., avec pi. et cartes. — 3 fr. 50.
Comparer :
La Haute trahison de 44 Polonais. Liusumu; édilious du Bureau d' informai ion de Lithuanie, 191 7. In-8, 20 p. — o fr. 50.
('Extrait de Pro l.itiiaiiia, n° 9, 1917.)
Cette brocliure s'attaque à une pétition adressée le 24 mai 191 7, de Vilna, au cliaiicclier Bctlimann-Hollweg par quarante-quatre Polonais, qui demandaient le démembrement de la Lithuanie et l'annexion à la Pologne d'une partie de ce pays.
L'État lithuanien et le gouvernement de Suvalkai (Suvalki), par le D' V. Bartuska. Lausanne, Bureau d^ informations de Lithuanie, igicS. In 8, 16 p., avec 2 cartes. — i fr.
Les Lithuaniens d'Amérique, par Viucas Bartuska. Lausanne, Bureau d'infornialioiis de Lithuanie, 191 8. In-8, 24 p. —
(Extrait de Pro Liluania, n" 1, 2, 1916.)
— Miecislas de Uoukchta a publié en 1918, dans 1? collection de rAlhenxum, plusieurs opuscules sur l'histoire lithuanienne (n° 5, 7, 15, 14 de la collection).
L'État lithuanien et la Mitteleuropa, lettre ouverte aux hommes d'iùat de l'Iintente, par .\. Gaurvs. Lausanne, Inipr. réunies, iqi8. In-8, 15 p. — o fr. 50.
( IvNtr.iit de Pro Lit ini nia, 1917, n" lo.^
La Lithuanie, le territoire occupé, la population et l'orientation de ses idées, par Willielm Gau;al.\t. Traduction et préface d'Adam Villmovicz. Genive, Atar, 191 8. In-8, 275 p. avec grav. et cartes. — 4 fr.
Les Principaux artisans de la renaissance nationale
I.A LITHUAN'IE
lithuanienne : hommes et choses de Litliuanie, par Jean PÉ- LlssiER et ***. Lausa'iiic, Bureiui d'-it formations de Lithiianif, 1918. In-8, 11-326 p. — 5 fr
L'État lithuanien et le gouvernement de Gardinas (Grodno), par J. Puriekis. Lausanne, Bureau d^ informations de Lithuanie, 1918. In-8.
La Lithuanie russe, considérations statistiques et ethnographiques, par K. Verbf-Lis. Traduction (et préface) d'Antoine ViscoxT. Genève, Alcr, 1918. In-o.. 184 p., avec cartes et couv. illustrée. — 5 fr. -o.
La Lithuanie dans le passé et dans le présent, par Wilhelm St. Vidvxas. Traduction cl notes d'Aïuoine Viscont. Gcntve, Atar, 1918. In-8, 160 p., avec pi. et carte.i. — 3 fr. 50.
La Lithuanie religieuse, par Antoine Vist;oNT. Paris, G. Grès, 1918. In-i6, 351 p. avec pi. et cartes. — (> Ir.
Article.
Les Eléments de la question lithuanienne. L'histoire. Les statistiques. La langue. Les diverses solutions, par Starv. Gorrespondant du 25 février 19 18.
— .\ partii du mois de dccevibi-e 1917, le Bureau d'informations de Lithuanie ^ publie à Lausanne une rc-vue irimestrielle, La Lithuanie et la guerre européenne.
Ruthénie.
Les Ruthènes et les problèmes religieux du monde russien, par Stanislas Smolka. Berne, F. JVyss, 1917. In-8, 40-590 p. — 10 fr.
Ouvrage germanophile.
I. C'est ce même bureau qui publiait le bulletin Prc Jjliiania dont il est question dans notre I*' vol., p. 698.
Suède (Iles d'Aland).
La Question des îles d'Aland, par le bnron L. de Stakl- HoLSTEiN. Revue politique inteniatioiiaJe de scptcmbrc-déceml-re
Les Iles d'Aland, par C. Rarot. Xntme du 6 avril 191.S.
Les Iles d'Aland et la Suède, par L. Jai.abf.rt. 7:7»(/i'\ du 5 mai 1918.
Turco-Tatares.
L'État actuel et les aspirations des Turco-Tatares Musulmans en Russie, par Aktchoura Oglu Youssouif. Liiiisiiiiiie, Iiiipi. icuiiies, 1916. Iu-8, 14 p.
Ukraine.
Bibliographie.
Esquisse d'une bibliographie ukrainienne, par Tli. Sav- CENKO. Paris, n)-2i, rue Cassette, 1918. I11-8, 24 p.
(lustrait du Monde Slave, i" année, n" 10, avril 1918.) Le titre de départ porte : Répertoire inctl)oditiue d'ouvragi-s eu langue frauçatsc relatifs à l'Ukraine. Ce répertoire comprend des ouvrages de toutes dates, classés dans chaque division par ordre chronolof^ique.
Oiivriiiies di\'ers.
L'Ukraine sous le protectorat russe, par le baron Boris E. NoLDE. Traduit du russe par Maurice Geiiri. Lausanne, Pavot, 191 5 Iii-.S. — I fr. 50.
Traité de Bohdan-Chmielnicki. Texte original avec traduction française. Lausatuie, rédaction de l'a Ukraine», 1915. ïn-8.
L UKRAINE
Deux nationalités russes, par le professeur N. Kostoma- ROFF. Traduit de l'ukrainien par Gustave Brocher. Lausanne, la « Revue ukranietnie », 1918. In-ié. — o i"r. 80.
L'Ukraine et les Ukrainiens, par Arthur Seelib. Lausanne, Ja « Revue itkrauienne », 1916. In-8, ill. — 2 fr.
Comment les Polonais comprennent leur liberté, par Michel LozYNSKY. Appendice : Les Aspirations des Polonais devant l'opinion publique française, par V. K. Traduction de G. Brocher. Lausanne, édition Je la » Revue ukraniennen, 1916. In-8, 4) p. — I fr.
Contre les visées annexionistes des Polonais.
L'Ukraine et la guerre. Lettre ouverte adressée à la 2= conférence socialiste internationale tenue en Hollande en mai 1916, par Léon Rybalka. Lausanne, Impr. réunies, 1916. In-8, 55 p. — I fr.
(Edition du journal social-démocrate ukrainien Boro/Zw, Genève.)
Les « Droits » de la Pologne sur la Galicie. Exposé des faits historiques sur lesquels les Polonais basent leurs prétentions sur la Galicie, par Michel Lozynsky. Lausanne, Bureau ukrainien, 191 7. In-S, 53 p. — i fr. 80.
Revendications ukrainiennes. Mémorandum présenté aux pays neutres et belligérants par le bureau ukrainien en Suisse. Lausanne, Impr. réunies, 1917. In-8, 46 p., avec carte. —
0 fr. 50.
(Bureau ukrainien en Suisse.)
— Comparer le mémoire formant le n° 25 de la Bibliothèque de T Union des nationalités.
L'Ukraine et la question ukrainienne, par Th. Sav- TCHENKO. Paris, Cercle d'études f ranco-ukrainiennes , 1918. In-8, vi-73 p., carte.
A la fin de l'ouvrage est reproduite (avecadditions) la bibliographie mentionnée ci-dessus, p. 490.
La Paix avec l'Ukraine : Podlachie et Chelm, par Léon Wasilewski. Genève, Atar, 1918. In-8, 48 p., avec cartes, —
1 fr. 50.
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L'auteur, de nationalité polonaise, proteste contre le traité de paix du 9 février qui donne à l'Ukraine une partie de la Pologne.
Arltcles.
L'Ukraine et son poète national Chevtchenko. par R?oul
Labry. Mercure de France du i6 juillet 1917.
L'Ukraine, par C Stif.non. Rex'ue bleue du 19-26 janvier 191 8.
L'Ukraine, son passé et son avenir, par L. Léger. Rn-ite hebdomadaire du 26 octobre 191CS.
Comparer :
Un an en Ukraine, avril 1917-mars 19 18. par R. d'Aux. Revue hebdomadaire du 14 septembre 191 8.
— Nous mentionnons dans notre l"' volume, p. 699, les deux périodiques La Revue ukranienne et L'Ukraine. Le second est hebdomadaire, mais il en existe également une édition non périodique, publiée par W. Stepankowski. A partir du 7 octobre 1918 , le Bureau ukrainien de presse à Lausanne publie une « revue de la presse » consacrée aux Problèmes de l'Ukraine.
CHAPITRE SIXIÈME LA GUERRE EN ITALIE
De 191 5 à 19 16, pendant l'année qui suit Tintervention italienne, on voit surtout dans la nation voisine la puissance qui, la veille encore, était l'alliée de nos ennemis, et ce que l'on étudie en elle de préférence, c'est l'évolution de politique et de sentiment qui l'a portée à embrasser notre cause. Mais peu à peu, ce point de vue se lait moins exclusif, et nous n'avons plus ici que bien peu de chose à noter sur la « crise italienne ». Ce sont maintenant les récits d'événements militaires, les souvenirs de visites au front qui prennent la première place tant par leur nombre que par l'intérêt qu'ils éveillent.
Ouvrages généraux.
Divers ouvrages nouveaux s'attachent à faire connaître l'activité et l'esprit moderne de l'Italie d'aujourd'hui, que dans notre admiration pour l'Italie du passé nous négligeons trop de voir et de comprendre :
La Jeune Italie, par André Maurel. Poris, Êmlle-Pniil frères, 1918. In-ié, 256 p. — 4 fr. 50.
Après avoir consacré dix volumes a la vieille Italie, Tauteur a voulu étudier la jeune Italie, que la guerre contribue à nous révéler. Il a donc fait au printemps de 1917 une enquête sur la vitalité « moderne >> de notre alliée, et principalement sur S(m eflort
de guerre. L'exposû est ainsi divisé : Naissance et croissance de la jeune Italie [Aperçu historique sur la période qui va de i8i;9 à nos jours]. Le front de mer. Le front de terre [Ces deux chapitres portent surtout sur le travail d'organisation et de préparation]. Le front industriel. Le front intellectuel [Ces deux o fronts » sont étudiés non seulernent pour le temps de'guerre^ mais aussi de façon générale]. L'Avenir delà jeune Italie.
Ce qu'un Français doit savoir de l'Italie, par Albert Puis. Préface de Stéphen Pichon. Paris, B. Grasset, 1918. In-i6, 64 p. — o fr. 75.
(Le Fait de la Semaine, n" X.)
Un ouvrage de M. Jean Alaznrd, chargé de cours à l'Institut français de Florence, étudie de façon générale la participation de l'Italie à la guerre :
L'Italie et le conflit européen, 1914-1916, par Jean Alazard. Paris, Alcau, 19 16. In-i6, 1-280 p. — 3 fr. 50,
(Bibliothèque d'Histoire contemporaine.)
Cet ouvrage est le recueil, « coordonné et amplifié », d'articles divers. L'un d'eux est antérieur à la guerre (il fut publié dans la Revue du mon de mai 19 14 et porte sur les partis politiques) ; d'autres sont mentionnés dans notre l*' voIunic(p. 594, 398,403). Les restants parurent dans la Revue des nations latines (juin 1916) et dans le Journal des Débats. Ces derniers comprennent notamment une étude sur La Question de l'AdriaUiiue et les rapports italoslaves. L'ensemble a cet avantage de donner un commentaire de la situation écrit sous l'impression directe des événements.
L' Avant-guerre en Italie.
r « EMPRISE n ALLEMANDE.
Dès le mois de décembre 1914 avait paru en Italie un ouvrage, correspondant à V Avant-guerre de M. Léon Daudet, qui dénonçait les efforts allemands pour une conquête économique du pays. Une traduction française ^ç ce livre est donnée à la fin de 1916 ;
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L'Allemagne à la conquête de l'Italie, par Giovanni Preziosi. Traduction et avant-propos par Ernest Lémo- Nox. Paris, Delagrave, 1916. In-ié, xxxix-238 p. — 3 fr. 50.
Au début sont traduites la préface de M. MafFeo Pantaleoni à la 2* édition italienne, 1916, et la préface de M. G. A. di Cesaro, député, à la 1" édition italienne. — L'auteur cherche à prouver que les industries nationales sont contrôlées et dirigées par la haute finance germanique. Il étudie de façon générale les procédés allemands de pénétration dissimulée et compare cette méthode à celle du cheval de Troie. Mais le livre est dirigé surtout — presque uniquement — contre la Banca commerciale ilaliaua, dont la direction est allemande. La possession de cette banque permet aux Allemands la « conquête » de la marine, de l'industrie (notamment des entreprises sidérurgiques et électriques) et aussi une action politique. A son apparition, l'ouvrage provoqua en Italie de vives polémiques, et amena un changement de personnes dans le conseil d'administration de la Battra commerciale.
LA CRISE ITALIENNE
Nous n'avons à citer que quelques articles attardés ■ :
La Vigile du poète. Gabriele d'Annunzio et la guerre, par Jean Dorxis. Revue des deux mondes du 15 août 1916.
La Courbe de la politique italienne, par P. Dudon. Etudes des 5 et 20 septembre 1916.
La Jeune Italie : une guerre d'inclination, par Aurel. Grande revue de février 19 17.
Etudes littéraires. Le théâtre de M. Sem Benelli et la guerre, par A. Masserox. Correspondant du 25 juillet
M. Masseron affirme que par sa pièce. Les Noces des centaures (17 février 1915), M. Sem Benelli a incarné l'âme de la nation à l'heure décisive.
I. Comparer l'ouvrage populaire sur La Xeutralité et l'intervention italienne que nous signalons p. 348, note r.
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Le Point de vue italien.
Discours officiels.
Venise et l'alliance des peuples libres, par L. Luzzatti. Paris, Giard et Brière, 191 8. In- 16, 52 p. — i fr.
Discours prononcé, le i8 octobre 1916, au Palais des doges, en l'honneur du cinquantenaire de la libération de Venise.
L'Italie et la guerre, pur Filippo Meda. Correspondant du 25 juillet 191 7.
Discours prononcé par le Ministre des Finances italien, le 15 juillet 1917, à la Sorbonne, pour l'inauguration de l'Institut italien créé à Paris.
— Le recueil de discours de M. Tonimaso Tittoni publié sous le titre Le Jugement de l'histoire sur la responsahililc de la guerre est analysé ci-dessus p. 108.
Ouvrages collectifs.
L'Italie et la guerre actuelle, par G. del \'ecchio, P. Fedozzi, p. Bokfaxte, G. Arias, C. Errera, P. S.
LeICHT, L. BlANCHI, A. SOLMI, P, ReVELLI, g. Al.BINI.
Florence, Impr. dominicaine, 19 17. In-ié, 268 p. — 2 fr.
(Association nationale des professeurs d'Université d'Italie.) « En publiant cet ouvrage... l'Association nationale des professeurs d'Université a voulu, une fois de plus, mettre en évidence les raisons justes et nobles de notre guerre actuelle. » (Avantpropos.)
L'Effort de l'Italie. Edité par les soins de la Chambre de commerce italienne pour la Suisse, Genève, sous la direction de LucioBuGGEi.i.i etde Filippo Sacciii. Genhe, I. Souiller, 1917. In-4, 56 p. ill.
Comparer :
Vaincre pour vivre, par Louis Goretti. Rome, impr. du journal « L'Italie », 1918. ln-8, 16 p. — o fr. éo.
Traduction, à l'usage des armées françaises, d'une brochure ita-
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licune de propagande patriotique, Vinccre per esistere. Cette brochure comprend notamment les allocutions du duc d'Aoste, commandant la 111° armée, et un compte rendu de la « Consécration sur l'Autel de la Patrie des canons de la batterie Battisti offerte par le peuple ». (Voir p, 510.)
Ouvrages individuels, conférences.
L'Italie contre l'Allemagne, par G. A. Borgese. Traduit par M. -T. Laignel. Paris, Payot, 1917. In- 16, 248 p. — 3 fr. 50.
La matière de cet ouvrage est empruntée à diverses publications italiennes de M. G. A. Borgese. Elle est classée eu quatre parties : I. Le Germanisme et la guerre religieuse. IL La Guerre et l'Italie. III. La Guerre des idées. IV. L'Italie et la nouvelle alliance. L'auteur est professeur de littérature allemande à l'Université de Rome : le principal intérêt de son livre se trouve dans l'opposition philosophique qu'il établit entre la mentalité allemande et la mentalité italienne. Cette opposition est d'une inspiration semblable à celle des ouvrages franijais étudiés dans notre chapitre La Philosophie de la guerre (voir notamment les p. 45 à 48).
L'Italie et l'humanité nouvelle, par G. -A. Borgese. Pans, G. Crès, 19 17. In- 16, 51 p. — o fr. éo.
Conférence faite à la Sorbonne le 5 février 1917SOUS les auspices de l'Union intellectuelle franco-italienne. M. E. Boutroux présidait la séance. La conférence porte sur l'Italie nouvelle, les raisons profondes de sa participation à la guerre, son amitié pour la France.
Les Surprises de notre guerre, par le P. Semeria. Revue hebdomadaire du 7 avril 19 17.
Conférence donnée à la Société des conférences le 5 mars 1917, dans la série Les Étapes de la victoire (WU), par l'aumônier général de l'armée italienne.
Comparer :
La Pensée italienne et la guerre, par G. de Ruggiero. Revue de viéthaphysiquc et de morale de septembre 1916.
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L'Esprit public et la vie politique en Italie pendant la guerre.
Divers articles tiennent le public français au courant des variations d'opinion et des événements politiques qui se produisent en Italie :
[L'Italie et la guerre], par P. de Quirielle. Correspondant de 1916 a 19 18.
De Salandra à Boselli. La crise italienne, 10 juillet 1^16. — Les nouveaux sénateurs d'Italie, 10 mars 1917. — L'épreuve italienne. La ligne du Piave, 10 décembre. — De Boselli à Orlando. La situation politique de l'Italie. La rentrée de M. Giolitti ; l'union sacrée ; la résistance, lo janvier ipiS. — Le parlement et le ministère. La politique italienne à la Chambre, 2^ mars. — La politique italienne au Sénat. Le ravitaillement et la résistance. Le rapprocliement avec les Youi^o-Sl.ives, 10 avril.
L'Offensive autrichienne dans le Trentin et l'opinion italienne, par C. Stiénon. Revue bleue du 15-22 juillet
Nos alliés italiens, par André Duboscq. Mercure de France du 16 avril 19 17.
(Comparer l'ouvrage du même auteur, L'Orient iiicdilerraiiéeu, analysé au chapitre suivant.)
Le Programme italien, par le \'"= Combes de Lestrade. Correspondant du 10 juin 19 17.
L'Esprit de guerre en Italie, par J. Al\/.ard. Mercure de France du i'^'' décembre 19 17.
L'Italie et la guerre, par A. Gauvain. Revue de Paris du I" février 1918 '.
I. Un article de .\1. H. Lémonon, Une Rome nouvelle, p:^T\i dins Va Revue des deux mondes du 15 août 1917, est une étude d'ur'oanisme.
LA VIE POLITIQUE
Les Catholiques.
Les Catholiques italiens, la question romaine et la guerre, par Julien de Narfon. Paris, 47, rue Didoiig, à la Fraternité, 1918. In-16, 40 p.
19* des conférences d'Union sacrée donnée à la Fraternité de l'Ascension, Groupe d'action morale^ sociale et patriotique, 47, rue Dulong, à Paris, le 10 février 1918, sous la présidence de M. le pasteur Auguste Weber.
Une scission en perspective parmi les catholiques italiens, par M. Vaussard. Correspondant du 25 octobre
La Vie intellectuelle.
Littérature de guerre en Italie, par L. Chervoillot. Études du 5 novembre 19 16, du 5 juin 19 17 et du 5 mars
Le Mouvement intellectuel en Italie, par M. d'ALBOLA. Revue du i^''-i5 décembre 1916 et du i^''-i5 avril 1918.
M. Benedetto Croce et la guerre, par A. Masseron. Correspondant du 25 avril 19 17.
L'Antigermanisme et la méthodologie historique en Italie, par Georges Bourgin. Revue bleue du 20-27 ^"^'^il
L'auteur affirme qu'à la faveur de la guerre actuelle l'Italie commence à se libérer d'une influence allemande trop prépondérante dans le domaineintellectuel.il cite M. G. A. Borgese. Il s'occupe également de M. B. Croce, qu'il se refuse à considérer comme un véritable germaniste.
Comparer :
Quelques reflets de l'âme italienne, par M. Vallis. Mercure de France du 16 novembre 1916.
L'auteur oppose l'amour de la paix dont témoignèrent A. Fogazzaro et G. Pascoli au nationalisme de G. d'Annunzio et d'Enrico Corradini.
Impressions d'étrangers en Italie pendant la guerre.
Nous groupons ici les impressions de quelques Français, Helges, Américains, qui ont fait dans l'Italie de l'arrière des voyages d'enquête ou de propagande. Nous réservons pour la division suivante les récits de visites au front italien.
l-raitçais.
L'Heure de l'Italie. Voyage de guerre, 1916, par Jean AjALBERT. Paris, Bossard, 1916. In-ié, 11-192 p., avecfîg. - 3 fr.
Ce petit livre reproduit plusieurs articles parus dans la Nouvflle ifvuf. L'auteur y raconte un voyage fait à travers l'Italie de février ;i mai 1916. Il a visité surtout l'arrière, mais un chapitre, Leur guerre, donne quelques impressions du front. Un des articles fait le récit d'un entretien avec M. Benedctto Croce ; cet article avait provoqué de la part du philosophe une lettre de rectification, qui est reproduite dans le volume.
— Dans son livre Les Heures /('«^^•««(mentiouné ci-dessus p. 352), Madame Colette donne des impressions et souvenirs sur l'Italie de
Tarrièrc.
L'Italie après un an de guerre. Un peuple sous les armes, par L. Bertrand. Revue des deux mondes du !"=' juillet 1916.
Article reproduit dans l'ouvrage Les Pays mèditeiranèens (voir cidessus la p. 1.(8).
La Vie de l'Italie pendant la guerre, par A. Dauzat. Rci-ue hebdomadaire au 4 août 1917.
Hélices.
En Italie pendant la guerre. Ue la déclaration de guerre à l'Autriche (mai 191 5) à la déclaration de guerre à l'Ai-
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lemagne (août 191 6), par J. Destrée. Paris, Van Oest, 1917. In-ié, 242 p. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage est la suite du recueil En Italie avant la guerre analysé dans notre !"■ volume, p. 596. Il est également formé d'articles adressés au Petit Parisien. Ces articles vont du 12 juillet 191 5 au 26 août 1916. Ils comprennent le récit d'une visite au front. (Comparer ci-après la p. 505).
Américains.
L'Immense effort de l'Italie, par A\'hitnev ^^'ARRE^^ Renaissance du 30 septembre 1916.
Les Événements militaires en Italie.
Sur la campagne d'Italie, si négligée encore en 1916, une littérature assez fournie s'est formée depuis. Elle comprend les productions habituelles, récits documentaires, enquêtes officielles, mémoires et lettres de combattants, souvenirs de témoins. Mais seuls quelques ouvrages de correspondants ou de visiteurs ont une valeur originale; il ne s'agit guère pour le reste que de traductions ou de compilations de seconde main.
RÉCITS DOCUMENTAIRES
Récits généraux.
Avec les armées de Cadorna. Exposé des opérations italiennes depuis la déclaration de guerre jusqu'à la prise de Gorizia, par Robert Vaucher. Paris, Payot, 19 16. In-i6, 255 p., avec cartes. — 3 fr. 50.
Réunion des correspondances envoyées à Vlllustration depuis le 14 août 191S jusqu'au 21 août 1916. Ce sont des récits d'ensemble très explicatifs, en même temps que pittoresques et d'une lecture aisée.
La Guerre : les fronts méridionaux en 1914-1915, par
J. Vie. 2. 32
J.-G. Kergomard. Rei'uc iiiiivcrsilaire de novembre 1916 à février 19 17.
Cette ijtude est consacrée au front d'Italie et aux fronts d'Orient.
Nous signalions en 1916 un album illustre publié par la maison Trêves, L'Italie en guerre. Cette publication a été reprise dans une nouvelle forme et sous un nouveau titre :
La Guerre en Italie. Albums publiés par la Section photographique de guerre de l'armée italienne. Paris, (j. Crès, 1917. In-4.
Cet ouvrage paraissait en deux éditions: l'une in-4 raisin, divisée en fascicules mensuels de 70 p. (5 fr. 50 le fasc.) ; l'autre in-4 couronne, divisée en fascicules bimensuels de 32 p. (o fr. 75 le fasc). L'une et l'autre édition était imprimée à Milan.
Récits de détail.
L'Intervention et la campagne de l'Italie. La campagne jusqu'à la fin de 191 5. Correspondant du 25 juillet
Suite de l'article mentionné dans notre T' vol., p. 398.
Le Front italien, 1915-1916, par le général Malleterre (avec carte). Revue des deux mondes du i^'' octobre 1916.
La Campagne de l'Italie. L'échec de l'otiensive autrichienne dans le Trentin (15 mai-25 juin 1916). Correspondant du 10 décembre 1916.
L'Italie à l'épreuve, par Louis Piérakd. Mercure de France du 16 janvier 191 8.
Sur la défaite de Caporetlo.
Comparer :
Debout ! les morts glorieux d'Italie ! par Brada (C'e"« de Puliga). Revue de Paris du 15 novembre 1917.
A l'occasion des revers italiens, l'auteur fait appel aux grands souvenirs du Risorgimeiilo,
Savoia ! La guerre des cimes, par Eric Allatini. Paris, l'Édition Jrançaisc illustrée, i^ij. In-i6, 163 p. — 2 fr.
L'auteur s'est engagé comme volontaire à la déclaration de guerre italienne. Il est resté sur le front de février 1916 à février 1917. Il a combattu comme élève-officier, puis comme officier, au 51° et au 82°. Il donne ses souvenirs sur la guerre de montaj^ne.
Lettres d'Enzo Valentini, volontaire italien, à sa mère, pendant la guerre 191 5 ; traduction par Jeanne Barrére, Rome, U. Pinnarô, 19 18. In-16, 53p., portrait.
Enzo Valentini, descendant de Lucien Bonaparte, fut tué le 22 octobre 1915, à l'âge de dix-neuf ans. Dans cette brochure sont traduites quelques-unes de ses lettres, choisies dans le recueil publié après sa mort. Elles vont du mois de juillet au mois d'octobre, et sont remarquables surtout par la fraîcheur des notations et la noblesse des sentiments.
Comparer :
Un héros italien de la grande guerre : Enzo Valentini (1896-1915,:, par Francesco Picco. Revue bleue du l'^-S septembre
Lettres d'un officier italien, Giosué Borsi. Revue de Paris du :«'• juin 1917.
Giosué Borsi, jeune écrivain catholique de grand talent, engagé volontaire, mourut le lo novembre 191 5 à Zagora. Les lettres ici traduites parlent du 31 août 1915.
Comparer :
Un poète italien tué à l'ennemi. Giosué Borsi, par
A. Masseron. Correspondant du 10 janvier 1917.
La Vie héroïque, par F. Paulucci di Calboli. Revue de novembre 19 17.
Souvenirs de combattant.
Comparer :
La Guerre vue par les combattants italiens, par A. PiN- GAUD. Revue des deux mondes du 15 septembre 1917. Les Sensations de guerre de Gabriele d'Annunzio, par
A. Masserok. Correspondant du 25 novembre 191 6.
Étude sur la Licfiixa que le poète écrivit pendant sa cécité et qui fut publiée à la suite du roman La Leda sni^a cioiio.
— Un opuscule ' du capitaine M"**, La l'a/eiir itiilieiine (H. Charles-Lavauzelle, 1917. In-i6, 25 p.) f:iit de fa^on générale l'éloge du soldnt if. lien.
IM PRESS lOXS DE TÉMOINS.
Italiens.
La Guerre moderne sur terre, dans les airs et sous les eaux, vue par L. Barzini. Traduction de Jacques Mkskii.. Paris^ Payot, 1917. In-i6, 263 p. — 3 fr. 50.
C'est ici la traduction réduite, avec modifications partielles, du livre La Gtierra d'ItaJia, gcniiaio-giiigiio ic/i6. L'auteur dit les observations qu'il a faites sur les divers fronts italiens: sur le front de montagne, en novembre 191 5; sur le front aérien, en janvier et en août 1916 ; sur le front de mer de mai à juin igi6. La partie qui concerne la guerre m;iritime est la plus étendue : M. Barzini a été admis dans une escadrille en mission sur la côte autrichienne, puis a pris part à la croisière d'un sous-marin, et il raconte ces expériences. Comme les précédents recueils de M. Barzini, celui-ci se fait remarquer par la puissance d'évocation.
Visions de la guerre italienne, par Arrigo Solmi. Traduit de l'italien par M"« Adrienne Calvo. Milano, Unione générale degli insegnanti italiani, 1917. In-i6, 32 p.
Conférence prononcée à l'Université L. Bocconi de Milan le ri février 19 17. L'auteur, professeur à l'Université de Pavie, y fait le récit de deux visites au front italien faites en juillet et en septembre 1916 par une délégation du Comité lombard de l'Union générale des membres de l'enseignement.
]ln 1916 et 1917, au printemps et en été, le Commandement suprême italien convie à des visites du front divers écrivains et journalistes étrangers. Les ouvrages qui suivent donnent le récit de ces voyages. L'itinéraire, de l'Adriatique au Trentin, est pour tous à peu près semblable.
Français.
Dix jours en Italie, par Maurice Barrés. Paris, G. Crès,
(Collection BeUinn.J
La visite de M. Barres a eu lieu du 9 au 18 mai 1916. Au cours de son voyage, il s'est entretenu avec le roi, avec les généraux Porro et Cadorna. Il est allé voir à Venise d'Annunzio convalescent. Son récit avait d'abord paru dans VÉcbo de Paris.
— M. Paul Adam est allé sur le front italien en juillet 1916, M. Pierre Loti en août 1917. Le premier a publié ses impressions dans La Terre qui tonne, le second dans L'Horreur allemande (voir ci-dessus les p. 270 et 271).
Sur le front italien, avril-mai 1917, impressions de route, par Paul Mercier. Niort, impr. de T. Mercier,
1917. Gr. in-8, 26 p.
(Publié par le Mémorial des Deux-Sèvres et L'Avenir de la Vienne.)
L'auteur est le vice-président du Syndic.it de la presse républicaine départementale; c'est en cette qualité qu'il a été convié à visiter les divers fronts de b.ilaille. Sa visite a duré du 27 avril au 5 mai. Du 6 au 13, il est allé à Venise, Rome et Milan.
Chez les Alpins des Dolomites, par Charles Diehl. Revue hebdomadaire du 22 septembre 191 7.
Belges.
Aux Armées d'Italie (août-septembre 1916), par Jules Destrée et Richard Dupierreux. Paris, Blond et Gay, 1916. In-i6, 109 p. — 1 fr. 50.
Ce livre est formé d'une série de récits et de tableaux pleins de couleur.
Lettres du front italien, 1916, par Georges Wagnière. Genève, inipr. du Journal de Genève, 1917. In-i6, 114 p., avec lé planches et 2 cartes. — 2 fr.
« Ces lettres ont été écrites pour le Journal de Genève au cours d'une rapide excursion sur le front italien au mois de mai 1916. » Elles comprennent quelques notations sur l'arriére, en particulier sur Rome.
Anglais.
La Guerre en montagne, par Rudyard Kipling. Revue des deux mondes du i^"" août 19 17.
(Les routes d'une armce. Au cœur des pierres. Podgora, Goritz. Des armées et des avalanches. Le front du Trentin.)
ATROCITÉS » AUTRICHIENNES
L'Italie et l'Autriche en guerre, par Enrico Catellani. Florence, G. Barbera, 19 18. In- 16, 235 p., pi. — 3 fr.
« Publication autorisée par le commandant en chef de rarniée. »
Le livre est consacré aux violations des lois de la guerre et du
droit des gens commises par les troupes autrichiennes sur le front
italien. Aux crimes de l'ennemi, l'auteur oppose la conduite
humaine et loyale des armées nationales.
VENISE
Venise, avant et pendant la guerre. Numéro spécial de l'Arl et les artistes. Paris, 191 7. Gr. in-8, ill. — 5 fr. '
Dans Venise bombardée, par C. Diehl. Revue des deux mondes du 15 décembre 1916.
Venise sous les bombes, par le général Malleterre. Nouvelle revue du i" septembre 1917.
L'article est daté du 30 juin.
I. Un ouvrage sur Venise dans la litléraliire française depuis les origines jusqu'à Henri IV, par Béatrix Ravà, a paru pendant la guerre (en 1916), mais la rédaction est antérieure.
HOMMAGES FRANÇAIS A L'ITALIE
L'Effort italien, par Louis Barthou. Paris, Blond et Gay, 1916. In-8, 31 p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité " L'Etfort de la France et de ses alliés »).
Conférence donnée à la Sorbonne le 22 juin 1916, suivie des discours prononcés par M. Anatole France, qui présidait la séance, et M. Tittoni.
— La Reuaissancr a consacré, à la date du 26 mai 1917, un numéro spécial à l'Italie.
La Victoire du Palatin, par P. de Nolhac. Correspondant du 25 novembre 191 8.
Sur la victoire italienne, à l'occasion d'une statue antique retrouvée au Palatin.
Comparer :
L'Alliance italienne, par D. Parodi. Paris, Aitinger frères, 1918. In-ié, 40 p.
(Petite Bibliothèque de la guerre, n° 12.)
Opuscule de propagande sur l'œuvre de l'Italie dans la guerre.
HOMMAGES ITALIENS A LA FRANCE
Comment d'Annunzio parle de la France, par M. Bou-
LENGER. Revue hebdomadaire du 20 janvier 1917.
Article reproduit dans Ecrit le soir (voir-ci-dessus p. 358).
Marne et Piave, par D. Cochik. Correspondant du 10 août 19 18.
Marne et Piaie est le nom donné à une rue de Rome.
Le 14 juillet 1918 en Italie, par E. Al:de. Revue hebdomadaire du 2 novembre 1918.
TÉMOIGNAGES D'UNION
Témolgfiaciis de source française.
Les Amis latins, dialogue psychologique cl pratique entre un Français et un Italien, par André Maurel. Paris, Éniile -Paul frères, 1917. In-ié, 11-194 p. — 4Ù.
Cet ouvrage s'elTorce de présenter Italiens et Français les uns aux autres, — présentation « psychologique » où les défauts et qualités de chaque peuple sont impartialement exposés, les aspirations dét.nies et les querelles vidées.
L'Union intellectuelle franco-italienne, par Henri Hau- VETTE. Paris, Socièlê de l'enseigiieiiienl supérieur, 19 16.
(Extiait de la Revtir intenialioiialf df l'eiisrigiuinenl, n"' da^ 15 septembre 15 octobre 1916.)
La France et le principe des nationalités, conférence faite à Chiasso le 25 novembre 191 7, sous les auspices de rAssociazione Ticinese » Amici délia Francia », par Louis Hauteco-uk. Lugano, Sanvito, 19 17. In-8, 22 p. — I fr. 30.
Les Affinités intellectuelles de l'Italie et de la France. L'Italie du Sud et la France hier et demain, par Maurice MiGKON et Hrncsi Le.moxox. Paris, ir,ipr. de Rirachm'sky, 1918. In-8, 48 p.
Deux conférences )>rononcéci au mois d'avril 1918, au cours d'une mission de propagande franco-italienne, dans 1er. principales villes d» la Sicile et de l'Italie méridionale.
La France et l'Italie : hier, aujourd'hui, demain. Conférence donnée à liorence le 25 novembre 1916, par A. Augustin Rey. Paris, }. Meyuial, 1917. ln-8, 52 p.
(La Guerre européenne et les enseignements de l'histoire.)
L'Union des nations latines : Franco et Italie, par
TÉMOIGNAGES d'uK10\ FKANCÛ-ITALIEXXE 509
À. Augustin Rey. Paris, J. Meynial, 1917. In-i6, 51 p.
(La Guerre européenne et les enseignements de l'histoire. — Fragments.)
L'Italie nouvelle et la France. Paris, G. Crès, 19 17. In-i6, 16 p. — o fr. 25.
(Institut italien de Paris).
Cette brochure réunit deuK articles : L'Italie nouvelle, par Julien de Narfon {Figaro du i8 juillet 1917), L'Italie et nous (anonyme, paru dans le Matin en 1917). Les deux articles sont un appel énergique à la conclusion d'une alliance franco-italienne après la guerre.
— On peut rapprocher des publications précédentes une étude littéraire de M. Gabriel Maugain, Giosiié Canliicci et la France, parue en 1916 dans la Bihliothèiiiie de TInstilul français de Florence (i" série, tome IV), et un travail historique, de M. Albert Pingaudj antérieur à la guerre, mais qui n'est publié qu'en 1917 : La Domination française dans l'Italie du Nord (lJp6-iSoj • : Bonaparte président de la République italienne (Perriu. 2 vol. in-8).
Tcntoiçiiiages de source italienne.
Pour l'Amitié italo-française. Simple avis d'un italien francophile sur les relations de la France et de l'Italie, par Pierre Preda. Livoiirue, Iiiipr. Livoiiniaise, 1917. In-8, 90 p.
Il reste quelque gêne dans l'amitié franco-italienne : et l'auteur recherche une explication franche. Pour l'obtenir, il retrace l'histoire des rapports franco-italiens depuis le milieu du siècle dernier. II montre qu'il y a entre les deux peuples beaucoup plus que des « malentendus ». Mais les torts faits par la France à l'Italie s'expliquent d'abord par les fautes de Napoléon III, puis par la crainte de l'inimitié italienne. Quant aux torts de l'Italie — en dehors de la position fausse qu'elle n'a fait que subir dans la politique des alliances — ils se réduisent au seul ressentiment. L'auteur exprime l'espoir que tous nuages seront dissipés désormais.
— Un « grand quotidien du soir », le Trait' d'union francoitalien, est fondé à Paris : le premier numéro parait le 2 janvier
— On comparera aux publications ci-dessus les Opinions (italiennes) sur la Belgique recueillies par Jules Destrée, que nous mentionnons plus haut p. 181.
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Les deux morceaux oratoires qui suivent se rattachent à la propagande d'union interalliée en Italie :
La Batterie de la vengeance et de la victoire, discours de Maurice Migkok prononcé sous les auspices do l'ambassade de France devant les musiques réunies des Alliés à Rome le 27 février 1918 en la caserne des carabiniers royaux. Roma, Ojficina polis^rafica italiatm, 19 18. In-8, 1 ■) p., avec pi.
(Il existe de ce discours ur.e édition ordinaire et une édition de luxe.)
Ce discours de M. Maurice Mignon, prononcé au cours d'une manifestation interalliée, dit l'histoire de la batterie offerte à l'armée combattante par le peuple italien en mémoire de Cesare Battisti et consacrée sur l'autel de la patrie, à Rome, quelques jours auparavant, le 17 février. (Voir p. 496.)
La Tâche commune, par Whitney W' arkex. Renaissance du II mai 1918.
Conférence prononcée le 15 avril 1918 au théâtre Quirino, à Rome, sous les auspices de la Société « Trente et 'l'ricslc ».
Biographies italiennes.
Figures italiennes d'aujourd'hui, par Jules Destrée. Paris, G. Van Oesl, 1918. In-i6, 267 p. — 4 fr.
S. Sonnino. G. Giolitti. L. Luzzatti. S. Barzilai. (",. Battisti. L. Bissolati. G. Salvemini. G. d'Annunzio. H. Corradini. G. Tcrrero.
Silhouettes de guerre, par Miles. Correspondant de 1916-1917.
M. Filippo Mcda, /o juilUt igiO. — Le général Pccori Giraldi 10 septembre. — M. Tommaso Tittoni, 10 noi'einhre. -- Le duc d'Aostc, jo décembre. — Le baron Sidney Sonnino, 3f août içij. — L'amiral Thaon de Rcvel, 2j octobre. — Le général Diaz, 2/ décembre.
BIOGRAPHIES ITALIENNES 5It
G. d'Aumtniio.
Gabriele d'Annunzio, par André Geiger. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-ié. — 2 fr. 50.
(Bibliothèque internationale de critique. N° 16.) — Voir ci-dessus p. 505, deux articles sur Enzo Valcntini et Giosué Borsi,
LA GUERRE DANS LES BALKANS ET EN ORIENT
Plus la guerre avance et se généralise, moins on a tendance à chercher une cause profonde du conflit général ou une influence prépondérante sur son développement dans la « question d'Orient ». Celle-ci n'apparaît plus sous le même jour que par le passé. Ce caractère de complication insoluble qui semblait jadis le propre de la péninsule balkanique s'étend progressivement, pour l'opinion éclairée, à toute l'Europe, à mesure que des revendications nouvelles prennent naissance de tous côtés ou se font mieux connaître. A partir surtout du moment où la Révolution russe plonge le plus grand empire du continent dans l'anarchie, l'Europe apparaît comme complètement « balkanisée » ; les problèmes d'Orient ne sont plus qu'une partie dans un tout, et ne donnent plus guère lieu qu'à des études strictement locales.
Sur la question d'Orient dans le sens traditionnel du terme, nous n'avons à signaler que la réédition d'un ouvrage antérieur à la guerre :
La Question d'Orient, depuis ses origines jusqu'à la grande guerre, par Edouard Driault. 7*= édition, mise au courant des derniers événements. Paris, Alcan, 1917. In-8, xv-432 p. — 7 fr.
la I" édition de cet ouvrage date de 1898.
Notons aussi une publication d'inspiration germanophile, réquisitoire d'un Turc contre la politique russe en Orient :
La Politique orientale de la Russie, par Salih Munir Pacha. Lausanne, Librairie nouvelle, 1918. In-8, 303 p. — Sfr.
Cet ouvrage est antérieur .'i la Révolution russe. Il avait paru en articles dans la Revue politique iiiteniatioiialc en 1916. L'auteur, ancien ambassadeur de Turquie, présente son travail comme une étude impartiale. Le partage de la Turquie en 1912 fut, affirme-t-il, l'aboutissement de la politique russe dans les Balkans : et c'est de ce partage qu'est sortie la guerre de 1914.
Comparer :
Les Questions d'Orient telles qu'elles ont été transformées par la Révolution russe, par F. J. C. Hearnshaw. Scientia de décembre 1918.
On peut rapprocher de ces ouvrages un recueil d'essais et articles où M. André Duboscq utilise ses impressions et souvenirs de correspondant politique :
L'Orient méditerranéen, impressions et essais sur quelques éléments du problème actuel, par André Duboscq. Paris, Perrin, 1917. In-i6, vni-ié8 p. — 2 fr. 50.
Sommaire. I. En marge des événements d'Orient. II. La Palestine et les Allemands. III. Chez les Grecs. IV. Les Italiens et rOrient[ambitions de l'Italie en Asie turque]. V. Les Musulmans et la France. VI. Réflexions sur l'Islam.
Ces divers essais comprennent une partie anecdotiquc, faite de simples souvenirs, et des considérations politiques sur les problèmes actuels. Le recueil est daté de décembre 1916.
Un livre de M. Louis André est consacré à l'histoire intérieure des cinq Etats chrétiens des Balkans pendant le dernier siècle :
Les États chrétiens des Balkans depuis 1815. Roumanie, Bulgarie, Serbie, Monténégro, Grèce. Histoire politique intérieure, par Louis André. Paris, F. Alcan, 1918. In-i6, 264 p. — 4 fr. 50.
(Bibliothèque d'histoire contemporaine.)
Jusqu'ici, dit l'auteur, on n'a publié sur les Etats balkaniques que des études de politique extérieure : de diplomatie ou d'histoire militaire. L'histoire intérieure a été laissée de côté : elle est pourtant nécessaire, pour expliquer que les cinq nations aient engagé et soutenu les luttes de 1911-1912, et pour comprendre leur état réel et exact au moment de la guerre de 19 14. L'auteur retrace pour chaque nation cette histoire, qui ne fait apparaître aucune d'elles sous un jour favorable. Comme conclusion, il donne aux cinq peuples pour le temps d'après-guerre des conseils de sagesse et de dévouement à l'intérêt général extérieur.
— Un livre de M. D. Jancovici, Ln Crise balkanique, paru en i9i6(Larose. In-i6. 3 fr. 50. Avec préface de RenéPinon) est une histoire des événements de 1911-1912, envisagés du point de vue roumain.
AL Charles Diehl publie en 191 7, sous le titre Dans l'Orient hy:;antin (E. de Boccard. hi-i6. 3 fr. 50), un recueil d'essais qui portent sur l'histoire et l'art de l'ancien empire b)'zantin.
Les publications où les problèmes balkaniques sont envisagés dans leur relation avec le règlement de la paix sont étudiées dans notre 111= 'partie, au chapitre Paix.
La Guerre en Orient. Publications d'ensemble.
Nous n'avons guère à citer, comme publications nouvelles, que deux livres de « reportage » :
En mission secrète à Vienne, Sofia, Constantinople, Nich, Belgrade, et en Asie-Mineure, par Celui qui a dîné avec le Kaiser. Traduit de l'anglais, par Marc Hélys. Paris, Perrin, 1916. In-i6, 215 p. — 3 fr. 50.
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L'auteur de ce livre est journaliste et appartient à une puissance neutre. « Par amitié pour l'Angleterre », à trois reprises il a voyagé en pays ennemis, en cherchant à se renseigner. La troisième fois, il se présenta comme correspondant d'un journal neutre (il était en fait celui du Daily Mail), et en cette qualité, il visita, à partir du début de décembre 1915, Vienne, Bucarest, Sofia, Constantinople, Andrinople, et la zone des années, en Asie Mineure, jusqu'à Konia- Il fit ensuite un nouveau séjour à Constantinople, puis se rendit à Nich à l'occasion de la visite du Kaiser. Il parvint à se faire inviter au banquet ofl'ert à ce dernier, le 18 janvier 1916, banquet où le roi Ferdinand prononça un toast célèbre. Il regagna, aussitôt après, l'Angleterre par la Suisse afin d'apporter à son journal son précieux récit. On trouve dans l'ouvrage, au milieu de nombreuses observations et interviews, des détails particulièrement intéressants sur la prise de possession de la Turquie par les Allemands.
Voir au sujet de ce livre un article de M. L. Jalabert dans les Ktudcs du 20 avril 1917, L'Odyisce d'un journaliste en pays ennemi.
D'Athènes à Constantinople, la situation politique en Orient, par C. Ib.\nez de Ibero. Paris, Allinger frères, 1916. In-i6, 264 p. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage fait pendant au livre Une enquête en Allemagne mentionné dans notre !•' volume, p. 495. L'auteur a fait en pays balkaniques en décembre 191 > un voyage semblable à celui qu'il avait fait en .Mlemagne au printemps. Il est allé en Grèce, en Bulgarie, en Turquie ; il a séjourné à Constantinople. Il a pris à divers personnages politiques plusieurs interviews, dont certaines (celles du roi Constantin, de M. Venize os, d'Enver Pacha) avaient en leur temps leur importance.
— Il a paru en 1916 à Neuchàtel, chez A. G. Berthoud (In-8, xi-84 p. I fr.) une brochure que nous n'avons pas eue entre les mains : Mes prévisions sur l'attitude des pays balkaniques et autres dans la guerre européenne, par Milorad Z. Yovitchitch.
Nous avons signale plus haut, p. 501, le travail do M. J.-G. Kergomard où sont étudiés les événements militaires en Italie et en Orient,
B. - LA SERBIE
Les nombreux Serbes réfugiés en France continuent une active propagande en faveur de leur pays. S'ils n'avaient guère publié jusqu'à 191 6 que de minces brochures, depuis, d'importants ouvrages voient le jour, signés des principaux historiens ou ethnographes de Serbie. Nous distinguons entre ces livres suivant qu'ils traitent du seul peuple serbe ou de la nationalité « yougoslave » et nous réservons au chapitre Paix les publications relatives à la Yougoslavie.
L'ensemble de la littérature consacrée aux Serbes et Slaves du Sud a fait l'objet d'un essai bibliographique :
Essai de bibliographie française sur les Serbes, Croates et Slovènes depuis le commencement de la guerre actuelle, par R. J. Odavitch. Paris, railleur, 42, rue Denfert-Rochereau, 19 18. In-i6, 160 p. — 3 fr.
Cet essai est daté du mois d'avril 1918. Il est divisé en cinq parties : I. Livres, brochures. II. Articles des revues. III. Cours, conférences, représentations, allocutions. IV. Compositions musicales. V. Suppléments. Chaque partie est classée dans l'ordre alphabétique des noms d'auteurs. Dans la I", la description bibliographique est parfois suivie d'extraits des comptes rendus de la presse. Dans la III', les conférences ou discours figurent en tant que tels ; il n'est tenu aucun compte de l'impression. Ce travail, fait avec soin, nous a été utile.
De nouveaux périodiques de langue française sont fondés par les Serbes : La Patrie serbe, organe bi-mensuel, paraissant depuis octobre 191 6, dans le format in-8 ; la Libre ^fr/^/V, journal bi-hebdomadaire publié à Genève. Deux autres journaux publiés à Genève, Le Courrier serbe, ]. Vie. 2. 55
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Le Journal serbe, sont rédigés presque exclusivement en langue serbe.
Sur la fin de l'année 191 8, la « Ligue des Universitaires de Serbie », fonde à Paris une collection de brochures sous le titre Questions contemporaines. La plupart des fascicules qui la composent sont de simples extraits de revues telles que La Patrie serbe, et ont paru trop tardivement pour prendre place dans nos listes.
La Serbie : ethnographie, histoire, littérature.
En de fréquents ouvrages nouveaux, des écrivains serbes ou amis de la Serbie s'efforcent de mieux faire connaître aux Français l'histoire, l'état présent, les caractères ethniques de la nation serbe :
La Patrie serbe, par Madeleine de Benoît-Sigoyer. Paris, Jouve, 1918. In-16, 259 p.
Ouvrage général destiné à renseigner les Français. 11 comprend l'histoire, la géographie, l'ethnographie, l'étude des coutumes, de la littérature et des arts. Il comprend également un précis des deux guerres balkaniques et un résumé des événements du grand conflit jusqu'au début de 1916.
La Serbie, par G. Labouchère. Nouvelle revue des i^"" et 15 août 1917.
Ethnographie.
Les Serbes, population rurale et urbaine, vie intellectuelle, religion, politique : conférence faite à Lyon, le 28 mai 19 17, par lovan M. Zujovic. Paris, impr. de La- Jnirc, 1917. In-8, 47 p., avec carte.
Les Serbes, par le professeur G. Béritch. Revue du i^'- 1 5 juillet 1917.
a Essai de psychologie nationale. »
LA SERBIE
Comparer :
Sur l'agriculture et les paysans en Serbie, par lovan M. Zujovic. Paris, Académie d'agriculture de France, 19 17.
(Académie d'agriculture de France. Extrait du procès-verbal de la séance du 9 mai 1917.)
La Serbie agricole et sa démocratie, par Milorade Ze- BiTCH. Préface de Yves Guyot. Paris, Berger-Le^rault, 1917. In-8, 82 p. — 3 fr.
Histoire.
Précis d'histoire serbe, par V, Bain et M. MiladinoviTCH, Préface de Jean Brunhes. Introduction de lovan Zujovic. Paris, Deîagrave, 1917. In-ié, xxxiv-103 p., avec cartes, portraits et fig. — 2 fr. 25.
Ouvrage classique, destiné à l'enfance. Le récit comprend les événements de la guerre jusqu'à la reprise de Monastir.
La Nouvelle Serbie, par Georges Y. Devas. Origines et bases sociales et politiques. Renaissance de l'État et son développement historique. D3'nastie nationale et revendications libératrices. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-8, XIV-471 p., avec 6 cartes. — 15 fr.
Ce livre est une histoire de la Serbie depuis sa résurrection jusqu'à la retraite de 1915. L'auteur, avant la guerre, avait travaillé plus de dix ans à réunir les matériaux d'une vaste histoire de la Nouvelle Serbie ; il dut s'en séparer pendant la retraite à travers l'Albanie. Ce n'est ici qu'un « extrait » du grand ouvrage projeté, un simple exposé des faits les plus s.iillants.
L'Europe et la résurrection de la Serbie, par Grégoire Yakchitch. Paris, Hachette, 1917. In-8, x-528 p. — 10 fr.
Histoire de la lutte des Serbes contre les Turcs, au début du XIX' siècle, et des négociations qui aboutirent à la création d'un État serbe. Ce travail considérable est enrichi de documents inédits.
Légendes, Ulièrature.
La Serbie légendaire, par M"'^ Genina Clapier. Préface de Milenko R. \'esnitch. Paris, Ch. Delagrave. 1918. In- 16, 278 p. — 4 fr. 30.
Recueil de poésies populaires serbes, iraduites en prose ou adaptées en vers.
Les Lauriers de la montagne (Gorski-Viyénatz), par Pierre II Pktrovitch-Niégoch. Traduit du serbe par Divna \''ékovitch. Préface de Henri de Régnier. Paris, Bergcr-Lcvraiilt, 1917. In-i6, xv-i6) p. — 4 fr.
Traduction d'un des plus beaux poèmes de la langue serbe, composé au milieu du xi\' siècle.
— D'autres publications sur les chants nationaux de la Serbie se rattachent .i la propagande en faveur d'un Etat yougo-slave, et sont étudiés au chapitre Paix '.
Les Événements militaires en Serbie.
/o LA CAMPAGNE DE ic,i^.
Récits.
L'Héroïque Serbie, par le colonel Bujac. Première partie : Les trois glorieuses. Préface de M. Vesnitch. Paris, Fournier, 1917. In-i6, no p. — i fr. 50.
(Premières contributions à l'histoire de la grande gueriç, n" 2.)
Cet ouvrage est formé de trois récits succincts : I. La Guerre lurco-balkanique, campagne turco-serbe, 191:. II. La Guerre inttrbalkaniquc, campagne serbo-bulgare, 1913. III. I-a campagne austro-serbe, 1914.
I. A l'endroit correspondant de noire premier volum»; prenait place un paragraphe sur Iwi Oiigiiifs iiil>lovta tiques de ta guerre austro-serbe Nous n'avons aucune publication nouvelle à signaler sous cette rubrique (voir toutefois ci-dessus la p. 104). — Notons qu'il parait à Genève un Bulletin du bureau Je presse serbe.
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Mémoires de comhaitaiit.
Impressions de guerre d'un volontaire serbe de dix-sept ans : souvenirs de mon voyage en Serbie et de la campagne contre les Austro-Allemands, par Edouard Pétrovitch. Lettre-préface de R. A. Reiss. Genève, Atar, 1917. In-i6, 131 p., avec 7 pi. — 3 fr.
Souvenirs de témoins.
La Guerre mondiale. Avec l'armée serbe. De l'ultimatum autrichien à l'invasion de la Serbie, par Henry Barbv. Paris, Albin Michel, 1918. In-i6, 447 p., avec cartes et planches. — 4 fr. 50.-
Cet ouvr-ige complète L'Épopée serbe (mentionnée dans notre I*' vol., p. 419) qui raconte des événements postérieurs. Il est formé des correspondances de M. Henry Barby. Celles-ci vont du 23 juillet 1914 jusqu'aux environs de février 191 5 ; elles donnent le récit des deux invasions autrichiennes jusqu'à la débâcle austrohongroise et la délivrance de Belgrade. D'intéressantes photographies illustrent le texte.
La Capitale martyre : Belgrade sous le feu autrichien.
Les premiers jours de la guerre, parSlavka Antonovitch. Marseille, Impr. méridionale, 1917. In-8, 44 p.
20 LA RETRAITE DE ipij.
Sur la dramatique retraite de 191 3 paraissent deux nouveaux livres de mémoires, dus à un diplomate et à un correspondant de guerre :
A la suite du gouvernement serbe, de Nich à Corfou, 20 octobre 191 5-19 janvier 1916, par Auguste Boppe. Paris, Bossard, 1917. In- 16, 160 p. et carte. — 3 fr.
M. Auguste Boppe, ministre de France en Serbie, a suivi le gouvernement dans sa retraite, avec le corps diplomatique. Il dit les étapes de son pénible voyage, de Nich à Scutari par Kralievo, Prizrend, Andrievitsa, et de Scutari ;i Corfou. En dehors d'un émouvant récit, ce petit livre offre d'intéressants renseignements d'ordre diplomatique.
Le Drame serbe, octobre 1915-marb 1916, par Ferri- PiSANi. Paris, Pétrin, 1916. In-ié, iv-252 p, — 3 fr. 50.
M. Ferri-Pisani n'a pas suivi la retraite serbe, mais en a été, à un moment, le témoin. Envoyé par la Dcprche (de Toulouse) à S.ilonique, il s'est rendu à Nicli à la lin d'octobre, puis, précédant les années dans leur mouvement de recul, a gagné .Mitiovitsa et Prizrend, où il était le 7. De là, il est revenu à Salonique par Prokuplia et Monastir. 11 a assisté aux combats des troupes alliées sur le Vardarct la Cerna, à leur retraite, à la formation du camp retranché. Le livre se termine par trois chapitres de souvenirs sur les premiers temps du séjour des Serbes à Corfou '.
Les Serbes à Coi- fou .
Le Printemps serbe à Corfou, par une infirmière. Rei'ue de Paris des 15 avril et i" mai 1918.
Comparer :
Les Corfiotes et nous. Notes d'un témoin sur la troisième occupation française, par Emile Luce. Revue des sciences poliliques du 15 février 19 17.
— Sous le titre 'Sos anciens à Corfou, M. Hubert Pernot a publié en 1918 des « souvenirs de l'aide major Lamare-Pictjuot (1807- 1814) » (Alcan. In-i6. 3 fr. 50).
Nous mettons à part deux ouvrages où des médecins disent les observations spéciales que leurs fonctions leur ont permis de faire :
Avec les Serbes en Serbie et en Albanie, 1914-1916. Journal de guerre d'un chirurgien, le D' A. \'an 'riiiENO-
I. Dans un fascicule de la collection France (n" 16) Histoire d'im jeune Serbe (1918. In-i6, 64 p., avec préface de M. K. Vesnitcli), M. Pau! Labbé fait raconter par un enfant serbe réfugié les événements de 1914 et la retraite de 1915.
VEN. Préface de Victor Bérard. Paris, impr. de Richard, In-8, 165 p., ill.
L'auteur est hollandais ; son journal s'arrcte au 9 février 1916. Il insiste sur les atrocités ennemies que son poste de chirurgien l'a mis à même de constater (notamment sur l'emploi des balles esplosibles). Il s'étend également sur l'épidémie de tj-phus et sur les souffrances des soldats serbes pendant la retraite.
Considérations épidémiologiques et cliniques sur l'épidémie de typhus exanthématique au cours de la guerre actuelle en Serbie, par le D'' Pétrovitch. Paris, Maloiiie, 1917. In-8, 18 p. — o fr. 50.
(Extrait de la Revue d'hygiène et de police sanitaire, octobre 1916. — Le D' Pétrovitch a publié sur les épidémies de Serbie quelques autres opuscules purement techniques.
Comparer :
Au secours des enfants serbes : notre mission en Albanie, janvier 1916. Paris, Association nationale des orphelins de la querre, 19 16. In- 8, 40 p., avec photogr. — 2 fr.
Dans cette brochure, M. Emile Vitta, premier délégué de l'Association nationale des orphelins de la guerre, rend compte de la mission dont la direction lui fut confiée par cet organisme en décembre I9i5,et qui avait pour but de recueillir les rares petits enfants serbes^ survivant à la retraite, réfugiés en Albanie.
Un livre du colonel norvégien H. Angell, écrit à la gloire du soldat et du peuple serbes, a été traduit en français en 1916 :
Le Soldat serbe, par le colonel Angell. Traduit du norvégien avec avant-propos par Jacques de Coussange. Lettre-préface de R. Vesnitch. Paris, Delagrave, 1916. In-ié, V111-143 P-> avec grav. — 2 fr. 50.
C'est à cet ouvrage que nous faisons allusion dans notre I*' vol., p. 420. Écrit avant la guerre d'après des observations faites pendant les campagnes balkaniques, il fut publié en norvégien pevi après que les hostilités eussent éclaté,
Les Autrichiens, Allemands et Bulgares en Serbie.
A partir de 1916, les Serbes s'attachent à faire connaître, par des publications officielles ou privées, l'extrême cruauté des méthodes ennemies d'occupation dans leur p^ys :
[2^ Livre bleu serbe.] Royaume de Serbie. Ministère des Affaires étrangères. Note adressée par le gouvernement royal de Serbie aux gouvernements signataires des conventions de la Haye, sur les violations du droit des gens commises par les autorités allemandes, autrichiennes et bulgares dans les territoires serbes occupés. Paris, itiipr. de Lahure, 1916. In-4, iio p.
Cette note et les documents justificatifs ont été reproduits d.ms un f.iscicule de la collection Ptiçes d'histoire :
Deuxième Livre bleu serbe. 1916. Pnvi^, Bevger-Levmnll, 1916. In-i6, 125 p. — o fr. -).
(Pages d'histoire, n° 120. Les Pourparlers diplomatiques,
Xll..)'
Les Souffrances d'un peuple. Genève, Kuiulig, 191 8. In-4, 61 p. — 2 fr.
.Mémoire du parti socialiste serbe présenté au Comité international à Stockholm, avec préface de Camille Huys.mans. Réquisitoire de Trcssitch Pavitchitcii et d'autres dcputés yougoslaves . prononcé au Parlement de Vienne. « 11 se peut que la Serbie subsiste, mais il n'y aura plus de Serbes », par Maurice MtRfcr. (Publié par le Comité central de l'organisation générale de la jeunesse universitaire serbo-croato-slovéne en Suisse, à Lausanne).
— Sous le titre Appel du parti spcitiiisle serbe an wotiile civilisé, le même mémoire du parti socialiste avait été publié en 1917 (également avec préface de Camille Huysmans) à Upsala et à Paris, en brochures in-S.
L'Occupation austro-bulgare en Serbie, par NovakoviTCH. Paris, Ben^'er-Lci'raiilt, 191 S. in- 16, 160 p. — 3 fr.
LES ARMÉES EN'XEMIES EX SERBIE
Cette étude est ainsi divisée : I. Considérations générales. II. La dénationalisation. III. Les déportations. IV. Le recrutement forcé. V. L'exploitation économique du pays. VI. Conclusions. La presse ennemie est la principale source de l'auteur. Il s'attaque surtout au régime bulgare.
Le Recrutement forcé des Serbes par les Bulgares. Protestations publiques de Genève et Lausanne. Genève, éd. du journal « La Serine », 1917. In-8, 39 p. — o fr. 50.
Deux ouvrages de M. R.-.\. Reiss, faisant suite à sa brochure antérieure ', dénoncent les atrocités commises par les troupes bulgaro-allemandes pendant l'invasion de 191 5 et répondent aux accusations portées contre les Serbes :
Les Infractions aux règles et lois de la guerre, par R.-A. Reiss. Paris, Pa\ot, 1918. In-8, 108 p., avecpl, —
Recueil de correspondances envoyées de Salonique, de Monastir et du front serbe à la Galette de Lausamtt\ au Tclegraaf et au Petit Parisien. En attendant la publication d'un rapport détaillé, l'auteur y livre à la publicité les faits qui caractérisent le mieux la conduite des adversaires de la Serbie telle qu'il a pu en juger parune nouvelle enquête.
Royaume de Serbie. Réponses aux accusations austrohongroises contre les Serbes contenues dans les deux Recueils de témoignages concernant les actes de violation du droit des gens commis par les États en guerre avec l'Autriche-Hongrie, par R.-A. Reiss. Par/.r, Payot,
Réponse au Recueil publié à Berne (arrêté au 51 janvier 1915) et au I'' supplément publié à Vienne (arrêté au 50 avril 1915).
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Hommages à la Serbie. Témoignages de sympathie et d'union.
Hommages français à la Serbie,
L'Effort serbe. La Serbie fidèle, par Paul Labbé. Paris, Bloudet Gay, 191 6. In-8, 32 p. — ofr. 50.
(L'Hommnge français. Publication du comité « l'Effort de l.i France et de ses alliés, i)
Conférence prononcée à Saint-Éticnnc, au théâtre Masseiiet, le 21 mai 1916, suivie des discours de MM. Morel, ancien ministre, Jean Neyret, maire de Saint-Htienne, et Milan R. Vesnitch.
L'Effort serbe. Discours, par E. Perrier, J. Reinach, Mil. R. Vesnitch. Paris, Alcan, 19 17. In-8, 40 p. — o fr. éo.
(Extrait de la Revue des sciences politiques du 15 avril 1917.) Discours prononcés à la Sorbonne le 8 février 1917.
La Glorieuse Serbie. Numéro spécial de « l'Art et les Artistes ». Paris, 1917. Gr, in-8, ill. — 4 fr.
Texte de MM. Mil. R. Vesnitch, le généra! Malleterre, G, Millet, A. Dayot.
— On peut rapprocher de cet ouvrage d'art la publication suivante :
Les Cathédrales de Serbie, par Dragomir Pùtronikvitch.
Paris, Société française d'imprimerie et de librairie, 1917. In-8, vii-97 p., avec pi., fig. et carte.
Témoignages d'union franco-serbe.
Influence intellectuelle française sur les Serbes, conférence faite à Paris le 8 mars 1918, par lovan M. Zujovic. Vannes, impr. de Lafolve frères, 1918. In-i6, 67 p., avec carie.
La Politique intellectuelle franco-serbe, par lovan M. Zujovic. Paris, impr. de J'aiigirard. 1918. ln-8, 28 p.
THstrait des n"' 3-4 et 5-6 de La J'atrie serbe.)
HOMMAGES A LA SERBIE
Gambetta et la Serbie, par M. R. Vesnitch. Revue bleue du 29 juillet-j août 1916.
Comparer :
L'Université française et la jeunesse serbe, par Amédée Moulins. Paris, Fan Oest, 1917. In-ié, 122 p., avec 8 grav. — 3 fr. éo.
Cet ouvrage met en lumière ce que l'Université française a fait pour les jeunes Serbes exilés, les accueillant dans ses écoles et lycées, créant en leur faveur des cours spéciaux.
Nos enfants serbes, par Etienne Port. Paris, Delagrave, 1918. In-8, 20 p.
Cette brochure traite elle aussi de l'œuvre de l'Université en faveur des enfants serbes. L'auteur est inspecteur général de l'Instruction publique. (On comparera une partie du livre de M. E. Petit, De l'école à la naticn pendant la ' guerre, mentionné ci-dessus,
Affirmations serbes de loyalisinc.
Ce que fera la Serbie, par Jivko D. Petkovitch. Avec une préface de R.-A. Reiss. Genève, Georg, 1916. In-8, 120 p.
L'auteur affirme que la Serbie ne cessera pas d'être fidèle aux Alliés, et il fait l'éloge de l'abnégation de sa patrie. — Il a été donné de cet ouvrage à la fin de 1918, une seconde édition, à laquelle est ajoutée une préface de M. Jules Payot (Aix, J. Darbès. In-8, 160 p.)
Comparer :
Les Rapports serbo-roumains (Passé, présent, avenir), par P. P. de Sokolovitch. Revue des sciences politiques du 15 juin 1917.
Biographies serbes.
Pierre P'', roi de Serbie, par R. Chambry. Paris, Blotid et Gay, 1917. In-ié, 46 p. — o fr. 60.
(Pages actuelles, n° iio).
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Un poète serbe : Miloutine Boitch, par J. Dornis. Revue des deux mondes du 1 5 mai 1918.
Ëloge de ce jeune poète, qui vient de mourir à Salonique à l'âge de vingt-quatre ans.
C. — LE MONTÉNÉGRO. L'ALBANIE
Le Monténégro.
Nous disions en 19 16 que le Monténégro semblait avoir été oublié, pendant la guerre, par les historiens. Cet oubli persiste jusqu'à la fin des hostilités, de la part des Français, et nous n'avons à signaler que deux courtes études générales sur le pays considéré en lui-même :
Le Monténégro, par Charles Diehl. Paris, Giard et Bn'cre, 19 17. In-8. — i fr.
Communication faite ù la Société de sociologie de Paris.
Le Monténégro, par G. Labouchère. Nouvelle revue des I) novembre et i*^"^ décembre 1917.
Mais les Monténégrins chassés par l'invasion et réfugiés en France ou en Suisse font une propagande asseii active en faveur de leur patrie. L'un d'eux la défend, par le récit de sa participation militaire, contre l'accusation de défection qui lui est parfois adressé :
Le Monténégro dans les guerres balkanique et mondiale, par le commandant R. Vouksanovitch. Pau, /:". Mijrriiiipouey jeu)ie, 1918. In-8, ii-iio p., avec cartes.
Simple exposé de l'effort fait par le Monténégro, des opérations militaires auxquelles il prit part. L'opuscule est écrit dans l'intention de montrer à l'opinion publique que le pays se sacrifia tout entier, qu'il ne disp.irut qu'épuisé, dans l'impossibilité de continuer plus longtemps laluttç.
I.E MONTÉNÉGRO
A la propagande nationale se mêlent de vives polémiques intérieures. Certains Monténégrins, ayant à leur tète M. Andriya Radovitch, sont partisans d'une union du Monténégro avec la Serbie dans le futur Etat Yougoslave. Ils s'attaquent au roi et à son entourage qu'ils accusent d'avoir capitulé en 1916. Ils fondent pour soutenir leurs idées un « Comité Monténégrin pour l'Union nationale » qui publie, à partir de juillet 19 17, un Bulletin Monténégrin (à Genève. In-8. Irrégulier). Ils font en outre paraître quelques brochures ou articles :
La Serbie et le Monténégro. Comité Monténégrin pour l'Union nationale. Président : Andriya Radovitch. Genève, impr. de L. Reggiani, 1917. In-i6, 15 p.
I. Formation du Comité. II. Programme du Comité. III. Appel aux Monténégrins.
Le Monténégro et ses tendances nationales, par Andriya Radovitch. Paris, Impr. slave, 1918. In-8, 20 p.
(Extrait du Monde slave, décembre 1917.)
Conférence donnée à l'Association franco-slave le 4 octobre
Le Monténégro, son passé et son avenir, par Andriya R.\DoviTCH. Paris, Blond et Gay, 1918. In-i6, 48 p. —
(Pages actuelles, n" 119.)
Conférence prononcée à l'Hôtel des Sociétés savantes, à Paris, le 16 janvier 1918.
Comment et pourquoi le Monténégro fut sacrifié, par Crnogoratz. Bibliothèque universelle d'août 1916.
Les partisans du roi se défendent avec violence, accusant M. Radovitch et son comité de vouloir la disparition du Monténégro. Ils présentent à leur manière les événements de 191 5-19 16 :
Le Montégro, pages d'histoire diplomatique, par
« Veritas ». Paris, E. Figuière, 1917. In-i6, 103 p.
Censuré ou M. André Radovitch, ancien président du Conseil monténégrin, et actuellement président du Comité monténégrin pour l'Union nationale, par Vladimir G. PoPOViTCH. Paris, impr. deLang, BlanchongetO'^,
1917. ln-8, 120 p.
Le Monténégro pendant la grande guerre, par Vladimir G. PoPOviTCH. Paris, impr. de Latig, Blanchong et O^,
1918. In-8, 319 p., avec cartes.
Cet ouvrage, imprimé comme manuscrit, est une étude sur le Monténégro, principalement depuis le traité de Bucarest (191 3). L'auteur s'étend sur les événements militaires : il fait l'éloge du rôle assumé par son pays, de septembre à décembre 191 5, pour protéger l'armée serbe : finalement, épuisé et abandonné, le Monténégro fut forcé de demander la paix. M. Popovitch proteste au cours de son livre contre les intrigues de M. Radovitch.
Un compte-rendu, par C. Kameranovitch. Paris, impr. de Lang, Blanchong et C'«, 19 18. In-8, 40 p.
L'auteur explique pourquoi il a quitté le Comité Yougo-slave dont il faisait partie. Il fait connaître ses dissentiments avec le gouvernement serbe et principalement avec Nicolas Pachitch.
Comparer :
Pour le Monténégro. Un appel des réfugiés monténégrins. Paris, impr. de Lang, Blanchong et C'<=, 1917. In-4, 8 p.
On a publié des mémoires du roi de Monténégro, principalement anecdotiques :
Le Roi de la Montagne noire, mémoires inédits de Nicolas l*-'' de Monténégro; recueillis par Gabriel Al- PHACD. Je sais tout des 15 janvier, 1$ février et 15 mars
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L'Albanie.
Nous n'avons à citer que quelques études générales sur le pays :
Au pays des « shkiptars », par Ismaïl Kemal-Bey. Je sais tout du 15 octobre 19 17.
L'Albanie indépendante et son premier M'bret, par
Ismaïl Kemal-Bey. Je sais tout du 15 novembre 1917.
— Comparer ci-dessus p. 525 le récit fait par M. E. Vitta de sa mission en Albanie.
D. - LA TURQUIE
La présence de la Turquie dans les rangs de nos ennemis est l'occasion de quelques publications « d'actualité » sur Constantinople et l'Empire Ottoman :
Constantinople, ses cités franques et levantines. (Pcra, Galata, banlieue), par Bertrand Bareilles. Paris, Bossard, 1918. In-8, 40e p., avec fig. et pi. — 9 fr.
Intéressante monographie sur les rayas de Constantinople.
Constantinople et Byzance, par Léon Bloy. Paris, G. Crès, 19 17. In-ié, xv-248 p. — 4 fr.
Réimpression définitive, faite pour raisons d'actualité, d'une étude L'Épopée hy^antine et Gustave Schlumberger , publiée en igo6 dans la Nouvelle revue, à l'occasion du IV° volume du grand ouvrage de G. Schlumberger. Il est particulièrement question dans cette étude de Basile II, le tueur de Bulgares. La préface est datée de mars 1917.
Article.
Le Dernier ami de la Turquie, par Félicien Pascal. Revue hebdomadaire du 20 octobre 19 17.
Sur Lamartine et son Histoire de l'Empire ottoman.
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Nous n'avons à mentionner qu'un seul ouvrage d'ensemble sur la participation de la Turquie à la guerre :
Contre les barbares de l'Orient, par J. de Morgak. Etudes sur la Turquie, ses félonies et ses crimes, sur la marche des alliés dans l'Asie antérieure, sur la solution de la question d'Orient, renfermant de nombreux articles parus de 191 5 à 191 7 dans « L'Éclair de Montpellier » et dans la « Revue de Paris ». Paris, Berger-Levrault, 19 18. In-8, IX- 267 p. — 6 fr.
Les articles de M. J. de Morgan sout ici annotes ou développés. Ceux de la Revue de Paris étaient déjà mentionnés dans notre I" vol., p. 430-431. Ceux de VÉclair de Montpellier portent notamment sur les opérations militaires anglo-russes en Asie (décembre 1915-mai 1917).
— Notons que la propagande turque fait paraîte en Suisse divers périodiques : une Revue de Turquie, mensuelle, consacrée surtout aux questions économiques (publiée à Lausanne) et un Communiqué du Bureau de presse turc à Berne.
Origines de la guerre en Turquie.
Un ouvrage de M. Bertrand Bareillcs est consacre à montrer la duplicité politique des Turcs et à retracer l'histoire de leurs compromissions avec l'Allemagne :
Les Turcs : ce que fut leur empire ; leurs comédies politiques, par Bertrand Bareilles. Préface de J. de Morgan. Paris, Pcrriii, 1917. In-i6, xvi-313 p. — 3 fr. 50.
.-Irtiiles.
Les Politiques de domination : Empire ottoman, par
A. J. TovNBEE. Bihliolhciiiie uniz'crselle d'avril 191 7.
L'auteur, qui est Anglais, reproche à la Turquie la politique de domination qu'elle pratiqua avant la guerre. Mais les Turcs répon-
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dent 11 l'Angleterre par la niênie accusation, et ils s'affirment euxmêmes pacifiques. Voir les articles publiés dans la Revue politique internationale par Salih Munir Pacha {Réflexions sur la Turquie (^autrefois, janvier-février 1916) et par Marmaduke Pickthall, « anglais turcophile » {La Grande Bretagne et l'Islam, mai-juin 1917 ; voir aussi du même : Les Mémoires de Sir EdvAn Pears, janvier-février 1916).
Comparer :
Deux voyages officiels à Constantinople, par P. de
Chèvremont. Rcviif de Paris des i^'' et 15 novembre 19 18.
Souvenirs de deux voyages faits en 1896 et 1910 à la suite d'un souverain étranger '.
L'avaiit-giterre eu Turquie d'Asie.
L'Avant-guerre en Turquie d'Asie, par Edouard de Keyser. Rei'iie hebdomadaire du i8 novembre 1916.
L'Angleterre dans le golfe Persique : Koweit et Mascate, par le Commandant Davi\. Revue de Paris du 1 5 juillet 19 16.
Palestine.
La Menace allemande dans les écoles hébraïques en Palestine, par Israël Cohen. Londres, bureaux du « Jeu'ish CJ.'ronicle » et du « Jeiuisl) World », I9i8.1n-ié, i6p.
L'auteur montre comment, pendant les années qui ont précédé la guerre, l'Allemagne a essayé de transformer les écoles Israélites de Palestine en pépinières de la « Kultur » prussienne.
La Politique allemande en Palestine, par Roger Lévy. Paris, Fédération sioniste de Franee, 1918. In-8. — o fr. 25.
I. Nous signalions dans notre I^' vol., p. 424, n. i, des notes de voyage de Jeanne et Georges Philippa'r publiées dans la Nouvelle revue sous le titre La Turquie d'hier. Ces notes ont été réunies dans un volume En Méditerranée paru en 1916 (Conard, in -4, avec préface d'André Lichtenberger).
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La Turquie pendant la guerre.
Un Allemand, le D'' Harry Stuermer, se rélugie en
Suisse au début de 19 17, et dénonce dans un livre
important les agissements et les crimes dont il a été témoin à Constantinople :
Deux ans de guerre à Constantinople, études de morale et politique allemandes et jeunes-turques, par le D' Harry Stuermer. Paris, Payot, 1917. In-i6, 267 p. — 7 fr.
L'auteur, qui est BAdois, fut le correspondant de la GaxeUe de Cologne A Constantinople en 1915 et 1916. Il résigna ses fonctions à la fin de cette seconde année, et passa en Suisse. Son livre est une vive protestation contre la « saleté morale et la bttise politique des gouvernements allemand et turc ». Ce livre comprend, au début, des souvenirs sur l'Allemagne aux premiers jours de la guerre et sur un voyage aux Dardanelles. Mais le C Stuermer s'étend principalement sur son séjour à Constantinople : il dénonce la responsabilité allemande dans les massacres arméniens, les intrigues de ses compatriotes, surtout celles des vils personnages employés pour la propagande ; il dénonce également la basse mentalité des Jeunes Turcs. L'ouvrage se termine par des vues personnelles sur la paix : l'avenir de l'Allemagne en Turquie est, aHirme l'auteur, économique, non territorial. — Voir sur cet ouvrage un article d' « un Français d'outre-frontiére » dans la Rci'tic bcbdoiiitiihiire dvi 5 janvier 1918.
Jrliiks.
Talaat-Pacha, par le général Chérie-Pacha. Revue du i«f-i5 août 1917.
Comparer :
Derrière le mur de l'Islam, par le commandant Rev- NAUD. Revue hcluiouiailaire du 7 avril 191 7.
L'auteur étudie l'influence religieuse de la Turquie sur le monde islamique. 11 attirine que cette influence diminue pendant la guerre.
I.A TURQUIE PENDANT LA GUERRE
Les Grecs répandent diverses brochures où ils dénoncent les persécutions dont leurs frères de race sont les victimes en Turquie pendant la guerre :
Les Persécutions antihelléniques en Turquie depuis le début de la guerre européenne, d'après les rapports officiels des agents diplomatiques et consulaires. Paris, B. Grasset, 1918. In-i6, 63 p.
Les Persécutions antihelléniques en Turquie, résumé de rapports officiels publiés par le Centre des libéraux hellènes de Lausanne. Lausanne, G. Vaney-Buniier, 1918. In-8, 48 p.
(Les rapports ici résumés n'ont pas été traduits en français.)
L'Hellénisme de l'Asie-Mineure et la Jeune Turquie,
Protestation et appel à l'humanité civilisée, par un témoin oculaire des crimes turcs. Paris, inipr. de Chaix, 1918. In-i6, 80 p.
L'Arménie et la guerre. Les massacres.
Le public français continue de témoigner une vive sympathie à l'Arménie, à l'occasion des massacres et déportations perpétrés par les Turcs. Plusieurs ouvrages sont publiés pour faire connaître en France l'histoire, la civilisation, les conditions d'existence des Arméniens :
Le Peuple qui souflre : l'Arménie ; ses origines, son passé, son avenir, par Ch. Vogel et A. Coumryantz. Préface par Jean Julliex. Paris, Dorhou aîné, i')ij. In-i6, III p. — 2 fr.
L'Arménie, par Anna Yervant Azarian. Paris, inipr. de H. Dur vil le, 19 17. In-8, 16 p. et carte.
Brochure destinée aux enfants de France, publiée par le Comité France-Arménie.
Histoire documentaire de l'Arménie des âges du paganisme (141 o av. — 305 après J.-C), précédée de questions ethnographiques, linguistiques et archéologiques, et suivie de la mythologie ouarto-arménienne, par Joseph San'DALGIax. Rome, Typogr. du Sénat, 1917. 2 vol. gr. in-8, avec cartes. — 16 fr.
Histoire moderne des Arméniens depuis la chute du royaume jusqu'à nos jours (1375-1916), par K.-J. Bas- MADjiAN. I^réface de J. de Morgak. Paris, J. Gamher, 1917. In-ié, V111-175 p., avec carte. — 3 fr. 50.
Autour de l'Arménie, par Frédéric Macler. Paris, E. Noiirry, 19 17. In- 16, xvi-327 p.
Sommaire. — Av.int-propos. Indications bibliographiques. La chaire d'arménien à l'École nationale et spéciale des langues orientales vivantes. La question arménienne et la constitution nationale en Turquie (1860-1910). Les Arméniens en Turquie. Arménie et Turquie. Les origines du mouvement arménien. L'extermination d'un peuple. Les Jeunes-Turcs et l'Arménie (un point acquis).
La Musique en Arménie, par Frédéric Macler. Paris, E. Noiirry, 19 17. In-ié, 40 p., avec fac-similés. — 4 fr.
La Femme arménienne, par Archag Tchobanian. Paris, B. Grasset, 19 18. In-ié, 91 p.
(Conférence faite à Paris le 18 janvier 1917, suivie de poèmes de M"' S. Vahanian, M"" Z. Essaïan, M"'° Ch. Kourghinian, de Maximes et conseils des vieilles mères rustiques d'Arménie, du récit de l'épisode de Djebel-Moussa, par une rescapée, M'"' Elisa Séklémian, et du Cri d'une Arménienne, M"' Astlik Bizian.)
— Sous le titre En Arménie (mou enfance), M"" Arméne Ohanian a publié, dans le Mercure de France du i" décembre 1916, d'agréables souvenirs personnels.
Les Arméniens tiennent à rappeler les liens d'amitié qui unissent leur patrie à la France depuis les temps les plus lointains :
Trait d'union : Arménie-France, leurs relations depuis
L ARMENIE
les temps les plus reculés, par le D' T. Aslax. Vannes, Lafolye frères, 1917. In-i6, 163 p. ■ — 3 fr.
La France et l'Arménie à travers l'art et l'histoire,
esquisse par Frédéric Macler. Paris, impr. de H. Turahian, 1917. In-4, 59 p., avec fig. '.
— Dans la Revue bleue du 14-21 octobre 1916, M. F. Macler a publié sous le titre Arménie et Russie une étude consacrée aux relations littéraires entre les deux pays.
Plusieurs nouveaux livres documentaires sont consacrés aux massacres d'Arménie :
Recueils de documents.
Le Traitement des Arméniens dans l'empire ottoman (191 5-1 9 16). Documents présentés au vicomte Grey par le vicomte Bryce, avec une préface du vicomte Bryce. Laval, impr. de G. Kavanagh, 1917. In-8, 554 p., avec carte. — 2 fr. 50.
(Extrait du Livre hleu du Gouvernement britannique. Mélanges. N° 31.)
Ce recueil comprend, dans une traduction française, toutes les parties essentielles du livre bleu anglais, plus trois documents nouveaux.
— Nous signalions dans notre I" vol., p. 428, le premier fascicule d'un recueil Quelques documents sur le sort des Arméniens. D'autres fascicules ont été publiés depuis : ils reproduisent notamment des témoignages allemands.
On peut rapprocher les ouvrages suivants :
Syriens et Chaldéens. Leur martyre, leurs espérances, par l'abbé E. Griselle. Paris, Blond et Gay, 1918. In-ié, III p. — I fr. 45.
(Pages actuelles, n" 11 5-1 16.)
I. Notons qu'à partir de 1918 une revue La Voix de l'Arménie est publiée à Paris.
L'auteur donne un tableau des massacres commis par les Turcs en Asie-Mineure pendant la guerre, « d'après les mémoires communiqués par Mgr Manna, évêque de Van (Arménie) ». 11 s'étend sur les massacres d'Arméniens et d'Assyro-Chaldéens, ainsi que sur les massacres de chrétiens qui eurent lieu à Ourmiah, en Perse, entre janvier et mai 1915. Il tire de ses récits des conclusions en faveur de la « Syrie française ».
La Domination ottomane. Etude publiée par « 'J'iu Round table ». 2"= éd. — L'Arménie martyre, par Faiz El-Ghassein. Genève, Atar, 1918. In-S, 136 p., avec carte. — i fr.
Ce volume réunit deux ouvrages. Le premier est la réédition d'une étude analysée dans le chapitre Paix. Le second est un réquisitoire contre l'oppression turque en- Arménie, signé d'un « notable bédouin de Damas », et datée de Bombay, le 1/3 septembre 1916
Souvenirs de iéino'uis.
Au pays de l'épouvante. L'Arménie martyre, par Henry Barby. Préface de Paul Deschanei.. Paris, Albin Michel, 1917. In-i6, v-260 p., avec portraits et pi. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage donne les résultats d'une enquête faite dans les ruines de l'Arménie par ^L Henry Barby, qui accompagnait les troupes russes comme correspondant de guerre pc-ndant le printcmpset l'été de 1916. L'enquête porte sur les mass.icres, la résistance des Arméniens, les exploits de leurs volontaires, Le livre comprend les observations personnelles de l'auteur sur l'étatdu pays, les récits recueillis par lui de la bouche des survivants, des extraits des rapports officiels.
Les Faits les plus horribles de l'histoire, par Henri MoRGENTHAU. Paris, inipr. de M. Flinikowski, 1918. In-i6, 16 p., avec portrait de l'auteur.
Traduction d'un article de The Red Ci on magasine, mars 1918, M. H. Morgcnthau est l'ancien ambassadeur des I:tats-Unis à Constantinoplc. Il n'est pas un témoin direct des massacres, mais donne ici des renseignements personnels.
Les Atrocités turques jugées par un Allemand, par M. Varandian. Revue du i''-i) novembre 1917.
D'après le livre du D' Harry Stuermer (voir ci-dessus p. 534).
L ARMÉNIE
Les Turcs ont passé par là !... Journal d'une Américaine pendant les massacres d'Arménie, par Helen Davenport Gibbon, Traduit de l'anglais par F. de Jessen. Avec une préface de Fr. Thiébault-Sisson. Paris, Berger^ Levraiilt, 1918. In^ié, xviii- 167 p., avec portraits. — 5 fr.
Cet ouvrage, public pour raisons d'actualité, porte sur les massacres de 1908-1909.
Récits de détail.
Les Massacres et la lutte de Mousch-Sassoun (Arménie), 191 5, par Aramais Traduit du journal arménien « Arev » de Bakou. Genève, édition de la revue « Droschali », 1916. In-8, 63 p. — G fr. 50.
La Défense héroïque de Van (Arménie). Traduit de différents journaux arméniens, par Missak Gazarian. Genève, édition de la revue « Droschali », 191 6. In-8, 104 p., ill.— I fr.
Comparer :
Un grand poète arménien : Siamanto, par Paul DeslEUiLLEs. Revue d'août 191 8.
Ce poète est vraisemblablement mort assassiné par les Turcs.
Témoignages de sympathie.
Arménie. La Plainte arménienne, par Jean Aicard. Venise, Saint-Lazare, 19 17. In-8, 14 p.
La Plainte arménienne est l'imitation en vers d'un poème arménien qui a été traduit en prose sous un autre titre:
Vêpres arméniennes, par P. S. Érémian. Venise, Snint- Laxj.irc, 1917. In-8, 8 p.
M. Hrémian a également publié dans une traduction en prose quatre poèmes sous le titre Nos niortt (Venise, 191 7. In-8, 28 p.)
Les Opérations militaires contre la Turquie.
Un important ouvrage de M. Charles Stiénon, paru en
août 1918, englobe les différentes opérations des Alliés contre la Turquie :
Les Campagnes d'Orient et les intérêts de l'Entente, par
Charles Stiéxon. Paris, Payât, 19 18. In-8, 832 p., avec 15 cartes. — 7 fr. 50.
Cet ouvrage, date de mai 1918, reprend et complète de nombreuses études parues dans le Correspondant, la Revue des deux mondes, la Grande revue, etc. Il est ainsi divisé: après une Introduction,\e]i\Te piemiei, La Campagne d'Arménie, étudie les opérations russes, les événements de Perse, les conséquences orientales de la révolution russe. Le Livre II est consacré à La Conquête de la Mésopotamie. Le livTt lU, La Campagne d'Egypte et de Palestine, est le plus important. On y trouve comprises la lutte contre les Senoussis et la campagne du Hedjaz. Un dernier chapitre. Les Campagnes d'Orient et l'intérêt des Alliés, qui donne son titre au volume, montre pourquoi et dans quelle mesure les campagnes d'Orient contribueront au succès final.
M. Charles Slicnon avait antérieurement publié un exposé élémentaire sur les seules campagnes anglaises d'Orient :
La Défense de l'Orient et le rôle de l'Angleterre, par Charles Stiénon. Paris, H. Grasset, 1918. In-i6, 63 p., avec caries. — o fr. 75.
(Le Fait de la semaine, n" XV.)
Cette étude, écrite en janvier 1918, comprend : l'expédition des Dardanelles, la conquête de l'Arménie, la défense du canal de Suez, les combats contre les Senoussis, la campagne de Mésopotamie.
FRONTS DU CAUCASE ET DE MÉSOPOTAMIE
Les Fronts d'Asie, par Henry Violet. Mercure de France
du \" avril 1917.
Daté : Asie, novembre 1916.
Frotit de Mésopotamie.
Le Général Mande au pays d'Aroun-al-Raschid : la
guerre à travers les villes mortes de Mésopotamie, par Charles DiEHL. Lectures pour tous du 15 avril 19 17.
Perse.
Nous n'avons à citer que quelques articles variés :
La Perse et les belligérants, par le D'^ A. Combault. Revue du l'^'^-i'y septembre 19 16.
Ce qu'a été l'infiltration allemande en Perse, par D. Bel- LET. Revue des sciences politiques du 15 février 19 17.
La Perse, par N. Economiste français du 24 novembre
— Divers opuscules germanophiles sur la Perse paraissent en Suisse. Nous les laissons de côté.
FRONT D'EGYPTE ET DE PALESTINE
Le Front anglais en Egypte et en Palestine, par E.-F.
Gautier. Revue de Paris du i'^"' janvier 19 18.
Le Canal de Suez pendant la guerre, par E. de Geoffroy. Je sais tout du 15 janvier 1918.
La prise de Jérusalem par les troupes anglaises provoque de nombreuses manifestations de joie, de la part des catholiques comme de la part des protestants :
Jérusalem délivrée, discours prononcé à Saint-Julien le Pauvre, par Mgr. A. Baudrillart. Paris, Beauchesne, 1918. In-i6, 32 p. — o fr. 75.
Jérusalem, par le P. Lagrange. Lectures pour tous du
15 décembre 1917.
Jérusalem délivrée, par Mgr. Landrieux, évêque de Dijon. Je sais tout du 15 janvier 1918.
Jérusalem, discours prononcé au Foyer de l'àme, le
16 décembre 1917, à l'occasion de la prise de Jérusalem,
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par le pasteur Charles Wagner. Paris, Fiscbbocher, 1917. In-8, 31p. — I fr.
Comparer :
A Jérusalem : le jeudi saint de 1918, par Henri Massis. Revue hehilomadaiie du. 6 juillet 1918.
En Syrie, par Edouard de Keyser. Mercure de France du i^"" novembre 19 18.
A l'occasion de l'avance des Allies et de la prise de Damas.
Note. La siltialioii poliliijue en Ègyplc.
Les Anglais se heurtent en Egypte à l'hostilité d'une partie de la population. Leurs adversaires, soit partisans des Turcs et des Allemands, soit partisans d'une complète indépendance, ont en Suisse leurs porte-parole. Les premiers publient à Genève un bulletin, L'EgypIe, « organe des revendications égyptiennes d'après les traités et imans impériaux qui régissent le statut de la Vallée du Nil », Plusieurs brochures paraissent, dirigées contre la domination anglaise ; des discussions s'engagent par voie d'opuscules ou d'articles entre Anglais et Eg^'ptiens :
La Question d'Egypte, par Mohamed Faiimy. Genève, J. H. Jchebcr, 1917. ln-8, 76 p. — i tr.
(Edité par le Comité de la jeunesse égyptienne.) C'est ici la réédition d'un opuscule antérieur que n'avons pas eu entre les mains.
L'Egypte et le droit des peuples : une voix égyptienne ; mémoire adressé aux représentants de la nation anglaise, par Aly Shamsy. (icnève, inipr. Nationale, 19 18. In-8, 31 p. — o fr. 50.
— Le n" 23 de la Bibliolbèque de l'Union des nationalités est relatif à la Question égyptienne. Mohamed 1-arid boy, président du parti national égyptien, a publié divers opuscules anti-.mglais. 11 est le principal rédacteur d'un Bulletin du parti national égyptien qui paraît non plus en Suisse, mais à Berlin et à Stockholm.
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La Situation de l'Egypte, par J. S. Willmork. Genève, impr. Atar, 1917. In-8, 47 p., avec couv. illustrée. — I fr.
La Situation de l'Egypte. Réponse à J. S. Willmore, par Ismaïl Labib eey. Genève, Impr. Nationale, 19 18. In-8, 63 p. — ofr. 75.
La Propagande germano-turque et l'Egypte, par le D'' M. Gallad. Bibliothèque universelle de juin 19 18.
L'Egypte et le droit des peuples, par A. Shamsy. Bibliothèque universelle d'août 1918.
Réponse à l'article du D' M. Gallad, suivi d'observations de M. Millioud.
Comparer :
Le Premier sultan de l'Egypte nouvelle et son successeur, par Firniin Vax den Bosch. Revue hebdomadaire du II mai 1918.
L' «Aima mater» du Caire, parle Cheik Ali El Ghaïaty. Bibliothèque universelle de mars 191e.
Sur l'université arabe du Caire, que les circonstances actuelles mettent à l'ordre du jour.
FROXT DU HEDJAZ.
En juin 19 16, le chérif de La Mecque se révolte contre les Turcs, et proclame l'indépendance des Arabes. Un nouveau front de combat est ainsi créé. Ces événements sont étudiés dans quelques articles :
L'Indépendance arabe et la révolte actuelle, par E. Jung. Revue du i^'^-i^ août 19 16.
La Question arabe. L'autre côté du problème, par E. JuxG. Revue du i^'-i^j octobre 1916.
Le Grand Chérifat de la Mecque et la révolte arabe, par H. Lammens. Études du 5 décembre 19 16.
Une campagne au Hedjaz, par le D"^ Simon. Revue de Paris, du i^"^ septembre 1918.
Deux années de guerre en Arabie, par XXX. Bibliothètjiie universelle d'octobre 1918.
Lettres datées du 16 décembre 1916 au 15 mai 1917.
Comparer :
L'Islam et les Turcs, par Wacyf Boltros Ghali. Mercure de Friiiice du i"^"" juin 1918.
Réquisitoire contre les Turcs, qui ont défiguré l'Islamisme et agi de fav'on néfaste sur l'âme arabe.
La révolte arabe donne une nouvelle actualité à la question du califat. Certains hommes politiques de rHtilente, pour remplacer le califat turc, considéré comme illégal, envisagent un califat marocain ou de préférence un califat arabe. Une discussion a lieu dans les revues :
Le Sultan ottoman et le Khalifat, par XX. Revue de Paris du i'"" septembre 1916.
Le Califat et la guerre, par M. Y. Bitar. Mercure de France des i*-'' et 16 octobre 1916.
Le Khalifat et les revendications arabes, par J. l'ozzi. f'.orrespoiidaiil du 10 mars 19 17.
Le Problème du Khalifat. (Une opinion musulmane), par Bach-I1ami;a. Revue politique iuternaliouale de juilletseptembre 1917.
(Comparer *.
Le Réveil de l'Islam est-il possible ? La politique des
alliés, par A. Augustin Rtv (l'ragnicnts.). Pm i5, /. Mfyuial, 1917.
In-i6, 40 p.
(La (iuerre européenne et les enseignements de l'histoire.) L'auteur demande l'organisation des peuples musulmans par la
Irance et l'Angleterre autour du cliérif de La .Mecque et sous sa
direction religieuse.
LES DARDANELLES
La tentative contre les Dardanelles ayant été abandonnée en janvier 191e, il ne paraît plus, en ce qui la concerne, que peu d'ouvrages et articles : nous n'avons à citer qu'un recueil documentaire et quelques souvenirs de combattants :
Recueil documentaire.
L'Expédition des Dardanelles, d'après les documents officiels anglais, par Testis [Louis-Paul Alaux]. Paris, Payot, 1917. In-i6, 249 p., avec cartes. — 3 fr. 50.
Sommaire. I. Etude sur l'activité navale anglo-française à l'entrée des Dardanelles d'août 1914 à avril 1915. II. i" Rapport de Sir Jan Hamilton (période du 25 avril au 5 mai 1915). III. 2' Rapport de Sir Jan Hamilton (période du 5 mai au 30 juin 191 5). IV. Rapport du vice-amiral de Robeck sur le débarquement des troupes anglo-françaises, journées des 25 et 26 avril 1915. V. Les Opérations dans la presqu'île de Gallipoli d'après les rapports du général Hamilton, 30 juin 191 ) à janvier 1916. VI. Conclusions sur les causes de l'échec des Dardanelles.
L'auteur a été, à partir de mai 1915, le « témoin » des événements auxquels l'ouvrage est consacré. Mais seuls le premier et le dernier chapitres sont œuvre personnelle. — Les causes de l'échec, selon Testis, sont : une estimation inexacte de la défense possible, un certain flottement dans la conception, l'inexpérience de l'exécution, des difficultés dues au hasard.
Mémoires.
Dardanelles, Serbie, Salonique (avril 1915-ianvier 1916), par Joseph Vassal. Préface du général d'AviADE. Paris, Plon-Nourrit, 1916. In-i6, vi-343 p., ill. — 3 fr. 50.
Recueil des lettres mentionnées dans notre I*' vol., p. 454 et 459. Le D'' J. Vassal a débarqué à Salonique le 6 octobre 1915. Il est reparti pour la France le 4 février 1916.
Vers Constantinople. Les Sionistes avec les forces anglo-françaises aux Dardanelles, par le lieutenant-colonel J. H. Patterson, Préface du général d'AMAOE. Traduc-
tion du capitaine Marcel Simox. Paris, Dorbûn aîné, 1918. In-i6, VII1-192 p., avec croquis.
Cet ouvrage est l'histoire du corps sioniste (Zion Mule Corps) uniquement composé de Juifs. Ce corps, organisé à Alexandrie, comprenait cinq cents muletiers recrutés en Egypte parmi des réfugiés de race Israélite et de nationalité russe qui, dès le début de la guerre actuelle, fuyant devant les violences des Turcs, avaient quitté la Syrie et la Palestine. Il était commandé par l'auteur. Celui-ci raconte la formation de l'unité, son transport à Gallipoli, ses luttes, sa vie jusqu'à l'évacuation. Il donne aussi des considérations plus générales sur l'expédition.
A bord de Thôpital flottant, par P. La Mazière. Ra'uc de Paris du 15 octobre et du i^'^ novembre 1916.
Souvenirs d'un médecin à bord d'un navire hôpital dans la mer Hgée, août 1915-mars 1916.
— A l'occasion de l'expédition des Dardanelles, M. Edward Montier publie en 1916 un petit livre consacré aux Cyclades et à leur histoire, sous le titre : La Route des DanUnellfs, visions (/'OnV;;/ (Paris, Société française d'imprimerie et de librairie. In-i6, xix-155 p. 3 fr.).
E. — LA BULGARIE
Une brève étude sociologique est publiée sur la Bulgarie :
La Bulgarie, par G. Bousquet. Paris, Giard et Brièrc, 1917. Gr. in-8. — i fr.
Communication faite à la Société de sociologie de Paris.
M. Victor Kubne tire de la presse des Bulgares une histoire de leur participation h la guerre, et dresse par làméme un violent réquisitoire contre leurs trahisons et leurs crimes :
Les Bulgares peints par eux-mêmes. Documents et commentaires, recueillis et rédigés, par Victor Kuhne.
LA BULGARIE
Préface de Auguste Gauvain. Paris, Payof, 1917. In-8, vn-3i7p. —5 fr.
Par les extraits de journaux qu'il publie et commente, M. Kuhne montre comment les Bulgares ont fait eux-mêmes l'aveu de leurs trahisons, de leurs làchetcs, de leur germanophilie, de leur hostilité pour l'Entente, de leur chauvinisme et de bien d'autres bassesses. Il y trouve aussi la preuve de leurs violations du droit des gens.
— Depuis le 2^ mai 1918 paraît à Berne un bulletin irrégulier. Correspondance hiilknniqiie, qui publie les « Communiqués du Bureau de presse bulgare ».
La Décision bulgare ' et la politique de la Bulgarie.
Une instructive enquête de journaliste éclaire les circonstances de la décision bulgare.
L'Été bulgare, notes d'un témoin, juillet-octobre 191 5, par Marcel Dunan. Paris, Chapelet, 1917. In- 16, vin- 396 p. — 4fr. 50.
M. Dunan, envoyé du Temps, dispose son livre par éphémérides, allant du 4 juillet au 8 octobre. De nombreux documents y sont utilisés ; <f enquête de correspondant de guerre, minutes de télégrammes, résumés quotidiens d'interviews et de conversations officieuses ou privées, lettres écrites au jour le jour à des amis ou À des collaborateurs en France ». Tous ces documents ont été coordonnés entre eux et parfois corrigés dans le détail. L'ensemble est d'un réel intérêt documentaire.
Les Bulgares s'efforcent de donner la justification de leur attitude :
La Vérité sur la Bulgarie, par Alexandre Kiproff.
I. Dans notre précédent volume nous faisions entrer dans cette division les publications par lesquelles, avant la décision d'octobre 1915, les Bulgares essayaient d'influencer le public français relativement à la Macédoine. Toutes publications concernant le statut futur de la Macédoine sont maintenant renvoyées au chapitre Paix.
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Exposé des relations bulgaro-scrbes et des motifs qui ont engagé la Bulgarie à prendre part à la guerre européenne. Berne, E. Ktihn, 1916. In-8, 44 p. — o fr. 60.
— Nous laissons de côté d'autres publications de même genre. L'éminent savant suisse, Auguste Forel, fait paraître en octobre 1918 un plaidoyer Pour le peuple bulgare (Berne, P. Haupt. In-8, 15 p.).
La diplomatie bulgare va jusqu'à travailler à un rapprochement avec les Allies, surtout pendant les derniers mois d'hostilités, M. Léon Savadjian, publiciste bulgare, met la France en garde contre la duplicité de ses compatriotes :
La Bulgarie en guerre, par Léon Savadjian. Préface de Maurice Mlret et lettres de Georges Fazy. Genève, Georg, 1917. In-i6, 45 p. — I fr. 25.
Je dénonce !..., par Léon Savadjian. Préface de Fernand David. Annetnasse, P. Grandchawp, 19 18. In-8, 47 p. — 2 fr.
M. Sav.idjian dénonce les gouvernants bulgares et détrompe les amis de la Bulgarie. Cette brochure date de l'été de 1918.
Les Complices du tsar Ferdinand. Alexandre Malinoflf, par Léon Savadjian. Annemasse, P. Grandchamp, 1918. In-8, lé p. — o fr. éo.
L'Erreur bulgare, par L. Savadjian. Nouvelle revue du i*-^ mai 1918.
Plusieurs études sont consacrées au tsar Ferdinand, considéré comme le principal responsable de l'attitude de son pavs :
Les Complices des auteurs de la guerre, par Hrncst Daudet. Tome I. Ferdinand I«% tsar de Bulgarie. Paris^ Attiuger frères, 1917. In-i6, 239 p. — 4 fr.
Cet ouvrage continue U série Les Auteurs de la guerre étudiée
LA POLITIQUE DE LA BULGARIE
par ailleurs (voir notre I" vol., p. 105, et ci-dessus, p. 240.) Il n'est pas seulement une biographie du tsar Ferdinand: il comprend aussi des récits et anecdotes sur l'histoire de la Bulgarie depuis le Congrès de Berlin.
Articles.
Ferdinand, tsar des Bulgares, par ***. Revue hehdomadaire du lo mars 19 17.
Le Vrai Ferdinand, par L. Bresse. Mercure de France des 16 avril et i^'' mai 1917.
Ferdinand et la Bulgarie, par Memor. Nouvelle revue du 15 août 19 17.
Comparer :
Une page d'histoire bulgare : la reconnaissance du prince Ferdinand par l'Europe, par M. F. Revue hebdomadaire du 22 juillet 1916.
Les Opérations militaires de Macédoine.
Il ne paraît sur les opérations militaires de Macédoine, aucun exposé d'ensemble, mais seulement de rares articles de détail :
Le Front de Macédoine. Correspondant du 10 février
Etude géographique et stratégique, destinée à expliquer l'inaction de l'armée d'Orient.
La Demande d'armistice général des puissances centrales et la capitulation bulgare, par ***. Revue hebdomadaire du 19 octobre 19 18.
Par contre, les mémoires de combattants sont assez nombreux. Ils donnent des récits étendus pour les trois premiers mois de combats, qui furent sur le front d'Orient J. Vie, 2, 35
la période initiale de « guerre de mouvement ». Ils ne contiennent guère pour les mois qui suivent, que des impressions d'exil ou des observations sur les paysages d'Orient :
Au secours de la Serbie. Le retour d'un blessé, par
Alcide Ramette. Préface de Léon Bocquet. Paris, Ploii- Noiirrit, 191 7. In-i6, xviii-332 p. — 3 fr. 50.
Ce livre de souvenirs est forme de deux récits. Le premier est rédigé sous forme impersonnelle : l'auteur y raconte la traversée de son héros Victor, jusqu'à Salonique, son avance avec les troupes françaises jusqu'à Krivolak (5 novembre 1915). H décrit ensuite la retraite, jusqu'au 11 décembre. .'\ cette date « Victor» est tué. Le second récit dit, dans le style personnel, les circonstances dans lesquelles l'auteur fut blessé, les soins qui lui furent donnés en Orient, son retour en France.
En Macédoine. Carnet de route d'un sergent de l'armée d'Orient, par Julien Arène. Paris, Crès, 1916. In-i6, 159 p., ill. —3 fr. 50.
L'auteur a fait la campagne comme sergent au 372' d'infanterie. On rapprochera ce petit ouvrage du « carnet » du même auteur, En Hntitc-Ahnce et dans les Vosges, mentionné p. 288.
D'Alsace à la Cerna, notes et impressions d'un officier de l'armée d'Orient (octobre 1915-août 1916), par Jean Saison. Paris, Plon-Nourril, 1918. In-i6, 327 p. avec 2 cartes. — 4 fr. 50.
L'ouvrage va du 7 octobre 1915 au 21 août 1916. L'auteur (le commandant Antoine deTarlé) est arrivéà Salonique le 20 octobre; à partir de cette date il reproduit son journal. Il a participé .i r.ivance sur le Vardar et à la retraite, qu'il raconte longuement. Il dit ensuite l'hiver passé dans le camp retranché de Salonique, puis le printemps et l'été en Macédoine. 11 donne de pittoresques détails sur le pays et les habitants.
Face aux Bulgares. La campagne française en Macédoine serbe, récits vécus d'un officier de chasseurs à pied, octobre I9i5-)anvier 1916, par Henri Libermann.
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Préface de Paul Margueritte. Paris, Berger-Levraiilt, i^ij. In-i6, ix-332 p. — 3 fr. 50.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
C'est ici la suite du livre Ce qu'a vu un officier de chasseurs à pied, analysé ci-dessus p. 203. L'auteur continue à se mettre en scène sous le nom de Mazurier. Son livre est ainsi divisé : En route. De Salonique à Morena. Batailles sur la Tcherna. La Tète de pont de Vozarçi. Les Hauteurs de Dracevisko Brdo. La Retraite du Vardar. Mazurier, tombé malade pendant la retraite, repart en janvier pour la France.
Combats d'Orient: Dardanelles, Salonique (1915-1916), par le capitaine Caxudo. Paris, Hachette, 1917. In-i6, 274 P- — 4 fr.
(Mémoires et récits de guerre.)
Ces mémoires sont divisés en trois parties : la I", Belles, raconte le voyage de Marseille à Salonique (l'auteur n'a pas combattu aux Dardanelles comme pourrait le faire croire le titre de l'ouvrage) ; la II* partie est intitulée Sur les défenses du Vardar ; la III', Notre retraite de Serbie, va jusqu'à la constitution du camp retranché de Salonique. L'auteur cherche, dans son récit, un effet littéraire : il fait sentir la poésie des voyages sur mer et de la lutte dans les montagnes, les souffrances de la retraite.
— L'ouvrage de M. V. Lebedev, Souvenirs d'un volontaire russe dans l'armée française (a.na\ysé p. 412) donne des impressions du front de Macédoine pour la période novembre 1915-mars 1916 ^
Article.
Propos d'un combattant : la guerre en Macédoine, par
P. Khor.\t. Revue des deux inondes du i^'' mai 1917.
(L'entrée en campagne. Sur la route de Florina. La retraite bulgare. L'armée d'Orient.)
En Macédoine (1915-1917), par le D"" Pierre Maridort. Paris, Fischbacher, 1918. In- 16, 175 p. — 3 fr. 50.
Sommaire. — Salonique, Vatiluk, Kirec, Banitza, Urbeni, Saku-
I. Le roman de M. Jean-José Frappa, A Salonique, sous l'œil des dieux, est mentionné dans l'Appendice final du présent ouvrage.
levo, Zélova, Rouen. Le Paludisme. Quelques plantes trouvées en Macédoine.
Recueil de lettres datées du 16 novembre 1915 au 6 août 1917. Ces lettres sont faites uniquement d'observations sur le pays, les villes et villages, les habitants, les mœurs, ainsi que sur la vie des soldats alliés. On trouve en outre des observations médicales ' et botaniques.
Nous avons mentionné en 1916 = hi fondation de la Revue frauco-macêdonicnuc par les officiers de l'armée d'Orient. Les études publiées dans cette revue ont été reproduites en deux volumes :
La France en Macédoine : études publiées par les olliciers, sous-ofliciers et soldats de l'armée d'Orient dans la « Revue franco-macédonienne ». Paris, G. Crcs, 1917. In-i6, avec frontisp. — 4 fr. le vol.
Tome I. Avril, mai, juin 1916. Lettre-préface d'Edouard Herriot. Tome IL Juillet-décembre 1916.
— En 1918, la Revue fraitco-macèdonieuiie se transforme en une revue nouvelle qui a pour titre Les Cahiers d'Orient.
l.cs souvenirs de témoins sont représentés, pour le front d'Orient, par un récit de voyage de M""' Marcelle Ti navre :
Un été à Salonique (avril-septembre 1916), par M'"« M. TiNAVKE. Revue des deux mondes de 191 7.
.\ bord du S..., navire-liopitaJ. L'Arrivée à Salonique. Le Camp de Lembet, i ^ janvier. — La vie à Salonique. Le camp retranché. Sur le front. La course vers la montagne, ;"■ avril. — De la Crète à ri;cosse : la lyre et la cornemuse. Un hôpital « féministe •. Les écoles françaises et les écoles musulmanes, 1^' juin, — Le quartier
1. Ces observations portent sur le paludisme. On comparera dans les liludesdu 5 nui 1918, l'article du Di'M. Verdun : Les Paludéens en France et le paludisme pendant la guerre.
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turc, les cercles et la société. Un campement militaire au pied des montagnes. Une fête serbe : la « Slava », i" octobre.
Les atrocités bulgares fournissent la matière de deux courtes brochures :
Rapport de la Commission universitaire grecque sur
les atrocités et dévastations commises par les Bulgares en Macédoine orientale. Paris, Berger-Levrault, 191 8. In-8, 30 p.
Ce rapport est daté d'Athènes, 30 octobre 12 novembre 1918.
— Du livre de V. Kuhne, Les Bulgares peints par eux-mêmes, mentionné p. 546, a été extraite la matière d'un opuscule. Violations du droit des gens par les Bulgares (Genève, imp. de A. Kùndisr, 1917. In-i6). Cet opuscule a paru avant le livre lui-même.
L'incendie de Salonique est l'occasion de divers articles documentaires sur cette ville :
Salonique, par J. Vassal. Revue de Paris du i«' janvier
La Merveille de Salonique anéantie, par C. Dr.-iiL. Lectures pour tous du 15 janvier 1918.
— Avant l'incendie, dés 191 5, avait paru sous le titre Salonica un « guide de Salonique rédigé par les soins du journal Vlndcpendant ». 11 était publié dans la ville même en une brochure in-i6 ; il a eu plusieurs éditions.
Les événements d'Orient séparent la Grèce en deux camps ennemis, partisans de l'Allemagne et partisans de l'Entente, constantiniens et vénizélistes. Pendant les années 1917 et 1918, ces haines intestines s'exaspèrent: elles se traduisent en une quantité de livres et libelles,
souvent violents d'un côté comme de l'autre. Aux récits mêmes dans lesquels nos compatriotes croient donner une simple relation documentaire, les constantiniens opposent des versions toutes différentes. Nous établissons donc une distinction dans les listes qui suivent, selon l'origine des publications :
DOCUMENTS DIPLOMATIQUES
Source vèniiéliste.
Le Livre blanc grec (1913-1917). Traité d'alliance gréco-serbe. Invasion germano-bulgare en Macédoine. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6, 156 p. — i fr. 50.
(Pages d'histoire, n° 145. Les pourparlers diplomatiques, XIII.) ' Documents déposés à la Chambre hellénique dans la séance du 4/17 août 1917. Ces documents vont du 22 avril/5 mai 1913 au 1*714 juin 1917.
Source couslanliniennc.
La Situation internationale de la Grèce (182 1-19 17). Recueil de documents choisis et édités avec une introduction historique et dogmatique, par Charles Strupp. Zurich, «Die Verhiiidung », 1918. In-8, LXiv-256 p. — 9 fr.
RÉCITS
Récits d'écrivains français ou partisans de l'Entente.
L'Affaire grecque, par Auguste Gauvain. Paris, Bossard, 191 S. In- 16, 207 p. — 3 fr.
Instructif récit des événements de Grèce depuis le début de la guerre jusqu'à la chute de Constantin. L'auteur cherche avant tout l'exactitude, et il ne craint pas de mettre en lumière les fautes politiques de l'Hntente.
M. Jonnart en Grèce et l'abdication de Constantin, par Raymond Recoulv. Paris, PIcni-Nourril, 1918. In- 16, 215 p. — 3 fr. 60.
Ce récit, limité à la mission de M. Jonnart, s'arrête au retour de M. Venizelos. Il a été fait, dit l'auteur, "• en s'aidant de renseignements inédits et des documents les plus sûrs », M. Recouly fait un vif éloge de la conduite de M. Jonnart.
Constantin détrôné. Les événements de Grèce, févneraoùt 19 17, par Robert Vaucher. Paris, Perriu, 19 18. In-i6, 11-23 1 P- — 4 ^f-
Recueil de correspondances envoyées à Ylllustration de février à août 1917. L'auteur s'est transporté successivement à Corfou, en Macédoine, à Athènes, en Thessalie.
Les Intrigues germaniques en Grèce, par Démétra Vaka [Mrs Kenneth Brown]. Traduit de l'anglais par P. Desfeuilles. Paris, Ploii-Notirnt, 1918. In-ié, 279 p. — 4 fr. 50.
Ce livre est l'œuvre d'une Grecque mariée à un Américain. Accompagnée de son mari, elle est partie pour la Grèce au début de 1917 dans l'intention de se renseigner. Puis elle a eu l'idée d'obtenir un rapprochement entre Constantin et Venizelos. Elle a vu l'un à Athènes et l'autre à Salonique : mais Constantin s'est refusé à toute réconciliation. Par ailleurs, M"' Brown a reçu de frappantes révélations sur l'étendue des visées germaniques en Grèce. Elle est repartie avant la chute du roi, très irritée contre ce dernier.
— Un petit livre. Plaisirs d'Athènes, par René Tisler, paru en 1917 à Paris (chez Ambert, in-i6) est un recueil de chroniques publiées dans un journal français fondé à Athènes après les événements de décembre 1916, Le Progrès. Il n'y est pas directement question de la guerre.
La Crise grecque, par L. Jalabert. Études de. 1917.
Les Problèmes de l'.ivant-guerre en Grèce. Vers une ligue balkanique : le pas de clerc à Sofia, 20 janvier. — Vers l'intervention La Grèce abdique, ) février. — « Timeo Danaos », 20 février. — Les Deux Grèces. Le dénouement, 5 mars.
Les Événements d'Athènes des l^^^et 2 décembre 1916.
Le guet-apens du i^'' décembre. La chasse aux vénizélistes, par L. Maccas. Revue des deux mondes du i^"" mars
Les Trahisons de Constantin, par XXX. Revue du !«'- 15 octobre 191 7.
Monsieur Jonnart en Grèce. Pourquoi et comment on dépose un roi, par Robert David. Revue hebdomadaire du i*"" décembre 19 17.
Le Contrôle militaire interallié en Grèce (21 janvier- II juin 1917), par Pierre Cauboue. Revue des sciences politiques an 15 octobre 1918.
Comparer :
Athènes et son peuple, par L. de Langalerie. Revue bleue du 30 septcmbre-7 octobre 19 16.
De Navarin à Salonique, par M. F. Revue hebdomadaire du 6 janvier 1917.
Récits d'origine coiistanlinieinte.
Le Guet-apens du l*"^ décembre 1916 à Athènes. Documents. Genève, Publication de l'Union hcllcuiquc de Suisse, 1917. In-8, 48 p., avec 3 pi. — o fr. 50.
Le Départ du roi Constantin. Vérités inédites. Documents. Genève, Publication de V Union hellénique de Suisse, 1917. In-i6, 48 p. — I fr.
Histoire ignorée du blocus grec. Notes tirées du journal vécu d'un Athénien, publiées par X. S. Combothecra. Genève, A. Kundig, 1918. In-8, xii-223 p. — 3 fr.
DISCOURS, OPINIOXS, PUBLICATIOXS DE PROPA- GANDE.
Publications de véni\élisles et amis de l'Entente.
Cinq ans d'histoire grecque, 1 9 1 2- 1 9 1 7, discours prononcés à la Chambre des Députés en août 191 7, parE. VénizÉLOS, N. PoLiTis, G. Cafandaris et E. Répoulis. Traduction de Léon Maccas. Paris, Berger-Levrault, 19 17. In-8, vii-247 ?• — 4 ^^-
La Politique de la Grèce, discours prononcés aux séances historiques du Parlement hellénique (octobre et novembre 1915), par E. Véxizélos. Préface de Joseph Reixach. Paris, Impr. de l'Est, 1916. In-i6, 208 p. — 3 fr.
Discours prononcés aux séances des 21 septembre/4 octobre, 28 septembre/ii octobre, 21 octobre/3 novembre 191$. Un appendice reproduit le discours prononcé par Joseph Reinach le 9 janvier 1916 au banquet du Congrès hellénique et le manifeste de M. Venizelos du 8/21 novembre 191 5.
Ainsi parla Vénizélos, par Léon Maccas. Étude de la politique extérieure grecque. Parts, Plon-Noiirrit, 1916. In-i6, xii-320 p. — 3 fr. 50.
Souimairc. I. La Guerre européenne et la politique de M. E. Venizelos, ancien président du conseil grec. II. Q.uo vadis, Graîcia ? III. La crise hellénique. IV. L'alliance gréco-serbe. V. Lesaffinilés psychologiques et intellectuelles entre les Français et les Grecs. VI. Les dangers qui menacent l'hellénisme au cas où le germanisme triompherait. VII. L'intervention de la France, de la Grande-Bretagne et de la Russie en Grèce.
Recueil d'études et articles sur la politique extérieure grecque publiés dans la Revue de Paris, le Corrcspondatit, le Journal des Débats, la i^c/ori/ie (d'Alexandrie). Il s'y ajoute deux chapitres d'une brochure parue à Athènes en grec.
— Comparer, du même auteur :
La Grande guerre, les nations et les hommes, réflexions d'un contemporain, par Léon Macc.\s. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6, xii-2)2 p. — 4 fr. 50.
Recueil de réflexions et maximes sur toutes sortes de sujets,
et principalement sur des sujets politiques. Un certain nombre
d'entre elles sont relatives à la Grèce et aux Balkans.
L'Allemagne ennemie de l'hellénisme, par Georges Argyroglo. Paris, Jouve, 1916. In-i6, 128 p. - — 3 fr.
Grèce ressuscitée, par Georges Argyroglo. Préface de Henri Welschixger. Lettre de Paul-Hyacinthe Loyson. Paris, Jouve, 19 17. In-i6, 121p. — 2 fr.
(Deuxième volume de « ]' Allemagne ennemie de l'hellénisme «.) Ces deux volumes reproduisent des interviews ou opinions de
philhellènes et publicistes français, ainsi que des articles publiés par l'auteur dans la presse française et la presse suisse.
La Grèce dans le conflit mondial. Conférence donnée à Lausanne et à Genève en mai 191 7, par Aristide Papa- DAKi. Édition de l'Association des libéraux hellènes de Genève. Genève, Georg, 1917. In-8, 32 p. — i fr.
Vérités historiques, par Fintias D. Théodossiadès. Les Grecs, les Turcs, les Bulgares, Constantin et Vénizélos. Préface de Paul Fort. Paris, impr. de C.-A. Lembessis, 1918. In-ié, X-71 p. — 3 fr.
L'auteur est le président de l'Association des républicains hellènes de Paris. Son livre est daté de mai 19 18, mais n'a paru qu'au moment de la victoire d'Orient.
La Fête de la Liberté, conférence donnée par Emmanuel Répoulis nu théâtre Olympia le 25 mars/ 17 avril 1918 à l'occasion de la fête nationale grecque. Traduction de Léon Maccas. Paris, Berger-Levraiill, 1918. In-8.
La Vérité sur la Grèce germanophile, par E. Ch. Athan'assiadks. Grande reine d'août 1917.
La Grèce et l'Entente (1914-1917), par L. Maccas. Revue générale de droit iiileniatioiial public de janvier-août 1918.'
L'Effort grec, par Léon Maccas. Revue hebdomadaire du 31 août 1918.
— Les Grecs amis de l'Entente fondent plusieurs périodiques. A Genève parait le Journal des HeUhiia, « politique, social et littéraire, organe des colonies helléniques de l'Hurope centrale et occidentale ». Pendant le séjour de M. Venizelos à Salonique est publié à Berne un Bulletin de l'agence de presse de Salonique. A Paris est fondé, en janvier 1917, l'Hellade politique et littéraire (hebdomadaire, in-folio), et .i partir d'avril 1918 paraissent Les Études franco-grecques, « revue mensuelle, politique et économique ». (Bergcr-Levrault. In-8, i fr. 75 la livraison).
Publications de coiislantiniens et germanophiles '.
Ainsi agit Vénizélos, par Basile Bamichas. Lettre ouverte à M. Elefthérios Vénizélos, président du comité révolutionnaire de Salonique. Publication de l'Union hellénique de Suisse. Genève, A. Kundig, 1917. In-8, 65 p. — i .fr.
La Grèce indépendante, par X. S. Combothecra. Genève^ impr. de A. Kundig, 19 17. In-i6, 15 p.
La Question constitutionnelle en Grèce, par X. S. Combothecra. Paris, L. Tenin, 1916. In-8. — o fr. 50.
Trois pays garantis : Belgique, Grèce, Suisse, par X. S. Combothecra. Genève, A. Kundig, 19 17. In-8, 64 p. — 2 fr.
Grèce et Belgique, les vrais Barbares, par Periclès Lévidès. Berne, F. Wyss, i^ij. In-8.
Le Martyre d'un petit peuple, par Jean Melchy. Genève, publication de l'Union hellénique de Suisse, 1917- In-8, 45 p. — o fr. 50.
La Grèce pendant la guerre de 1914-15-16-17-18. Etude de politique extérieure, par P. D. Platykas. Berne, Ferd. IVyss, 1918. In-8, 445 p. — 12 fr.
La Grèce unie. Lettre ouverte adressée à M. Georges \\^agnière, directeur du « Journal de Genève », par un groupe d'étudiants hellènes. Genève, inipr. Atar, i^ij. In-8, 23 p. — I fr.
Le Peuple grec et la politique d'intervention, par un diplomate neutre. Publication de l'Union hellénique de Suisse. Genève, impr. Alar, 1918. In-8, 40 p. — i fr.
Comparer :
L'Entente et la Grèce, par Michel Passaris. r^ partie :
I. Nous donnons une simple liste alpiiabétique
Aperçu général de la politique grecque. 2= partie : La révolte de Vénizélos. Genève, Ed. Pfcffer, 191 7. In-8, 120 p. — I fr.
L'auteur commaiuLint dans l'armée hellénique s'affirme ami de l'Entente, mais justifie la neutralité de la Grèce, et s'attaque à ' Venizelos.
— Les Constaniiniens publient A Genève un hebdomadaire l'Ecljo de Grèce, « organe politique pour la défense des intérêts grecs ».
BIOGRAPHIES
Source vém\éliste.
Constantin I", roi des Hellènes, par Léon Maccas. Paris, Bossarcl, 19 17. In-i6, 94 p. — i fr. 50.
Le Mariage de Constantin de Grèce, par Ernest Daudet. Revue hebdomadaire du 23 juin 19 17.
Silhouettes de guerre : M. X'enizclos, par Mii es. Correspo)idaiit du 10 août 1917.
Éleuthère Vénizélos, l'apôtre de la Grèce nouvelle, par
Roland de Mares. Je uiis tout du 15 août 1917.
G. - LA ROUMANIE
Dans notre précédent volume, nos listes s'arrêtaient un ■ mois avant l'intervention de la Roumanie : nous n'avions ■ à étudier que les publications de propagande par lesquelles les Roumains encore neutres faisaient appel à l'opinicMi française en faveur de leurs revendications ', ainsi qu'un
I. Les ouvrages consacres aux revendications roumaines parus depuis l 'intervention rentrent dans le nombre des publications des Alliés relatives aux conditions de la paix générale. Us sont donc reportés à notre III' partie, chapitre II.
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petit nombre de brochures et articles sur l'état d'esprit du pays. Depuis, l'entrée en ligne des forces roumaines et l'émouvant drame qu'elle détermine ont fait naître tout un ensemble d'ouvrages : l'histoire de la guerre roumaine s'y trouve retracée dans ses péripéties, jusqu'au douloureux dénouement de Bucarest.
Une collection, la Bibliothèque franco-roumaine (Paris, 24, rue de la Tour. In-8) est fondée par des Roumains dans l'intention de « présenter sous la forme de petits livres toutes les questions roumaines devenues actuelles que tout homme cultivé doit connaître ». Le premier fascicule parait le i^"" août 1918 :
La Vérité sur le peuple roumain et la propagande antiroumaine, par Emile Staïco. Paris, 24, rue de la Tour, 1918. In-8, 64 p.
(Bibliothèque franco-romaine. N° i.)
Réfutation d'un libelle, La Roumanie iiiccnnue, signé A. S. Issacénco, et publié à Berne par F. Wyss en 191 7. Ce libelle, de provenance germanique, est fait de calomnies sur l'origine et l'histoire du peuple roumain.
Par ailleurs, d'assez fréquentes publications d'origine roumaine font connaître au public français la Roumanie, son histoire, sa littérature.
Mon pays, par Marie, reine de Roumanie. Traduction de Jean Lahovary. Paris, G. Crès, l'^i'j. In-i6, 144 p.
— I fr. 50.
(Collection BeUiim.)
Petit livre plein d'émotion et d'affection sur la Roumanie et ses habitants.
Aperçus généraux sur la Roumanie, par le D"" Filibilin. Conférence faite au bénéfice de la Croix rouge roumaine. Grasse, impr. de E.Imbert, 1917. In-8, 108 p., avec carie.
— I fr. 50.
Feuilles d'automne et feuilles d'hiver, par G. B. Stir- BEY. Tome I. Les Roumains. Nouvelle édition, avec adjonction de lettres et notes diplomatiques. Paris, Cnlmafin-Là')', 1916. In-8, 301 p. — 6 fr.
(Le tome II de cet ouvrage n'a point de rapport avec la guerre.
La Roumanie. Son passé. Ses attaches françaises. Les partis politiques, par G. Stérian. Revue hebdomadaire du 9 septembre 1916.
— Une adaptation française des Contes roumains de Victor Eftimiu a été donnée à la fin de 1917 par M. Marc Varenne (Fasquelle. In-i6. 4 fr.).
A partir du 17 janvier 1918 parait un hebdomadaire, La Roittnanie, « organe de l'unité nationale roumaine j> (Paris, in-folio).
M. Eugène Pittard, professeur d'anthropologie à l'Université de Genève, publie de son côté une étude d'ensemble sur le pays roumain :
La Roumanie : Valachie, Moldavie, Dobroudja, par Eugène Pittard. Paris, Bossard, 1917. In-8, 327 p., avec fig. et pi. — 9 fr.
L'auteur présente cet ouvrage, non point comme un travail scientifique, mais comme un livre de souvenirs, où il a essayé de donner une synthèse rapide de tous les cléments qui ferment le pays roumain.
Comparer :
La Roumanie, par Alfred Melon. Nouvelle revue des i"" et 1 5 juillet 1917.
Il a paru un livre de souvenirs sur la cour de Roumanie :
Orient royal : cinq ans à la cour de Roumanie, par Robert Scheffkr. Avant-propos de J.-H. Rosny aîné. Paris, l'Ëditiou française ;7/?/^/m', 1918. In-i6, 2S(^ p. — 4fr.
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L'auteur a séjourné A la cour de Roumanie de décembre 1886 à novembre 1891, en qualité de secrétaire des commandements de la Reine. Ses souvenirs sont tout anecdotiques.
La Roumanie en guerre '.
Les ouvrages suivants étudient de façon générale la participation de la Roumanie à la guerre :
La Roumanie et la guerre, par S. Serbesco. Paris, A. Colin, 1918. In-i6, 295 p. — 4 fr.
Sommaire. Introduction. La Roumanie libre, son orientation politique. L'unité nationale, problème vital. Comment Bismarck attira la Roumanie dans la Triple-Alliance. Préludes de la grande guerre. Préparation de l'intervention roumaine. Conditions idéales et circonstances réelles de l'intervention roumaine. Conclusion.
Dans cet ouvrage général sur les antécédents et les circonstances de la guerre roumaine, l'auteur montre le souci de défendre son pays contre toutes imputations et témoigne de vifs sentiments francophiles. On trouve à la fin une bibliographie restreinte.
Notes sur la guerre roumaine (1916-1917), parN. P. CoMXÈNE. Précédées d'une lettre [et d'un discours] d'Albert Thomas et d'une préface de Maurice Muret. Paris, Payot, 1917. In-ié, 25e p., cartes. — 4fr.
L'auteur se propose de dire «r quelles sont les causes qui on déterminé la Roumanie à entrer en lice et comment elle participa à la guerre européenne ». Un I" chapitre. Les Causes de l'intervention roumaine, étudie d'abord la Condition des Roumains d'Autriche et d€ Hongrie, puis, sous le titre Le Péril allemand, les sentiments de la nouvelle Allemagne à l'égard des petites nations. Le cha-
I. Dans une brochure parue en 1916, antérieurement à la guerre rotfmaine, et intitulée La Roumanie peut-elle combattre sur deux fronts ? (Lausanne, Payot. In-8^ 40 p. o fr. 80), AL Michel R. de Stourdza (qui ne signait que de ses initiales M. R. St.) appelait énergiquement l'attention sur la nécessité d'organiser dès le temps de paix la défense de Bucarest par des retranchements^ en s'inspirant des leçons du front français.
pitre suivant raconte la Participation de h Roumanie â la guerre européenne, puis vient un vibrant récit des souffrances du pays (Le Sacrifice routnain), et enfin un exposé des buts de guerre de la nation roumaine {L'Avenir Je la Roumanie). Ce livre est un ardent plaidoyer contre les calomnies et insinuations dont la Roumanie est l'objet,
Les circonstances de l'intervention de la Roumanie sont précisées en divers écrits :
Pourquoi la Roumanie a fait la guerre, par J. Ursu. Paris. Payât, 1918. In-i6, 280 p. — 4 fr. 50.
L'ouvrage est daté d'août 1918, mais il n'a été publié que vers la fin de l'année. L'auteur se propose d' « indiquer les principaux facteurs qui ont déterminé la Roumanie à entrer dans la guerre » et par là de la justifier, en prouvant qu'elle a non point cédé à des idées impérialistes, mais obéi à la voix du devoir. Ces facteurs sont en particulier : l'opposition entre les intérêts politiques de l'Autriche-Hongrie et ceux de la Roumanie ; les droits historiques et ethniques sur la Transylvanie et la Bucovine ; le développement du péril allemand (l'Allemagne tendant à l'asservissement économique de la Roumanie); les raisons d'État (la nécessité d'obtenir une frontière moins défavorable et la liberté de navigation sur le Danube) ; les persécutions exercées par les Austro-Hongrois à la veille de la guerre envers les Roumains de la double monarchie ; enfin l'affinité de race avec la France et l'Italie.
L'Intervention roumaine dans la guerre mondiale, par
D. Draghicesco. Paris, 19-21, rue Cassette, 1918. In-8, 2| p.
(Extrait du ^{onJc slave, i'" année, décembre 1917.)
La Décision de la Roumanie. Les partis et les hommes, par H. de Gallier. Correspondant du lo septembre 1916.
Les Entretiens du comte Czernin d'après « le Livre rouge » austro-hongrois (22 juillet 1914-27 août 1916), par J. de WiTTE. Revue des deux mondes du 1 5 mai 1917.
Il s'agit du nouveau « Livre Rouge * austro-hongrois relatif aux affaires roumaines.
Dans une intention de propagande, plusieurs essais
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de la reine de Roumanie et un certain nombre d'articles de N. Jorga, l'historien et homme politique roumain, ont été traduits à l'usage du public français :
A mon peuple ! De mon âme à la sienne, par S. M. la reine de Roumanie. Paris, Jouve, 1917. In-8, 40 p., avec portrait. — 5 fr.
Ce petit volume est formé d'impressions et de souvenirs personnels de la reine sur les événements de 1« guerre, les malheurs de la Roumanie,
— La Revue bleue a publié dans sa livraison du i^'-8 juillet 1916, sous le titre Pourquoi ? un conte allégorique de la reine de Roumanie, fragment de son Histoire d'un long désir.
Pages roumaines, par N. Jorga. Préface de Ch. de La RoscïÈHE. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6, x-iiip. — 2fr.
Recueil d'articles d'actualité, de sujets très variés, parus en 1917 dans le journal Neawul romaiiesc. Dans la préface, M. Ch. de La Roncière présente l'auteur au public français.
Comparer ;
Discours prononcé à la Chambre des Députés de Roumanie^ à l'occasion de la discussion de l'adresse, par
N. loRGA. Jassy, Impr. « Progresul », 1917. In-i6, 16 p. — 50 b. Discours patriotique prononcé le 14/27 décembre 1916.
Les Événements militaires en Roumanie.
Récit général.
Le Mystère roumain et la défection russe, par Charles
Stiékok. Paris, Plon-Nourrit, 1918. In-i6, vii-540 p. avec 9 cartes. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage, daté de mars 1918, est un exposé complet et précis de la campagne roumaine jusqu'au traité de Bucirest. Il comprend un aperçu sur les causes de la défaite. Ces causes sont, suivant l'auteur, un esprit guerrier trop peu profond, un matériel insufHsant, et surtout les défections de la Russie : au début l'abstention du gouvernement du ts.ir (sur laquelle M. Stiénon donne
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d'intéressantes précisions), puis l'abandon du gouvernement provisoire et la propagande pacifiste des maxinialistes.
— Au moment de l'entrée en ligne des Roumains, M. Ch. Stiénon avait donné une étude géographique sur le théâtre des opérations prochaines :
Du Danube à la Transylvanie. Le pays et les possibilités d'une campagne, par Charles Stiénon (avec carte). Correspondant du 10 août 1916.
— La Mission militaire française en Roumanie public tous les «inq jours à partir de 1916, en fascicules in-4, un Communiqué des cinq jours résumant les nouvelles du front.
Mémoires.
Avec l'armée roumaine, (19 16-19 18), P^r le lieutenant Michel Sturdza. Préface de G. Lacour-Gayet. Paris, Hachette, 1918. In-ié, xi-236 p. — 4 fr. 50.
(Mémoires cl récits de guerre.)
Le livre va d'août 1916 à septembre 1917. L'auteur est entré en campagne au début d'octobre 1916, pour prendre part à la grande retraite. Il a été blesse au cours de la bataille pour Bucarest, au début de décembre. Il a repris, après guérison, son poste de combat. L'ouvrage est court, et n'est fait que de fragments ; mais il apporte d'intéressants témoignages sur les malheurs de la Roumanie et les souffrances du soldat roumain : la défaite, la trahison, les rigueurs de l'hiver, le typhus.
Récits de détail.
Les Légions roumaines de Transylvanie. L'irrédentisme roumain, par Sévère Bocou. Paris, iiiipr. ne P. Dupont, 1918. In-8, 2.4 p., avec pi.
Cet opuscule est fait, dans sa partie essentielle, d'un éloge des légions roumaines de Transylvanie. Ces légions étaient formées soit de volontaires qui avaient passé la frontière, soit de Transylvains faits prisonniers parles Russes dans les rangs de l'armée hongroise. Une partie de ces derniers combattaient avec les Tchéco-Slovaques en Sibérie.
La Mort du « Lautar », par Robert de I-i.ers. Revue de Paris du 1 5 août 1917.
Récit d'un épisode (la tentative de désertion d'un tzigane) sur le front de la Dobroudja.
LA PAIX DE BUCAREST
La Paix de Bucarest.
La situation de la Roumanie provoque, au début de 191 8, des commentaires pleins d'inquiétude et de pitié :
La Roumanie martyre, par le lieutenant Eugène de La RoviNE. Introduction par le D'' Victor Kuhne. Genève, impr. Atar, 1918. In-8, 63 p. — i fr. 25.
L'auteur est de nationalité suisse.
Le Problème roumain, par C. Mavrodin. Nouvelle revue du !«'■ avril 1918.
— Le numéro d'avril 1918 de la revue La Vie est consacré presque en entier à la Roumanie agenouillée.
Vers la fin de 191 8 paraît uue étude d'ensemble sur le traité de paix de Bucarest :
La Paix de Bucarest (7 mai 19 18), par D. Iancovici. Paris, Payot, 1918. In-16, 218 p. — 4 fr. 50.
(Bibliothèque politique et économique).
L'ouvrage comprend deux parties : L Genèse de la paix de Bucarest ; II. La Paix de Bucarest. Cette seconde partie est une analyse du traité et un examen de chacune de ses clauses. Dans l'avant-propos et dans la conclusion, l'auteur élève une violente protestation contre une telle paix, que le peuple roumain est unanime à rejeter.
Hommages à la Roumanie. Témoignages d'union et de sympathie.
HOMMAGES FRANÇAIS A LA ROUMANIE
L'Effort de la Roumanie, par le général de Lacroix. Paris, Alcan, i^ij. In-8, 20 p. — o fr. éo.
(Extrait de la Revue dts sciences politiques An 15 avril 1917.)
La Roumanie. Numéro spécial de VArl et les Artistes. Paris, janvier 1917. Gr. in-8, ill. — 4 fr.
Pour la Roumanie, par G. Lacour-Gavet. Revue hebdomadaire du 16 février 1918.
TÈMOIGKAGES D'LXION.
Manifestation franco-roumaine en l'honneur de la remise solennelle de l'étendard d'Htiennc-lc-Grand à S. E. M. Alexandre Lahovary, ministre de Roumanie. Reiiie hebdomadaire du 11 août 19 17.
Compte rendu de la manifestation du 28 juillet 1917, au cours de laquelle des discours ou toasts furent prononces par MM. F. Descliancl, A. Lahovary, le général Mallcterre, Albert Thomas, Lacour-Gayet, Djuvara, l'aniir.il l'ournier, le général Rudcanu, Jean Richepin.
Un autre compte rendu est donné dans la Nouvelle revue du i" septembre 191".
Témoignages d'origine française.
La Roumanie et l'idée latine, souvenirs d'un félibre, par Charles Brun. Correspondant du 25 septembre 1916.
Souvenirs sur les rapports entre la Roumanie et le félibrige.
Témoignages d'origine roumaine.
Relations des Roumains avec les Alliés, par N. Iorga. Traduction de 1". Li;hrln. Jassy, édition du jcuriml « Neamul Romanese », 1917. In- 16, 46 p. — 1 leu.
Histoire des relations entre la France et les Roumains, par N. JoRGA. Préface de Charles Bémont. Paris, Payot, 1918. ln-16, xvi-282 p. — 4 fr. 50.
Une édition antérieure de cet ouvrage avait été publiée en Roumanie :
Histoire des relations entre la France et les Roumains, par N. loKGA. Jdssy, impt . du <' l'ivgienil », 1917. In-i6, viii-200 p.
Histoire des relations russo-roumaines, par N. Iorga,
fassy, édition du c Xeamul Romanese », 1917. In-i6, 368 p.
TÉMOIGNAGES ROUMAINS
Histoire des relations anglo-roumaines, par N. Iorga. JiJssx, iitipr. <c Progresiil y>, 1917. In-i6, 173 p.
Biographies roumaines.
Ceux dont les gestes sont pour la France, silhouettes roumaines, par Albert Prahovan ; avec une préface de M« Hexri-Robert. Paris, H. Floiiry, 1916. In-8, 120 p., portrait. — i fr.
Cet ouvrage comprend huit biographies, celles de MM. Take Jonesco, Nicolas Filipesco, Jean Bratiano^ Constantin Mille, Constantin Dissesco, le général Averesco, le général Coanda, le colonel Rudeano. Ensuite, sous le titre général Dniis les méandres de la neniralitc est reproduite une série d'articles antérieurs à l'intervention roumaine.
Silhouettes de guerre : M. Joan J. C. Bratiano, par Miles. Correspondant du 10 octobre 19 16.
Une grande figure roumaine : le général Iliesco, par C. Mavrodin. Paris, G. Crès, 19 18. In-i6. — o fr. 50.
Take Jonesco anecdotique et intime, par A. Prahovan. Revue du i"^"-!^ octobre 19 18.
LES CAMPAGNES COLONIALES
Le nombre et l'importance des ouvrages parus depuis 1916 sur les campagnes coloniales resteraient bien faibles, n'étaient les publications des Belges. Ceux-ci, qui ont vu en Europe leurs armées écrasées par des forces supérieures, sont fiers des exploits accomplis par leurs soldats d'Afrique : ils s'attachent à faire connaître par leur propagande les campagnes et les conquêtes auxquelles ont participé leurs troupes coloniales.
Études générales.
La Conquête des colonies allemandes, par Ernest RouME. Paris, Blond et Gay, 1917. In-8, 13 p, — ofr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses alliés. »)
Conférence de M. Ernest Roume, suivie des discours de M. Chaumet, qui présidait la séance, et du général Tombeur.
Les Colonies allemandes avant et pendant la guerre 1914-1917, par Bertrand Couget. Toulouse, V. Rivière, 1917. In-8, 174 p. et cartes. — 5 fr.
Thèse pour le doctorat présentée à la Faculté de droit de Toulouse,
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Alrocilés.
Les Crimes allemands en Afrique. Paris, Publication du Comité de l'Afrique française, 1917. In-i6, 174 p., ill. — 2fr.
Crimes commis par les soldats allemands au Cameroun, dans l'Afrique orientale allemande et dans le Sud-ouest africain allemand, en 1914. 19I) et 1916.
Campagnes françaises (Togo, Cameroun).
Le Rôle des colonnes françaises dans la campagne du Cameroun, par Henri Mailier. Paris, Publication du Comité de l'Afrique française, 1916. In-i6, 124 p., avec carte.
L'Œuvre française au Togo et au Cameroun conquis,
par G. Regei.sperger. Revue des sciences politiques du 15 août 1918.
— Le « Comité de l'Afrique française » a publié en 19 16 une brochure, Togo et Cameroun (In-i6, 91 p. 2 fr.) dans laquelle M. Camille Martin donne une étude d'ensemble sur les deux colonies allemandes.
Comparer :
Sur le front du désert libyque, par le commandant Jean Tii.ho. fc sais tout du 15 juin i9i<S.
Le commaiidant Tilho a assuré la pacification de la région du Borkou, par laquelle l'AUeniagnc pouvait tenter une liaison entre SCS troupes du Cameroun et les Snoussistes de Tripolitaine.
L'Œuvre du lieutenant-colonel Tilho en Afrique centrale, par C. Rahot. Nature du 2 novembre 19 18.
Campagnes belges (Cameroun, Congo, Afrique Orientale allemande).
f'Iudes d'ensemble.
Les Conquêtes africaines des Belges, par IMerre Daye.
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Paris, Berger-Levrault, 1918. In-i6, 92 p., avec une carte. — 2 fr.
(Pages d'histoire, n° 151.)
Cet opuscule, daté de juin 1918, étudie : l'oeuvre militaire des Belges au Congo de 1914 à 1918 ; la coopération belge au Kameroun et en Rhodésie ; la conquête de l'Est africain allemand. Il donne surtout des faits, chiffres et dates ; il comprend aussi quelques considérations d'avenir. Il reproduit en Appendice les principaux documents officiels.
Les Campagnes belges au Cameroun et dans l'Est africain allemand. Le Havre, iiupr. du Havre-Eclair, 1916. In-8, 13 p.
Sommaire. I. C'est l'Allemagne qui imposa aux Belges la guerre en Afrique. II. La campagne belge au Cameroun. III. La campagne belge dans l'Est africain allemand. IV. L'importance des campagnes belges en Afrique.
Éphémérides des campagnes belges en Afrique (1914- 1917). Le Havre, édition du « Bureau documentaire belge », 1918. In-i6, 15 p.
Ces éphémérides vont jusqu'à la fin de 1917.
— Un ouvrage technique L'Artillerie coloniale, par le commandant G. A. Furst, de l'armée belge (Chapelot, i9i7,in-8) coniient quelques données intéressantes sur les campagnes coloniales belges de la guerre actuelle antérieurement à 1917.
L'Armée belge au cœur de l'Afrique, par C. Stiénox. Rez'ue bleue du 8-15 décembre 1917.
La Belgique et l'Allemagne au centre de l'Afrique, par le 0« R. de Briey. Correspondant du 10 mai 1918.
Comparer :
Les Progrès du Congo belge pendant la guerre 1914- 1917, par A. Gérard. Revue hebdomadaire du 22 décembre
Afrique orientale allemande.
La Campagne anglo-belge de l'Afrique orientale allemande, par Charles Stiéxon. Préface de M. le Baron de
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Broqueville. Paris, Berger-LevrauU, 1917. In-ié, xv- 299 p., avec 46 photogr. et 2 cartes. — 6 fr.
Cet ouvrage, dont l'avant-propos est daté d'avril 1917, est basé sur les rapports officiels, sur les récits parus dans les journaux et revues, et sur une documentation personnelle. Il donne la première place aux opérations belges.
Avec les vainqueurs de Tabora. Notes d'un colonial belge en Afrique orientale allemande, par Pierre Daye. Paris, Perriii, 1918. In-i6, 249 p. — 4 fr. 50.
L'auteur, ayant demandé à combattre en Afrique, a pris part à la campagne du général Tombeur, couronnée le 19 septembre 1916 par la prise de Tabora. Il donne ici ses souvenirs, en des notes vivantes et pittoresques.
L'Afrique orientale allemande, par G. Regelsperger.
Nature du 21 octobre 19 16.
Campagne anglaise du Sud-Ouest africain allemand.
Notes sur la campagne du Sud-Ouest africain, par P. -A. Bridel. Bibliothèque imiverselle d'avril et mai 19 16.
Souvenirs personnels.
Les Grimes allemands dans le Sud-Ouest africain.
Acte d'accusation officiel britannique. Geurcc, inipr. Atar, 1918. In-8, 16 p.
Afrique du Sud.
Il ne paraît plus aucune publication sur la révolte des Boers. Nous n'avons à mentionner qu'un ouvrage isolé sur la propagande belge :
Une mission belge au pays des Boers, par Eugène Stan- DAEKT. Paris, Blond et (ùiy, 1916. In-i6, 585 p. — 3 fr. 50.
Le D' Van de Perrc et l'avocat Standaert partirent vers la minovembre 1914 pour lutter, au pays des Boers, contre la propa'
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gande allemande. Leur mission se poursuivit jusqu'en mars 191 5. Leurs discours et conférences, en langue flamande, portaient principalement sur la Belgique et ses souffrances ; cette campagne obtint chez les frères de race des deux envoyés un succès de plus en plus vif ; elle provoqua un rapprochement avec les Anglais et des engagements volontaires.
Voir sur cet ouvrage un article de M. Henri Davignon dans le Correspondant du 25 août 1916, Deux flamands che^;^ les Boers,
Les ouvrages concernant la guerre navale restent, eux aussi, peu nombreux et en général assez peu importants : de même qu'en 1916, nous avons à signaler surtout des chroniques et articles, parfois réunis en volumes, et des brochures de propagande, souvent de provenance anglaise. Comme choses nouvelles, nous noterons quelques souvenirs ou impressions de marins, quelques commentaires sur la bataille du Jutland, mais surtout un assez grand nombre d'articles sur la guerre sous-marine : ces articles reflètent les inquiétudes que font naître les sousmarins allemands pendant l'année 1917.
Ouvrages généraux.
Plusieurs volumes réunissent les commentaires réguliers de divers chroniqueurs maritimes :
Deux années de guerre navale, par René La Bruyère. Paris, Chapelûl, 1916. In-i6, ix-288 p. — 4 fr.
Recueil des chroniques mensuelles données à la Revue politique et parlementaire (\oh uotit I" vol., p. 15). Ces chroniques sont réunies suivant un plan méthodique, complétées et corrigées. Elles sont précédées d'une introduction sur VŒiivre de la marine française et d'un avant-propos explicatif.
La Guerre navale et l'offensive, par l'amiral Degouy. Paris, Chapelol, 1917. In-i6, x\iv-3 5i p., avec 2 cartes. -4fr.
Recueil d'articles parus pour la plupart dans la Revue des deux mondes et la Revue de Pat is de juin 1914a août 1916. (Comparer les listes de notre I"'vol., p. 4S5-434).
Attaquons-les donc chez eux ! par l'amiral Degouy. Paris, Chapelet, 1918. In -8, 160 p., avec i carte. — 3fr.
Ce second ouvrage, dont le titre dit la tendance, reproduit de nouveaux articles du contre-amiral Degouv. Consulter la liste que nous donnons ci-après.
Le contre-amiral Degouy continue de publier dans les principales revues françaises ses études narratives ou théoriques', dont les volumes précédents reproduisent une partie :
Dans la Revue des deux mondes :
La Bataille navale du 51 mai, /" juillet 1^16. — Le Sousmarin allemand de Baltimore, jj août. — Les Opérations du débarquement, I j octobre. — La Protection des paquebots, r j décembre. — La Guerre sous-marine de 1917, f) janvier jpij. — La Guerre des cotes et les deux blocus, 1" mars. — Où en sont les deux blocus, /''juin. — Les Offensives conjuguées, /; juillet. — L'Attaque des cotes, ;; septembre. — L' « Inviolabilité » du littoral allemand, /" décembre. — La Guerre sous-marine : phase finale, 1" avril 191S. — Zeebrugge et Ostende, jj mai. — Sur la côte mourmane, if août.
Dans la Re^'ue de Paris :
La Mentalité offensive, /; décembre 1917. — Les Opinions et les faits, /j mai jçiS.
Dans la Revue hebdomadi.ire :
La Maîtrise des mers, ji mars içiy (Conférence donnée à la
I. Le commandant A. l'oidloui! publie avec moins de régularité quelques études sur la guerre maritime dans la Xouvelle revue (voir les n"* des I*' juillet 1916, ij août 1917, 1" avril, i" juin, 15 octobre 1918).
Société des conférences le lo mars 191 7 dans la série les Étapes de la victoire, VI.) — Les Objectifs actuels d'offensive maritime, 20 avril ipiS.
Dans la Revue hkue :
Les Représailles, ^i aotil-y-14 septembre et 21-28 septembre içiS.
M. E. Bertin continue également dans la Nature ses récits annuels de la guerre navale :
La Guerre navale en 1916, par E. Bertik. Nature de
La bataille du Jutland, ^ février. — Questions diplomatiques et guerre sous-marine, 10 février.
La Guerre navale en 1917, par E. Bertik. Nature de
L Marine américaine. Forces navales en présence en 1917. IL Opérations militaires, 2^ mars. — IIL Campagne dessous-marins contre la marine marchande. IV. Résumé et conclusions, 50 mars.
Parmi les articles isolés :
La Crise des marines militaires, par le marquis L. d'AoDA. Bibliothèque universelle de mai 19 16.
La Marine. Quelques-uns des enseignements de la guerre, par le vice-amiral Berryer. Correspondant du 25 juillet 1917.
— Notons encore qu'un numéro spécial des Lectures pour tous (i^f juin 1917) est consacré à la Guerre sur mer, et réservons une mention spéciale à la propagande que la Ligue maritime française exerce par l'intermédiaire de sa Revue. En dehors des fascicules réguliers, celle-ci distribue des suppléments techniques dont plusieurs sont relatifs aux opérations de guerre.
En un volume destiné aux enfants, M. Georges G. Toudouzc présente les récits de divers épisodes de la guerre navale :
Gloires et drames de la mer, 1914-1916, par Georges
Gustave Toudouze. Paris, Chapeloî, 1917. Gr. in-8, 328 p., avec pi. — 12 fr.
Les récits ici réunis s'arrêtent au mois d'octobre 1916.
— M. Georges G. Toudouze est également l'auteur de quelques contes sur la guerre navale répandus en brochures illustrées par les soins de la Ligue maritime.
— Mentionnons pour finir que dans une courte brochure de propagande T/ii/t ans de guerre : noire marine et la leur (Alcan, 1917. In-8, 42 p. I fr.), M. Arthur Rousseau compare la puissance et l'œuvre respectives de la marine ennemie et de celle des allies.
La Marine française.
Deux recueils de récits épisodiques ont été publiés à la gloire de la marine française :
Nos marins à la guerre (sur mer et sur terre), par le commandant Emile \'edel. PiVis, Payol, 1916. In-i6, 320 p., avec cartes. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage est formé de quatre récits : Le Raid du Guehen et du Breslaii. Aux Dardanelles. Comme ceux du Vengeur [le Li-on- Gainbetla]. L'Hpopée des fusiliers marins. Ces récits ont pour sources principales des propos ou des lettres de combattants avec qui l'auteur a été en rapport.
Sur nos fronts de mer, par le commandant Emile Vedel. Paris, Plu)i-Xoiiril, 1918. In-i6, 391 p., avec cartes. — 4 fr. 50.
Ce second livre est consacré à raconter « comment l'action s'est engagée sur les divers fronts de mer tenus par la marine française ». lin dehors de la préface et de deux courts articles, il contient quatre nouveaux récits : La Deuxième escadre légère i la rencontre de la flotte allemande. Dans l'Adriatique. Le combat du Rigdl et d'un sous-marin. A Taliiti.
— Les Gars di la flotte est le' titre d'un roman d'ArnouId Galopin où sont racontés les premiers temps de la guerre sur mer et les exploits des fusiliers marins sur le front belge.
L ACTION DE LA MARINE FRANÇAISE
La Revue illustrée de la Ligue maritime française a donné dans un de ses suppléments techniques (voir ci-dessus p. 577) un exposé d'ensemble du vice-amiral Besson : La Marine française pendant quarante mois de guerre navale.
Les souvenirs de marins, quoique un peu mieux représentés que par le passé, restent extrêmement rares en comparaison de l'abondance des écrits de soldats :
Vingt mois de guerre à bord du croiseur « Jeanned'Arc », 9 août 1914-12 avril 1916, par le lieutenant de vaisseau Fernand Darde. Paris, Perriu, 1918. In-i6, viii- 280 p. — 4 fr.
Sommaire. En Manche. Aux Dardanelles. Croisières en Syrie. Asie mineure. Occupation de Rouad. Circuits en Méditerranée. Occupation de Castellorizo. Salonique. Retour en France.
Cet ouvrage reproduit un journal personnel, rédigé avec une grande simplicité.
— Un petit volume de la collection France, intitulé : Un de nos marins, Je récit de Jean Le Givcnn, par Eugène Le Mouël (1918, 61 p.) donne les souvenirs purement fictifs d'un marin imaginaire et typique.
Articles.
Impressions de la guerre sur mer, par D. Parège. Correspondant àe. 1917 et 1918.
Une nuit, 10 janvier i^iy. — L'Abdication, 2) mars. — Les Brisques, 2j septembre. — La ir Bordée » de Pompon, chien de bord, à bord d'un torpilleur, 2j janvier ipiS. — Le Premier jour de commandement, 2^ mars.
La Tranchée des marins. Instantanés de mer. En chalutier. En vedette, par L. Guichard. Correspondant du 10 mai 19 18.
— Une discussion a eu lieu dans les journaux et revues au sujet des pertes trop fréquentes de la marine française en commandants de vaisseaux. On leur a reproché de suivre une tradition néfaste, qui veut que le commandant sombre avec son b.îtiment. Dans un article de \a Renaissance {i^ octobre 1917), M. Marcel Boulanger s'élève contre ces reproches, que les faits ne justifient pas.
LA MER MÉDITERRANÉE
Quelques recueils de souvenirs portent exclusivement sur la mer Méditerranée. Tel est le nouveau volume par lequel M. René Milan continue sa collection des P'agabonds de la gloire ' ;
Les Vagabonds de la gloire (2^ série). Trois étapes : l'armée d'Orient, l'aviation maritime, l'Italie, par René Milan. Paris, Ploii-Nourrit, 1917. In-ié, 11-307 p., avec couv. illustrée. — 3 fr. 50.
« Franchissant, dit l'auteur, les derniers mois que je passai sur le Waldeck- Rousseau, et dont le récit n'eût donne lieu qu'à des redites monotones, j'aborde l'année 1916 et quelques-unes des étapes que j'ai traversées. » Envoyé à Salonique pour commander l'aviation maritime, M. R. Milan y parvient en fin janvier. 11 donne une vivante description de la ville, il raconte les vols et croisières effectués pour empocher les torpillages. En mars, les hydravions étendent leur rayon d'action sur la mer Egée, jusqu'au golfe de Volo ce qui permet à l'auteur de voir la « Chalcydique et l'Olympe ». Il rentre en France dans les derniers jours de mars, et enfin part de Paris pour Corfou où il parvient au début déniai.
Une 5* série des Va^ahcmis de ta gloire a commencé de paraître le I *' août 1918 dans la Kerut- de Paris.
Comparer :
Le Lieutenant de vaisseau Charles Ballande, mort pour la Trance sur le croiseur « Léon-Gambetta » dans la nuit du 26 au 27 avril 191 5. Extraits de ses lettres, août 1914avril 1915. Paris, Fischhacher, 1916. In-8, 32 p., avec portrait et gravure. — i fr.
Dans cette brochure, une courte notice biographique sur Charles Ballande est suivie d'extraits de ses lettres allant du 51 juillet 1914 au ao avril 191 5 et racontant des croisières dans la Méditerranée 2.
;. Voir notre I" vol., p. 455.
2. Un arlklc de .\I. Julien liuttcr dans le Je sais tout du 15 décembre 1916 raconte, sous le titre Pour aller combattre sur la terre ètran-
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La Mer du Nord. La Marine britannique '.
Publications anglaises.
La Marine britannique en guerre, par W. Macneille DixoK. Paris, Th. Nelson and sons, 1917. In-8, 105 p., avec fîg., cartes et pi. — i fr.
Exposé de l'œuvre accomplie par la marine britannique depuis le début de la guerre.
Ce que le monde doit à la marine britannique, par
l'amiral sir Cyprian Bridge. Préface du vice-amiral E.-F. FouRNiER. Londres, R. Clay et fils, 1918. In-8, 12 p., pi.
« Comment la flotte britannique a changé le cours de la guerre. » — La Préface de l'amiral Fournier est datée du ii mars
Le Chien de garde anglais, par Katherine Cox. Nouvelle revue du 15 juillet 19 17.
Publications françaises.
Trois actions de guerre de la marine britannique : les Falkland, le Jutland, Zeebruge-Ostende. Conférence faite à la Sorbonne au nom de l'Effort de la France et de ses alliés, manifestation en l'honneur de l'Empire britannique, Empire day, le 24 mai 1918, par G. Lacour- Gayet. Paris, éditions de la « Revue politique et littéraire
gère, le transport du corps expéditionnaire français à travers la Méditerranée.
I. Cette division était précédée dans notre I'' vol. ("p. 456) d'une rubrique. Les Mers lointaines. Nous ne connaissons aucune publication nouvelle qui puisse entrer sous cette rubrique.
J. Vie. 2. 37
{Revue bleue) » el de la « Revue scientifique », 191 8. In-8, 29 p.
(Extrait de la Rnue politique el littéraire. Revue bleue, n" il, .91S.)
L'Effort naval britannique, par A. Millerand. Revue bleue du ier-8 juin 1918.
Conférence faite à la Sorbonne le 24 mai 19 18.
LE BLOCUS BRITANNIQUE
Le Blocus britannique, sa signification et ses effets, par Stanhope Sprigg. Londres, Darling et fils, 1916. In-ié, 29 p.
Apologie du blocus.
Le Blocus, par A. Hopkinson. Scientia d'août 1918.
RÉCITS DE DÉTAIL
La bataille du Jutland.
La Bataille du Jutland, par John Buchan. Londres, Darling et fils, I916. In-i6, 45 p., ill.
Récit de propagande anglaise.
La Bataille navale du Jutland, 31 mai I916, par O. GuraÉNEUC. Paris, Perrin, 1917. In-i6, 252 p. — 3 fr. 50.
De cette monographie, documentée avec soin, l'auteur tire des conclusions en faveur du sous-marin, conformément à ses idées favorites (comparer notre I" vol., p. 181).
Considérations sur la bataille navale du Jutland, par
L ACTION DE LA MARINE BRITANNIQUE
Keble Howard. Paris, Berger-Lcvrault, 19 18. In- 16, ill. — 2fr.
(Pages d'histoire, n" 158.)
Le Cas du capitaine Fryatt.
L'Assassinat du capitaine Fryatt. Paris, Payât, 19 17. In-i6, 56 p., ill. — 0 fr. 30.
Opuscule de propagande anglaise.
La Guerre sous-marine. Le blocus allemand.
Les événements de la guerre sous-marine sont suivis avec beaucoup d'attention ou même d'inquiétude, en particulier pendant le premier semestre de 19 17. Plusieurs brochures et de fréquents articles cherchent soit à renseigner le public, soit plutôt à le rassurer :
Sous-marins et blocus, par A. Rousseau. Paris, F. Alcan, 1917. In-8, 64 p., avec cartes et graphiques. — 2fr.
(Publications Je L'Informateur parlementaire.)
Brochure documentaire, où est étudiée la guerre menée par les sous-marins allemands contre la marine de commerce, ainsi que la défense des alliés.
Quarante-deux semaines de guerre sous-marine, })ar A. Rousseau. Paris, F. Alcan, 1918. In-ié, 22 p. — 2 fr. 20.
Récit de la guerre sous-marine de février à décembre 1917, établi d'après les communiqués hebdomadaires des gouvernements alliés.
Le Sort du sous-marin allemand. Notes sur l'efficacité des mesures prises par la marine britannique, par A. NoYES. Paris, Payai, 1917. In-8, 64 p. — o fr. 30.
Brochure de propagande anglaise.
Arlkles.
Le Blocus moral de l'Allemagne et les sous-marins, par
X. M. Journal des FAWioinistcs du 15 fcvricr
Navires neutres et sous-marins allemands, par L. E. Bertix. Revue hebdomadaire du 17 février 1917-
La Guerre sous-marine, par Meunier Surcouf. Revue du i'='^-i5 mars 19 17.
La Guerre sous-marine, par Paul Ci.oarec. Revue des scieuccs poUiiipics du 15 juin 1917.
La Guerre sous-marine et l'opinion publique allemande, par C. Stiénox. Correspondant du 25 juin 1917.
L'Échec de la guerre sous-marine, par R. La Bruyère. Rei'uc des deux mondes de 1918.
La destruction des ious-marins, /" ocjohie. — La protection des navires marchands, jy octobre.
La Guerre sous-marine (offensive et défensive), par A. Kergant. Revue de Paris du 15 octobre 19 18.
La Mort au regard borgne : quelques histoires de sousmarins, par Ruvdard Kipling (traduit de l'anglais par Dominique Svi.vAiRi:). Je sais tout du 15 août 1916.
Histoires puisées dans les livres de borJ de divers sous-marins anglais.
De touf'côtés<leis chercheurs se donnent beaucoup de mal pour dçcouv,rir,,un moyen 4e rejidrc les sous-mariiis inoffensifs/ Les écrivains compétents prodiguent les conseils :
Ppur en finir avec les sous-marins, par le contre-amiral Dego'uï. Paris, Payât, 1918. In-i6, ^02 p., avec cartes. — 4 fr. 50.
Sommaire. Moyens employés. Prix de revient de la méthode employée. Moyens qu'il faudrait employer. Prix de revient de la
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méthode rationnelle. Le siège d'Helgoland par les Anglais. Les transports submersibles. L'organisation des convois. Sur la côte mourmane.
Cet ouvrage ne parut que vers la iin d'octobre, au moment où cessait la guerre sous-marine.
Note sur quelques moyens à employer pour combattre les sous-marins, par le général Herment. (Mai 1917.) Périgueux, impr. de Ronteix, 1917. In-8, 20 p. avec fig.
Sur la chasse aux sous-marins à l'aide des hydravions.
— Une brochure de M. J. Santo, Que faire contre les sousmarins allemands ? (chez l'auteur, mars 1917. In-i6, 16 p. ofr. 50) est une production toute populaire, qui se termine par un appel à la prière.
Ariicles.
La lutte contre les sous-marins, par O. Guihéneuc. Revue de Paris du 15 juillet 1917.
La Lutte contre les sous-marins et les inventeurs, par H. VoLTA. Nature du 23 février 19 18.
La Protection des navires contre les sous-marins, par H. \'oLTA. Nature du 9 mars 1918.
L'Aéronautique et la guerre sous-marine, par Georges HouARD. Je sais tout du 15. octobre 1918.
— Dans le Correspondant du lo mai 1917, M. F. Marre consacre sa Chronique scientifique à La. Guerre aux sous-marins.
Quelques souvenirs personnels sur la lutte contre les sous-marins apportent une note nouvelle dans la littérature de guerre :
80.000 milles en torpilleur, récits de chasse aux sousmarins (1914-1916), par Jacques Pierre. Paris, Perrin, 1918. In-i6, 298 p. — 4 fr. 50
L'ouvrage est présenté sous la forme d'une série de lettres adressées a un ami par l'auteur, jeune enseigne de vaisseau, officier à bord d'un torpilleur de Cherbourg, qu'il nomme le Knoutt. Ces lettres, qui sont souvent de simples exercices littéraires, don-
lient le récit de croisières faites dans la Manche, puis, à partir d'octobre 1915, dans la Méditerranée.
En patrouille, contre les sous-niariiis. La rencontre, par le lieutenant de vaisseau X. Revue bdniomadaiie du 7 juillet 1917.
— Un ouvrage de M. Pierre Mac Orlan, V-Ji} ou la Gentilshommes d'infortune (Société littéraire de France, 1917. In-i6, avec dessins de Gus Bofa), est une bouffonnerie satirique : le récit de la croisière fantastique d'un sous-marin allemand.
La guerre sous-marine transforme en vaisseaux de combat les paisibles navires de commerce. Plusieurs volumes nouveaux racontent cette transformation ; ils disent les belles actions de la marine marchande, les difficultés et les fatigues de sa défense contre un ennemi insaisissable.
Sur le front de mer. Le mémorial de la marine marchande, par Arnould Gai.opik. Paris, A. Michel, 1918. In-i6, .\11-220 p., avec couverture illustrée. — 4 fr. 50.
Recueil de récits, destiné à mettre en lumière la lutte active de la marine marchande contre les sous-marins.
L'Odyssée d'un transport torpillé, par Y... Paris, Payai, T917. In-i6, 244 p. — 4 fr.
Cet ouvrage est formé de lettres censées écrites par un officier d'un bateau marchand, \t Pamir. Elles racontent les vicissitudes, les vaet-vient, les fatigues et les tourments du navire et d»; son équipage depuis le début de la guerre. Dans une note tinale, le Pamir est donné pour torpillé en février 1917. Ces lettres, d'abord publiées dans la J^rt'Hf (/<• Paris, piquèrent beaucoup la curiosité par leur anonymat, par leur verve, par les critiques qu'elles contenaient, par les dithcultés que la censure mit à les laisser paraître. Le prix Fémiita-Vie heureuse leur fut accordé. On discuta beaucoup sur l'identité de l'auteur. Celui-ci s'est fait connaître en 1920 : il n'est autre que M. Maurice Larrouy, dont le pseudonyme habituel est René Milan (voir ci-dessus p. 580). Son livre était une espèce de roman destiné à attirer l'attention sur la marine marchande.
Comparer :
Vers l'Egypte pendant la guerre, par Jean Hermanovits,
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Paris, Société française d'imprimerie et de librairie, 19 18, In-ié, 212 p. — 4 fr. 65.
Ce livre donne les impressions d'un terrien pendant une traversée de Marseille à Alexandrie sur le paquebot Mossoul, du 8 au 2) octobre 1917. ÇLe Mossotdful torpillé au retour, en novembre.)
Articles.
La Guerre commerciale sous-marine, par J. Perrin- JAQUET. Revue générale de droit interuatioual public de marsaoût, septembre-octobre 19 16, mars-avril et septembreoctobre 1917.
L'Épopée marine. L'exploit du « Kléber », d'après les témoignages des survivants, par H. Louwyck. Correspondant du 10 mars 19 18.
Pêcheurs et patrouilleurs de l'océan, par A. Dupouy. Revue de Paris du 15 avril 19 18.
Un nouvel opuscule de propagande anglaise stigmatise les crimes des sous-marins allemands :
Les Assassins de la mer, par Verley Frost. Londres, R. Clay et fils, 19 18. In-8, 8 p.
Les faits ici exposés (torpillages par les sous-marins, coulages par les mines) ont été recueillis de première main par l'auteur alors qu'il était consul des États-Unis à Queenstown.
Comparer :
La Campagne sous-marine : le pour et le contre. 1917. In-i6, 20 p.
Cette brochure de propagande anglaise donne, après une brève introduction, le Rapport publié par l'Organisation des marins allemands sur les causes et les buts de la campagne sous-marine allemande, et la Réponse de l'Organisation des marins de la marine marchande britannique à ce Rapport.
Les volumes et articles qui suivent étudient de façon générale les violations du droit des gens commises en mer par l'Allemagne, en particulier par ses sous-marins ;
Le Droit international maritime et la grande guerre,
par Elias PcHÉDiiCKi. Paris, F. Pichon el Diiiami-Au\ias,
1916. In-8, 268 p. — 7 fr. 50.
Thèse pour le doctoral picsentée à la Faculté de droit de l'Université de Paris,
La Liberté des mers. Le blocus de l'Allemagne, la guerre sous-marine, par R. de \'illen'euve-Trans. Paris, Pedone,
1917. In-8, 103 p. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage étudie à la fois le blocus de l'Allemagne par les Alliés et le blocus des Alliés par les sous-inarins allemands.
— Le « Comité de relations avec les pays neutres « a publié en iqi6 une brochure de propagande intitulée Les Neutres et la guerre sous-marine {\n-i6, 14 p.).
.'1r lie les.
Le Torpillage des navires-hôpitaux par l'Allemagne, par P. Des Gouttes. Revue générale de droit intertialional public de novembre-décembre 1917.
La Guerre sous-marine allemande, par P. Fauchii.le. Revue générale de droit iiiteriialioiial public de janvier-août 1918.'
Comparer :
La Guerre sous-marine et les coutumes de la mer, par H. Mai.o. Mercure de France du 16 janvier 1918.
Les Marines américaine, belge et italienne.
Marine américaine.
L'Effort maritime des États-Unis, par M. Mather. Renaissance du 27 avril 19 iS.
L'Effort naval aux États-Unis, par G. L. Revue hebdomadaire du 4 mai i9<Si.
Après une visite à la marine américaine, par G. La- COUR-Gayet. Rez'ue hebdomadaire du 3 août 1918.
LES MARINES BELGE ET ITALIENNE
Marine belge.
L'Effort maritime de la Belgique, par E. de Keyser. Mercure de France du i6 nc^vembre 1917.
Marine italienne.
La Revanche de Lissa, par O. Guihéneuc. Revue de Paris du i^"" août 19 18.
Comparer :
Deux marins, par le c'« Fulcieri Paulucci di Calboli. Revue ^\\ ier-15 juillet 1918.
Sur Roland Morillot et Nazario Sauro, « morts l'un et l'autre pour que l'Adriatique ne devienne pas un lac allemand ».
— Comparer l'ouvrage de M. Luigi Barzini mentionné p. 504.
Les opérations aériennes, dont l'importance va croissant jusqu'à la fin de la guerre, retiennent de plus en plus l'attention du public. Mais c'est l'aviation surtout qui le captive. Les ouvrages généraux et ceux qui traitent de l'aérostation restent exceptionnels.
Publications générales.
A partir de novembre 19 16 paraît une revue hebdomadaire consacrée à la guerre aérienne :
La Guerre aérienne. Publication hebdomadaire illustrée. Directeur : Jacques Mortake. Paris, rÊdiliofi française illustrée, 191e. Gr. in-4, ill, — o fr. 50.
En 1917, le titre de la publication est devenu : La Guêtre aérienne illustrée. Vers la fin de 1918, la collection des fascicules parus formait trois volumes in-4.
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La Guerre aérienne et le droit.
Les Pratiques de la guerre aérienne dans le conflit de 1914 et le droit des gens, par Louis Rolland. Paris, Pédone, 191e. In-8, 124 p. — 5 fr.
(Extrait de la Revue générale de droit international public.') Sommaire. Comment et pourquoi il convient d'examiner les pratiques de la guerre aérienne dans le conflit de 1914. F. Des principes et des règles applicables à la guerre aérienne dans le conflit européen. II. Rapports mutuels des belligérants dans les opérations de guerre aérienne proprement dites. III. Les liombardcnients aériens de villes et de voies ferrées. IV. Happons des belligérants et des neutres.
La Guerre aérienne et le droit, par A. de Lapradellk.
Correspondant à\x 25 mai I9I(S.
Les Bombardements aériens.
L'Échec des zeppelins dans la guerre et leur avenir probable dans la paix, par G. Houard. Nature du 28 juillet 1917.
Les Raids d'avions sur les villes ouvertes, par le colonel L. Maxeau. Rei'ue du i6'"-i5 mai 1918.
Le Bombardement aérien, par P. Fauchille. Revue générale de droit international public de janvier-février
— On comparera plus loin, p. 596, l'article de M. ti. Houard.
Le bombardement de Paris par canons et par avions est étudié au chapitre France, division H (Histoire locale, Paris). Sur les bombardements de Londres et de la région, comparer ci-aprés le chapitre Angleterre.
Aérostation.
Le Ballon sur la mêlée. Le rôle des aérostiers. Quelques épisodes vécus, par un officier aérostier Corre^poU' ^ant du 25 février 1918.
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Nos aérostiers, par J. Bédier. Rei'ue de Paris des ler et 15 novembre 1918.
Cette étude sur l'histoire des aérostiers au cours de la guerre est reproduite dans le volume L'Effort français publié en 1921.
Aviation.
La guerre en avion séduit le public par son côté pittoresque et original. Elle permet, comme au temps passé, les prouesses personnelles ; ce caractère individuel, en même temps qu'il maintient les traditions chevaleresques de jadis, permet l'éclosion de réputations particulièrement brillantes : les « as » de l'aviation sont les idoles du pays. C'est d'ailleurs presque uniquement sous l'aspect anecdotique et biographique que la guerre en avion est envisagée. Pour ce qui est de l'ensemble des opérations, la censure reste sévère.
OUVRAGES GÉNÉRAUX SUR L'AVIATION
Les Vols émouvants de la guerre, par Jacques Mor- T.WE. Paris, P. Lafitte, 1317. In-16, 288 p. — 3 fr. 50.
Recueils d'épisodes particulièrement dramatiques de la guerre en avion. Les cinquante premières pages sont occupées par les souvenirs personnels de l'auteur, Jacques Romanet, engagé volontaire de l'aviation, pour la période août-octobre 1914.
Articles.
Quelques souvenirs des as des as alliés et d'un de leurs adversaires, par Jacques iMortane et Jean Daçay. Je sais tout des 15 août et 15 septembre 19 18.
L'Aviation alliée et la durée de la guerre, par le colonel Mazeau. Revue du ï"-i) octobre 191S.
Comparer :
La Défense contre avions, par L. de G., sous-ofhcier d'artillerie. Études du ) février 1917.
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L'Armée de l'air, par « La Cigogne » (Jacques Duval). L'avion, les aviateurs ; aviation d'observation, de bombardement, de chasse. Préface du général Duval. Paris, l'Édition française illuslrée, 1918. In-ié, 95 p. — 2 fr. 50.
Opuscule de vulgarisation, portant sur l'organisation Je l'armée
de l'air.
L'Efifort de l'aviation et de nos aviateurs, par Daniel \'iNCENTct Lucien Mii.i.evove. Paris, Bloudet Gay, 1918. In-8, 31p. — ^^ G fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du Comitc « l'Efibrt de la France et de ses alliés. »)
Conférences prononcées le 20 décembre 191 7. A la fin est reproduite r.illocutioii de M. Gaston Menier qui présidait la séance.
La Bataille de l'air, par Daniel \'in"ce\t. Paris, Berger- Levrault, 1918. In-ié, 64 p. — o Ir. 90.
(Collection France. N" 2).
Aperçu général des conditions du combat aérien, destiné â la jeunesse des écoles. (.M. Daniel Vincent a rempli les fonctions de sous-secrétaire d'État à l'Aviation).
Mémoires et impressions d'aviateurs français.
Ces livres de souvenirs se multiplient, comme nous l'avons observé dcjà pour les œuvres des soldats de terre. Nous les énumOrons dans un classement ser.nblable, distinguant d'une part les récits ou a mémoires «d'intérêt historique, d'autre part les « impressions » littéraires; mais ce classement ne peut ici s'appliquer qu'avec moins de rigueur.
Mémoires.
Notes d'un officier observateur en avion, par Marc GouviEux [capitaine de Laiorgue]. Paris, Pierre Lafilte, m 1917. In-i6, 276 p. avec couverture illustrée. — 3 fr. 50. Ces notes vont du 27 juillet au 10 novembre 1914. L'auteur 9
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tout d'abord servi en Alsace et dans les Vosges. Passé en Champagne le 4 septembre, il a pris part à la bataille de la Marne et aux opérations autour de Reims jusqu'au 4 octobre. Il a été ensuite envoj'é dans le Nord et en Artois. Le livre s'arrête sur le récit du bombardement de la gare de Maubeuge. L'auteur ne se borne pas à raconter les opérations aériennes auxquelles il a directement participé : il décrit aussi les grands événements de la guerre (la retraite générale, la victoire de la Marne, etc.), tels qu'il a pu les observer.
L'Escadrille des Éperviers, impressions vécues de guerre aérienne, par Ch. Delacommuxe, sergent aviateur. Préface de Maurice Barrés. Paris, Plon-Nourrit, 1918. In-i(i, 11-311 p. — 4 fr. 50.
Sommaire. 1. Nancy, juillet-septembre 1916. IL La Somme, 15 octobre 1916-1" avril 1917. IIL En Champagne, .avril-juillet 1917. IV. Verdun, juillet-août 1917.
Chacun des quatre chapitres de ce livre est formé d'un certain nombre d'épisodes qui font connaître sous un jour pittoresque la vie de guerre des aviateurs.
Au-dessus des batailles, carnet de guerre d'un aviateur, par André C. H. A. Paris, A. Fayard, 191.7.' Irt-ïé, 317p. -4fr. , ■ \ -- --^-
Ce carnet commence au i8 août 1914 et se poursuit jusqu'au moment où l'auteur est blessé dans une chute, en décembre 1916. En dehors des épisodes ordinaires de la guerre en avion (chasses, bombardements ou missions spéciales), l'auteur'donne des récits et des observations sur les soldats des autres armes avec qui il s'est trouvé en contact.
Notes d'un pilote disparu (1916-1917), par le lieutenant Marc. Paris, Hachette, 1918. ]n-i6, ix-227 p. — 4 fr. 50. -V ■
(Collection des « Mémoires et récits dé guerre ».) ^'-"^ « Le lieutenant-pilote MarcX..., parti en patrouille k 6aQÛti9i7 sur le front des Flandres, ne rentra pas à son terrain.» On réunit ici une grande partie des notes qu'il a laissées manuscrites: «journal, impressions écrites à la hâte, réflexions sur les événements, les choses et les gens », le tout reproduit dans un ordre chronologique imprécis ; avec quelques suppressions. Le livre est divisé en deux parties : I. La F. 00 à Verdun, mai-décembre 19 16;
II. La N. 705, escadrille de chasse : histoire de douze monoplaces. Cette seconde partie comprend la période février-août 1917 ; elle a pour théâtre la Picardie et les Flandres.
Croisières aériennes. Souvenirs et récits d'un pilote militaire, par R. de La Frégeolière. Revue des deux mondes du 15 octobre 1917.
« En survolant la Somme. Avec Guynemer. La poursuite. Les mers du ciel. Mon oiseau. La mort de Guynemer. »
(Comparer le « carnet » du même auteur, A tire d'ailes, mentionné dans notre I" vol., p. 463.)
Le Journal d'un « as ». Mes souvenirs, par Chaput.
Lectures pour tous des 15 octobre, i^"" et 15 novembre
— Sur l'aviation maritime, voir la 2° série des Vagnhor.ds de la gloire, de M. René Milan (an.ilysée p. 580).
Comparer :
La Guerre des nues racontée par ses morts ; par Jacques MoRTANE et Jean Daçay. Préface du lieutenant Fonck. Paris, l'Édition française illustrée, 1918. In-ié. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage est rédigé d'après la correspondance et les entretiens des principaux aviateurs morts à l'ennemi.
Impressions.
Les As peints par eux-mêmes, Préface [Deux ans et demi de guerre dans les airs] par Armand Rio. Étude sur les héros disparus, suivie d'anecdotes recueillies par Jacques MoRTANE. Paris, A. Lcnierre, 1917. In-i6, 345 p., couverture illustrée. — 3 fr. 50.
Ce recueil fait pendant aux Cotites vèridiqucs dont la série est mentionnée dans notre I" vol., p. 26) et ci-dessus p. 2^5-256.
En escadrille, par Jacques Boulenger. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-16, 256 p. — 4 fr. 50.
L'auteur, pilote à l'escadrille 223, a voulu présenter « quelques scènes de la vie d'une escadrille d'artillerie ». La fiction a une place dans ses souvenirs, qui vont de l'automne 1916 au mois de juillet 1917.
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Au ciel de Verdun, notes d'un aviateur, par Bernard Lafond. Paris, Berger -Levrault, 1918. In-ié, xii-203 p. — 4 fr. 50.
(La Guerre, les récits des témoins.)
Simples notes et réflexions dispc^ées par courts morceaux détachés.
En plein vol. Souvenirs de guerre aérienne (juillet 1915-iuillet 1916), par Marcel Hadavd. Paris, Hachette, 191e. In-ié, 208 p. — 3 fr. 50.
L'auteur appartenait à l'escadrille V. B. io2. 11 a combattu en divers endroits du front, notamment en Lorraine.
Études d'aviation de guerre (19 16-19 17), P^"" Marcel Gravière-Silver. Mercure de France du 16 mai 19 18.
Fragments purement littéraires.
Comparer :
Le Baptême de l'air, par L. Berne. Études du 20 novembre 191 7.
Baptême de l'air d'un fantassin sur le front (18-20 octobre 1917).
Notes d'un météorologiste aux armées, par Roland Brèavjé^ Mercure de France des 16 octobre et i" novembre 1918.
Amusantes observations sur les gens et les choses d'un centre d'aviation.
— Plusieurs romans ont pour héros les aviateurs de guerre : Jeph, le roman d'un as, par Henry Decoiu ; Chignole et Les Derniers mousquetaires, par Marcel Nadaud ; Badigeon aviateur, par le lieutenant G., pilote. Ces ouvrages sont indiqués avec plus de détail à la fin du présent livre. Ceux de M. Nadaud ont obtenu un succès particulièrement vif.
AVIATION BELGE
En plein ciel. Impressions d'aviateur, sensations de vol. La guerre en avion, par Francy Lacroix. Paris, Plon- Nourrit, 1918. In-ié, iv-iéj p. — 4 fr. 50.
Ce livre d'un aviateur belge cherche surtout à instruire. La
r* partie, sous le litre Imprasions d'aviateur, semations de vcl, donne la physiologie du vol, décrit l'adaptation ou éducation de l'homme volant. La II* partie étudie les conditions de la Guerre en avion. lîllc est ainsi divisée : La Reconnaissance aérienne. Le réglage du tir. Le bombardement aérien. Chasse et combats aériens. Psychologie de l'aviateur.
J VIA TIOX AKGLA ISE ■ .
— Le n° 4 des Cahiers britanniques et américains (voir le chapitre suivant) est consacré au Carnet de guerre d'un officier d'Etat-Major, le major Maurice Baring, du Royal Flying Corps.
A VIATIOX AMÉRICAINE.
Le Programme d'aviation américain, par T. F. Farman. Revue bleue du 27 octobre- 3 novembre 191 7.
Le Rôle qui revient à l'Amérique dans la guerre aérienne, par Whitney Warren. Revue hebdomadaire du i<=' décembre 19 17.
Les Bombardements par avions à grande distance et l'aviation américaine, par G. Houard. Mercure de France du !"■ septembre 19 18,
Comparer :
Les « La Fayette de l'air », par le président Roosevei.t. Je sais tout du 1 5 décembre 1 9 1 6.
Sur les volontaires américains de l'aviation en France.
A VIA TIOX ALLEMANDE.
Les Progrès de l'aviation et l'effort allemand, par J. Lefranc. Revue de Paris du i^' juillet 191 S.
Les Stades de la tactique aérienne aRemande, par Jacques MoRTANE. Revue bleue du 17-24 août 1918.
liKHJRAPHIES ir AVIATEURS.
Chasseurs de Boches, par J. Mortane. Paris, ïl'.dilion
I. Sur l'aviation italienne, voir ci-aprés p. 59S la biogr.iphic de Baracca et consulter l'ouvrage de M. L. Barzini mentionné p. 504.
BIOGRAPHIES D AVIATEURS
française illustrée, 1918. In-i6, 311 p., couv. illustrée. — 4 fr.
Biographies d'as français et alliés.
Aviateurs français : Fonck.
René Fonck, notre nouvel as des as. Lectures pour tous du 15 juin 191S.
Guynemer.
Le Chevalier de l'air : vie héroïque de Guynemer, par Henry Bordeaux. Paris, Phvi-Xourrit, 19 18. In-i6, 320 p., avec portrait. — - 4 fr. 50.
Cette biographie a été écrite d'après les papiers personnels et documents communiqués par la famille du héros.
Guynemer, l'as des as, par Marcel Nadaud. Préface du lieutenant-colonel aviateur Girod. Paris, A. Michel, 1918. In-8, 128 p., avec portraits et fig. — 3 fr.
Guynemer, par Louis Madelin. Revue hebdomadaire du I" juin 1918.
Les 38 Boches de Guynemer, par Jacques Mortan'e. fe sais tout du 15 juin 191 7.
— La revue La Guerre aérienne a consacré, le i8 octobre i^ij, un numéro spécial à Guynemer.
L'abbé A. Abrard a consacré à Guynemer « as des as d un essai de poème publié en 1918^ à Chauffayer (Hautes-Alpes), chez l'auteur, en une brochure in-8 de 24 p.
Antoine Lacam .
Un aviateur ; Antoine Lacam, par le P. René Moreau. Paris, Beauchesiie, 1917. In-i6, 127 p. — i fr. 50.
Lufbéry.
Histoire d'une volonté : l'as Lufbéry, par Jacques Patin'. Je sais tout du 15 juin 19 18.
Pégoud.
Le Premier « as » Pégoud, par Paul Boxkefok. Préface J. Vie. 2. 38
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du colonel-aviateur Girod. Paris, Berger-Levniiill, 1918. ia-i6, XV-144 p., avec 16 grav. — 4 fr. 50.
Ëviile Reyvwnd.
Les Ailes brisées. Emile Reymond, par Jean Aiai.bert. Nouvelle revue des i*"" avril, i*^ mai, i"'et 15 juin 1917.
Aviateurs italiens : Baracca.
L'Aile innombrable. Adieu à Baracca, l'as italien, par G. d'ÀNNUNZio. Lectures pour tous àvL i=''aoùt 19 18.
CHAPITRE NEUVIEME L'ANGLETERRE ET LA GUERRE
L'activité des services anglais de propagande continue de multiplier le nombre des ouvrages de langue française sur « l'Angleterre pendant la guerre ». Mais en dehors des publications éditées ou subventionnées par les Anglais, une littérature se forme, inspirée surtout par un intérêt de psychologie sociale. Elle suit et commente l'évolution qui, de l'indécision et des demimesures du début, conduit l'Empire britannique vers une adhésion unanime et une participation totale à la guerre du droit. Puis, l'évolution achevée, les observateurs français se pkisent au spectacle du monde anglo-saxon travaillant tout entier, dans une même discipline, pour le but commun de la victoire.
Ouvrages généraux.
Nous n'avons à citer que deux ouvrages d'ensemble. Le premier d'entre eux, conforme aux directions d'idées dont nous venons de parler, est consacré à tracer la courbe de l'œuvre collective anglaise :
La Grande-Bretagne et la guerre. Esquisse d'une évolution sociale, par Louis Cazamian. Paris, Flammarion, 1917. In-i6, 321 p. — 4 fr.
Sommaire. Introduction. (Le sujet t aujourd'hui et demain.
6oo i.'axgi.etkrre et la guerre
Adaptation et organisation. La guerre : la raison et l'instinct. La méthode suivie.) L L'organisation politique. IL L'organisation militaire. III. I. 'organisation économique. IV. L'organisation sociale. V. L'organisation morale. Conclusion : Individualisme et socialisme.
<• Ce livre... étudie l'effort et ses résultats. Il suit l'épanouissement d'une œuvre collective dont l'origine est la volonté passionnée de tout un peuple... Cette enquête entraîne (l'auteur) à dépasser les cadres du présent. Il voudrait saisir, à travers le travail d'ajustement immédiat aux circonstances tragiques d'aujourd'hui, la préparation plus profonde d'un ordre nouveau qui remplacera un équilibre rompu sans retour. »
L'Empire britannique et la guerre européenne. Lettres
d'Angleterre, par J. M. Crazannes. Pans, Bclin frères, 1916. In-ié, viii-232 p. — 3 fr. 50.
Recueil d'articles parus dans le Lyon républicain. Ces articles, datés du 15 septembre 191 5 au 4 avril 1916, ont été groupés méthodiquement et complétés. Ils retracent l'histoire et font l'éloge de l'effort anglais pendant les vingt premiers mois de la guerre. On y trouve aussi des considérations sur l'avenir, et notamment sur les projets protectionnistes de l'Angleterre pour l'après-guerre.
Articles.
L'Empire britannique et la guerre, par M. Caudel.
Revue des sciences politiques du 15 octobre 1917.
L'Empire britannique, par C. P. Lucas. Scieutia de novembre 191 7.
L'Effort anglais.
Nous groupons ci-dessous quelques apologies de l'effort anglais, pour la plupart publiées par les ser\'ices anglais de propagande ou avec leur concours •
L'Effort de l'Angleterre : sept lettres à un ami américain, par Mrs. Humphry Ward. Préface de Gabriel Hano- TAUX. Paris, Hachette, 1916. In-i6, xvi-288 p. — 3 fr. 50.
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(L'ouvrage contient, en appendice, la traduction de la préface du comte de Rosebcr>' pour l'édition anglaise.)
Ces sept lettres (qui ne portent point de dates) forment un tableau d'ensemble de l'efîbrt anglais : elles décrivent l'état d'esprit de la population, l'effort militaire, naval, industriel du pays. Elles sont fondées sur les obser\-ations personnelles de Mrs. HumphryWard : le gouvernement anglais lui a donné des facilités spéciales à la faveur desquelles elle a visité la flotte, les usines de munitions, la zone britannique d'arriére-front en France ; elle a pu même s'avancer jusqu'à la ligne de feu.
L'Angleterre : que fait-elle ? par Elliot Dodds. Paris, Chambre de Commerce britannique, 6, rue Halévy, 19 17. In-4, 48 p., fig., carte, couverture illustrée.
Cette brochure de propagande a été rééditée à plusieurs reprises, avec des modifications qui portaient principalement sur l'illustration.
Tableau de la Grande-Bretagne pendant la guerre.
Londres, Eyre and Spottisiuoode, 1917. In-ié, 20 p.
Tableau de la situation militaire, maritime, économique, financière.
L'Effort britannique, par L. Maigron. Clermonl-Ferrand, impr. de G. Mont-Louis, 1916. In-ié, 72 p. — o fr. 60.
Recueil d'articles parus dans le Moniteur du Puy-de-Dome à partir du 21 août 1916. L'auteur étudie les raisons psychologiques de l'effort britannique ; il en fait un éloge enthousiaste.
L'Angleterre et la grande guerre, causerie donnée par le P. Albert Durand, S. J., professeur de langues orientales au collège de Hastings (Angleterre), le 25 mars 1917. Màcon, impr. Protat frères, 1917. In-i6, 14 p.
(Assemblée générale du Comité de secours aux blessés militaires.)
L'Empire britannique et la guerre : l'armée, les
finances et la marine, par Julian Grande. Lausanne,
Payât, 1917. In-i6, 114 p., avec carte et planches. — 4 fr.
(Dans cet ouvrage est reproduit le rapport du Général Sir Douglas Haig sur les opérations britanniques.)
6o2 l'angleterre et la guerre
Comparer :
L'Effort britannique, par André Lebon. Paris, Blond et Gay, 1916. In-8, 31 p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du Comité « l'Effort de la France et de ses alliés. »)
Conférence prononcée à la Sorbonne le 15 juin 19 16, suivie du discours de M. Stéphen Pichon qui présidait la séance.
— Nous avons signalé, p. 9, la revue de propagande anglaise La Guerre, publiée à Genève. Une revue semblable La Guerre illustrée est publiée à Londres (in-4, 1917 et 1918). Dans l'une et dans l'autre il est fait une place prépondérante à la participation anglaise.
— Pour ce qui est de l'effort économique et financier de l'Angleterre, consulter le chapitre I" de la III* partie.
La Grande-Bretagne pendant la guerre.
De nombreux observateurs décrivent au public français et suisse l'aspect extérieur de la vie anglaise pendant la guerre :
Chez les Anglais pendant la guerre, par Henri-D. Da- VRAY. Paris, Plon-Nourrit, 1916. In-i6, 299 p. — 3 fr. 50.
Recueil d'impressions élogieuses et optimistes recueillies en Angleterre, ainsi que dans la zone des armées anglaises et sur le front anglais.
Articles.
L'Angleterre en temps de guerre, par Antony Hope. liiliHolhàjiie iiuivcrscUc de février 191 6.
Lettres d'Angleterre. II. Impressions d'Oxford et de Cambridge. Revue des deux mondes du 15 juillet 1916.
La i" lettre, parue en avril 1916, est mentionnée dans notre I" voL, p. 469.
Outre-Manche. Impressions et conversations, parSidnev Walkek. Revue bleue du 10-17 niars 1917.
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Lettres de Londres. Revue bleue des 26 mai-9 juin et 16-23 juin 1917.
Trois semaines chez nos alliés anglais, par A. Viollis. Lectures pour tous des i^"" janvier et 15 février 1918.
Les Anglais et la guerre, par Katherine Cox (traduit de l'anglais par L. de Moxtgolfier). Nouvelle revue du I" janvier 19 18.
Londres sous le feu, par K. Cox. Nouvelle revue du 1 5 avril 1918.
Un village anglais sous le feu, par K. Cox. Nouvelle revue du i" août 19 18.
La Vie anglaise à la veille de la paix. Londres (septembre-octobre 1918), par Marc Hélys. Correspondant du 25 novembre 19 18.
Comparer :
Les Volontaires de police en Grande-Bretagne : « Spécial police constabulary », par F. Lechannel. Correspondant du 10 février 1918.
Le service de ces volontaires s'exerce surtout pendant les raids de Zeppelins.
D'un caractère moins pittoresque et momentané, les articles suivants cherchent à dégager l'histoire de l'opinion publique anglaise :
Une crise anglaise. De la petite à la grande armée, par N. DoLEC. Revue des i"-i<) juillet et i^^-i<y août 19 16.
Suite de l'article nientionné dans notre I"' vol., p. 469.
L'Évolution de l'esprit public en Angleterre, par Gilbert MuuRAV. Revue politique internationale de mars-avril 1918.
L'Effet sur l'opinion britannique de la Révolution russe et de l'intervention américaine, par T. B. Napier. Scientia d'avril 19 18.
6o4 l'akgleterre et la guerre
La Marche de la pensée anglaise depuis le premier jour des hostilités, par M. Barrés. Revue hebdomadaire du du 5 octobre 191 8.
Conférence pronoiiccc à Lyon le 24 mai 1918. (Voir ci-après la p. 616).
Comparer :
Le Caractère anglais, par G. S. Street. Bibliothèque universelle d'octobre 1917.
Sur le caractère anglais à l'épreuve de la guerre.
Les Sœurs. Paris, Department of Information, 7, rue Meyerbecr, 1918. In-8, 17p., ill.
Cette brochure de propagande fait l'éloge de l'efFort des femmes anglaises pendant la guerre, et compare cet effort .i celui des femmes françaises.
Le Corps d'armée des femmes anglaises, par Andrée \'ioi.Lis. Paris, Minislry of Information, 10, rue de la Paix, 1918. In-8, 32 p., avec pi.
Sur le U'omen's Ariiiy Auxiliary Corps, qui rend les plus grands services à l'arriére du front anglais.
La Guerre et l'évolution de la femme en Angleterre,
par Katherine Co\ (traduit de l'anglais par L. de Moktgolitek). Nouvelle revue du 1" mars 19 17.
Les Femmes anglaises pendant la guerre, par la Baronne A. de Brimont. Revue de Paris du 1 5 mars 1917.
Les Femmes anglaises, par Madeleine Mkyer-Delbos. Revue hebdomadaire du 23 juin 1917.
LA VIE ANGLAISE PENDANT LA GUERRE
Visite aux usines anglaises, par E.-F. Roy. Renaissance du 17 février 19 17.
Comparer :
Les Ouvriers et ouvrières des usines de guerre en Angleterre, rapport de mission par le médecin-major de i''^ classe LoiSEL et le médecin aide-major de i''^ classe Klotz. (Publié et offert par André Citroën.) Paris, Chaix, 191J. In-8, 11-114 p.
Le rapport rend compte d'une mission confiée au.^deus auteurs par le sous-secrétaire d'État des munitions, en date du 28 octobre 1916 à l'effet d'aller visiter en Angleterre « les organisations qui fonctionnent dans les centres ouvriers et plus particulièrement les organisations concernant la main d'œuvre féminine». Cette mission fut remplie du 31 octobre au i*'' décembre 1916-
La Vie publique en Angleterre pendant la guerre. Discours et déclarations d'hommes politiques.
Une série d'articles commente la politique intérieure anglaise qui se fait active surtout pendant la dernière année de la guerre :
Le Ministère Lloyd George, par E. Lhmoxon. Revue bleue du 16-23 décembre 1916.
La Conférence impériale de guerre à Londres. Les rôles des Dominions et de l'Inde. La fin du libreéchange et la (( préférence impériale ». Correspondant du 25 juin 1917.
Le Gouvernement par les spécialistes et la récente expérience anglaise, par Joseph Barthélh.my. Revue des sciences politiques an 15 avril 191 8.
Un projet de réforme de la Chambre des Lords, par M. Caudel. Revue des sciences politiques du 15 août 19 18.
6o6 L*AXGI.ETERRE ET l-A GOERRE
La Réforme de la Chambre des Lords. Le rapport du
vicomte Brycc. Correspondant du 25 août 1918.
La Réforme électorale anglaise et l'évolution de la constitution britannique, par P. \'aucher. Revue des sciences polili<jiics du 15 octobre 19 18.
Les Prochaines élections en Angleterre. Le nouveau régime électorah Partisans et adversaires. Le résultat probable. CorrespoudanI du 25 octobre 1918.
C'est, par contre, la politique extérieure de l'Angleterre qu'étudie l'opuscule ci-dessous ; il fait l'éloge de la loyauté dont notre alliée a fait preuve depuis les jours critiques de 1914 :
Petite histoire politique de l'Angleterre depuis 1914. Avant-propos de Stéphen PiCHox. Paris, H. Grasset, 19 17. In-ié. — o fr. 50.
(Le Ijit lie 1.1 seninine, ii" 2, i'^' septembre 1917.)
La propagande anglaise continue de publier en de minces brochures les discours et déclarations des hommes du gouvernement :
Discours prononcés à la Chambre des Communes, par le comte CuRZON oi Kedi.eston, David Lloyd George, H. H. AsQUiTH,John Redmon'D. Genève, Atar, 1918. In-8, 95 p., avec planches. — i fr.
Discours proijoiifcs en homiii.igc à l.i flotte et A l'armée britannique.
Quelques discours, par David Lloyd George, avec une salutation personnelle aux enfants de la France, de la part du premier ministre de la Grande-Bretagne. Londres, H. Cflx, 1917. In-S, 48 p., avec portraits et fac-similé.
« Recueil destiné uniquement .i l'us.ige des enfants de I.1 France. »
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Ce que dit Lloyd George après 4 ans de guerre. Paris, « Bureau of the Miiiistry of Information », 19 18. In- 16, 27 p., portrait.
Discours prononcé à la Chambre des Communes le 7 août 1918.
Discours adressé aux représentants de la presse étrangère à Londres, le 23 octobre 19 16, par le très honorable vicomte Grey de Fallodon, secrétaire d'État aux Affaires étrangères. Paris, Payot, 1917. In-8, 24 p. — G fr. 20.
Comparer :
La Réponse d'un soldat. Londres, Hayman, Christy and Lilly, 19 18. In-ié, 12 p.
Déclarations de Sir William Robertson, le Moltke anglais, en réponse à la question : Pourqutii faut-il continuer la guerre ?
— La réputation de Mr. A. J. Balfour comme homme d'État provoque en 191 5 la traduction, sous le titre L'Idée de Dieu et l'esprit buinain (Bossard, 1916. In-i6. 9 fr.) d'un recueil de conférences philosophiques prononcées par lui au début de 1914 et publiées en juin 1915. (Le titre anglais est Theisin and Immanism.) Mr. Balfour y défend les doctrines spiritualistes. L'ouvrage a été commenté par M. J.-H. Rosny aîné dans le Mercure de France du i"^ novembre 1916.
Les grèves indvistrielles anglaises, l'attitude des ouvriers sont commentées en France avec quelque inquiétude :
Pourquoi l'ouvrier anglais a fait grève, par P. Gide et Y. de Froment. Correspondant du lo juillet 1916.
L'Ouvrier anglais est-il socialiste ? Son attitude pendant la guerre, par P. Gide et Y. de Froment. Correspondant du 25 octobre 1916.
La Question ouvrière en Angleterre. Les huit rapports sur l'agitation industrielle. Le rapport Whitley sur les relations entre patrons et ouvriers. L'urgence d'une entente. Correspondant au 25 octobrg 1917.
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Comparer :
Le Mouvement travailliste britannique sous l'influence de la guerre, par S. Webb. Scientia de juillet 1917.
Four rassurer l'opinion étrangère, les Anglais répandent diverses déclarations par lesquelles certains leaders du parti ouvrier affirment leur adhésion à la défense nationale :
L'Ouvrier anglais défenseur de son foyer, par Will Crooks. l.oiuircs, Harrisoii and sons, 191 7. In-8, 15 p., portrait.
L'auteur, nicmbre du Conseil privé du roi. député i la Chambre des Communes, est un ancien ouvrier, très populaire dans le monde du travail.
Pourquoi les travaillistes anglais soutiennent la guerre,
parj. .\. Seddox. Londres, Hyre and Spolliswoode, 1917. ln-8, 14 p.
L'auteur est l'ancien président du Congres des 1 rade- unions.
Opinions anglaises sur la guerre. L'élite et les communions religieuses.
Quelques traductions nouvelles font connaître en 1 rance les opinions que professent sur la guerre les écri- \.iins anglais les plus représentatifs :
Réflexions d'un historien sur la guerre dans le passé et dans l'avenir, par le vicomte Brvce. Traduit de l'anglais par Lucien Herr. Paris, A. Colin, 1918. In-i6, viii-65 p. — I fr. 20.
J)cux discours présidentiels prononcés devant l'Académie britannique le 50 juin 191 5 et le 14 juillet 1916. Tous deux sont faits de considérations générales tt objectives. Le second envisage principalement les moyens de sauvegarder la paix dans l'aVenir.
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Mr. Britling commence à voir clair, par H. G. Wells. Paris, Payot, 1917. In-i6, 471 p. — 4 fr.
Cet ouvrage déjà célèbre décrit l'évolution de pensée d'un écrivain, Mr. Britling, qui est pour une p.irt M. Wells lui-même et pour une part aussi le type de l'Anglais cultivé. Présenté sous la forme d'un roman, le livre donne d'abord le tableau de la vie heureuse, de l'activité tranquille de la pensée à l.i veille de la guerre ; puis il dit le désarroi créé par la brusque catastrophe, les exaltations et les incertitudes du début, l'adaptation progressive de l'esprit et les souffrances toujours nouvelles du cœur. Le fils de Mr. Britling est tué au front : cette tragique épreuve achève d'ouvrir les yeux de l'écrivain sur le sens profond de cette guerre et sur les grands problèmes de la vie morale.
Le roman parut en septembre 1916 et dés le mois de mai 1917 M. Wells lui donnait une sorte de suite dans un second ouvrage. Dieu, Vinvisihh roi, qui est l'aboutissement de ses réflexions philosophiques. Une version française en a été donnée, également par la librairie Payot (Traduction et préface de Marie Butts, iqiS. In-i6. 5 fr.).
La Guerre et l'avenir. L'Italie, la France et la Grande- Bretagne en guerre, par H. G. Wells. Traduit par Cecil Georges-Bazile. Paris, Albin Michel, 1917. In-ié, 320p. -4fr.
Cet ouvrage, dont le titre est un peu arbitraire, est un recueil de souvenirs du front et d'articles divers. Il est divisé en trois parties : La Guerre en Italie (août 1916) ; La Guerre occidentale (septembre 1916) ; Ce que les gens pensent de la guerre (cette partie est faite d'observations personnelles sur l'opinion en pays alliés). Un chapitre d'introduction, La Disparition de Veffigie. résume l'impression la plus vive que M. Wells a rapportée de ses visites : cette guerre consacre la disparition de la gloire individuelle, de l'outrance malfaisante de la personnalité.
— On trouvera au chapitre Paix la mention d'autres publications de M. Wells. Ses idées sont étudiées par M. M. Simart dans le Mercure de Fratite du i6 mars 1917 {H. G. Wells sociologue), par M. Firmin Roz dans la Rexiie des deux inotides du 15 septembre 19 17 (Les « Anticipations » de M. Wells).
A la guerre, par Lord Northcliffe. Paris, Payot, 1917. In-i6, 304 p., portrait sur la couverture. — 3 fr. 50.
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Recueil d'articles sur la guerre publiés par lord Northdiffe dans les nombreux journaux placés sous sa dépendance. Ces articles portent principalement sur des visites au front de France, parmi les troupes anglaises, françaises et belges ; on y trouve en particulier la correspondance envoyée de Verdun le 4 mars 1916. Ils comprennent également le récit d'un séjour au front d'Italie (août 1916) et des « Aperçus sur les pays neutres » où il est surtout question de la propagande allemande en Suisse et en Espagne.
Article.
Lord Northdiffe nous dit comment nous gagnerons la guerre, par A. \'ioi.lis. Lectures pour tous du 15 janvier
Coinparci" :
L'Influence des penseurs et l'action nationale en Grande- Bretagne, par Léon Morel. Revue des sciences politiques du 15 août 1917.
Sur l'influence des grands penseurs anglais du xix* siècle : Stuart Mill, Spencer, Carlyle, Ruskin.
— Un article de \z Bibliothèque universelle, L' Éducation anglaise et les protêts de réforme, par G. I. Warner, apporte un écho des discussions intellectuelles qui ont lieu en Angleterre pendant la guerre. Cet article est dirigé contre les réformes, inspirées des procédés germaniques, que propose Lord Haldane, élevé en Allemagne.
La brochure de propagande ci-dessous peut se joindre à la série que nous analysions en 1916 " :
La Guerre à la guerre, par J. W. Headlam. Londres, Hayuian, Christy and Lilly, 1918. ln-8, 18 p. ^
Voir notre I*' vol., p. 47a
2. Il a été donné en 1917 une deuxième édition, avec appendice, de l'ouvrage de M. Gaston Jéze, Le Régime juridique de la presse en Angleterre pendant la guerre, mentionne dans notre I" vol., p. 475.
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quelques indications sur l'attitude des communions religieuses de Grande-Bretagne relativement à la guerre, bien que ce sujet n'y soit pas toujours étudié directement :
Proies tau ts.
La Guerre, la nation et l'Église, discours prononcé devant l'Assemblée générale de l'Église libre et unie d'Ecosse ÇUnitâd free Cburch of Scotliind) au mois de mai 1916, par le « modérateur » Sir George Adam Smith. Londres, Darling and sou, 19 17. In- 16, 54 p.
Discours patriotique.
Le Renouveau religieux dans l'Église anglicane, par F. Datin. Études de 1916 et 1917.
Les articles de cette série ont paru le 20 août et le 5 septembre 1916, le 20 février et le 5 mars 191 7. Ils se complètent par un nouvel article du 20 mars 1918.
— Comparer dans le Correspondant à\x 25 août 1916 une étude anonyme : L Intcrcommuuicn entre l'Eglise anglicane et l'Eglise orthodoxe r tisse.
La Secte des Quakers et la guerre, par H. Rullière. Revue dvi i«''-i5 octobre 1918.
Catholiques.
Le Catholicisme en Angleterre, mandement pour l'avent 1916, par S. G. Mgr. Keating, évéque de Northampton. Traduit de l'anglais. Toulouse, L. Sistac, 1917. In-i6, 15 p.
Ce mandement, traduit par le comte H. Bégouën, définit la situation du catholicisme dans l'État et affirme le patriotisme des catholiques.
Le Cardinal Bourne et la position actuelle du catholicisme en Angleterre, par Mgr. G. Vanneufville. Correspondant du 25 décembre 19 17.
LES DISSIDENTS
M. Bertrand Russell, le grand philosophe, est en butte
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aux vexations du gouvernement anglais, qui lui ferme les Universités. En manière de protestation, une de ses conférences politiques est publiée en France par un groupement pacifiste :
Idéals politiques, par Bertrand Russei.l. Traduit de l'anglais par Roger Lévy. Paris, librairie d'action d'art de la ghilde (.< Les Forgerons y>, 19 17. In-ié, 20 p.
Article.
L'Épreuve de Bernard Shaw, par Edouard Dolléans. Rcviiehlciie du 24 novembre-i^'' décembre 1917.
Les Événements d'Irlande.
L'Irlande attire vivement l'attention depuis le soulèvement de Pâques 19 16. Deux ouvrages et divers articles renseignent le public sur la situation du pays et les sentiments de la population :
L'Irlande dans la crise universelle (3 août 19 14-21 juillet 1917), par Louis Tréguiz. Paris, F. Alcan, 1918. In-8, vi-279 p. — 6 fr. 60.
Après une étude préliminaire sur la question irlandaise pendant les vingt ans qui ont précédé le conflit, l'auteur donne l'exposé . purement documentaire des événements d'Irlande pendant les trois premières années de la guerre.
L'Irlande ennemie ?..., par R.-C. Escouflaire, Paris, Payot, 1918. In-i6, 272 p. — 4 fr. 50.
Cet ouvrage, dont la préface est datée d'août 1918, ne parut qu'au début de décembre. Au contraire de M. Tréguiz, M. Escouflaire prend parti, avec quelque violence. 11 reproche leur injustice aux Irlandais dont la haine ne se fonde que sur un passé lointain et aboli ; et surtout il dresse un réquisitoire contre le Sinn Fein, qui a trahi les Alliés au moment critique de la bataille de Verdun. Il donne des détails nouveaux sur les circonstances aggravantes de cette trahison.
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— On trouvera mentionné dans la division Romans l'ouvrage de Fred Causse-Maël, La Croisière Je l'homme rouge, rotnaii de la révolution irlandaise, 191 )•
Articles.
L'Irlande dans la crise européenne, par Y. -M. G. Revue de Paris du 15 mai 19 17.
Les Difficultés irlandaises, par Ernest Lémonon. Revue bleue du 28 juillet-4 août 19 17.
La Situation de l'Irlande, par E. Lémonon. Revue bleue du 16-23 février 1918.
— Voir aussi dans la Renaissance des 3 et 17 août T918 deux articles du colonel A. Lynch sur Le Développement industriel de l'Irlande.
Comparer :
Notre visite en Irlande, 7-14 octobre 1916, par Pierre
Batiffol. Paris, Bloud et Gay, 1917. In-i6, 63 p. — o fr. éo.
(Pages actuelles, n* 103).
Mgr Pierre BatifFol donne le récit de la visite qu'il fit en Irlande avec les évèques d'Orléans et de Digne, qu'accompagnait aussi l'abbé Flynn^ aumônier militaire à l'armée de Verdun. Il dit le bon accueil que le clergé catholique fit à cette mission oflicieuse.
La propagande anglaise publie divers opuscules où elle présente la question d'Irlande sous un jour conforme à ses désirs :
L'Irlande telle qu'elle est, par deux Irlandais. Neuchâtel, Delachaux et Niestlé, 1917. In-8, 50 p., ill. — i fr.
Recueil de deux études : I. La Question irlandaise, par J. W. Rolleston. II. L'Angleterre, l'Allemagne et la question irlandaise, par un catholique.
L'Irlande actuelle dans le Royaume-Uni, par J. W. Rolleston. Londres, Alabaster, Passmore and sons, 1918. In-ié, 27 p.
J. Vie. 2, 39
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Réimpression de la première des deux études ci-dessus. L'auteur fait l'éloge de « ce que le Parlement de Westminster a fait pour l'Irlande pendant les cinquante années de réformes qui ont précédé la guerre actuelle ».
La Question irlandaise au point de vue nationaliste.
Londres, iwpr.ik R. Cliix, i9i(S. In-ié, ii p.
Cette brochure alTirme la sympathie de l'Irlande pour les ."Mliés ; elle prédit sa réconciliation avec la Grande-Bretagne.
La Question irlandaise, par W. A. Phillips. Scientia de janvier 1918.
Comparer :
La Rébellion en Irlande et ses conséquences envers les alliés, par John Shaw. Neuchâtel, Impr. nouvelle, 1918. In-8, 8 p.
Nous n'avons pas eu cette brochure entre les mains ; nous n'en connaissons pas la tendance.
Les Relations franco-anglaises pendant la guerre.
Anglais et Français ne cessent, jusqu'à la fin de la guerre, d'échanger activement les témoignages d'estime, d'amitié, de bon accord. Comme dans notre premier volume, nous classons en quatre groupes ces publications :
1° Les apologies anglaises directement adressées à la France et aux Français :
La Démocratie anglaise, par W. Steed. Paris, éditions de « Foi et vie », 1918. In-i6, 32 p. — i fr.
Conférence faite à l'association Foi ft vie, le 11 novembre 1917, dans la série La Démocratie et la guerre.
Le Rôle de l'Angleterre, par Herbert Stran'g. Londres, Darling et fils, 1916. In-16, 32 p.
(« Dédié à la jeunesse des écoles *.)
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2° Les témoignages anglais d'amitié et d'admiration envers la France :
Poilus et Toramies. Ce qu'un officier anglais pense de la France. Londres, Alahaster, Passinore and sons, 1918. In-ié, 14 p.
(Une première édition de cet opuscule avait paru chez les éditeurs Darling and son en 1916.)
L'auteur fait un vif éloge de la France et des Français d'après ses observations sur les « poilus » et les habitants de la région du front.
Poème à la France, par Rudyard Kipling. Traduit par René Puaux. Paris, Société littéraire de France, 19 17. In-4, m. — 30 fr.
(En dehors de cette grande édition de luxe, il existe une petite édition in-i6 de 15 pages.)
L'Ode à la France de George Meredith. Traduction par Maurice PiERROTET. Paris, Nouvelle Revue française, 1916.
Ode composée en décembre 1870.
Articles.
La Journée de France en Angleterre, par Katherine Cox (traduit de l'anglais par L. de Montgolfier). Nouvelle revue du i^'^ octobre 19 16.
Hommage de l'Angleterre à Jeanne d'Arc, par John Dicker. Renaissance du 12 mai 1917.
Jeanne d'Arc dans la littérature anglaise, par Lorenzi de Bradi. Nouvelle revue des i^r et 15 octobre 19 17.
Comparer :
Une partie de cricket, par F. M. Hueffer. Bibliothèque universelle de janvier 19 17.
A l'occasion d'une partie de cricket entre soldats, l'auteur compare les mentalités anglaise et française telles qu'elles se révèlent dans la guerre. Il dit son admiration pour les Français.
— Dans le premier volume de l'ouvrage La France et h monde.
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par Hugues Le Roux, mentionné plus haut p. 148, on trouvera des renseignements sur ce que l'on pensait de la France en Angleterre en 1915.
3° Les éloges et liommagcs adressés par des Français à la Grande-Bretagne :
La Fête de l'Empire britannique, « Empire day », 24 mai 191S. Paris, Blond et Gay, 1918. In-8, 456 p.
(L'Hommage français. Publications du Comité 1' « HtTort de la France et de ses alliés »).
Recueil de conférences prononcées dans les grandes villes de I-rance en l'honneur de l'Eiii/>ire day. Nous donnons ci-dessous les titres des conférences, les noms des villes et des conférenciers :
L'Efî'ort naval britannique (Paris, A. Millerand et G. Lacour- Cîayet). La Transformation militaire de l'Angleterre (Rouen, Général Malleterre). L'EfTort économique de l'Angleterre (Caen, R.-G. Lévy). L'Industrie de guerre de l'Angleterre (Saint-Etienne, Albert Métin). La Marche de la pensée anglaise depuis le premier jour des hostilités (Lyon, Maurice Barrés). L'Effort des femmes anglaises * pendant la guerre (Toulouse, Emile Boutroux). L'Effort de l'Ecosse (Montpellier, Ferdinand Buisson). L'Effort gallois (Rennes, Ch. Le Goffic). L'Effort de l'Asie et de l'Afrique anglaises (Marseille, contreamiral Buchard). L'Effort du Canada (Nantes, (j. Deschamps). L'Elfort de l'Australie et de la Nouvelle Zélandt (Bordeaux, f:. Roume). Comparer :
L'Empire Day et les jours futurs, par G. Trcc. Grande revue uc juin 191S.
— On peut considérer comme hommages français à l'Angleterre divers ouvrages et articles qui témoignent du désir de mieux connaître et comprendre le caractère des Anglais et leur littérature. Tel est le livre de M. Régis Michaud, Mystiques et réalistes aiigli'-uixons (Colin, 1918. Id-i6) consacré aux plus grands écrivains anglais et américains « dTimerson à Bern.ird Shaw ». Tels sont encore les articles de A.-L. Jeune sut L'Humour anglo-saxon {Corresftoiidunt du 10 juin 1918), de E. Cammaerts (auteur belge) sur La l'roidenr anglaise (Revue bleue du 24 févricr- } mars 1917) '.
1. Un petit ouvrage I^ bon Anglais publié chez Devambez en 1918 (In-i6) est une historiette de Roger Boutct de Monvel illustrée d'images en couleurs par Guy Arnoux.
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Comparer :
Deux siècles d'hommages français à Shakespeare. Paris, Beliu, 1916. In-i6, 85 p. — 2 fr.
(Comité franco-britannique.)
Recueil d'hommages rendus à Shakespeare par des écrivains français depuis 1675 jusqu'à J197 ; précédé d'un avant-propos par Emile Legouis. L'ouvrage a été publié en l'honneur du troisième centenaire delà mort de Shakespeare (23 avril 1916).
— A partir du 15 décembre 1917, M. Cecil Georges-Bazile publie une revue mensuelle, Les Cahiers britanniques et américains, « dont le but est de développer en France la connaissance des littératures anglaise et américaine ». Chaque numéro contient « la traduction d'une œuvre complète d'un des meilleurs auteurs d'Angleterre ou d'Amérique ».
40 Les opuscules et articles dans lesquels l'auteur, français ou anglais, se réjouit des bonnes relations qui existent entre les deux peuples :
France-Angleterre. « Une entente pour toujours ». Discours prononcé par Paul-Hyacinthe Loyson à l'Université de Londres le 3 mars 19 18. Paris, Union des Grandes Associations françaises contre la propagande ennemie, 19 18. In-i6, 25 p.
Camaraderie, par Georges Lecomte. Londres, inipr. de Alahaster, Passniore et fils, 1918. In-8, 4 p., avec tig.
(Extrait de V Intransigeant.)
Sur la camaraderie des Poilus et des Tommies. (Article écrit à propos de la fête du 14 juillet, qui a été célébrée en Angleterre.)
— L'ouvrage de M. Edmund Gosse, France et Angleterre, l'avenir de leurs relations intellectuelles, est mentionné au chapitre Avenir.
Une mission des Universités françaises auprès des Universités anglaises (25 mai- 10 juin 1916), par M. Des- LANDRES. Correspondant du 25 juillet 1916.
France et Ecosse d'abord, par J.-B. Coissac. Revue du i^''-i5 janvier 1917.
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L'Angleterre et la France, par René Lote. Nouvelle revue des 1" et I ) mai 19 17.
Pour l'avenir de l'Entente : comprenons-nous pour rester unis, par G. Lecomte. Renaissance du 27 octobre
« Hurrah for the French ! », par G. Lacour-Gayet. Revue hebdomadaire du 13 avril 19 18.
Rappel d'un épisode du siège de Sébastopol.
Français et Anglais, par R. Bazin. Revue des deux mondes du i'"" mai 1918.
« Anglais, Français, des raisons que nous avons de nous aimer les uns les autres », conférence faite à Londres sous la présidence de M. Edniund Gosse.
Les Sympathies franco-britanniques, par John Charpentier. Revue hebdomadaire du i^r juin 19 18.
Comparer :
Poètes français d'Angleterre, par G. Jean-Aubry. Mercure de France du i'^'' mai 1918.
— A partir du 15 août 1916, le Comité franco-britannique fait paraître un Bulletin (Paris, 44, rue de Rennes, In-8, mensuel) consacré surtout aux questions économiques.
Des témoignages d'amitié qui précèdent, nous rapprochons un hommage italien et un hommage suisse à l'Angleterre :
L'Angleterre et ses critiques, par Mario Borsa. Londres ^ Alabasier, Passmore el fils, 19 17. In-8, 42 p.
Défense de l'Angleterre et éloge de son rolc pendant la guerre.
L'Angleterre chevaleresque, par André de Bavier. Lausanncy Payol, 1916. In-i6, 24 p. — o fr. 20.
L*ARMÉE ANGLAISE
L'Armée anglaise.
Sur hi situation et les opérations de l'armée anglaise, nous ne pouvions citer dans notre I^'' volume qu'un très petit nombre d'articles. Une littérature plus fournie s'est formée depuis, qui comprend non plus seulement des études d'ensemble, mais aussi des récits particuliers à une période ou à une unité, des essais psychologiques et des aperçus pittoresques.
ÉTUDES GÉNÉRALES
La Méprisable petite armée : l'effort militaire de l'Angleterre, par Jacques DuRViLLE. Paris, Nel.wn, 1917. In-i6, 59 p., ill. — G fr. 50.
Brochure de propagande, qui porte principalement sur le recrutement.
La Transformation militaire de l'Angleterre ( 1 9 1 4- 1 9 1 6), par le général Malleterre. Revue des deux mondes du V^ août 1916.
Les Armées britanniques en France, par le général de Lacroix. Revue des sciences politiques du 15 octobre I917.
La Coopération militaire anglaise, par X. Mercure de France du 16 décembre 1917.
Long article d'un journaliste anglais dont la situation est « des plus considérables ».
RÉCITS D'OPÉRATIONS ANGLAISES
Rapport du maréchal sir Douglas Haig, commandant en chef, armées britanniques en France. Londres, Darling and son, 191 8. In-8, 58 p.
Rapport, en date du 25 décembre 19 17, sur les opérations des forces britanniques « à partir du commencement de l'oflcnsive du ^ avril 1917 jusqu'à latin de l'offensive de novembre en Flandre »
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Les Sept premières divisions anglaises. Récit détaille de leurs combats autour de Mons et d'Ypres, par lord Ernest W. Hamilton. Traduction de Michel Epuy. Paris, Payot, 1917. In-i6, 282 p., cartes. — 4 fr.
Cet ouvrage est formé par un récit documentaire des opérations de la première armée britannique, depuis le moment où elle prit position devant Mons, jusqu'à l'attaque allemande du 17 novembre devant Ypres. L'auteur donne la relation très précise des marches et combats ; il laisse une place aux incidents et anecdotes, aux traits de bravoure individuels.
Les Canadiens en Flandre, par sir Max Aitkex. Préface de R. L. Borden. Montréal, Beauchemiu, 19 16. In-8, xviii-248 p., avec cartes. — 2 fr.
Récit des opérations du corps expéditionnaire canadien pendant la première année de la guerre.
Un mois de victoires sur le front britannique. In-fol., 4 p. de photographies, avec texte en 4 langues.
Mois d'avril 19 17.
LE SOLDAT ANGLAIS
Thomas Bartlett en France. L'Anglais tel qu'il est, par Gaston Raghot. Paris, Bercrcr-Lcvraull, 1918. In-i6, 64 p. — o fr. 90.
(Collection France. 11.)
Psychologie des Anglais en guerre, personnifiés dans la figure fictive de Thomas Bartlett, jeune étudiant, devenu officier sur le Iront.
— Plusieurs romans ou recueil de contes, presque tous humoristiques, ont pour héros des soldats anglais. Tels sont : Anglais fil guerre : le major Pipe et sou père, par René Benjamin ; Plus près de toi (ceux de Kitcheiicr en France) par Claude Fréniy ; Les Silences du colonel Bramble (roman d'un officier anglais,, par André Maurois, etc.. Consulter notre division Romans.
Articles.
Les Anges de Mons, par E. Roger-CoRNAZ. BihliotMqtie universelle de janvier 1916.
Au sujet d'apparitions dont la légende a couru parmi les soldats anglais.
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Shakespeare sur le front anglais, par Lena Ashwell. Renaissance du 28 octobre 191 6.
Soldats poètes, par Thomas Sturge Moore; Bibliothèque universelle de janvier à juin 1918.
Sur divers soldats poètes de nationalité anglaise : Julian Grenfell, Rupert Brooke, R. E. Vernède (d'origine française), Sorley, Francis Ledwidge.
Comparer :
Une école d'infanterie britannique en France, par le
lieutenant Antoine Redier. Correspondant du 25 février
Observations faites pendant un stage d'un mois (5 mai-4 juin 1916) dans une École d'instruction d'infanterie de l'armée anglaise.
LES SERVICES D'ARRIÈRE-FRONT
A l'arrière des lignes. Préparation du chemin de la victoire. Slroud, inipr. de F. Steel, 1917. ln-4, 24 p., ill.
Album de photographies, précédé d'un bref avant-propos.
Comparer :
Le Taylorisme anglais, par le D"" E.-G. Sée. Revue du i6'"-i5 février 1918.
Sur les qualités d'organisation dont les Anglais font preuve dans les divers services de leurs armées.
LES AUMONIERS.
L'Aumônerie anglicane dans l'armée britannique, par F. Datim. Études de 1918.
Organisation de l'aumonerie anglicane, j janvier. — Le rôle de l'apostolat des aumôniers anglicans, 20 janvier!
TROUPES COLONIALES
Les Anzacs : l'héroïque odyssée des Néo-Zélandais, par Charles Stiénon. Revue des deux mondes du i^'' novembre
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Les Indiens dans la guerre mondiale, par Charles Stié- NON. Je sais tout du 15 mai 1918.
Les Yeux de l'Asie, par Rudyard Kipling. Revue des deux mondes de 1917.
Les fumées du cœur, i" mai. — La lettre du cavalier, 1*' juin. — Un compte personnel, /j juin.
Ces trois morceaux tout à fait remarquables évoquent la « psychologie » du soldat hindou sur le front anglais. Les deux premiers sont deux lettres supposées de soldats à leur famille ; le dernier est un curieux dialogue qui représente l'arrivée et la lecture d'une troisième lettre au village natal.
PRISONNIERS ENNEMIS
Prisonniers allemands en Grande-Bretagne. Album. BiiiiipUi-Bcnie, Beiileli, 1917. In-4, 70 p., avec planche et couverture illustrée. — 3 fr. 50.
(Suivi d'une notice: Les camps d'internement anglais, et de Lettres de prisonniers de guerre allemands en Angleterre.) Publication de propagande anglaise.
La Croix-Rouge aux camps de prisonniers. Rapports des délégués du comité international de la Croix-Rouge [F. Thormeyer, Em. Schoch et D"" F. Blanchod] sur leurs visites aux camps de prisonniers de guerre aux Indes et en Birmanie, pendant les mois de février, mars et avril 1917. Genève, Atar, 1918. In-8, 71p. — o fr. 60.
Impressions de soldats et de témoins sur le front anglais.
Les mémoires de combattants anglais ne sont représentés que par un petit nombre de traductions : ce genre ne donne point en Angleterre d'oeuvres qui soient, aux
yeux des Français, particulièrement originales. Par contre les souvenirs d'observateurs sont abondants. Au premier rang se placent les livres des soldats français que leurs fonctions mettent en rapports avec leurs camarades britanniques et qui notent les impressions de ce contact.
Les Premiers cent mille, par lan Hay. Traduction de G. RiCHET et E. Herzog. Paris, Nelson, 19 17. In-i6, 287 p. - — I fr. 25.
(De la caserne aux tranchées. Chronique d'un régiment d'infan" terie écossaise de l'armée de Kitchener.)
lan Hay est le pseudonyme du Captain John Hay Beith, qui s'engagea comme sous-lieutenant dès le début de la campagne. L'ouvrage est formé de souvenirs humoristiques divisés en deux parties : I. Cartouche à blanc (avant l'arrivée au front); II. Cartouche à balle (vie du front).
Avec mon régiment. De l'Aisne à la Bassée, par un chef de peloton. Traduit de l'anglais, par Henry Gau- THiER-ViLLARS. Pûris, Plou-Nourrit, 191e. In-i6, xxxviii- 275 P- — 3 fr. 50.
Dans ce livre, un Anglais, officier de carrière, donne le récit simple et vivant de sa campagne. Il a combattu en septembre et octobre 1914, dans les tranchées de l'Aisne et sur le front de La Bassée, jusqu'au ■ moment où une blessure l'a fait évacuer en Angleterre. Ce récit contient peu de données précises ; il est publié non pour son intérêt militaire, mais comme un document psychologique d'une évidente sincérité.
Au front de France. Lettres d'un officier anglais. Par/f, Colin, i^ij. In-i6, xii-292 p. — 3 fr. 50.
Les vingt-six chapitres de cet ouvrage sont donnés pour autant de lettres qu'écrit à sa famille un « gentleman temporaire », un officier de la nouvelle armée anglaise, issu de la moyenne bourgeoisie. Ils décrivent de façon pittoresque et avec quelque humour la vie et l'ambiance de cette armée nouvelle sur le front de France.
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Articles.
Un intellectuel anglais sous les armes, par Hcnry-D. Davray. Mercure de France du i6 août 1918.
D'après deux recueils de lettres de Donald Hankey, publics sous le titre A Studcut lu onns.
Extraits de la correspondance d'un « Town-Major »,
par Maurice Lanoike. Revue helnloiiunlaire du 25 août
IMPRESSIOXS DU TI: MOINS ANGLAIS
Sur le front avec les Anglais, les Français et les Italiens, par Arthur Conan Doyle. Paris, G. Crès, 19 18. In-ié. — I fr. 50.
(Les Cahiers britanniques et américains, n° 7.) Ces impressions avaient déjà paru dans la Renaissance de juillet et août 1916.
Article.
Un tour « à l'œil » au front, par Bernard Shaw . Grande revue d'avril et de mai 1917.
Impressions du front anglais envoyées au Daily Chrouick.
SOUVENIRS DE SOLDATS FRANÇAIS
Ces livres de souvenirs émanent d'officiers interprètes et sont consacrés presque exclusivement à des notations psychologiques :
En liaison avec les Anglais. Souvenirs de campagne ; par Philippe Millet. Par/V, A'/v/;/, 19 16. In- 16, 243 p. — 3 fr. 50.
De novembre 1914 .1 décembre 191 5, le service de l'auteur le mit en rapport .i la fois avec les soldats anglais et les soldats français. Il réunit ici une série d'anecdotes ou épisodes, souvent humoristiques, par lesquels il cherche à « résumer les traits distinctifs de chacune des deux nations armées ».
Les Flandres en kaki. Notes de campagne d'un inter-
SOUVENIRS DE SOLDATS FRANÇAIS
prête français à l'armce britannique, par Victor Breyer. Préface de Ch. Faroux. Paris, l'Édition Jraiiçaise illustrée, 191 7. Tn-i6, 104 p. — 2 fr.
L'auteur a servi comme interprète depuis les premiers jours d'août 1914 jusqu'au milieu de 1916. C'est surtout à Potyze, en avant d'Ypres, qu'il a séjourné. Il a passé les trois derniers mois avec les Canadiens. Son livre est surtout anecJotique.
Chez nos alliés britanniques. Notes et souvenirs d'un interprète, par Fernand Laurent. Préface de Fr. de Tessax. Paris, Boivin, 1917. In-i6, xvi-360 p., ill. — 5 fr.
Ouvrage anecdotique et pittoresque.
Messieurs les Tommies, par Maurice Dekobra. Paris, La Renaissance du Livre, 1917. In-i6, 250 p., illustré par l'auteur. — 4 fr.
Notes humoristiques, qui portent en partie sur les troupes hindoues.
Aspects sentimentaux du front anglais, par Bertie
AxGLE. Paris, Dorhon-Alué, i^i^]. In-8, 38p., avec planche. — 6 fr.
Ces impressions sentimentales et poétiques avaient déjà paru dans le Mercure de France du i^' septembre 1916 sous la signature : X. -Marcel Boulestin.
Articles.
En regardant l'armée anglaise, par un interprète. Revue de Paris du i" juillet 1916.
Dans les jardins d'Armentières, par Jean Pozzi. Revue hchdo)iiadairc du 29 septembre 19 17.
Avec l'armée anglaise. Officiers et soldats, par J. Pozzi. Correspondant du 25 janvier 1918.
Avec les Anglais. Scènes de bataille, par L.-J. Finot. Revue du i^''-i^ septembre 1918.
IMPRESSIONS DE TÉMOtXS FRANÇAIS.
La Mâchoire carrée. Recueil de notes, par Henri Ruf-
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Fi\ et André Tudesq. Paris, Nelson, 1917. In-i6. — I fr.
Notre camarade Tommy, offensives anglaises de janvier à juin 1917, par Henr}- Ruffim et André Tudesq. Préface de Arthur Baliour. Paris, Hachclk, 191 7. In-i6, iii- 243 p. — 4fr-
(Collection de « Mémoires et récits de guerre ».) Ces recueils, œuvre de deux correspondants de guerre, sont formés de récits du front britannique pour la période de l'hiver 1916 et du printemps 1917. Le premier n'est qu'une courte brochure de propagande ; le second, plus étendu, donne non seulement des notations et anecdotes, mais aussi de vivants récits de batailles. Il est divisé en trois parties: La Saison des grands raids [janvierfévrier 1917]; La Saison des délivrances [mars] ; La Saison des grandes offensives [avril-juin].
— Les ouvrages de MM. André Chevrillon {PièsJes combaltaiils), Arnould Galopin (Sur la ligue (ic /t'//), étudiés p. 27061272 comprennent des impressions du front anglais.
Articles .
Un mess anglais en vieille France, par M. Laxoire. Revue hebdomadaire du 7 octobre 191 6.
En Ponthieu. Croquis de guerre, par la c""« de CouRsos'. Revue hebdomadaire du 7 octobre 1916.
Un officier écossais grand blessé, par la c'^*"'' de Courson. Revue hebdomadaire du 15 septembre 1917.
Royaumont, par la c"="« de Coi'RSOx. Revue hebdomadaire du 1 3 avril 19 18.
Les Anglais en Seine-et-Marne, par L. Georges-RENARD. Revue bleue du 2-9 mars i9i(S.
Au cantonnement des Australiens, par J. Aulneau. Revue hebdomadaire du 22 juin 1918.
IMPRESSIONS DE TÉMOINS
GoMEZ Carrillo. Traduit de l'espagnol par Gabriel Ledos. Far'is, Berger-Levrault, IQ17. In-i6, 308 p. — 4fr.
Comme les deux précédents recueils de M. Gomez Carrillo (voir notre P'vol.p. 274), le présent volume réunit des chroniques envoyées au journal madrilène El Libérale Elles ne sont point datées, mais l'article final est intitulé Au boni de deux ans.
Suisses.
Sur le front anglais, par Marcel Guinand. Genève, Georg, 1917. In-8, 24 p. — o fr. 50.
Recueil d'articles adressés à la Tribune de Genh'c et au Bund de Berne.
Sur le front britannique, impressions d'un neutre :
Ypres, Arras, Albert, Bapaume, Péronne, par Jean Lu-
POLD. Neuchàtel, Delachaiix et Niesllé, 1918. In-i6, iio p., avec pi. — 2 fr.
Recueil d'articles envoyés à la Feuille d'avis de Neuchàtel et à la Ga:;ette de Lausanne.
Les Colonies anglaises pendant la guerre.
Les publications concernant les colonies anglaises sont plus nombreuses qu'auparavant, mais ne consistent guère qu'en conférences de propagande ou en articles 4e revues.
L'Empire britannique et la guerre, par Paul Hamelle. Préface de lord Bryck. Paris, Blond et Ga\, 1917. In-i6, 103 p.
I. C'est pour cette raison que nous avons considéré M. Gomez Carrillo comme « espagnol », bien qu'il soit en fait originaire de l'Amérique centrale.
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Recueil d'articles parus dans la Revue politique et parlementaire de 191 5 et 1916 L'auteur y fait l'éloge de la part que les colonies anglaises on.t prise à la guerre.
L'Effort de l'Inde et de l'Unionsud-africaine, par Joseph Chailley. Paris, Blond et Gay, 1916. In-8, 30 p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses alliés ».)
Conférence prononcée à Rouen, précédée d'une préface de M. Dessoye.
La Guerre et les Dominions britanniques, par H. Carré. Grande revue d'août 1916.
AUSTRALIE
L'Effort australien, par Franklin-Bouillon. Paris, Blond et Gay, 191e. In-8. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'FfTbrt de la France et de ses alliés ».) Conférence publique.
Comparer :
Maintenant et plus tard. Discours de guerre de W. M. Hughes, premier ministre d'Australie. Introduction de D. Lloyd George. Traduction de M.-L. M. Paris, Leihielleux, 1918. In-i6, 248 p. — 3 fr. 50.
Discours prononcés en Angleterre et en Australie de novembre 1915 à juin 1916.
— L'éditeur P. Roger a publié en 1916, dans sa collection Les Pays modernes, l'adaptation d'un ouvrage de John Poster Fraser : L'Australie, comment se- fait une nation.
Articles.
Le Rôle de l'Australie dans la guerre actuelle, par
H. Tardent. Bihliothcqiic universelle d'août, septembre et octobre 19 17.
— Comparer dans le Journal des iconomistts un article de L. Gouvy sur L'Australie en içi ^-tçi6 (n° du 15 décembre 1916) et aussi, dans le n" d'octobre 1918, une étude sur La Nouvelle Zélande.
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CANADA
L'Effort canadien, par Gaston Deschamps. Paris, Blond et Gay, 1916. In-8, 31p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité «l'Effort de la France et de ses alliés «.)
Conférence prononcée au Havre le 15 juin 1916.
L'Effort canadien, par Mgr. Baudrili.art. Paris, Bloud et Gay, 1918. In-8, 36 p. — o fr. 60.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses alliés ».)
Conférence prononcée à Paris le 8 mars 1917, suivie de l'allocution de M. Etienne Lamy, qui présidait la séance.
L'exposé de Mgr Baudrillart, d'une documentation très précise, est particulièrement instructif.
Articles.
Au Canada, par G. Nestler Tricoche. Bibliothèque universelle de juin 1916.
Chez nos amis de l'autre France, par André Le Breton. Revue des deux mondes du 15 juillet 1916.
Les Canadiens français et la guerre, par un volontaire canadien. Revue du i«''-i5 octobre 1916.
La Guerre et les Canadiens français. Le point de vue des nationalistes, par L. de Grandmaison. Etudes du 5 septembre 19 18.
— Comparer dans VEcoiiomi^tc français les articles de ^L E. Payen (24 mars, 4 août 1917, 10 août 1918), et dans les Études un aperçu sur La Question des langues au Canada, par A. Dugré () mars 1917).
Nous mettons à part les ouvrages publics en langue française au Canada ; ils font connaître toute la complexité des problèmes moraux que la guerre pose pour les Canadiens français.
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Hier, aujourd'hui, demain : problèmes nationaux, par Henri BouRASSA. Montréal, 1916.
Nous ne connaissons cet ouvrage et les trois brochures suivantes que par des notes (p. 6, n. 2, p. 28, n. 1) qui complètent la conférence de Mgr Baudrillart ci-dessus mentionnée. Mgr Baudrillart signale particulièrement dans le livre de M. Bourassa la 3° partie : Le Canada et la guerre européenne ; peur qui nous battons-nous : France ou Angleterre ?
Les Langues et les nationalités au Canada, par un Sauvage, avec préface de Henri Bourassa. Montréal, 1916.
Où allons-nous ? Le nationalisme canadien. Montréal,
La Controverse de guerre entre catholiques, par un religieux canadien (avec une lettre du cardinal Bégin). Publié par F Association civile de recrutement de Québec,
L'Appel aux armes et la réponse canadienne-française, étude sur le conflit de races, par Ferdinand Roy. Québec, J.-P. Garneau, 1917. In-8, 85 p. — 1 fr. 25.
INDE
Le Verdict des Indes, par Mancherjee M. Bhownag- GREE. Binnpli\-Berne, Benteli, 1916. In-8,4op. — o fr. 30.
L'auteur, qui est hindou, affirme que le verdie» des Indes a été rendu en faveur de l'Angleterre quand les troupes indiennes se sont levées pour se mêler aux armées de la métropole.
L'Angleterre dans l'Inde : une nouvelle page d'histoire, par Valcntine Ciimoi.. Revue politique internationale de novembre-décembre 191 8.
— M. René Puaux, qui fut le seul journaliste français convié aux fêtes du Durbar de 1912, a réuni en 1917 ses impressions, {primitivement publiées par le Temps, pour en faire un volume, Le Beau voyage (Payot. In-i6. 3 fr. 50). Il s'y est décidé, dit-iU parce que « la guerre, la vision de l'armée indienne dans les Flandres ont précisé dans son esprit la haute valeur politique de ces fêtes ».
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Nous avons mentionné plus haut, p. 586, le Message de l'Inde au Japoii où le grand poète Rabindranath Tagore exprime des idées pacifistes.
Biographies anglaises.
CHRONIQUES RÉGULIÈRES
Silhouettes de guerre, par Miles. Correspondant de 1916- 1917-1918.
L'amiral Sir David Beatty, 2j juillet 1^16. — Lord Derby, 10 août. — Le major général Sir Samuel Hughes^ 2) novembre. — Le successeur de Kitchener en Egypte : le général Sir Reginald Wingate, 2/ décembre. — Lord Milner, 10 février i^ij. — Le général Sir Henry Rawlinson, 2) février. — Lord Curzon, 2) mars. — M. Bonar Law, 10 mai. — M. Neville Chamberlain, directeur du « service national » 10 juin. — Le général Sir Stanley Maude, 10 septembre. — Lord Ronddha, contrôleur des vivres, 2) septembre. — Le général Allenby, 2/ novembre. — Le général Wilson, 10 janvier ic/i8. — Le vice-amiral Wemyss, 2) janvier. — ■ Le contre-amiral Fremantle, 10 février. — Le général Lawrence, nouveau chef d'état-major de l'armée britannique en France, 10 mars. — John Redmond, 2j mars. — M. John Dillon, le nouveau chef des nationalistes irlandais, 10 avril. — Lord Pirrie, contrôleur général de la marine marchande britannique, 2j avril. — Le général Sackville-West, délégué britannique au conseil de guerre de Versailles, 10 mai. — M. Austen Chamberlain, 10 juin. — Le géuéral Monash, commandant les troupes australiennes, 10 octobre. — Le général Tanner, commandant l'infanterie sud-africaine, 2) octobre.
Silhouettes anglaises, par Paul-Louis Hervier. Nouvelle revue, 1916 et 19 18.
Lord Fisher, i" juillet i^iô. — Sir Douglas Haig, i) juillet. — L'amiral Sir David Beatty, i" août. — William Morris Hughes, I" septembre içiô. — Lord Derby, // mai ipi8.
CHEFS MILITAIRES
Les Grands chefs anglais sur terre et sur mer. In-fol., 2 p., ill.
Lord Kiichener.
L'Œuvre et le prestige de Lord Kitchener, par Henry-D. Davray. Avec une lettre-préface de Paul Cambon. Paris, Plon-Nourrit, 1917. In-i6, iv-128 p. — 2 fr.
Sir Douf^las Haior.
Une visite à Sir Douglas Haig, par l.-F. Marcosson. Renaissance du 31 août 19 18.
Le Maréchal Douglas Haig, par Gabriel Alphaud. Je sais tout du I) novembre 1918.
HOMMES POLITIQUES
Lloyd George, Sir Edward Carson, Lord Northcliffe, par A. ViOLLis. Revue de Paris du 1 5 août 19 17.
David Lloyd George.
La Vie de roman de Lloyd George, par Beriah Evans. Introduction de Charles Saroi.éa. Traduction de R. Le- BELLE. Paris, Delagravc 1917. In-i6, xiv-279 p.. portrait.
Lloyd George : un homme du peuple, par David W'ii.LiAMSON. Paris, S'elson, 1917. In-i6, 40 p., ill. — G fr. 25.
Lloyd George, par Gaston RAGEor. Pans, Blond el Gay, 1918. In-i6, 64 p.
(Coiifcrence donnée A l'Institut Thiers le 18 octobre 1918 par le comité « L'Effort de la France et de ses .Mliés », dans la série "• Les Grandes figures de l'Entente ».)
Lloyd George, par Albert Thomas. Grande revue d'octobre 1916.
BIOGRAPHIES ANGLAISES
Lloyd George, le « Premier » anglais, par P. L. Hervier. Je sais tout du 15 avril 191 7 '.
Riipert Brooke.
Rupert Brooke, le premier mort des Dardanelles, par
J. Perdriel-\'aissière. Mercure de France du 16 mai 1917. Rupert Brooke, par Jean Dornis. Revue des deux mondes du I" janvier 1918.
I. Dans \i Rfvuf bleue du 11-25 août 1917 est publiée une étude de Robert Ross sur Sir Herbert Beerbohm Tree, le célèbre homme de théâtre anglais^ actif propagandiste pendant la guerre. M. C. Georges Bazile a traduit une de ses pièces, L'Ultimatum, dans les Cahiers britanniques, et l'on trouvera dans la division États-Unis un de ses articles, portant sur l'opinion américaine.
Supplément au chapitre neuvième.
LE JAPON ET LA CHINE. — LE PORTUGAL
Le Japon.
Comme par le passé, la coopération japonaise est l'occasion d'études diverses sur l'histoire et l'état actuel de la nation alliée :
Chez nos alliés japonais : esquisse historique, passé, évolution, présent, par Joseph Dautremer. Paris, Garnier frères, 19 18. In-i6, vi-299 p. — 3 fr. 50.
Ouvrage de vulgarisation.
Le Nouveau Japon, par André Bellessort. Paris, Perrin, 1918. In-ié, 312 p. — 4 fr. 50.
Impressions rapportées d'un voyage fait a la veille de la guerre. 11 n'est question de celle-ci que dnns les toutes premières lignes. (Comparer ci-après la p. 638.)
Par les chemins japonais, essais sur le vieux et le jeune Japon, par Fr. de Tessan. Paris, Plon-Nourrit, 1918. In-i6, viii-299 p. — 4 fr. 50.
Ce livre est le résultat d'une enquête menée également à la veille de la guerre. La partie politique et économique a été mise à
I. Comme nous l'avons marqué dans notre I*' vol. (p. 485), la place donnée au Japon et au Portugal se justifie parce que ces deux Hlats sont entres dans le conflit en tant qu'alliés de l'Angleterre. Nous joignons à l'étude du Japon celle de la Chine, devenue pays belligérant, pour ne pas séparer les publications relatives aux prol)lèmes d'Extrême-Orient,
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jour par l'iiutcur. Un chapitre sur Les liljfics de la ^raiulc guerre a été ajouté.
Comparer :
Les Idéaux de l'Orient. Le Réveil du Japon, par Oka-
KURA Kakuzo (1863-1913). Traduction de Jenny Ser- RUYS. Préface d'Auguste Gérard. Purii, Payât, 19 17.
Les deux ouvrages capitaux du grand écrivain japonais, mort en 191 3, sont réunis à dessein dans cette traduction, que M. A. Gérard présente ainsi au public fran<;ais : «■ Ces deux volumes sont dédiés le premier à l'Idéal ou plutôt aux Idéaux et orientaux et asiatiques dont est née la civilisation japonaise, le second à l'histoire de cette civilisation, et plus particulièrement du dernier siècle ou demi-siécle pendant lequel s'est préparée et consommée la Révolution du Japon... Ils sont sous une forme extraordinaircment ramassée et concise la somme de la pensée^ de l'art^ de l'histoire (de la race japonaise). »
Articles.
Le Japon : son développement politique et économique depuis cinquante ans, par M. Courant. Économiste français des 5 et 12 octobre 19 18.
La Religion et la morale du Japon, par Jean Finot. Revnc an i^''-!) novembre 1918.
La documentation sur le Japon pendant le conflit ne comprend guère, en dehors de deux conférences, que des articles de revue aux sujets très divers, dont un certain nombre- ont été réunis en volumes :
L'Effort japonais, par A. Gérard. Paris, Bloud et Gay, 1916. In-8, 51p. — o fr, 50.
(I.'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses alliés. »)
Conférence prononcée à Lyon le i8 juin 1916, suivie des di.scours de .\1. Herriot, de M. Kijima, consul général du Japon à Lyon, et de .M. Matsui, ambassadeur du Japon.
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Le Loyalisme et l'effort japonais, par Paul Labbé. Paris, Blùiid ci Gay, 1917. In-8, 32 p. — ofr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses alliés. »)
Conférence prononcée à Paris, le 22 mars 191 7, suivie des allocutions de M. Stéphen Pichon, qui présidait la séance, et de M. Matsui.
Nos alliés d'Extrême-Orient, par A. Gérard. Paris, Pavot, 1918. In-ié, 251p. — 4 fr. 50.
Ce volume daté du 25 mars 1918, reproduit en premier lieu, sous le titre, La Civilisation du Japon, la préface au livre d'Okakura mentionné ci-dessus ; puis vient la conférence du i8 juin 1916 sur L'Effort japonais ; enfin suivent trois articles : Les Accords russojaponais (paru anonyme dans le Correspondant du 25 août 1916) ; Les États-Unis et l'Extrême-Orient ; Le Drame lyrique japonais.
— Un autre recueil d'articles du même auteur, La Triple entente et la guerre, analysé plus haut p. 146, est relatif dans sa I" partie au Japon et à l'Extrême-Orient.
Articles divers.
L'Énigme japonaise, par B. Van \'orst. Revue hebdomadaire du 16 septembre 191 6.
L'Industrie japonaise et les alliés, par V. Forbix. Nature du 14 avril 1917.
L'Expansion japonaise dans le monde, par Maurice Besson. Revue des sciences politiques du 15 juin 19 17.
Les Instructeurs français de l'armée japonaise, par A. Chaboseau. Renaissance du 18 août 1917.
La Politique intérieure au Japon, par Félicien Challaye. Revue de Paris du 15 juin 1918,
Le Japon et ses parlementaires, par le D"^ Banzemoxt. Revue àvL i«"'-i5 octobre 1918.
Participation militaire.
La Participation militaire du Japon et ses intérêts vitaux, par Jacques Flach. Revue hebdomadaire du 23 février 19 18,
L'Idéal du Japon et sa participation militaire, par
Jacques Flach. Revue hehdomadaire du 2 mars 1918.
La Coopération militaire du Japon. Ses motifs, ses limites, ses modalités possibles, par C. Lemoine. Correspondant du 25 février 1918.
L'auteur estime possible une aide matcrielle plutôt qu'une participation militaire proprement dite.
Élafs-Uiiis el Japon.
La Politique des États-Unis en Extrême-Orient, par Stanley K. Horxbeck. Revue politique intcrnalionale de janvier-février 19 16.
Les États-Unis et le Japon. La situation actuelle et les relations futures. Correspondant du 25 octobre 1916.
Impressions de témoins.
Un Français en Extrême-Orient au début de la guerre, par André Bellessort. Paris, Perrin, 19 18. In-i6, VII-210 p. — 4 fr.
Cet ouvrage est formé des deux articles de la Revue des deux mondes mentionnés dans notre I" vol., p. 488. Ils sont complétés par quelques autres notes écrites à la même époque et dans les mêmes circonstances.
— Voir plus haut, p. 148, l'analyse de l'ouvrage de M. Hugues Le Roux, La France et le monde, dont le second volume a pour titre : L'Heure du Japon.
Visite au Japon en guerre : un jour aux mains de sa police, par P. Mertens. Etudes àt 1917.
La vie à bord d'un grand transpacifique japonais. 'l'okio et l'inland Sea. Un jour à la police de Moji, 21 août. — L'église catholique à Nagasaki. Vers ma chère mission. La dernière étape, ^ septembre.
Ces notes de voyage vont du 20 août au 16 octobre 1916.
Témoignages japonais.
Les témoignages d'écrivains japonais apportent un élément nouveau dans la littérature relative au Japon :
Le Japon et ses alliés, Tokyo, impr. du « Japan Maga-
%ine Co », 1917. In-4, vi-46 p., pi., couverture illustrée.
« Un témoignage de sympathie effective de la part de l'Association japonaise formée en vue de porter secours aux militaires blessés, malades et aux autres victimes de la guerre dans les États alliés. »
Cette brochure contient — outre divers renseignements-sur l'Association — une série d'études signées de seize personnages japonais sur le Japon et la guerre, les sentiments du pays à l'égard des Alliés.
La Guerre vue par un Japonais, par Benzabro Banno. Vannes, impr. de Lafolye frères, 1917. In-i6, 253 p.
Sommaire. Le Japon et l'Allemagne. Le Japon et la France. A Paris lorsque la guerre éclata. Visite aux champs de bataille. L'armée française. La volonté de vaincre. L'intervention japonaise. L'armée japonaise. La marine pendant la guerre. Les races de couleur et la guerre européenne. De l'intérêt et de l'utilité d'un accord franco-japonais. La paix. Conclusion. Appendice [relatif à Tsin- Tao].
Recueil d'articles d'actualité, par un journaliste. Comparer notre P' vol., p. 273, et voir dans la i?«u«« hebdomadaire du 27 janvier 1917 un nouvel article du même auteur, L'Évolution francophile de Vclite japonaise après Verdun.
Pourquoi nous vaincrons. Les trois facteurs dominants de la guerre, par le vice-amiral Akiyama. Renaissance du 27 octobre 1917.
L La Force militaire allemande. II. La Puissance maritime anglaise. III. La Puissance financière anglaise.
La Chine.
La Chine ne figurait dans notre premier volume que par quelques opuscules relatifs au différend sinojaponais. Ce différend ne provoque plus de commentaires. Mais en 19 17, le grand Empire jaune imitant l'exemple du Japon se range aux côtés des Alliés. A partir de ce moment, il paraît sur le nouveau belligérant plusieurs livres d'actualité ;
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La Chine, par Georges Maspéro. Paris, Delagravc, 1918. In-ié, 444 p. — 5 fr.
(Bibliothèque d'histoire et de politique.)
Cet ouvrage général étudie toute l'histoire de la Chine, mais s'étend principalement sur la période moderne. Un chapitre final est intitulé : La Guerre euro[>éeune et la Chine.
Ma mission en Chine (1893-1897), par A. Gérard. Paris, Ploii-Nfliirrit, 1918. In-8, 1.1-347 p. avec portrait de Li Hongtchang et 4 cartes. — 9 fr.
-M. A. Gérard donne ici ses souvenirs d'ambassadeur pour la période qui vit la guerre siiio-japonaise et l'occupation de Kiao- Tchéou. Dans le dernier chapitre il conduit l'histoire des événements de Chine jusqu'à la déclaration de guerre à l'Allemagne en 1917.
Scènes de la vie révolutionnaire en Chine (1911-1914), par Jean Rodes. Paris, Plou-Nourrii, 1917. In-i6, n-303 p. -4fr.
Ces souvenirs n'ont point de rapport direct avec la guerre.
La Chine nouvelle, par Henri La.mbert. Je sais tout du 15 décembre 191 7.
— Comparer, dans la Revue hebdomadaire du 5 mai 191 7, un article de M""" B. Van Vorst : Y a-i-il une Chine vwderiie ?
Les événements de Chine dans leur rapport avec la guerre font l'objet de quelques articles documentaires :
Un curieux effort d'avant-guerre allemand en Chine, par
E. de Kkvskk. Rciiic bleue du 10-17 mars 1917.
Les Allemands en Chine, par Louis Texier. Mercure de France du i"^ février 191 8.
La France, la Chine, et le Vatican. Les conventions. Les dissidents. La situation actuelle, par Henri Cordier. Cor respoudavt du. 10 août 19 18.
— Notons aussi deux études biographiques sur Yunn-che-Kai publiées respectivement par M. F. Farjenel dans la Revue de Paris du I" juillet 1916 et par M. A. Gérard dans la Revue hebdomadaire du 2 septembre J916.
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Comparer :
Notre vie missionnaire en Chine pendant la première année de la guerre, 1914-1915. Extraits du journal de M™2 Jeanne BoRNAND, missionnaire. BAle, Librairie des Missions, 1917. In-8, 304 p., avec fig. et carte. — 3 fr. 50.
Nous n'avons pas eu cet ouvrage entre les mains.
Le Portugal.
Les publications nouvelles sur le Portugal se réduisent à peu de chose, et consistent principalement en brochures de propagande, qui font l'apologie de 1' « effort portugais » :
L'Effort portugais, par Paul Adam. Paris, Blond et Gay, 1916. In-8, 32 p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses alliés »).
Conférence prononcée à Bordeaux le 28 juin 1916, suivie du discours de M. Chagas, ministre du Portugal.
Le Portugal contre l'Allemagne, par F. de Homem Christo. Paris, éditions Fast, 1918. In-i6, 125 p. — 2 fr. 50.
Conférence prononcée à la Société de géographie de Paris, le 27 juin 1918, précédée des discours de M. de Bettencourt-Rodriguesj ministre du Portugal en France, qui présidait la séance, de MM. l'abbé Wetterlé, Maurice Barrés, Jean Richepin, et d'une lettre de Paul Adam.
L'Effort portugais et l'Union occidentale, par Magalhaes Lima. Avec une introduction d'Antoine Petit. Aiixerre, iinpr. de Gallot, 1918. In-i6, 79 p.
Floge de l'effort portugais et plaidoyer en faveur de 1' « Union anglo-latine ». (Comparer ci-dessus, p. 146, l'ouvrage de M. A. Petit).
LE PORTUGAL ET LA GUERRE
Les deux opuscules ci-dessous jettent quelque jour sur les complication:, de la politique intérieure au Portugal pendant la guerre.
Le Portugal et la guerre : un peuple qui a voulu et qui veut se battre contre l'Allemagne. La France devant le monde, par Paulo Osorio. Paris, Payot, 1918. In-i6, 19 p. — I fr.
La partie principale de cette brochure est dirigée contre le gouvernement de M. Sidonio Paes, suspecte de monarchisme et de germanophilie.
La Situation au Portugal. Paris, Impr.Lux, 1918. In-4, 16 et 3 p.
Cette plaquette, qui « n'est pas destinée à la publicité », est également dirigée contre le gouvernement de M. Sidonio Paes.
— Des « impressions » de Portugal publiées par M. Jean Giraudoux dans le Mercure de France du i" mars 1917 sous le titre La Journée portugaise ont été reproduites dans son livre Leciurcs pour une oinhre (voir ci-dessus p. 201).
La Revue générale de droit intenmiional puhlic de mars-août 1916 contient un article de M. Jules Basdevant, La Réquisition des navires allemands en Portugal, dont il a été fait un tirage à part.
Biographies.
Les Écrivains étrangers et la guerre. M. Ayres de Ornellas, par F. de Homem Christo. Correspondant du 25 septembre 1916.
Silhouettes de guerre. M. Sidonio Paes, par Mues. Correspondant du 25 février 1918.
L'ALLEMAGNE ET L'AUTRICHE-HONGRIE EN GUERRE
Les publications sur les Empires centraux pendant les hostilités restent nombreuses, et sont toujours accueillies avec intérêt. Elles tendent à perdre ce caractère de dénigrement superficiel que nous signalions dans les ouvrages du début : on cherche plus volontiers en Allemagne des leçons d'organisation et de méthode. Mais ces leçons restent toutes matérielles : tandis qu'on se plaît à voir en Angleterre une vaste évolution morale, la réalisation d'un idéal qui se forme et s'affirme de plus en plus, on ne voit en Allemagne qu'un asservissement mécanique à un idéal déjà fixé, et par lui-même condamnable. Les expressions nouvelles de cet idéal nationaliste et haineux sont relevées avec une réprobation très vive. Parallèlement, on met en garde l'opinion contre toute tendance à croire qu'un changement se produit dans l'esprit de nos adversafres vers une conception de l'Etat plus proche de notre démocratie, vers « la révolution ». Ajoutons qu'on ne cesse, par ailleurs, de publier des brochures et articles de pure opportunité, où l'examen de la situation allemande n'est que prétexte à remonter les courages, en affirmant la détresse et prévoyant la chute de la puissance ennemie.
L'Allemagne pendant la guerre. L'état d'esprit.
Les souvenirs de témoins — en dehors des mémoires de prisonniers, étudiés en leur lieu — ne sont plus représentés que par le récit d'une institutrice françiiise et le livre d'un journaliste américain :
Notes d'une internée française en Allemagne, par Céline Fallet. Paris, Berger-Lcvraull, 1918. In-8, 64 p., m. — 3 fr.
(La Guerre. Les récits des tciiioins.)
M"° Fallet, institutrice en Pologne russe, regagnait Radaii après un congc : elle fut surprise en Alleni.ngnc par la dcclaration de guerre. Molestée par la foule à Francfort-sur-le-Mein, internée pendant quelque temps à Donaueschingen, elle put gagner la Suisse et la 1-rance à la fin de septembre. A son récit est joint celui de sa mérc, rapatriée de Damvillers.
L'Allemagne de l'arrière, par C. W. Ackermank. Paris, Payai, 1918. ln-16, 245 p. — 4 fr. 50.
Sommaire. A Berlin pendant la guerre. Chez von Kluck. Les Rivalités entre les ministres et les chefs militaires. Le Peuple dupé. Le Reichstag de la guerre. Parmi les socialistes. Pourquoi je suis devenu antiallcmand. La Nation hors la loi.
.■\ partir du mois de mars 191 5 jusqu'à la rupture des relations diplomatiques des Htats-Unis avec l'Allemagne, M. Ackerniann a rempli les fonctions de correspondant de guerre de VUniled Pieu dans les Empires centraux. Les souvenirs qu'il donne dans ce volume sont intéressants surtout au point de vue politique.
— L'ouvrage de G. A. Schreiner, la Détresse alleiiiiiiiHe (voir ci-aprcs), est également formé des souvenirs d'un journaliste américain.
Un article signé .\ltiar publié dans la Revue de Paris du 15 i.invier 19 18 sous le titre Une grande dame française à la cour de Hi-ilin, est consacré à la princesse de Radziwill, morte en Allemagne pendant la guerre.
Au contraire, les publications générales sur la situation
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de l'Allemagne, sa résistance politique et morale, sont plus nombreuses et plus importantes qu'auparavant. Les unes sont destinées surtout à rappeler les raisons qui justifient notre hostilité et notre méfiance :
Pas d'illusions sur l'Allemagne, par Maurice Muret. Paris, Payât, 1918. In-i6, 336 p. — 4 fr. 50.
(Bibliothèque politique et économique).
L'auteur s'attache à prouver que les Allemands n'ont point renoncé à leur idéal belliqueux. Cet idéal n'est pas imposé à l'Allemagne : il est l'expression de la mentalité nationale. Le peuple fait cause commune avec son souverain : et c'est par cette mentalité profonde que s'expliquent tous les caractères du régime : l'absolutisme, le militarisme, le pouvoir des hobereaux, la prépondérance de l'État. Par elle aussi s'explique que le libéralisme ait fait faillite dans l'Allemagne contemporaine ; quant au pacifisme dont on fit parade avant la guerre, il ne fut qu'une comédie, le socialisme, « une farce ». Et c'est de toute la nation qu'émanent ir les idées de 1914 », idées d'organisation tyrannique, opposées par les Allemands aux idées arriérées de 1789. Depuis 1914, il n'y a pas eu progrès, mais réaction. Seule la défaite, en changeant la mentalité allemande, peut créer en Allemagne la révolution.
(Par cette conclusion, l'ouvrage se rapproche de ceux qui envisagent directement la possibilité d'une Révolution allemande, et que nous étudions ci-après p. 655-656).
Comparer :
La Haine de l'Allemagne contre la vérité, par Mgr. Charles Bellet. Paris, A. Picard et fils, i^i6. In-8, 79 p.
(Extrait du Bulletin de la Société d'archéologie de la Drôme.) Sommaire. — I. Déformation de l'âme germanique. 11. Les Origines de la guerre et les responsabilités. 111. La Violation de la neutralité de la Belgique. IV. Barbarie et terrorisme. V. Sources bibliographiques de cette quatrième partie.)
— A l'endroit correspondant de notre 1" vol., p. 494, nous analysions un recueil Paroles allemandes. Ce recueil a été réédité sous le titre : Jugés par eux-mêmes ; paroles allemandes, avec une préface de Whitney Warren. (In-i6, xii-104 p.)
Articles.
Puissance mondiale ou décadence, par G. Hanotaux. Revue hebdomadaire du 14 avril 19 17.
j. Vie. 2. 41
Sous ce titre pris à Bernhardi, l'auteur étudie la situation actuelle de l'Alkmagne et la ruine de ses ambitions.
L'Allemagne contre le monde entier, par l'abbé Wet- TERLÉ. Revue hebdomadaire du 17 mars 19 17.
('La Moisson prochaine. V).
Conférence donnée à la Société des conférences le 2 mars 1917 dans la série La Moisson prochaine, V.
Comparer :
La Retraite allemande et la situation des puissances centrales, par ***. Revue hebdomadaire du 2 1 septembre
D'autres publications envisagent l'opinion publique dans son ensemble ; elles insistent principalement sur les déceptions et le découragement de nos ennemis :
Les Déceptions de l'Allemagne. I. Les Déceptions militaires et politiques, par Charles Dapremont. Paris, Atlitiger Jrères, 1918. In-i6,48p. — i fr. 50.
(Petite bibliothèque de la guerre, n° 15).
Cet exposé devait comprendre une seconde partie : Les Déceptions économiques et morales.
La Dépression allemande vue de Suisse, par Lazare
Weiller. Paris, Union des grandes associât! eus Jrançaises, 1918. In-i6, 40 p., ill.
Réunion de lettres écrites de Suisse au Temps en août 1918. L'auteur fait connaître la « dépression » qui se manifeste en Allemagne depuis nos victoires de juillet.
/articles.
L'Évolution de l'opinion publique en Allemagne (191 5- 1916), par M. Bonet-Maury. Séances et travaux de l'Académie des sciences morales et politiques. Compte rendu de juillet 1916.
La Bataille de la Marne, la bataille de Verdun et l'opi-
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nion allemande, par le colonel F. Feyler. Bibliothèque universelle d'octobre 1916.
(Comparer deux études de même genre dans notre I" vol., p. 496-49:).
L'Allemagne déçue, par René Moulin. Revue hebdomadaire du i^"" juin 1918.
L'Opinion allemande pendant la guerre, par André
Hallays. Revue des deux mondes de 1918.
Les premiers enthousiasmes (1914-1915), i'^ novembre. — Les déceptions (19 16- 191 7), i^ novembre. — Le réveil des espérances (19 17- 191 8), i" décembre.
— Un ouvrage humoristique de l'abbé Wetterlé, Le Professeur Kurt Oscar Muller, ses lettres de içi 2-1^1}, son carnet de guerre (Paris, l'Édition française illustrée, 1916. In-i6, 311 p., 3 fr. 50 ; avec préface de Paul Deschanel) reproduit des lettres supposées d'un professeur de Thuringe, parues en 1912 et 1913 dans le Nouvelliste d' Alsace-Lorraine, et publie le carnet de guerre, non moins fictif, du même professeur, jusqu'au 31 décembre 1914.
Nous mentionnons ci - dessous quelques études de détail :
Les Femmes et les enfants.
Les Femmes allemandes et la guerre, par Geneviève BiANQUis. Revue des deux mondes à\i i^"" mars 1917.
Les Projets de service obligatoire des femmes en Allemagne, par Geneviève Bianquis. Grande revue d'avril
Comparer :
Les Petits Boches, par Claude Mancey. Paris, Lethielleux, iqij. In-8, 139 p., ill. — 2 fr. 25.
Ouvrage fictif destiné aux enfants : l'auteur raconte l'histoire d'une famille allemande pendant la guerre et prête aux c petits Boches » les sentiments les plus noirs.
VOpinioi eu Pologne prussienne.
Le Centenaire de Kosciusko en Pologne prussienne, par
H. Grappin. Revue de Paris du 15 avril 1918.
La ferveur avec laquelle ce centenaire a été célébré, le 15 octobre 1917, montre combien les Polonais de Pologne prussienne sont peu germanisés.
La littérature de guerre allemande, si négligée jusqu'en 19 16, fournit matière à quelques volumes d'extraits et de commentaires :
Also sprach Germania. Paroles allemandes pendant la guerre. Extraits d'auteurs allemands publiés depuis le mois d'août 1914, recueillis et traduits sans commentaires par Jean Ruplinger. Préface de Edouard Herriot. Paris, éditions de la Sirène, 12 bis, rue La Boctie, 19 18. In- 16, xvi-2é4 p. avec 9 grav. — 3 fr, 50.
Les extraits dont est formé ce volume ont été tirés d'ouvrages conservés à la Bibliothèque de Lyon, fonds de la guerre (voir ci-dessus, p. 14). — Ils sont choisis comme particulièrement expressifs de la mentalité allemande, laquelle va jusqu'à la folie dans l'apologie de la force, dans la haine pour la l'rance, dans l'exagération du pangermanisme.
Ce qu'ils disent, par G. Wampach. Préface du général Malleterre. Paris, Fischhacher, 1917. In-ié, ix-328 p. — 3 fr. 50.
L'auteur a pour but d'interroger sur les circonstances, les incidents et les suites du grand crime les chefs de la Wilhelmstrasse et les protagonistes de la Kultur: en d'autres tciuies il se propose d'examiner les principaux ouvrages politiques de la littérature de guerre allemande. Au début sont étudiés les livres, antérieurs au conflit, de Tannenbcrg et de Bernhardi ; mais par la suite seules ont une place les publications parues pendant les hostilités. Un dernier chapitre, Une poignée d' Allemands libéraux, reproduit l'article mentionné dans notre I" vol., p. 496 : il est consacré à la ligue Neues Vaterland, à Albert H. Fried, à Hermann Fcrnau. — L'ouvr.ige de S. Grumbach, L'Allemagne annexionisle, dont se rapproche celui de M. W.uiipach, est étudié au chapitre Pa/'x.
Ce que pensent les Allemands, par Georges Blondki . Paris, Bloudet Gay, 19 18. In-i6, 79 p. — i fr. 20.
(Pages actuelles, n" 121-122).
Aperçu général cl très pes'simiste.
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Les Poésies de guerre.
Deutschland singt : L'Allemagne chante. Chants et poèmes de guerre allemands publiés depuis le mois d'août 19 14, recueillis et traduits sans commentaires par Chr. Sénéchal. Préface de M. Ehrhard. Paris, éditions de « La Sirène >;, 1918. In-i6, 72 p. — 2 fr. 50.
Ce recueil fait pendant à celui de M. Jean Ruplinger. La matière en a été également tirée des ouvrages conservés à la Bibliothèque de Lyon.
Comparer :
Le Chant de haine : réponse à Berlin, grand poème patriotique, par J. de Marthold. Paris, Librairie Anglo- Française, 19 17. In-4. — G fr. 50.
(Avec le texte allemand de Lissauer et la traduction en prose française, suivie de la traduction anglaise en vers, par Barbara Henderson).
La Poésie guerrière en Allemagne, par G. Gromaire. Grande revue de décembre 1917 et janvier 1918.
La Presse.
La Presse allemande, par Gaston Choisy. Revue bleue du 3-10 août 1918.
Comparer :
L'Allemagne et son enfant terrible, Maximilien Harden, par YsiAD. Préface de Joseph Reinach. Paris, Berger- Levrault, 1918. In-ié, xiii-105 p. • — 3 fr.
Analyses et extraits d'articles publiés par Maximilien Harden dans sa revue Die Zukunft depuis le début de la guerre.
Les Variations de Maximilien Harden. La « Zukunft » pendant la guerre, par M. André. Correspondant des 25 novembre et 25 décembre 1916.
LES DISSIDENTS
Dans notre Première partie (chapitre m), nous avons
étudié déjà — soit dans notre précédent travail, soit dans le présent volume ' — les ouvrages par lesquels divers Allemands, s'affranchissant de l'état d'esprit général, dénoncent la culpabilité de leur gouvernement. M. Hermann Fernau est de leur nombre. Dans un nouveau livre public en 1 917, il précise son attitude et adresse à ses compatriotes un vibrant appel à la révolution :
Allemands 1 En avant vers la démocratie ! par H. Fernau. Traduit de l'allemand par F. L. Schœll. Paris, G. Crès, 1917. In-i6, 389 p. — 3 fr. 50.
Cet ouvrage est dirigé contre « la dynastie » envisagée comme fait politique. Après avoir réfuté les mensonges de l'Allemagne officielle, l'auteur démontre de façon générale qu'il ne peut y avoir de guerre sans dynastie. Puis il s'attaque en particulier à la dynastie allemande, à qui la Constitution de l'Empire donne un pouvoir trop absolu. L'armée allemande n'est pas une armée nationale : elle est l'armée de la dynastie, et la base de sa puissance. Cette dynastie a mené depuis quarante ans une politique de guerre ; elle a fait prévaloir en Allemagne un état d'esprit militariste, elle a provoqué une déformation de l'idée allemande de culture. L'Allemand, asservi à la dynastie, n'a point de patrie, et ce n'est point pour sa patrie qu'il combat : la guerre présente est la lutte de la dynastie allemande contre le droit des peuples et la liberté. Dans cette lutte, elle ne peut vaincre et ne vaincra pas. L'auteur termine par une exhortation pressante : Renions Bismarck et la dynastie ! En avant vers la démocratie I
On a détaché de cet ouvrage, en vue de la propagande, un chapitre qui forme la matière d'une petite brochure :
La Vérité allemande devant l'histoire par un citoyen allemand, Ik-rmami 1-"i:i(NAu. Paris. G. Cris, 1917. In-16. — o fr. 50.
Le livre entier est étudié par M. E. Blaser dans un article de la
Bibliolhèijue universelle (juin 1917).
Nous étudions ci-dessous les ouvrages d'autres écrivains allemands dissidents : Otto Borngraeber qui reste
I. Vol. I, p. 150 ; vol. II, p. III
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inaperçu, Edward Stilgebauer qui éveille une certaine curiosité :
Sermon sur la montagne pour l'affranchissement des peuples, 1916, par Otto Borngraeber (Adaptation française par Hélène Claparède-Spir). Genève, Édition du « Carmel », 191 6. In-i6, 12 p. — o fr. 40.
Appel internationalisle, écrit par l'auteur pendant son séjour en Suisse, peu avant sa mort survenue en 1916.
Inferno, roman de la guerre mondiale, par Edward Stilgebauer. Traduit parj. Grandes. A^ewc/?^/^/ (Suisse), Bassin-Cloitu, 191 6. In-8, 304 p. — 5 fr.
M. Stilgebauer raconte dans ce roman, à la faveur d'une intrigue d'amour, les premiers mois d'hostilités jusqu'à la bataille de l'Yser. Il y dénonce avec une grande puissance lyrique les horreurs de la guerre, les cruautés dont le militarisme est responsable. Publié en Suisse, l'ouvrage a été interdit en Allemagne. Cette traduction a été aussi interdite en France plusieurs mois. Le livre n'en a pas moins provoqué des commentaires assez fréquents ; mais comme l'auteur reste très allemand dans son inspiration et ses jugements, les appréciations sont parfois contradictoires. Voir les études de M. A. Masseron dans le Correspondant du lo juillet 1916 ; de M. T. de Wyzeva dans la Revue des deux inondes du ' 15 octobre igi6.
Comparer :
« Inferno » et la littérature de guerre en Allemagne,
par S. BoNMARiAGE. Revue du i"-i5 novembre 1916.
Les Romans de guerre de M. Stilgebauer, par Maurice MuRHT. Revue des deux mondes du 1°' avril 1918.
Au sujet d' Inferno (1^16) et du Navire de la mor/ (19 17).
LES INTELLECTUELS
On ne revient plus guère sur le fameux «• manifeste des Quatre-vingt-treize », qui est définitivement jugé. Il ne paraît plus, sur l'attitude des intellectuels allemands, que des articles isolés :
Les Intellectuels allemands et la recherche de la vérité,
par J. Massart. Revue de Paris du i" octobre 19 18.
L'auteur s'élève contre les intellectuels allemands qui, ayant refusé de faire des enquêtes et de désavouer leur manifeste, n'en cherchent pas moins à rentrer en relations avec les savants belges.
Comparer :
Théories allemandes pour la légitimation juridique de la maxime « Net kennt kein Gebot », par le D^ Heins- HEiMER (trad. de E. Dreyfus). Journal du droit international, n°5v-viii de 19 17.
Les répercussions de la guerre sur les méthodes et l'esprit de la pédagogie allemande attirent l'attention de nos professeurs :
Pédagogie de guerre allemande, par V.-H. Friedel. Paris, Fischhacher, igij.In-iô, xv-303 p. — 3 fr. 50.
Sommaire. Vers la centralisation de l'enseignement public. L'éducation physique et la préparation militaire. L'éducation morale et civique. L'école unitaire et la sélection des élites. Les attaques contre les humanités classiques. Le rôle politique des Universités. La guerre et la femme allemande. La propagande scolaire allemande à l'étranger.
Cet ouvrage général est daté de décembre 1916. En dehors des conséquences directes de la guerre sur l'éducation allemande, l'auteur étudie les discussions que les événements ont provoquées entre Allemands sur la pédagogie de l'avenir.
Articles.
Les Enseignements du haut professorat d'Allemagne sur la guerre, par G. Pariset. Revue de Paris des 15 décembre 1916 et i^"' janvier 1917.
La Méthode scientifique d'un professeur d'histoire à l'université de Berlin, par P. Coppikger. Revue des sciences poliiiijues du 15 juin 1917.
La France et la langue française selon les Allemands d'aujourd'hui, par Arthur CiiUQUET. Revue hebdomadaire du 18 mai 1918.
D'après une brochure pédagogique d'Engel (1917).
LA VIE POLITIQUE EN ALLEMAGNE
La Vie politique en Allemagne.
Les chroniques de M. Paul Louis sur la vie politique en Allemagne ' ont été réunies en un volume :
Les Crises intérieures allemandes pendant la guerre,
par Paul Louis. Paris, Aîcan, 1916. In-8, 140 p. — I fr. 25.
Sommaire. La crise de la Social-démocratie. La crise financière. Les partis au Reichstag et le chancelier. Les raisons du désarroi allemand. Une scission parlementaire. La crise des vivres. Nord et Sud. L'Allemagne et les buts de guerre.
Comparer ;
Les Courants politiques en Allemagne, par Paul Louis. Mercure de France du 16 septembre 191S.
On rapprochera de ces chroniques le court exposé d'ensemble qui suit :
Histoire politique de l'Allemagne depuis 1914, par
André Tibal. Paris, B. Grasset, 1917. In-ié. — o fr. 75.
(Le Fait de la semaine. N° VL)
Les principaux discours politiques de Guillaume II et de son chancelier ont été traduits et groupés :
Les Discours de Guillaume II pendant la guerre, recueillis (et traduits) par M'"^ Marie Méring. Paris, Bossard, 1918. In-8, 54 p. — i fr. So.
Sept discours de guerre du chancelier allemand Beth- MANN-HoLLWEG. Zurich, Orell Fiissli, 191e. In-i6, 90 p. — I fr.
En 1917, il a été donné à cette brochure un supplément de Il I. Voir ce qui en est dit dans notre I" vol., p. 497.
26 p. : Suite des discours de guerre du chancelier allemand Belhmann- HoUweg,
L'auteur de J'accuse réfute dans le III* volume du Crime (voir ci-dessus p. 112-113) les déclarations faussement pacifistes du chancelier allemand. La réfutation du discours prononcé le 9 novembre 1916 avait paru dès la fin de l'année dans une revue suisse. Une version française en fut répandue en France :
Bethmann le Pacifiste, par l'auteur de « J'accuse ». N" spécial de K'issen uiid Lehen (en dépôt che:^ G. Crès, à Paris), — o fr. 60.
Comparer :
En Allemagne. Discours de guerre et guerre de discours, par C. BouGLÉ.Pflm, Berger-Levrault, 1918. In-i6. — o fr. 20.
— D'autres déclarations d'hommes politiques allemands attirent l'attention. Nous avons signalé p. 72 les études de M. H. Welschinger sur la seconde édition remaniée de La Politique allemande, par le Prince de Biilow. Dans la Revue hebdomadaire du 26 octobre 1918, sous le titre Pour le dossier de l'affaire Hohen:iollern, M. J. Reinach publie une lettre adressée par Albert Ballin à Walter Ratbenau, datée du 4 décembre 1917 et relative à la conduite allemande de la guerre ainsi qu'à l'après-guerre économique.
Les Socialistes.
L'Allemagne impériale devant ses juges. Tumultes au Reichstag. Discours prononcés au Reichstag par les députés Ledebour, Hhrzfeld, Cohn et Haase du parti socialiste indépendant. Introduction par Hélène Claparède-Spir. Gcuh'c, Alor, 191 8. In-8, 31p. — o fr. 80.
L'Impérialisme économique et la Sozialdemokratie, par Edouard Bernstein. Rame politique inleritatioiiale de juillet-août 191e.
Les Catholiques.
Les Catholiques allemands et l'Empire évangélique, par Georges Goyau. Paris, Perriii, 1917. In-i6, 75 p. — 1 fr.
LA VIE POLITIQUE EN ALLEMAGNE
Dans son grand ouvrage, L'Allemagne religieuse, l'auteur a conduit l'histoire des catholiques allemands jusqu'à leur victoire sur Bismarck. Depuis, affirme-t-il, l'évolution s'est modifiée chez eux. Le présent opuscule étudie leurs compromissions avec l'Empire, dès avant le conflit, et surtout pendant la période de guerre, où ils se sont mis au service d'une politique de proie.
— Un bénédictin français résidant en Allemagne, et connu par ses travaux d'érudition, prend publiquement parti pour nos ennemis. Il est sévèrement jugé par les catholiques de France : voir la brochure Le Cas de Dom Germain Morin, par Mgr Charles Bellet (Valence, Impr. valentinoise, 1918. In-i6, 8 p.).
Le problème de politique allemande qui excite le plus de curiosité est celui d'une révolution possible, qui marquerait la fin de la guerre. Les publicistes mettent en garde le public contre une telle espérance, et lui font prévoir les comédies « pseudo-démocratiques» dont l'Allemagne pourra nous leurrer :
En Allemagne : une révolution est-elle possible ? Introduction et notes de Marius-Ary Leblond. Paris, Alhin- Micheî, 1917. In-i6, 92 p. — i fr.
La Vie, revue de MM. Leblond, avait eu l'initiative d'une enquête sur ce sujet à la veille même de la guerre. Elle publia les réponses en deux numéros spéciaux, le premier antérieur aux hostilités, le second paru dans les derniers mois de 1914. L'enquête reprit dans la revue en 1917. L'ensemble des réponses recueillies jusqu'au mois de mai fait la matière du présent volume. Ces réponses sont de provenances très diverses : elles émanent parfois de publicistes étrangers.
Révolution en Allemagne et paix prématurée, par
Lucien Jousselin. Marseille, impr. de Barlatier, 191e. In-8, 63 p.
(Comité de relations avec les pays neutres, créé sous le patronage de la Chambre de commerce de Marseille.)
L'auteur met en garde les Alliés contre une « révolution par en haut » (c'est-à-dire contre une démocratisation décidée par le gouvernement), laquelle fournirait à l'Allemagne l'occasion de mettre
tout en œuvre, avec chance de succès, pour une paix prématurée. — Comparer ci-dessus, p. 645, l'ouvrage de M. Maurice Muret.
Articles.
Doit-on s'attendre à une révolution allemande 7 par le
D"" Albert. Grande revue de mai 19 17.
L'Allemagne et les peuples libres, par G. Hanotaux. Revue hebdomadaire du 2 juin 191 7.
Une révolution est-elle psychologiquement possible en Allemagne ? par G. Choisv. Revue bleue du 4-1 1 mai 19 18,
Comparer :
Le Camouflage démocratique de l'Allemagne, par l'abbé Wetterlé. Revue des deux mondes du i^'' novembre 19 18.
L'Autriche-Hongrie pendant la guerre.
Les ouvrages d'ensemble restent presque entièrement absents :
Notes de voyage : en Autriche-Hongrie, novembre 1915.
In-8, 1 5 p.
Ces quelques pages forment une étude assez objective sur l'état d'esprit des Autrichiens, leur résignation un p'-u <r détachée j>. Elles sont l'œuvre de M. Edmond Chenneviérc, banquier à Genève '.
L'Autriche est fatiguée, par Georges Blondel. Paris, Union des grandes associations françaises contre la propagande ennemie, 19 18. In-ié, 14 p., ill.
Rédigée avant l'armistice, cette brochure vit le jour lorsque l'Autriche était non plus seulement « fatiguée », mais entièrement vaincue.
I. Nous n'avons pas connu cette brochure assez tôt pour la faire entrer dans notre !•' volume.
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LES PEUPLES OPPRIMÉS
Tchécoslovaques .
Un article général étudie la résistance des Tchèques à la domination germanique pendant la guerre :
Les Tchèques contre l'Allemagne, par R. Pichon. Revue des deux mondes du i^f juin 191 8.
— Pour ce qui concerne les troupes tchéco-slovaques en Russie, se reporter au chapitre Russie.
Yougoslaves.
Les Yougoslaves réfugiés en France et en Suisse continuent de faire paraître d'assez nombreuses brochures sur les persécutions infligées à leurs compatriotes par le gouvernement austro-hongrois :
Ceux dont on ignore le martyre. (Les Yougoslaves et la guerre), par \'ictor Kuhne. Genève, Kundig, 1917. In- 16, iv-299 p. — 3 fr. 50.
Sommaire. Les Yougoslaves et leurs oppresseurs. Luttes culturelles des Yougoslaves en Bosnie-Herzégovine. Evénements contemporains en Serbie. Les attentats en pays yougoslaves. L'attenlat de Seraïevo. Les procès de haute trahison contre les Yougoslaves. Le grand procès de Banialouka. Conclusion. Annexes : Le martyre continue.
Le Martyre des Yougoslaves, crimes judiciaires des austro-magyars. Conférence faite le 29 mars 1917 au Grand-Orient de France par le F.-. Hinkovic. Paris, V. U. Yovanovitch, i<)ij. In-ié, 64 p.
(L.-. L'Union, O.-. de Belgrade.)
Le Régime politique d'Autriche-Hongrie en Bosnie-Herzégovine et les procès de haute trahison, par un groupe d'hommes politiques yougoslaves. Annemasse, Itnpr. nouvelle, 1916. In-ié, 103 p.
Réunion d'études portant principalement sur les procès intentés pendant la guerre, et signées de N. Stojanovitch, P. Slepcevitch, B. Markovitcb, D. Vasilievitch, et du D' Hinkowitch.
Le Régime austro-hongrois : discours prononcé à la séance du 19 octobre 191 7 du Reichsrat de Vienne, par le D'' Tresitch-Pavitchitch, député yougoslave, représentant de la circonscription dalmate des îles Bratch- Hvar-Vis. Par/i", Impr. des Beaux-arts, 1917. In-i6, 15 p.
Le Régime austro-hongrois : discours prononcés par M. Trésic'-Pavicic', député des lies Dalmates de Hvar- Brac-Vis (Lésina-Brazza-Lissa) et M. Vukotic', député des Bouches de Cattaro, au Parlement de Vienne, les 1 6 et 20 février 1918. Paris, hnpr. des Beaux-Arts, 1918. In-i6, lé p.
Comment l'Autriche se fait aimer, par G. Bibliothèque universelle de mai 19 17.
Les persécutions des Yougoslaves jugées par l'un d'eux.
Des publications ci-dessus on peut rapprocher le mémoire suivant, qui apporte quelque lumière sur la politique des Yougoslaves d'Autriche pendant la guerre :
Les Yougoslaves et la conférence de Brest-Litovsk. Genève, Impr. des Acacias, 19 18. In-ié, 16 p.
Mémoire adressé aux chefs des délégations allemande, austrohongroise, russe et ukranicnne à la conférence de la paix ; daté de Vienne, 51 janvier 1918.
Ce mémoire a pour objet de demander la représentation des Yougoslaves à la conférence.
La Situation économique des Empires centraux. Les effets du blocus.
La tendance dont nous signalions en 19 16 les premières manifestations et qui porte à chercher en Allemagne des exemples pour l'organisation de la résistance économique, se développe et donne naissance à de sérieux ouvrages documentaires :
LES EFFETS DU BLOCUS
La Législation économique allemande pendant la guerre actuelle, par T. Reinach. Paris, Impr. nationale. In-8.
(Sous-secrétariat d'Etat du Ravitaillement et de l'Intendance. Section économique.)
I'* partie. Législation et politique alimentaires jusqu'à l'ordonnance du 22 mai 1916. — 1916.
11° partie. Législation relative aux matières premières de l'industrie jusqu'à la fin de l'année 1916. — 1917.
III' partie. Législation et politique alimentaires depuis l'ordonnance du 22 mai 1916 jusqu'à la fin de 1917 (1"^ janvier 1918). — T918.
« Notre travail, dit l'auteur, vise surtout l'analyse et la classification des actes officiels qui ont cherché à réglementer le ravitaillement national ; mais pour l'intelligence de ces documents, il sera souvent nécessaire d'esquisser au moins sommairement les faits et les données économiques qui en ont fourni l'occasion. »
— On rapprochera de ce recueil l'important livre de M. L. de Launay, France-Allemagne, dont nous remettons l'analyse à notre III* partie, en raison de son caractère général.
Comparer :
La Syndicalisation obligatoire en Allemagne, par Henri Hauser. Paris, L. Tenin, 1918. In-8. — 3 fr. 50.
(Extrait de la Revue d'économie politique.')
Articles.
La Stratégie économique de l'Allemagne, par A. Lebon. Revue des deux mondes du 15 novembre 1918.
On insiste sur la nécessité toujours urgente du blocus de l'Allemagne, et on précise les conditions de son efficacité :
La Victoire par le blocus, par Victor Boret. Nouvelle revue du 15 mai 19 17.
L'Idée du blocus, par E. B. D. Revue des sciences polititiques du 15 octobre 19 17.
Le Blocus arme de guerre. Correspondant du 25 avril
On s'étend particulièrement sur les conséquences de ce blocus au point de vue alimentaire. Diverses études paraissent sur le problème de production agricole qui se pose chez nos ennemis :
Le Problème agricole allemand, conférence faite le 5 octobre 191 7, à la Société d'économie politique, par le V'« de GuiCHEN. Saint-Amand {Cher), impr. de Bussicre, 1917. In-8, 31 p.
L'auteur étudie de façon générale le problème agricole dans l'Allemagne contemporaine. Pendant la deuxième année de la guerre, l'insuflisance de la production agricole a failli causer la défaite de nos ennemis. A l'heure actuelle, après la conquête de la Roumanie, cette insuffisance est encore une des raisons principales pour lesquelles l'Allemagne continue la lutte. Les Allemands sont unanimes à réclamer des terrains agricoles, comme aussi un r.ipprochement avec la Russie, afin de s'assurer ses récoltes.
La Mobilisation agricole en Allemagne, par C.-P. Pho- CAS CosMETATOs. Revue du i«f-i5 septembre 1916.
Les Loueurs de campagne aux environs de Berlin, par
L. de Langalerie. Revue hebdomadaire du 1 1 novembre
Le problème de la consommation provoque aussi des commentaires, dont certains, semblables à ceux de 191 5, n'ont d'autre but que d'agir sur « le moral » en montrant l'ennemi en proie à la famine :
L'Organisation allemande et le problème alimentaire, par G. Ri.()\di:l. Revue bleue du 11-18 novembre 1916.
Documents sur la misère allemande, par le commandant M. Prévost. Revue de Paris du 1 5 décembre 191 6.
D'après des lettres adressées à des soldats allemands, «extraites d'un dossier constitué par les soins des services compétents ». Il existe un tirage à part de cet article sous le titre : La Èmeutfs de famine en Allemagne.
LES EFFETS DU BLOCUS
Peut-on afifamer l'Allemagne? par L. Ma.chefel. Renaissance du 3 1 mars 1 9 1 7 .
La Politique alimentaire de l'Allemagne pendant la guerre, par le lieutenant Frémy. Correspondant àt 1918.
1914-1915, 10 juillet. — 1916 et 1917, 2S juillet.
— La Maison de la presse et les associations de propagande publient divers tracts de même nature. Nous aurons l'occasion d'en dire quelques mots au chapitre !•■■ de la III« partie (§ Alimentation).
Comparer
La Question alimentaire en Allemagne. 1917. In-8, 8 p.
— o fr. 50.
Reproduction de deux articles parus dans le Journal de Genève des 20 et 21 janvier 1917.
Trois ouvrages d'ensemble naissent de ce même souci de propagande. Ils montrent la « détresse » de l'Allemagne dans les facteurs essentiels de la défense nationale :
L'Allemagne en détresse d'après ses propres documents. (Les hommes. L'approvisionnement. L'argent), par Gaston Cerfberr. Paris, Fontenioing, 1916. In-i6, 320 p-
— 3 fr. 50.
Cet ouvrage prouve l'épuisement de l'Allemagne par les témoignages de la presse allemande et par différents textes et chiffres de provenance ennemie.
L'Allemagne ruinée avant d'être vaincue, par A. Rousseau. Lettre-préface de E. Herriot. Paris, F. Alcan, 1918. In-8, 32 p.
(Publications de L'Informateur parlementaire.)
L'auteur démontre la ruine présente de l'Allemagne, et s'en prévaut pour conseiller une politique de boycottage dirigée contre elle après la guerre.
La Détresse allemande. Traduit de l'anglais, par G. A.
ScHREiNER. Préface d'Ernest Lavisse. Paris, Hachette, 1918. In-i6, xii-244 p. — 4 fr. 50.
(Mémoires et récits de guerre.)
M. Schreiner est un journaliste américain, correspondant de l'^^isociated Press. Il se trouvait au début de la guerre à La Haye, et depuis séjourna dans les Empires centraux jusqu'à la rupture diplomatique avec les États-Unis. Il rend compte de ses observations, lesquelles portent de préférence sur les répercussions économiques de la guerre, en premier lieu sur le problème alimentaire : il décrit les souffrances de la population, leurs effets sur les mœurs, les mesures prises officiellement, le détail de leur application, etc.. Le texte est daté de janvier 1918 ; mais la traduction française ne parut qu'au mois de novembre.
Les Prisonniers de guerre en Allemagne '.
OUVRAGES DOCUMENTAIRES ET DE PROPAGANDE
Le Traitement des prisonniers français en Allemagne
d'après l'interrogatoire des prisonniers ramenés d'Allemagne en Suisse pour raisons de santé, par le D"' de Christmas. Préface du professeur Maurice Letulle. Paris, Chapelot, 19 17. In-ié, 17e p. — 3 fr.
L'auteur, médecin danois, mort peu avant la publication du volume, avait été chargé par le ministre des Affaires étrangères d'une enquête officieuse auprès des prisonniers frr.nçais internés en Suisse. Il publie des rapports ou extraits de rapports de médecins qui se sont trouvés dans les camps, des dépositions de soldats, etc. Il en tire des conclusions indignées contre les procédés allemands, dans lesquels il voit un plan prémédité pour affaiblir la race française, en propageant la tuberculose en France par l'intermédiaire des prisonniers.
— Nous avons déjà mentionné dans notre chapitre France,
I. Il ne parait plus, à notre connaissance, aucun ouvrage sur les prisonniers de guerre en Autriche-Hongrie. — Comme dans notre I" volume, les rapports du Comité international de la Croix-Rouge sur les camps de prisonniers sont classés dans notre III* partie, chap. I.
division E, p. 299, un ouvrage de propagande officielle, Le Régime des prisonniers de guerre en France et en Allemagne.
Articles.
Nos Prisonniers, par L. Chaptal. Revue hebdomadaire du 22 décembre 1917.
Comparer :
Cages allemandes pour prisonniers, par L. Grasilier. Nouvelle Revue du i^"" août 1918.
Au sujet de cages d'exhibition pour prisonniers américains.
— Dans un article de la Revue hebdomadaire (50 juin 1917), M. E. Rodocanachi étudie les Prisonniers de guerre au cours de l'histoire.
Rapports officiels étrangers.
Rapport sur l'épidémie de typhus à Gardelegen, présenté par la commission gouvernementale chargée d'étudier le traitement des prisonniers de guerre anglais par l'ennemi pendant le printemps et l'été de 1916. Lausanne, Payot, 191 7. In-8, 48 p. ^ o fr. 30.
(Signé du président de la commission. Robert Younger.)
— La librairie Payot a également publié en 1917 une nouvelle édition française du Rapport officiel sur l'épidémie de typhus au camp de Wittenher^ mentionné dans notre \" vol., p. 507.
Rapports des délégués du gouvernement espagnol sur leur visite dans les camps de prisonniers français en Allemagne, 1914-1917. Préface de M. J. Quinones de Léon. Paris, Hachette, 1918. In-8, xv-420 p. — 4 fr. 50.
MÉMOIRES DE PRISONNIERS
Nous conservons dans ses grandes lignes l'ordre de classement adopté en 1916, mais en le complétant pour le conformer aux publications d'un caractère nouveau.
1° Prisonniers rapatriés.
a) Soldats ayant subi le régime commun.
Prisonniers en Allemagne (septembre 19 1 4-juillet 1 9 1 5 ), par Emile Zavie. Avec une préface d'Henry Céard. Paris, Cbapelot, 19 17. In-i6, xxxvi-224 p. — 3 fr. 50.
Ce volume reproduit les mémoires primitivement parus dans le Mercure de France et signalés dans notre I" vol., p. 509.
Un Lyonnais chez les Boches ! par Simon B. Publié, avec une introduction, par José de Bérys. Lyon, « Le Réveil national », 1918. In-8, 32 p. avec plan.
Sommaire, Prisonnier de guerre ! A Cambrai pendant l'occupation. Dix mois de captivité en Prusse. Le camp de Vetzlar an den Lahn. La vie au camp. Souffrances, espoirs. Rapatriés I
Très court récit d'un brancardier fait prisonnier en octobre 1914, rapatrié en juillet 1915.
Captivité en Allemagne, 1914-1915. Récits et chansons <ie la captivité, par P. Potier. Dijon, impr. de Jobard, 191e. In-8, lé p.
Prisonniers de guerre, par Jean-Pierre Laurens. Paris, Berger-Levraull, 19 18. Album in-4, oblong, de 17 dessins, avec I page de texte. — 10 fr.
Scènes du camp de Wittenberg.
— Mentionnons un second recueil de dessins, Derrière les barbelés, scènes de la vie des prisonniers de guerre, par J. Belot (Paris, In-4, 44 p.) et un minuscule recueil de poésies : Les Jours d'exil, carnet d'un prisonnier de guerre en Allcinagne, par Jean Dumoulin (Coulonges-sur-l'Autize, le Divan, 1918. In-52, 50 p.).
Article.
Un document. Bibliothcijue universelle d'uoùl 19 16.
Lettre d'un prisonnier français sur ses souffrances et celles de ses camarades.
Nous mettons à part un ouvrage où les souvenirs de captivité sont pour l'auteur l'occasion de réflexions psychologiques :
L'Allemand : souvenirs et réflexions d'un prisonnier de
guerre, par Jacques Rivière. Paris, La Nouvelle Revue française, 1918. In-ié, 255 p. — 4 fr. 50.
Fait prisonnier pendant les premiers jours d'août 1914, l'auteur a été interné en Suisse en juin 1917. « Pendant ce long séjour forcé chez l'ennemi, dit-il, j'ai eu le temps d'observer et de rassembler dans mon esprit les traits principaux de son caractère ». Il développe en deux parties les résultats de ses réflexions : la I" partie a pour titre L'Allemagne d'après nature, — c'est-à-dire telle que l'auteur l'a vue. Elle illustre d'anecdotes significatives sa passivité, son absence du sens moral et du sens du vrai, et aussi ses qualités de volonté. La 11° partie, intitulée A l'en croire, discute, à un point de vue plus abstrait, l'idée que l'Allemand se fait de luimême.
^) Médecins.
Deux ans de captivité en Bavière, par le D"^ Pierre Kahn. Tours, impr. de Deslis frères, 1918. In-8, 59 p., avec pi.
Fait prisonnier le 22 août 1914, l'auteur a séjourné dans divers camps, dont il ne donne que les initiales. Il note pour chacun d'eux, sous une forme précise et objective, ses observations con cernant le régime des prisonniers et notamment les services sanitaires.
— Nous avons déjà étudié, p. 206, les mémoires (De Verdun à Mannheim) du D' J. Simonin, qui a été retenu captif en août et septembre 1914.
On peut rapprocher de l'ouvrage du D'' Kahn les souvenirs d'une infirmière volontaire :
Une infirmière française dans un camp de prisonniers en Allemagne. Préface d'Etienne Lamy. Paris, Bloud et Guy, 1918. In-ié. — 2 fr. 50.
L'auteur de ces souvenirs « se trouvait au sanatorium de Martigny quand la guerre éclata. L'établissement transforme en hôpital tomba aux mains des Allemands à la fin de septembre 1914. Notre infirmière y continua son service jusqu'à la mi-décembre, où elle demanda à soigner en Allemagne nos malheureux prisonniers. » C'estau camp de Wetzlar qu'elle séjourna. En mai 191S, elle rentra en France par la Suisse avec un convoi de grands blessés.
c) Soldats ayant subi le régime des « représailles ».
Ce régime est institué en vue de forcer la France à supprimer ses camps du Maroc (voir ci-dessus p. 299). Les récits des soldats qui y furent soumis ne commencent guère à paraître qu'en 19 18 ; ils deviennent fréquents surtout vers la fin de l'année. Ils provoquent une vive indignation :
Dans les camps de représailles, par Jean-Jules Dufour. Préface de R. Doumic. Paris, Hachette, 1918. In-i6, viii- 248 p. avec dessins de l'auteur. — 4 fr. 50.
(Mémoires et récits de guerre.)
L'auteur a été fait prisonnier dés le 25 août 1914. Il a d';ibord été souniisau régime ordinaire à Ohrdriif. Pendant l'été 1915, il a été envoyé en représailles dans les marais du Hanovre. De retour en septembre, il a subi, à partir d'avril 1916, de nouvelles représailles sur le front russe, en Lithuanie, en Courlande, puis sur le front français. Tombé malade au début de 1917, il a été interné en Suisse le 14 juin, après plusieurs mois d'hôpital. Il décrit avec simplicité les cruautés dont il a été la victime ou le spectateur. Peintre et graveur dans la vie civile, il illustre lui-même son livre.
En représailles, par Eugène-Louis Blanchet. Préface de B. \'allotom. Paris, Payot, 1918. In-ié, 207 p., ill. — 4 fr. 50.
M. Blanchet était soigné pour blessure à l'hôpital de Roubaix quand la ville fut occupée, le lo octobre 1914. Quoique simple soldat, il a pu passer quinze mois dans le camp d'officiers de Crefeld. Mais ensuite, soumis aux représailles, il a été traîné dans de nombreux camps parmi ceux dont le régime était le plus dur : dans les marais de Wcstphalie, dans la foret de Blizna en Mazurie, et surtout dans un camp de Nidden sur la Baltique, réservé aux représailles ayant refusé le travail. Epuisé, il a été renvoyé en Suisse le 25 décembre 1916. Il donne dans son livre, non seulement ses propres expériences mais aussi des témoignages des camarades internés. M. Vallotou ajoute de nouveaux faits dans sa préface.
Entre les fils de fer, carnet d'un prisonnier de guerre (1914-1917), par Gilbert Arvengas. Paris, Jouve, 19 18. In-i6, 252 p. — 4 fr. 50.
Sommaire. Ohrdrùf, Soltau, Ahlen Falkenberg, les Représailles en Hanovre, Gôttingen, les Représailles en Russie, Wittenberg Langensalza.
L'auteur a été fait prisonnier en août 1914 et interné en Suisse en juillet 1917. Son récit est particulièrement intéressant parce qu'il y étudie avec objectivité la psychologie de ses camarades.
Dans les camps de représailles. Paris, Union des grandes associations françaises contre la propagande ennemie, 1918.
Réimpression de souvenirs anonymes parus dans la Revue des deux mondes du i*' et du 15 mars 1918.
— Divers prisonniers évadés dont nous donnons ci-aprés (6°) les souvenirs sont passés par les camps de représailles : MM. G. André, G. Vallis, Van der Elst.
Article.
Les Camps de représailles. Avec des lettres inédites. Correspondant du 25 octobre 19 16.
2° Prêtres et officiers.
Nous n'avons plus de mémoires à citer sous cette rubrique, mais le capitaine Hubert de Larmandie ' a réimprimé en un volume la « collection » du périodique qu'il fonda et dirigea pendant sa captivité.
Les 100 numéros du « Petit Français » (organe des officiers prisonniers à Brandebourg et Halle), par Hubert de Larmandie. Pam, Bloud et Gay, 1917. In-4, 212 p., ill. — é fr.
— Il existe un certain nombre de journaux de camps de prisonniers : de même que les journaux du front, ils n'entrent pas dans notre cadre. On en trouvera une liste dans la Nomenclature mentionnée p. 342. — Pendant quelque temps, les Allemands publièrent un bulletin. Les Nouvelles hebdomadaires, destiné à jouer dans les camps de prisonniers le rôle dont la Galette des Ardennes était chargée dans les régions envahies.
I. Nous analysons ses souvenirs dans notre I"' vol., p
3° Prisonniers civils,
La Captivité de grand-père, récit recueilli et publié par Louis MoRiN. Paris, Larousse, 1917. In-i6, 48 p. — ofr. 75.
(Brochures Larousse. B. 17.)
Edme-Silvère Laude, né en 183}, habitait Moulin-sous-Touvent. Ce viUage ayant été compris dans les lignes allemandes, le vieillard fut amené captif à Chauny, puis rapatrié par la Suisse, en mars 1915. Son récit est destiné aux enfants.
Comparer :
Les Martyrs des camps de concentration en Allemagne.
Friboiirg, inipr. de l'Œuvre de Saint-Paul, 19 16. In-i6, 16 p.
4° Grands blessés.
Nous n'avons rien à mentionner sous cette rubrique.
5° Étrangers.
a) Militaires.
Les Souvenirs d'un prisonnier de guerre anglais au camp de Wittenberg, par Arthur Green. Traduit de l'anglais par T. de Wvzeva. Paris, Perrin, 1918. In-i6, 161 p. — 2 fr. 50.
L'auteur appartenait au premier régiment d'infanterie légère du comté de Somerset. Blessé le 25 août 1914 et transporté à Cambrai, il a été fait prisonnier le i6 octobre lors de la prise de la ville, et conduit à Darmstadt, puis à Wittenberg. Il a été libéré le 29 novembre 1915 et rapatrié par la Hollande. Pendant l'hiver 1914, il a été le témoin et la victime de l'épidémie de typhus.
/') Civils.
Les Prisonniers civils en Allemagne. Impressions de captivité à Bord Hombourg, par N.-P. Karabtchewsky. Traduit du russe. Paris, Berger-Levrault. 1917. In-i6, 187 p. — 4 fr.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
La ville d'eaux de Hombourg, voisine de J'rancfort, est une des
résidences favorites des Russes. L'auteur s'y trouvait, à la déclaration de guerre, avec sa famille : retenu comme prisonnier civil, il eut à subir beaucoup de vexations avant de pouvoir regagner la Russie par la Suède, le i6 septembre.
6° Récits d'évasions.
La présente division est nouvelle '. Les évadés font dans leurs récits une part plus ou moins grande à leur séjour dans les camps de prisonniers.
L'Évasion : récit de deux prisonniers français évadés du camp d'Hammelbourg, par D. Baud-Bovy. Préface de M. MiLLiouD. Paj'is, Berger-Levrault, 1917. In-ié, xvi- 219 p., avec 9 grav. et 3 cartes. - — 3 fr. 50.
(La Guerre. Les récits des témoins.)
Ces deux prisonniers se nomment Tristan Du Tartre et Georges Prieur. M. Baud-Bovy a recueilli leur récit en Suisse et l'a publié primitivement dans la Bibliothèque universelle. Du Tartre fut fait captif en Lorraine dès les premiers engagements ; Prieur fut blessé et pris au combat de Pierrepont. Envoyés tous deux au camp d'Hammelbourg, ils s'enfuirent le 2 novembre. Ils purent gagner la Suisse après d'émouvantes péripéties.
Ma captivité en Allemagne, 1914-1917, par Geo André. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-ié, 256 p. — 4 fr. 50.
L'auteur est l'athlète connu. Il a été fait prisonnier le 2 septembre 1914 aux environs de Stenay, après avoir été blessé. Sa blessure guérie, il est envoyé au camp d'Erfurt. En mai 1915, il est transféré au camp de représailles de Soldau, et depuis cette date jusqu'au mois d'octobre 1916, il ne cesse de subir, dans divers camps, les représailles. Il essaie deux fois de s'évader. Il passe de 1916 à 1917, huit mois à Mannheim, où il subit les horreurs du typhus. Il réussit, avantle troisième anniversaire de la guerre, dans une nouvelle tentative d'évasion, mais « des raisons d'ordre militaire l'empêchent d'en publier actuellement le récit ».
En Allemagne, impressions d'un évadé. De Douaumont
I. Comparer toutefois dans notre I"^ vol., p. 513, le récit de l'évasion de J. F. Batteler.
éjO LES EMPIRES CENTRAUX ET LA GUERRE
à Mannheim et au camp de représailles et de punitions, par Géo Vallis. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-ié, 128 p. — 3 fr.
L'auteur de ce livre est M. J. Gros, receveur de l'enregistrement à Sergines. — Fait prisonnier devant Douaumont en février 1916, il fut conduit au camp de Mannheim, puis dés le mois d'avril au camp de représailles de Popilva, prés de Kovno. Il s'évada une première fois en mai, vers la Baltique. Repris, jeté en prison, il fut placé en juillet au camp de punition de Nidden. De retour à Mannheim en mars 1917, il fut envoyé bientôt à Riegel pour les; travaux agricoles et réussit à gagner la Suisse avec un camarade.
Pages de carnet d'un évadé d'Allemagne. V'ers les camps de représailles, par J. Van der Elst. Revue hebdomadaire du 23 décembre 1916.
L'auteur est un jeune Belge, engagé en 1914 à dix-sept ans.
Histoire d'un évadé d'Allemagne, par Jeanne Antelme. Renaissance du 17 février 19 17.
Évasion de F. Antelme, en septembre 1916.
Quelques évasions célèbres, par P. Ginisty et le capitaine M. Gagneur. Revue de juin et de septembre 1918.J
Récits d'évasions recueillis de la bouche de prisonniers français.
L'Homme qui ne voulut pas vieillir. Impressions d'unj évadé, par André Obev. Correspondant du 10 octobrt
Comparer :
Mon évasion, par L. C. Revue hebdomadaire des 8 et I) décembre 19 17.
Évasion d'un interné civil.
Les Armées allemandes et austro-hongroises ei temps de guerre.
La « littérature » de ce sujet reste très peu fournie. Il paraît seulement un ou deux articles sur les effectils, de
rares études de détail sur des sujets divers. Les mémoires de soldats ennemis provoquent une certaine curiosité, mais les traductions restent exceptionnelles :
EFFECTIFS
Oii en est l'armée allemande ? Le bilan de deux mois de campagne (9 avril-9 juin 19 17). Revue des deux mondes du 15 août 19 17.
La Pression allemande sur le front français, par Joseph Bédier (avec graphique). Revue de Paris du i^"' juillet ÉTUDES DIVERSES.
Les Leçons de la guerre et le haut commandement en Allemagne, par M. Aguiléra. Grande revue de juillet 1918.
D'après un ouvrage du Generalleu'tnant von Freytag-Loringhoven, Folgenmgen ans dem IVeltkriege (Berlin, 1917).
Un conférencier à l'armée du Kronprinz en 1915, par A. CHUQ.UET. Revue hebdomadaire du 23 novembre 19 18.
D'après l'ouvrage du Viennois Marcel Salzer, Beim deutschen Kronpiin:ien und seiner Armée, eine feldgraue Vortragsreise. (Article écrit en juin 1918.)
Expressions d'argot allemand et autrichien dans les tranchées, par René Delcourt. Paris, Fontemoing, 191J.
Ce travail a été fait par un officier interprète, en vue de l'usage pratique. Il comprend une partie française-allemande, classée méthodiquement, et une partie allemande-française, classée alphabétiquement.
MÉMOIRES
Mémoires d'officiers et soldais allemands.
La Guerre vue par les combattants allemands, par Albert Pingaud, Paris, Perrin, 191S. In-i6, vi-330 p. — 4fr. 50.
Cette étude générale, qui reprend un article de la Revue des deux mondes, va jusqu'à la troisième année de la guerre. Elle est divisée en trois livres : le I*'' passe eu revue Les ouvrages et les auteurs (les officiers de carrière, les réservistes, les publicistes, les lettres du front, les livres d'aventures). Le livre II, Les Prétentions et les illusions, le livre 111, Les Réalités et les aveux, sont principalement psychologiques ; l'auteur cherche avant tout dans les ouvrages étudiés des témoignages qui puissent se tourner à l'avantage de notre cause et à la confusion de nos ennemis.
Souvenirs de guerre d'un sous-officier allemand (1914- 1915-1916), publiés avec une préface par Louis-Paul Alaux. Paris, Payot, 1918. In-i6, 256 p. — 4 fr.
Sommaire. Le Luxembourg. La Meuse. La Marne. Reims. L'Artois. La Picardie. La Champagne. En Galicie. La Kommandantur 1 de Valenciennes. Verdun.
Engagé volontaire d'un an, le feldu'chel anonyme, auteur de livre, occupait un emploi assimilé au grade d'officier, ce qui lui al permis d'intéressantes observations. Vers la fin de 1916, il passai en Danemark. Il avait cessé de combattre depuis le mois de février,! à la suite d'une blessure reçue à Verdun. Ses souvenirs forment l'histoire complète d'un bataillon allemand depuis le i" août jusqu'.à cette date de février 1916. Ils évoquent la vie des armées allemandes en campagne, qu'ils présentent sous un jour défavorable. Le préfacier insiste sur la sincérité de l'auteur.
Mémoires d'officiers et soldais auslro-hongrois.
Hommes dans la guerre {Menschen im Krieg), par Andréas Latzko. Traduit par H. MA^i'OR. î^erne, F. JFyss, 1918. In-8, 180 p. — 4 fr.
L'auteur, officier dans l'armée autrichienne, décrit dans ces pages la vie et la mort des « hommes dans la guerre » avec une émotion profonde qui va jusqu'à la révolte. Ce livre fut à beaucoup d'égards pour les Allemands ce que le Feu fut pour nous. La traduction est due, croyons-nous, aux services allemands de propagande, dont l'idée était sans doute de donner un aliment au mouvement pacifiste ou défaitiste en Suisse et en France.
Trois mois de campagne en Galicie. Carnet de route d'un Transylvain, officier dans l'armée austro-hongroise, par O. C. Taslauan'U. Paris, Atlingcr, 191 6. In- 16, 259 p. avec I cart&i — 3 fr. 50.
L'auteur, Roumain de Transylvanie, a été mobilisé dans l'armée austro-hongroise comme lieutenant des troupes territoriales transylvaines. Il a combattu du !"■ septembre au 29 novembre ; évacué à cette date pour maladie, il obtint un congé en avril 191 5 et réussit à passer en Roumanie. Ses mémoires sont intéressants en ce qu'il y décrit les souffrances de ses compatriotes sous le joug des officiers hongrois, les mauvais traitements, les injures auxquels ils sont eii butte, et leurs sentiments de révolte. — Voir au sujet de ce livre un article de M. Louis Léger dans la Revue des sciences politiques du 15 avril 191 7.
Ouvrages généraux sur les crimes des armées allemandes.
Les « atrocités» allemandes ne donnent plus guère lieu qu'à des enquêtes ou études de détail, où sont précisés des points particuliers, et que nous étudions en d'autres endroits de cet ouvrage. Les ouvrages généraux, si abondants jusqu'en 1916, sont rares et presque tous peu importants. Nous les énumérons ci-dessous.
Violences à l'encontre des nou-comhattants.
Les Violences allemandes à rencontre des non-combattants, par A. PiLLET. Paris, L. Tenin, 1917. In-8, 21 p. — o fr. 50.
(Pour la défense du droit international. II.)
Destruction des monuments de l'art.
L'Art assassiné. Texte par Camille Mauclair. Numéro spécial dit L'Art et les Artistes. Paris, 1917. Gr. in-8, fig. et pi. — 4fr.
Comparer :
La Protection allemande des monuments de l'art pendant la guerre. Traduit (d'un article de Paul Clemen) et commenté par Louis Dimier. Paris, Champion, 1916. In-8, 27 p. — 2 fr. 50.
(I;xtrait de la Correspondance historique et archéologique, janvierdécembre 191 5.)
Paul Clemen, commis par l'empereur d'Allemagne à l'inspection officielle des monuments saccagés par l'invasion allemande, a publié un article où il présente ses compatriotes comme innocents des vandalismes qui leur sont reprochés. M. Louis Dimier, après avoir traduit cet article, le commente en des notes qui réfutent les assertions fausses et mettent en lumière la mauvaise foi de la défense.
Une autre réponse a été donnée à l'article de M. Paul Clemen :
Sur un plaidoyer allemand Réponse à M. Paul Clemen, par A. MARGUiLLitR. Mercure de France du i*' juillet 1916.
Ouvrages divers de propagande.
Histoire officielle et illustrée des crimes allemands en France et en Belgique. Le procès et l'assassinat de Miss Cavell, par André Marion. Dijon, l'atitciir, j, rue Paul Thénard, 19 17. In-8, 80 p. avec fig. et couverture illustrée. — 2 fr. 25.
(N'oublions jamais.) Ouvrage populaire.
Les Crimes allemands et leur châtiment, par J. Santo. Préface du général de Nonancourt. Paris, l'aulcur, i)i, rue de Vaugirard, 1917. In-i6, xii-375 p., av. pi. — 4 fr.
(Le Livre éternel du foyer français.)
Ouvrage non moins populaire que le précéde'it.
Les Vandales, 1914-191 5-1916. Texte par C. Eni.art, M. Maeterlin'ck et E. Verhaeren, A. Alexandre, A. Dayot. Paris, L'Art et les artistes, 1916. Gr. in-8, 210 p., fig. et pi. — 15 fr.
Ce volume reproduit le texte et les photographies de différents numéros spéciaux de Y Art et les artistes, mentionnés en leur lieu.
Comparer :
Les Crimes inexpiables, civilisation et barbarie, par Jean Domat et Jean Signorel. Préface de A. Merignhac. Paris, C. Delagrave, 1918. In-ié, 275 p. — 4 fr. 50.
Dans cet ouvrage, les atrocités germaniques de la guerre présente
LES ATROCITÉS ALLEMANDES éyj
sont opposées à la conduite de la France à travers les siècles.
— Notons encore des albums d'estampes, comme Le Vautour de Prusse de Robida (Paris, G. Bertrand, 1918. In-4), des brochures, comme Sangliers de Germanie, par Paul Rameau (publié par la Ligue de l'enseignement, 1917. In-i6, 24 p.), des articles comme Souvenexr'vous, par Romain Coolus (dans la Renaissance du 14 avril 1917), etc.
Sanctions.
Tous ouvrages concernant les sanctions des crimes allemands sont étudiés au chapitre Paix (division II, F.).
Dans un ouvrage qui se rapproche des productions des premiers temps de la guerre, M. Paul Gaultier explique les crimes allemands par la « barbarie » de la nation entière :
La Barbarie allemande : les faits, les origines, les causes, la théorie, par Paul Gaultier. Paris, Pîon-Nourrit, 1917. In-ié, 292 p. — 4 fr.
Le sommaire de cet ouvrage suffit à faire connaître la suite des idées développées :
Livre 1". Les Faits. La barbarie systématique. Livre II. Les Origines de la barbarie allemande (Le caractère allemand. La philosophie allemande. Le militarisme prussien. La prospérité allemande.) Livre III. Les Causes de la barbarie allemande (Le germanisme. L'étatisme. Le pangermanisme.) Conclusion. La Théorie : la doctrine de guerre allemande.
— Un petit ouvrage d'André Salmon, Histoires de Boches (Paris, Société littéraire de France, 1917. In-i6, 124 p. 5 fr.) est fait d'historiettes ironiques qui illustrent la grossièreté, la barbarie des Allemands.
Comparer :
Petit bréviaire de la haine sacrée, à l'usage des peuples victimes des Boches, par ***. Paris, impr. de G. Michau, 1918. In-8, 40 p.
Brochure de propagande, qui semble d'inspiration anglaise.
Les théories par lesquelles l'Allemagne exprime ses instincts barbares sont à nouveau dénoncées et réfutées :
Les Lois de la guerre et la théorie de la nécessité, par
Ch. de \'isscHER. Paris, Pedone, i^ij. In-8. — 2 fr.
(Extrait de la Revue générale de droit international t)uhlic, janvierfévrier 191 7.)
Le Culte de la violence, notes à propos du manuel allemand « L'Interprète militaire » du capitaine von Scharfenort, par Frédéric Sohr. Le Havre, inipr. du « Havre- Eclair y>, 1918. In-8. 15 p.
Les textes dont est formé ce manuel, paru antérieurement à 1906, mettent en lumière l'idée que l'Allemagne s'est depuis longtemps faite des procédés de la guerre, sa méconnaissance d'un droit de la guerre.
Biographies.
La vogue des ouvrages anecdotiques sur Guillaume II et « le Kronprinz » est passée : nous n'avons plus aucun livre de ce genre à citer '. La mort de François-Joseph, ^ le 21 novembre 1916, est l'occasion de plusieurs études sur ce souverain. Les autres biographies ci-dessous réunies n'appellent pas de commentaires.
La Famille des Hoheniollcru .
Les Hohenzollern, par Paul Simon. Paris, Jouve, 1916. In-8, 78 p. — 2 fr.
Ouvrage élémentaire.
Guillaume IL
Guillaume II et ses ancêtres, par Jean de Bonnefon.
I. Par contre, la responsabilité de Guillaume II dans la guerre est discutée dans divers ouvrages politiques étudiés d.ins notre I" partie, p. 79-80.
BIOGRAPHIES GERMANIQUES
Paris, Société d'éditions, j2, rue de Vaiigirard, 1917. In-i6, 76 p.
Le Dilettantisme de Guillaume II, par F. Bac. Revue de Paris du i^"" novembre 191 6.
— Un article de M. H.-D. Davray dans le Mercure de France du i^' juillet 1918, Lord Braisey, étudie les rapports de ce grand seigneur anglais avec Guillaume II. Une plaquette de la Collection Samoihrace, L'Autre César, par Laurent Tailhade, est faite d'imprécations contre le Kaiser. Notons encore une brochure d'Edouard Schiffmacher, De Cain à Guillaume II (Paris, 1917. In-8).
François-Joseph.
François-Joseph. Essai d'histoire psychologique (1830- 1916), par René Pinon. Paris, Perrin, 1917. In-i6. — ifr.
Reproduction d'un article paru dans la Revue des deux mondes du i" janvier 1917.
L'Empereur François-Joseph, par Louis Léger. Revue hebdomadaire du 2 décembre 1916.
L'Empereur François-Joseph. Correspondant du lo décembre 19 16.
François-Joseph P"", par L. Eisexmann. Revue de Paris du 15 janvier 1917.
CHEFS MILITAIRES
Les Maîtres de la politique allemande : Hindenburg, Ludendorff, par le commandant H. Carré. Correspondant du 25 juillet 1918.
Hindenburg.
— 11 a paru dans le Mercure de France du i6 mars 1917 une étude de M. L. Courthion sur L'Origine des « clous » d'Hindenburg.
Ludendorff.
Les Acteurs de la tragédie. Un grand premier rôle : le
J. Vie. 2. 45
quartier-maître général LudendorfF, par P. Henriot. Études du 20 mars 191S.
Le Maître actuel de l'Allemagne : Ludendorff, par le
commandant H. Carré. i?a7<c du i'=''-i5 avril 1918.
PERSONNAGES DIVERS
Silhouettes d'adversaires, par Memor. Revue hebdomadaire de 19 17.
Le prince Ruprecht de Bavière. Le comte Berchtold, S décembre. — Le prince de Radolin. M. Richard de Kiihlmann, 2j décembre.
Le prince de Biiloiu.
— Il a paru dans la Nouvelle revue (15 février, 15 mars, 15 avril, i*^ juin 1917, i<; avril 1918) divers articles de .M. Léon Grasilier sur la famille de Biilow.
Lady Blennerhasselt .
Lady Blennerhassett, la dernière Européenne, par * A. DuMAiN'K. Correspondant du 10 mai 1917.
Étude écrite à l'occasion de la mort, survenue en février 1917, de cette Allemande à l'àme très noble '.
I. Nous rapprochions, en 1916, des études biographiques, un recueil anecdotique de M. G. Lenôtre, Prussiens d'hier et de toujours. Une « 2' série » de ce recueil a paru en 1917 (Paris, Perrin. In-i6; 340 p. 5 fr. 50). On peut lui comparer un volume de M. Arthur Chuquet : Allemands d'hier et d'aujourd'hui, esquisses historiques (Paris, E. de Boccard, 1918. In-i6, 251 p. 4 fr 50.) Notons enfin que sous le titre Une Allemande à la cour de France (Paris, Albin Michel, 1916. In-16), le D' Cabanes réunit une étude sur la Princesse Palatine et deux courts essais, dont l'un traite de Frédéric II.
Supplément au chapitre dixième.
L'ALSACE-LORRAINE PENDANT LA GUERRE
L'Alsace-Lorraine sous le joug allemand pendant la guerre.
Le sort de l'Alsace-Lorraine pendant la guerre est étudié en des publications plus nombreuses ; elles font connaître à la fois la rigueur accrue du régime allemand et la fière résistance morale des populations annexées :
L'Alsace-Lorraine pendant la guerre. Les Alsaciens- Lorrains contre l'Allemagne, par Florent Matter. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-8, x-243 p. — 6 fr.
(Avec une annexe compren.mt des listes officielles allemandes d'Alsaciens-Lorrains condamnés pour haute trahison et délits de germanophobie et d'Alsaciens-Lorrains poursuivis pour désertion et déchus de leur natioualité allemande.)
Cet ouvrage forme une étude d'ensemble sur l'attitude des Alsaciens-Lorrains pendant la guerre : leur résistance aux persécutions allemandes, leurs rapports avec nos troupes dans la région reconquise, le service des volontaires dans les rangs français.
L'Alsace-Lorraine sous le joug qui se brise, par Emile HiNZELiN. Paris, Berger-Levrault, 191 7. In-i6, 64 p. — I fr. 25.
(Pages d'histoire, u° 134.)
Tableau surtout anecdotique de la résistance des Alsaciens-Lorrains.
Un crime allemand. L'anéantissement de la nationalité alsacienne, par \'.-H. Friedel. Préface de Jules Siegfried. Paris, Plou, 19 16. In- 16, 78 p. ■
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Articles.
L'Alsace-Lorraine à la veille de la délivrance, par l'abbé Wktteri.k. Revue (h's deux mondes du i'^' août 1917.
La Propagande allemande et la riposte des Alsaciens- Lorrains, par le lieutenant-colonel Vei.ing. Revue bleue du i«^-8 septembre 19 17.
Comment on vit en Alsace après trois ans de guerre. De l'autre côte et de notre côté, par E. Sainte-Marie Perrix. Correspondant du 10 novembre 191 7.
La Femme d'Alsace-Lorraine et l'Allemand depuis 1914, par André Fribourg. Correspondant des 25 août et 10 septembre 1918.
Les Paysans d'Alsace-Lorraine devant les conseils de guerre allemands, par A. Fribourg. Revue des deux numdes du i*-"^ septembre 1918.
— La propagande française répand un tract Coiiiwent les Allemands font voir l'Alsace aux journalistes neutres (In-8, 8 p.) où sont dévoilés les « truquages » de ces visites officielles.
— Des Alsaciens-Lorrains de sentiments français fondent à lîerne un Bulletin d' Alsace-Lorraine, qui .i partir du i" janvier 1918 est remplacé par un périodique bimensuel paraissant i Genève : Questions d' Alsace-Lorraine.
On rapprochera l'ouvrage suivant :
Jours de guerre en Alsace : journal d'une famille (aoûtseptembre 1914), par A. Le Cjrand. Paris, Payot, 19 16. In-i6, 198 p., avec fig. — 2 l"r.
Ce livre raconte (à l'usage des enfants) l'histoire d'une famille suisse pendant les deux premiers mois de la guerre. Les deux jeunes filles se trouvaient en villégiature en Alsace, le père et la mère étaient .i Paris. D'abord est reproduit le journal de M. X. qui après de vains efforts dans la zone de guerre parvint à rejoindre ses enfants par la Suisse et à les ramener; puis vient le journ.il de l'ainée des jeunes filles; celles-ci se sont trouvées prises d.in. la zone des combats.
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En un petit volume spécial, M. l'abbé Wetterlé discute le cas des Alsaciens-Lorrains incorporés dans les rangs ennemis :
Au service de l'ennemi, par l'abbé Wetterlé. Paris, Bossard, i^iy. In-ié. — 2 fr. 50.
L'auteur discute, sous forme de dialogue, la situation délicate des annexés contraints à servir sous les drapeaux allemands : il prend leur défense et fait appel à la sympathie pour eux, qui savent garder un cœur français sous l'uniforme ennemi.
— Sous le titre Jacques Preiss et la politique alsacienne-lorraine, un article est consacré par M. Anselme Laugel dans la Revue hebdomadaire du 2 septembre 1916 à l'ancien député de Colmar, mort en mars à Munich, « où il avait été relégué depuis la guerre. »
La Sympathie pour l'Alsace-Lorraine pendant la guerre.
Nous énumérions sous ce titre en août 191 6 diverses publications de guerre témoignant de la sympathie française pour l'Alsace-Lorraine, et quelques ouvrages d'Alsaciens-Lorrains destinés à entretenir cette sympathie. Depuis, la littérature concernant les pays annexés s'est faite si abondante et si variée que nous croyons préférable de la grouper tout entière dans le chapitre Paix, qui est sa place naturelle, le but principal de ces productions Tiouvelles étant la lutte contre toute paix qui ne rendrait point à la France les provinces arrachées.
Nons ne faisons exception que pour quelques comptes rendus de manifestations organisées à différentes dates en l'honneur de l'Alsace-Lorraine :
46 ans de douleur et d'espoir. Alsace, Lorraine, filles de France. Conférence donnée à la Société Erckmann-Cha-
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trian par J.-P, Jean. Introduction du général de Maud'huy. Nancy, impr. de Rigot, 191 6. Gr. in-8, 32 p. avec pi., portr., carte, couverture illustrée.
Pour r Alsace-Lorraine. Paris, Bihliolbègiies d' Alsace- Lorraine, 28, rue Serpente, 191 7. In-8, 33 p. — ofr. 75,
(Union .imic.ile d'Alsace-Lorrainc.)
Cei opuscule comprend un récit de l.i Semaine als.icien ne-lorraine de 1917 (29 .-ivril-6 mai) et les discours dont elle fut l'occasion,.linsi que ceux qui furent prononces au Congrès de la Fédération régionaliste française, le 23 mai 1917.
La Démocratie alsacienne, par Benjamin V'allotton* Paris, Foi et Vie, 191 8. In-8, 40 p.
Conférence donnée dans la série de Foi et Fie, le 17 février 1918, i à la Salle delà Société de Géographie, sous la présidencedu pasteur! Ch. Wagner.
L'Alsace-Lorraine et les régions envahies. Discours] prononcés au 1 15^ déjeuner de la Fédération des industriels et des commerçants français [2 mars 19 18] par André Lebon, Eugène Motte, l'abbé Wetterlé. Paris, Bclin frères, 1918. In-8, 32 p. ^ — i fr.
(Fédération des industriels et des commerçants français. Documents sur la préparation de l'aprés-guerrc.)
L'Anniversaire de la protestation de Bordeaux commémoré par les Alsaciens et les Lorrains de Nancy le i"mars 1918. Paris, Beraer-Levrault, 1918. In-i6, 40 p.
Compte rendu de la cérémonie, donnant le texte des discours prononcés par .\I. Hartman au nom des Alsaciens et le lieutcnint Jean au nom des Lorrains.
France, Alsace, Lorraine. L'inviolable serment, fmars i87i-i='' mars 1918. Paris, Comité de « l'Effort de la France et de ses alliés », 19 18. In 8, 48 p., ill.
Discours prononcés à la cérémonie de Paris Cgrand ampliitliOàtrc de la Sorbonnc) par MM. A. Dubost, P. Deschanel, H. Wclscliinger, J. Siegfried, M. Barrés, St. Pichon, G. Clemenceau.
— Ces mêmes discours se lisent dans la Revue behdomadaiii- à\x 9 mars 1918.
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L'Effort alsacien-lorrain, par Benjamin Vallotton. Paris, Blouâ et Gay, 1918. In-8, 32 p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses alliés ».)
Conférence suivie d'une allocution de M. Joseph Thierry, qui présidait la séance, et d'un résumé des paroles du chanoine Collin.
Notre Alsace et notre Lorraine, par l'ambassadeur Bompard, Charles Axdler et l'abbé Wetterlé. Paris, Blond cf Gav, 1918. In-8, 48 p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses alliés. »)
Les conférences de M. Bompard sur la Lorraine et de M. Andler sur l'Alsace, prononcées dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, sont accompagnées du discours de M. Bienvenu-Martin, qui présidait la séance, d'une allocution de M. Pachitch et d'une déclaration de l'abbé Wetterlé.
Comparer :
lis étaient restés français de coeur. Conférence par l'abbé E. Wetterlé. Paris, Librairie alsacienne-lorraine, 19 16. In- 16, 48 p. — o fr. 75.
La Fidélité de l'Alsace-Lorraine, par l'abbé Wetterlé. Revue hebdomadaire du 23 février 19 18.
Conférence donnée à la Société des conférences le 8 février 1918 dans la série : La France et ses alliés en guerre, paroles de témoins (IH).
LES ÉTATS NEUTRES
Nous disions en 1916 que la question des « neutres » pouvait être considérée comme l'une des plus importantes au point de vue de la littérature de guerre. Cette affirmation ne serait plus aussi exacte pour les dernières années du conflit : d'une part, le nombre des neutres se réduit de plus en plus, et d'autre part, les publications françaises de propagande, en 1917 et 1918, s'adressent moins aux étrangers qu'aux Français eux-mêmes, dont les tendances défaitistes demandent un antidote. On n'en continue pas moins d'actifs efforts de persuasion auprès des dernières nations neutres, soit résolues dans leur abstention, soit hésitantes au seuil de la guerre.
Les pages qui suivent disent la nature de ces eftorts et leurs résultats.
I. Le présent appendice était dans notre I" volume consacré aux seuls États neutres — États d'Europe ou d'Amérique. Les Etats d'Europe ont maintenu leur neutralité : mais plusieurs États d'Amérique, au premier rang desquels les États-Unis, sont entrés tardivement dans le conflit. Nous divisons donc l'Appendice en deux parties : la première comprend les États neutres d'Europe, la seconde les diverses nations américaines, tant neutres que belligérantes. Ce classement est quelque peu factice. Toutefois les conditions géographiques nous justitient dans une certaine mesure de placer ainsi à part tout ce qui concerne le continent américain.
A. OUVRAGES GENERAUX RELATIFS AUX ÉTATS NEUTRES
La Situation en pays neutres.
En dehors des différentes chroniques mentionnées dans notre I" volume, et qui continuent de paraître, nous n'avons à signaler qu'un recueil d'articles et un bref opuscule :
Les Alliés et les neutres, par Ernest Lémonon:. Pans, Delagrave, 19 17. In-i6, 338 p. — 4 fr.
La première partie de cet ouvrage est consacrée à l'effort de guerre des Alliés ; la seconde, de beaucoup la plus importante, est consacrée aux neutres, et formée des articles donnés !\\3.Rn'iic politique et fiarlementaire (voir notre T' vol., p. 15), Les différents chapitres étudient la politique balkanique, — américaine, — Scandinave, — hollandaise, — helvétique — et espagnole. Le recueil se termine par une étude sur Lis prcj'Oiitlous de paix.
La Guerre et les neutres, étude sur le sentiment démocratique dans ses rapports avec la guerre européenne, par Henri Haushk. Paris, Giard cl Brièrc, 191 7. ln-8, 23 p. — I fr. 50.
(Extrait de la Revue internationale de sociologie.) Reproduction d'une conférence faite le 16 janvier 1917 à l'École des hautes études sociales. L'auteur montre comment depuis le début du conflit l'opinion des démocraties étrangères a évolué en faveur de la France; il étudie en p.irticulicr «l'évolution de la démocratie suisse ».
Article.
La Conception nouvelle de la neutralité, par A. -F.
Frangulis. Revue au i"-'-i5 juillet 1917.
Cette conception nouvelle ne confond plus la neutralité avec l'indifférence passive.
LA SITUATION EN PAYS NEUTRES
— La revue L'Action nationale (voir ci-après p. 69;) publie à la fin de 1917 une enquête sur la Situation des neutres.
Deux brochures de propagande réunissent divers manifestes ou appréciations de citoyens neutres en faveur de la France et de ses alliés :
Dix manifestes des intellectuels des pays neutres sur la
guerre : Espagne, États-Unis, Hollande, Paraguay, République Argentine, Suède, Suisse. Marseille, Palais delà Bourse, 1917. In-i6, 55 p.
(Comité de Relations avec les paj-s neutres sous le patronage de la Chambre de commerce de Marseille.)
fs/xv^He : Manifeste des intellectuels. Manifeste des catholiques à la Belgique. Manifeste des Catalans. États-Unis: Message des Cinq cents. Message des Américains de l'étranger â ceux de l'intérieur. Hollande : Appel aux neutres en faveur de la Belgique. Paraguay, République argentine : Manifestes des intellectuels. Suède : Protestation des intellectuels contre les déportations en Belgique. Suisse : Message aux protestants de France.
Au tribunal des neutres. A la gloire de la France, par
Raoul Mortier. Lettre-préface de Léon Bourgeois. Paris, Dtinod et Pinat, 1917. In-i6, xiv-95 p. — i fr. 50.
Extraits traduits et classés méthodiquement de déclarations, discours, appréciations diverses de neutres éminents en faveur de la France. L'avant-propos est daté du 31 décembre 1916.
— Comparer ci-dessus, p. 31, le recueil Gcrmania, les Allemands peints par eux-mêmes, peints par les neutres.
La Propagande allemande dans les États neutres.
On ne cesse de dire beaucoup de mal des méthodes allemandes de propagande, et de dénoncer la mauvaise foi des plaidoyers ennemis :
L'Imposture par l'image. Recueil de gravures falsifiées et calomnieuses publiées par la presse illustrée austro-
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allemande pendant la guerre. Paris, Pavot, 191 1. In-4, 80 p., ill. — 3 fr.
Cette brochure répond à un recueil identique forme par un Allemand, le D' Ferdinand Avenarius, pour la confusion de la presse de pays alliés. (Il existe de ce recueil allemand une traduction française intitulée La Calomnie par l'image. (Berne, F. Wyss, 1916. In-i6, 81 p.)
Médailles commémoratives comme instruments de propagande allemande, par G. F. Hill. Londres, Lanomans, Green et O^, 1917. In-8, 32 p., ill.
L'auteur est le conservateur des monnaies et médailles au Musée britannique.
Articles.
Quelques exemples de propagande allemande, par un Français d'outre - frontières. Revue hehdomaJaire du 28 octobre 19 16.
Suite de la série La Guerre vue de l'étranger mentionnée dans notre V' vol., p. 540.
L'Allemagne, les neutres et nous, par le D"" Albert. Grande revue de m^r s içfij.
Forces morales et forces brutales, par L. de Mokt-
GOLiiHR. Xouvelle revue du 15 novembre 1917.
Cynisme allemand. (Extrait de « The Officiai bulletin ».) Revue hebdomadaire du 22 juin 1918.
A propos d'une circulaire répandue en lispagnc, dans laquelle les Allemands se font gloire de leurs actes de barbarie. (L'authenticité de ce document était dés ce moment contestée.)
Plaidoyers allemands, par V. Giraud. Revue des deux inondes du 15 août 1918.
La Propagande française.
Nous avons étudié en détail, dans le chapitre France ', la I. P. 543 à 549.
propagande à l'intérieur et ses divers organismes. Beaucoup des publications que cette propagande fait naître sont utilisées pour l'action de la France à l'étranger, et répandues en pays neutres. Mais il est des services officiels ou associations privées qui ont pour objet presque exclusif cette activité morale chez les neutres. Notre I'^'' volume en signalait un certain nombre. Nous indiquons ci-dessous les organismes nouveaux et les nouvelles initiatives de ceux qui existaient déjà.
ORGANISMES
La Maison de la Presse « groupe l'ensemble des services (officiels) d'information et de propagande ». « La liaison entre ses divers services permet au renseignement qui est, à l'arrivée, de l'information, de devenir, au départ, de la propagande. » Elle est située à Paris, 3, rue François I^r ; elle dépend du Ministère des Affaires étrangères. Son fonctionnement est étudié dans une plaquette in- 16 de 12 p. datée de 1916, qui a pour seul titre La Maison de la Presse, et qui est destinée à l'usage intérieur. Le service de propagande proprement dite rédige, outre de nombreux articles, des brochures et des tracts publiés souvent sans indication d'éditeur' et répandus soit directement, soit par l'intermédiaire d'associations privées =. Il publie également des affiches, des gravures, des cartes postales, des images articulées, etc. Nous réservons une mention spéciale à une curieuse plaquette illustrée qui donne un résumé synoptique des arguments officiels en 1918:
1. Les brochures sont mentionnées, pour une grande partie, dans notre ouvrage. On peut en reconnaître matériellement un grand nombre par le coq gaulois placé en fleuron sur la couverture ou bien par le nom de l'imprimeur : J. Cussac, H. Diéval, Draeger, L. Pochy, Rirachovsky.
2. Ce service assure également la diffusion d'un grand nombre de publications privées, qui lui sont fournies par les associations ou vendues par les éditeurs commerçants.
... et la lumière se fait. Paris, imp. de Draeger, 1918. In-i6, 52 p., ill.
La Maison de la Presse comprend divers bureaux ou services : le Bureau d'études de r information diplomatique, Y Information à Vétranger, l'Information par le négoce, dont chacun publie pour son compte des tracts ou, plus rarement, des brochures. Un de ces services, le comité de conférences L'EJJorl de la France cl de ses alliés, a déjà été étudié au chapitre France (p. 344). Ce comité, dans sa collection L'Hommage français fait une certaine place £.ux nations neutres (Suisse, Amérique).
La Chambre de commerce de Paris continue la publication de son Bulletin d'information. Documents sur la guerre, mentionné dans notre I" vol., p. 544. Ce bulletin paraît en six langues ■.
Le Comité de relations avec les pays neutres (sous le patronage de la Chambre de commerce de Marseille) publie différentes brochures, mentionnées pour la plupart, en leur lieu (voir notamment ci-dessus, p. 687). Il répand également des c cartes postales photographiques sur la grande guerre ».
Le Comité du livre est fondé en 1916 dans le dessein principal d'activer les relations franco-italiennes. Il se développe ensuite vers une activité générale contre l'influence intellectuelle allemande en pays alliés et amis. M. Maurice Mignon fait connaître dans une notice ses tendances et ses travaux :
La Défense intellectuelle et la guerre. (Le « Comité du livre », par Maurice Mignon. Paris, bureaux de la « Revue politique et parlementaire 1), 1918. In-8, 16 p.
(Extrait de la Rmie politique et parlementaire de février 1917.)
La Ligue anti-allemande répand quelques opuscules, tels que Le Crime de l'Allemagne, par Patrice Contamine de Latour (1918. In-8, 45 p.).
I. \.t Comité d' études et documents sur la guerre (voir notre I" vol., p. 54}) ne publie aucun opuscule nouveau. De même- nous n'avons rien de nouveau à dire sur Y Alliance française «t l« Comili' Michelft.
La Ligue des pays neutres pour la défense du droit des gens, fondée par Louis Maçon, citoyen de Genève, est une vaste et active association. Cliaque pays neutre y est représenté par une section (Section hollandaise, Section péruvienne, etc..) dirigée par un « Comité » qui parfois dispose d'un organe périodique. Les diflféreutes sections publient de nombreux tracts, ordinairement rédigés par des neutres ; elles répandent notamment les protestations et manifestes collectifs en faveur des Alliés.
Nous mettons à part les Comités confessionnels (déjà étudiés dans notre premier volume) :
Le Comité catholique de propagande française à Vétranger continue à montrer une activité particulière. Nous avons analysé dans notre I^'' chapitre (p. 55 à 57) plusieurs de ses publications nouvelles, et notamment, La Vie catholique dans la France contemporaine. D'autres ouvrages publiés par lui sont mentionnés en divers endroits'. Le Comité contribue, comme par le passé, à l'édition et à la diffusion des Pages actuelles ; et son Bulletin mensuel de propagande française ne cesse pas de paraître. En 1918, il commence à mettre au jour une série de tracts in-8 illustrés, dont chacun compte de 8 à 32 pages. Ces tracts, tantôt font l'éloge de la France en tant que nation catholique, tantôt affirment les responsabilités de l'Allemagne dans la guerre et dénoncent ses crimes. Quelques-uns (Petit catéchisme du Français sur la guerre, par Pierre Courbet ; Les Jésuites et la guerre, etc.) sont destinés surtout à une propagande intérieure. En grande majorité ces tracts sont postérieurs à l'armistice. Un volume de Mgr Baudrillart donne à la fois l'exposé et l'apologie de l'œuvre du comité :
Une Campagne française, par Mgr Baudrillart, Préface de Frédéric Masson. Paris, Bloud et Guy, 10 j8. In- 16, 272 p. — 4 fr. 50.
I. Consulter la table alphabétique des auteurs aux noms G. Hoog, J. Joergensen, C»' Mercier, L. Mokveld, A. Palacio Valdés.
(Publication du Comité catholique de propagande fraiiijaisc à l'étranger.)
Mgr Baudrillart groupe dans ce recueil à la date de février 1917 les différents écrits par lesquels il a fait connaître et défendu l'action du Comité qu'il dirige. Le volume comprend « des articles de journaux, des préfaces, des conférences, des lettres, des interviews ». (Quelques-uns de ces documents sont mentionnés par nous isolément.) Il est divisé en cinq parties : La Propagande française. Les Ouvrages de propagande. Réponses aux Allemands, duelques mots à ceux qui prétendent que le Saint-Pére a condamné notre œuvre. Le \'oyage en Espagne.
Consulter sur l'œuvre et la personne de Mgr Baudrillart : Mgr A. Baudrillart, notice bibliographique, 1877-1918, par A.-J. CoRBiERRE. Paris, Bloud et Gay, 1918. In-8, 52 p. Cette notice comprend les publications de guerre.
Les Nouveaux immortels : Mgr Alfred Baudrillart, par
J. ViGN'AUD. Revue bleue du 18-25 mai 19 18.
Le Comité protestaut de propagande française à l'étranger, nommé par la suite Comité protestant français publie encore quelques brochures, mentionnées en divers endroits de cet ouvrage'. Il a, depuis le mois de décembre 191 5, son organe mensuel, le Bulletin protestant français (In-4). Comme nous l'avons dit p. 348, n. 2, ce comité fait en 1917 et 1918 une grande part à la propagande intérieure.
L'article suivant est consacré aux différents organismes privés de propagande chez les neutres :
Les Initiatives privées de propagande française chez les neutres, par L. de Montgoliiek. Koui'elle rivue du i^^r décembre 1916.
COLLECTIOXS.
Petite bibliothèque de la guerre. Paris ^ Al lun^er frères, 1917-1918. In-i6.
I. Voir notamment, à la table des auteurs, les noms Valez, Macfarland. Une des missions du Comité protestant est .étudiée ci-aprés p. 716.
Cette collection est formée d'une quinzaine de brochures, qui paraissent de 1917 à 1918; elles sont rédigées par des universitaires, des journalistes, pour le compte de la Maison de la Presse ; elles portent sur les thèmes habituels de propagande. Nous les mentionnons toutes isolément avec leur numéro d'ordre (voir notamment ci-après, p. 694).
Collection de 1' « Action nationale ». Paris, iS, rue Duphût, 1917-1918. ln-8. — I fr. le fasc.
Les fascicules dont est formée cette collection ne sont autre chose que des tirages à part d'articles parus dans la revue L'Action nationale, qui reprend sa publication s. partir d'octobre 1917. Nous n'en mentionnons isolément qu'un très petit nombre.
— La Petite bibliothèque : Pour mieux comprendre la France est étudiée ci-dessus, p. 56. Notons qu'il a été fondé en 1916 un organe La Belle France, « revue périodique illustrée pour mieux faire connaître la France à ses amis » (1916. In-4).
Ouvrages de propagande directe.
Comme en 191 6, nous groupons ici les ouvrages directement adressés à des neutres qui n'ont d'autre objet que la propagande.
Ouvrages français.
Lettres aux neutres sur l'union sacrée, par Georges HooG. Préface du baron d'AxTHOUARD. Paris, Blond et Gay, 1918. In-i6, xii-244 p. — 3 fr. 50.
(Publication du Comité catholique de propagande française à l'étranger.)
Série de vingt-cinq lettres, dont les dates vont du i"'' octobre T916 au 10 septembre 1917. Elles sont l'œuvre du secrétaire permanent du Comité, et s'adressent principalement aux Espagnols. La propagande y est comprise au point de vue catholique ; elle porte non seulement sur la France, mais aussi sur ses Alliés qui ont à son exemple réalisé l'Union sacrée.
Des Raisons d'aimer la France en guerre. La France [pacifique. La France liéroïquc. La FVance libératrice ; par
J. Vie. 2. 44
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C. Bouclé. Paris, Jttiiiger frères, 1917. In-i6, 34 p., pi. — I fr. 50.
(Petite Bibliothèque de la guerre, n° 5.)
Pourquoi l'Entente doit vaincre, par Maxime Vuili.AUME. Paris, Atliui^er frères, 1918. In-i6, 65 p., fig. — 2fr.
(Petite bibliothèque de la guerre, n° 8.)
L'Entente possède à la fois la puissance militaire, 1.1 puissance financière, la puissance alimentaire et la puissance industrielle.
Ouvrages anglais.
Aux neutres ! Plaidoyer pour la patience, par William Archer. Lausanne, Pavot, 1917. In -8, 24 p. — o fr. 20.
Aux amis de la paix et du droit international en Suède, en Norvège, au Danemark et en Suisse. Londres, Darling et fils, 19 16. In- 16, 12 p.
— ■ Comparer les brochures ènumèrèes p. 606 à 607.
Ouvrage serbe.
Le Devoir des neutres et le droit international moderne, par Milan R. Yes\itc.h. N'nnes, Luipr. coopérative « La Laborieuse », 1917. In-8, 12 p.
(E.xtrait de VAliiianach de la paix pour le droit pour l'année 1917.) L'auteur réclame une protestation des neutres contre les Puisr sances centrales, au nom du droit international.
B. - LA SUISSE
Suivant le principe adopté dans notre h"' volume, non: laissons de côté, parmi les publications de guerre suisses, les brochures d'un intérêt purement individuel ou loc.il. Notre choix reste large, et nous espérons n'avoir ricii omis d'essentiel.
La Suisse et l'étranger.
Nous mentionnons à part ci-dessous, les publications consacrées à la Suisse par des étrangers ', ou bien celles qui sont directement provoquées en Suisse par l'influence étrangère.
Suisse et France.
PUBLICATIONS FRANÇAISES SUR LA SUISSE
La Suisse pendant la guerre. L'aide aux victimes, notes d'un témoin français. Les diflicultés économiques d'une neutralité politique, par Max Turmann. Paris, Perrin, 1917. In-i6, 111-318 p. — 3 fr. 50.
Recueil d'articles publiés dans le Correspondant (voir notre I®'' vol,, p. 5 SI, 559) et dans la Revue politique et parlementaire. Les dates n'en sont pas données, mais la préface est datée du 20 décembre 1916. L'ouvrage est divisé en deux parties : la première porte sur l'action charitable, la seconde sur les difficultés économiques. (Comparer ci-dessous les p. 710 et 714). On rapprochera l'article suivant :
Vers plus de justice politique : le référendum sur la représentation proportionnelle en Suisse, par M. Turmann. Correspondant du 10 novembre 1918.
Les Élections fédérales suisses, par M. Dewavkin. Nouvelle revue du 15 mars 1918.
La Suisse depuis un an. Correspondanl de 1918.
La vie politique. La neutralité et l'évolution des sympathies. Quelques t affaires s et quelques problèmes politiques, lo octobre. — La vie économique et sociale. Ravitaillement. Négociations et
I. A l'exclusion de celles qui portent exclusivement sur l'action charitable ou bien sur les questions économiques (voir ci-dessous p. 710 ht p. 714).
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accords internuionaux. Mouvement socialiste révolutionnaire, 2/ octobre.
Comparer :
La Suisse, étude géographique et militaire, par A. Graxdpré. Nature du 24 février 1917.
HtuJo écrite à l'occasion des craintes d'une violation de la neutralité suisse par l'Allemagne.
L'Allemagne en Suisse.
Allemagne et Suisse, par A. Soulange-Bodik. Revue de ■ Paris du 15 juin 191 7.
La Propagande allemande en Suisse française, par F.-L. ScHCELL. Revue de Paris des 15 mars et !=■• avril 1918.
Étude complétée dans le n' du i" juillet 1918 par une lettre de l'auteur au directeur de la revue, rectifiant certaines de ses afHrnaations.
La Suisse, l'Allemagne et nous, par iM. Laik. Revue bleue du 17-24 août 1918.
La Suisse alémanique.
En Suisse allemande, par H. Charles. Renaissance des 16 et 50 septembre et du 14 octobre 1916.
D'après un enquête faite sur place.
L'attitude du grand poète Cari Spittc'er lui vaut en Traiicc la popularité. Divers essais bio_i;rap]iiques lui sont consacrés, on traduit plusieurs de ses œuvres :
Cari Spitteler, par Paul Desfeuilles. Revue hehdoiiuidaire du 30 septembre 1916.
Cari Spitteler, par Geneviève BiAsmus. Revue des deux mondes des 15 janvier et i" février 191 8.
— Le « C-omité de relations avec les pays neutres " (viir ci-dessus p. 6>.jn) a publié une brochure de E. Spenlé sur (.arl Spitteler.
Trois traductions d'auvrcs de Spitteler ont été livrées au public en 1916 et 1917 : A/« premiers iouveiiirs, hmigo (Payot) I^i l'rUli iiiiu'gyiies {\i. de ikicc.ird).
M. Emmanuel de Margeric, ancien professeur à l'Institut catholique, a, par une lettre rendue publique, protesté auprès du géologue Albert Heim contre le neutralisme de certains de ses compatriotes. Le D"" Heim a exigé la publication de sa réponse :
Lettre à un professeur suisse allemand, correspondant de l'Institut de France, par M. Emmanuel de Margerie. Paris, raideur, iio, rue du Bac, 1916. In-4, 4 p.
Lettre datée du 4 avril 1916.
Lettres échangées au sujet de la guerre européenne
entre le professeur Albert Heim, correspondant de l'Institut de France à Zurich, et M. Emmanuel de Margerie. Paris, iiupr. de HemmerU, 19 17. In-4, 4 p.
Cette nouvelle brochure est publiée pour faire droit à l'exigence du D"' Heim.
TÉMOIGNAGES MUTUELS DE SYMPATHIE
Témoignages d'origine française.
A la gloire des soldats suisses (Hommage français), par Guy Arnoux. Pans, Société littéraire de France, 19 17. In-4, 13 pi. — 20 fr.
Comparer :
La France et la Suisse dans leurs relations d'affaires, par D. Bellet. Bibliotljèque universelle de janvier et lévrier 1 9 1 6.
On peut rapprocher la conférence suivante, qui fut l'occasion de manifestations en l'honneur de la France :
La France champion du droit, par Paul-Hyacinthe Loy- SON. Discours prononcé au profit de la Croix-Rouge
[française en Suisse romande et alémanique pendant la guerre. Introduction par Isabelle Debran. Genève, Georg,
]i9i7. In-ié, 104 p. — I fr. 20.
Cl''ditioii de « Pour la Femme el pour le Droit ».)
Témoignages d'origine suisse.
A mes amis suisses, par Guy de Pourtalès. Paris, G. Crès, 191e. In-i6, x-i02 p. — i fr. 75.
(Collection Bellum.)
Dans ce petit volume qu'il envoie en souvenir à ses amis, l'auteur a réuni divers fragments, esquisses et causeries. II se dit certain de l'afTcction de ses compatriotes pour la France.
France et Suisse. Discours prononcé à Bordeaux à l'Association catholique des étudiants de l'Université, le
9 février 19 17, par Heinrich Seeholzer. Zurich, Orell Fiissli, 1917. In-8, 23 p. — o fr. 50.
Pour la concorde franco-suisse. Edition de la « Revue franco-suisse », organe du Cercle franco-suisse, Genève. La Chaux-de-Fonds, C. Rohert-Tissot, 1917. In-8, 56 p. —
L'Ame suisse pendant la guerre, par N. Roger. Revue\ hebdomadaire du 2 juin 1917.
I.'.uiteur insiste sur la svnipatliic des Suisses pour la I-"ranccJ
L'Amitié de la Suisse, par H. Moro. Correspondant duj
10 juillet 1917.
Comparer :
Suisse et France ! par 1. Debkan. Revue du l'^'^-i) février 19 17.
(M"" Isabelle Debran est Américaine, mais d'origine suisse.) — Il a été fondé en 1917 à Genève une revue littéraire. I^s Écrits tiouveaux (chez Kiindig, mensuelle, in-fol.) à laquelle collaborent des écrivains français et suisses des jeunes écoles. Elle fait une place h la guerre, mais on lui a reproché des sympathies « défaitistes ».
Suisse et Angleterre.
Témoignages anglais de sympathie.
Les Anglais reprendront-ils le chemin de la Suisse ? par
un Anglais. Bibliotbique universelle de juillet 19 16.
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L'auteur répond affirmativement ; il assure les Suisses de l'amitié et de la reconnaissance des Anglais.
L'Angleterre, les Alpes et la liberté, par Alfred Denis GoDLEV. Bibliothèque luiivcrscUe d'octobre 1916.
Suisse et États-Unis d'Amérique.
Les États-Unis d'Amérique et la Confédération suisse,
par François-Frédéric Roget. Genève, Georg, 1^18. In-8, 26 p. — o fr. 60.
Suisse et Allemagne.
La propagande allemande en Suisse, dans sa forme imprimée, s'exerce principalement par l'intermédiaire des librairies F. Wyss, à Berne, et Frankfurter (Librairie nouvelle) à Lausanne. Sous les firmes de ces éditeurs, les services allemands font paraître en langue française un grand nombre de livres et brochures, souvent imprimés en Allemagne. Certaines de ces productions concernent la situation de la Suisse elle-même : tel est le cas pour la collection Questions nationales qui commence à paraître par minces fascicules in-8 chez F. Wyss en 19 18 ; tel est le cas encore pour un plaidoyer germanophile assez maladroit, Oii est le vrai péril ? (Librairie nouvelle, 19 17. In-i6, 48 p.) donné pour l'œuvre du Suisse romand Jacques Kohler. Il existe aussi plusieurs périodiques où l'inspiration allemande se cache sous les apparences de préoccupations nationales : Paris-Genève, remplacé en 19 17 par La Feuille ; La Nation, Le Nouvelliste (de Genève), L'Indcpendanc: helvétique, organe de la colonie allemande à Genève', etc.. Une revue «littéraire et
I. D'autres se présentent plus nettement comme organes de docu-
artistique », D'uhi, paraissant en français à Zurich, est publiée avec la collaboration de déserteurs allemands.
Cette intense propagande provoque de la part des Suisses de vigoureuses réponses :
L'Allemagne jugée par elle-même, réponse d'un Suisse cosmopolite, lleinrich Jacob Suter-Lêrch, à la propagande allemande concernant la guerre mondiale de 1914. Traduit de l'allemand par 1-Mouard Comrh. Genève, Alar^ 1918. In-8, 200 p. — 3 fr.
Le Réveil du peuple allemand et le rôle de la Suisse,! par le D''0. Nippold. Traduit de l'allemand par Marcel Ray. Paris, G. Grès, 1917. In-i6, 56 p. — i fr.
L'auteur appelle de ses vœux le « réveil du peuple allemand »J empoisonné par le pangermanisme. Il déplore la défaillance d| l'opinion suisse, qui n'a pas su résister aux propagandes de guerri allemandes.
L'Opinion publique et la vie politique en Suisse.
Nous maintenons, pour les publications où est exprima de façon générale un point de vue sur le conflit, la divw sion précédemment établie suivant les régions d'origine' Suisse romande, Suisse alémanique.
Suisse romande.
Dans leurs ouvrages nouveaux sur la guerre, lej
mentation sur le conflit: tels sont Le Journal df la gticirc (Zurich), Guerre (voir ci-dessus p. 9), La Paix, etc. Consulter l'article F.-L. Schoell mentionné p. 696 et auquel nous devons une partie ces indications. Nous ne parlons pas ici de la propagande en faveur dd nationalités, prop.Tgande que l'Allemagne encourage en Suisse à façon. (Voir le chapitre Paix et le cliapiire Russie.)
LOPIN'IOX PUBLIQUE EN' SUISSE ROMANDE JOI
Suisses romands se montrent principalement soucieux de justifier la neutralité de la Suisse, de définir et de défendre la notion même de « neutralité » :
Essai sur le neutre, par Florian Delhorbe. Paris, Bossard, 1917. In-ié, 79 p. — i fr. 50.
n L'Htat neutre» est une conquête des idces de paix et de droit. Dans la guerre présente, le peuple suisse a sauvé l'honneur du pays par sa protestation contre la violation du droit et par sa générosité.
La Neutralité, par André Mercier. Paris, L. Teiiiii, 1918. In-8, 32 p. — G fr. 50.
Autrefois et aujourd'hui : notre neutralité, par Lucien Cramer. Genève, Sonar, 1917. In-8, 115 p. — i fr.
(Opinions suisses.)
Etude sur la neutralité suisse à travers l'histoire et dans les circonstances actuelles. L'auteur estime que la mission présente de la Suisse est d'être le pays de la pais.
Neutres devant le crime, par William Cougnard. Lettre ouverte à M. Gustave Hervé, rédacteur en chef de la « Victoire », à Paris. Genève, Sonar, 1917. In-i6, 7 p. — 0 fr. 10.
(Opinions suisses.)
Réplique à un article de la Victoire (12 février 1917)011 Gustave Hervé raillait la réponse du Conseil fédéral au président Wilson.
Les deux précédents volumes font partie d'une collection. Opinions suisses, fondée en 19 17 et rédigée par des auteurs romands. Elle cherche à développer l'habitude de juger d'une manière indépendante les événements internationaux et à réagir contre les influences étrangères dans la presse suisse. D'autres volumes de cette collection sont mentionnés plus loin '.
I. Une autre collection fondée en 1916 à Genève, La Cahiers du Ciiriiit'l, est plus littéraire que politique.
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Articles.
Dans la Bibliothèque universelle, seule revue de rédaction suisse que nous ayons dépouillée, continuent de paraître — outre les Chroniques — de fréquents articles sur l'idéal et la situation de la Suisse :
de M. Maurice Millioud :
Note sur l'asservissement économique de la Suisse, juillet jpi6. — Perspectives, janvier içiy. — Les Pécheurs en eau trouble, mai. — Affaires de Suisse [réponse à une lettre de M. E. Cliuard, conseiller national, publiée dans la livraison précédente], octobre. — Raisons d'espérer, janvier jçiS.
de M. André Mercier :
Pour notre force et notre dignité, <7t'r;7 et mai 1^16.
de M. Virgile Rossel:
L'Idéal suisse, août j^i8. — La Voix d'un Suisse à l'étranger, novembre.
Recueils.
La Part du neutre, nouvelles réflexions patriotiques, morales et sentimentales, par Alexis François. Genève, Atar, 1917. In-i6, 207 p. avec pi. — 3 tr.
Recueil d'articles parus dans la Semaine littéraire Je mars 1916 a janvier 1918. Suite du recueil Dans la lutte (voir notre F' vol., P- SHO
Articles et discours, par le colonel Ed. Secrictan. i"" août I9i4-i<:' août lyij. Paris, Payot, 1918. In-i6, 340 p. — 4 fr. 50.
Le Témoignage d'un citoyen, lùudes de politique suisse, par Albert Bon'kaki). Publié par Louis Deraugk. Neuchàlel, Attinger frères, 1918. ln-8, 241 p. avec portrait. — 4fr.
Ce recueil, publiés l'occasion delà mortd'Albert Bonnard, comprend dix articles ou conférences, dont quatre sont antérieurs à Li guerre.
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Roman .
Le Roman d'un, neutre, par Virgile Rossel. Paris, Payot, 1918. In-i6, 251 p. — ■ 4fr. 50.
Au contraire du Potterat de M. B. Vallotton (voir notre V" vol., p. 554), qui est optimiste et humoristique, le roman de M. V. Rossel est une protestation presque violente contre le silence imposé aux Suisses — • et principalement aux Suisses romands — pendant la guerre. La première place y est donnée aux dissensions intestines et aux événemeiits politiques qui les ont exaspérées.
A l'exemple de M. \'irgile Rossel, les Suisses romands protestent avec fréquence contre le neutralisme étroit et vexatoire de leur gouvernement ; ils vont parfois jusqu'à l'accuser de partialité germanophile :
On suppose..., par René Morax. Lausanne, 6^ avenue Juste Olivier, 1916. In-8, 30 p. — o fr. 75.
(Cahiers vaudois. 2* série. ii« cahier.)
L'auteur s'élève contre le gouvernement suisse, à l'occasion du communiqué officiel, maladroit ou perfide, publié le 31 mars 1916, concernant les avions qui bombardèrent Porrentruy : « On suppose qu'il s'agit d'avions français. »
Les Violations du secret postal, par Marcel Guinand. Genève, Georg, 1917. In-i6, 157 p., avec 20 fac-similés de documents censurés. — i fr. 80.
Au sujet de graves incorrections imputables à l'Administration fédérale des postes.
Les Documents de la honte. Le gouvernement allemand instigateur de la trahison du pays. Genève, Atar, 1918. In-8, 47 p. — o fr. 20.
(Extrait du Volksrecht, Ziirich, 5 et 5 novembre 1917.)
L'Affaire Raemakers. Compte-rendu du procès intenté à M« Charles Vuille, devant la Haute Cour pénale fédérale (et plaidoirie de M^ F. Raisin, avocat à Genève.) Audience des 30 et 31 janvier et i^-- février 1918. Genève, 16, Corraierie, 1918. In-ié, 247 p. avec pi.
M= Charles Vuille avait acquis en France une collection de cent estampes de Raeir.akers en vue d'organiser en Suisse une série d'expositions. Dès la première de celles-ci, à Genève, sur la plainte du consul d'Allemagne, un certain nombre de planches furent saisies, une instruction fut ouverte, et M° Vuille traduit devant la Cour pénale fédérale pour outrages aune nation, et à un souverain étrangers. Le prévenu fut acquitté, après les débals dont il est ici rendu compte.
Comparer :
La Censure politique en Suisse, par P. Rochat. Bibliothèque iiniverscUc de février 1916.
Une curieuse satire exprime sous une forme piquante et pittoresque les griefs du peuple romand contre les sphères dirigeantes :
Candide chez les Bochimanes, par Babouc. 1916. In-8, 3 3 P-
Cet opuscule (qui n'a pas été livré au public) est une suite supposée de Candide. La Bochimanie est la Suisse : mais seuls les dirigeants méritent le nom de Bochimanes ; le peuple témoigne de plus de bon sens.
Dans un souci de dignité nationale, les Romands s'inquiètent de l'indépendance de leur presse, et ils se montrent sévères pour certaines compromisiiions :
L'Indépendance de notre presse (1914-1916), par André Oltramake. Genève, Sotior, 1917. ln-<S, 35 p. — o fr. 60.
(Opinions suisses.)
La Première au Journal de Calvinopolis, par William \'oGT. Paris, chci railleur, 6, rue de J'crueuil, 1916. ln-8, 16 p. — I fr.
(Pamphlets parisiens, n" 2.)
Contre le Journal de Genh'e et son directeur Georges Wagniért, que l'auteur accuse de germanophilie.
Derrière le masque, par Marcel Guikand. Genève, II. RohcrI, 191. S. In-S, 23 p. — o fr. 50.
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Contre le journal La Feuille (voir ci-dessus p. 699) et son rédacteur Jean Debrit, que l'auteur accuse d'être au service de l'Allemagne.
Nous mettons à part quelques livres d'édification religieuse :
Paroles d'actualité, sermons prononcés à Saint-Pierre (Genève), par MM. H. Berguer, A. Gampert, G. Fulij- QUET et Et. Sécrétan. Paris, Fischbacher, 191 6. In-i6. — I fr.
Guerre et foi. Douze études, par Frank Thomas. Genève, Société gcnérale d'imprimerie, i^ij. In-8, viii-279 p. — 3 fr. 50.
« Paroles de sympathie et d'espérance à ceux que la guerre trouble et scandalise. »
La Foi du chrétien pendant la guerre, discours par Georges Fulliquet. Genève, J.-H. Jeljeher, 1917. In-i6, 238 p.— 3 fr. 50.
Discours prononcés en Suisse et en France, en 191 5 et 1916.
Comparer :
Les Problèmes d'outre-tombe, par Georges Fulliquet. Genève, Kundig, 1918. In-8, 332 p. — 6 fr.
La guerre stimule les revendications autonomistes du Jura devenu « bernois », qui voudrait former un canton. Quelques discussions sont consacrées à cette question intérieure :
Introduction à l'étude de la question jurassienne, conférence faite à Genève, le 24 avril, et à Porrentruy, le 26 mai 19 17, par Alfred Ribeaud. Saignelégier, Al. Grimaitre, 19 17. In-8, 31 p. — o fr. éo.
Pour un canton du Jura, par le D'' H. Joi.iat. Bihlioihècjne universelle de mars et avril 1918.
Suisse alémanique.
Les œuvres de Suisses allemands rédigées ou traduites en français restent en petit nombre : elles témoignent de cette même réaction contre les influences étrangères que déjà nous avons vue se dessiner en pays romand :
La Suisse nouvelle, par L. Ragaz. Genève, Atar, 191 8. In-8. — 7 fr. 50.
La guerre a révélé les maux dont souffrait la Suisse : en particulier la faveur que certains Suisses ont témoignée aux violateurs du droit a montré à quel point le véritable esprit démocratique s'était perdu. Dans ce grand ouvrage, l'auteur fait appel à la jeunesse suisse pour le retour aux vraies traditions nationales.
La Suisse et ses rapports avec l'étranger, par Cari WhtxlLoosu. Neuchâicl, Delachaux cl Niestlé, 19 17. In- 8, 69 p. — I fr.
Influences étrangères en Suisse, par Cari Albert LoosLi. Neuchâteî, Delachaux et Nies lié, 1918. In-8, 88 p. — I fr.
La Guerre mondiale et les Suisses, par Samuel Zurlin- DEK. Zurich, Orell Fiissli, 191 8. In-8, 135 p. — 3 fr.
CA)m parer :
La Suisse allemande s'affranchit, par A. Pkev.mond. Bibliothc(jue universelle de septembre 191 6.
— Un petit ouvrage du Suisse allemand Gustave Bcnz, Ij'Chrclieu et l'État, a été traduit en français en 1916 (Lausanne, Iidition « I-a Concorde ». In-i6.) Il y est parlé de l'influence de la guerre sur les Allemands, les Français, les Suisses.
Le mouvement vers l'indépendance intellectuelle et morale, qui inspire les ouvrages précédents, est ce que l'on trouve de plus signilicatif dans les publications
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suisses parues pendant les dernières années de la guerre. Il ne s'exprime pas seulement de façon séparée dans les deux régions romande et alémanique : des manifestations se produisent, des sociétés se fondent, qui ont un caractère national :
L'Indépendance intellectuelle de la Suisse (Six discours), par P. Seippel, E. Zurcher, F. de Quervain et L. Ragaz. Zurich, Orell Fiissli, 19 17. ln-8, 209 p. — 2 fr.
« Le 14 novembre 191 5 se réunissait à Berne la première assemblée de l'Association nationale des Universités suisses. A l'ordre du jour figurait la question : Que doivent faire les Universités suisses pour la défense de l'indépendance intellectuelle de leur pays ? On a réuni dans la présente brochure, à côté du rapport présenté par M. le Professeur Seippel, les discours prononcés par MM. les Professeurs L. Ragaz, de Q.uervain et ^iircher, ainsi que deux réponses de M. Ragaz à ses compatriotes parues dans Wissen und Leben. »
Vérités helvétiques, par Paul Seippel. Genève, édition Sonor, i^ij. In-8, 76 p. — o fr. So.
(Opinions suisses.)
Deux conférences faites à Genève les 3 et 6 octobre 1916, sous les auspices de la Société de Zofingue. La première porte sur la Suisse nllewaitdt', la seconde sur la Suisse romande. Toutes deux insistent sur la réaction nécessaire contre les influences du dehors.
La Neutralité de l'opinion publique et de la presse suisse, par E. Blaser. Bibliothèque universelle de novembre
« A propos d'une conférence faite par M. Hermann Schoop à la Section zuricoise de la Nouvelle Société helvétique. »
La Nouvelle Société helvétique (dont il est également question dans l'article de M. Freymond, mentionné ci-dessus) a pour principal objet la lutte contre l'influence étrangère. Elle a publié notamment un Rapport du D' L'txjiiger sur la lutte contre l'influence étrangère dans le domaine économique.
En dehors de toute opinion personnelle ou régionale
sur la guerre et les belligérants, comme aussi de toute polémique intérieure, il est publié des études objectives et des ouvrages patriotiques sur la situation internationale et sur l'attitude de la Suisse. Les études objectives donnent l'examen juridique des traités de neutralité :
La Suisse et les traités de 1815, par Edouard Ciia- PUISAT. Genève, Aiar, 191 7. In-8, 97 p. — i fr. 50. Comparer :
La Neutralisation de la Suisse et de la Savoie. La première neutralité perpétuelle, par Edouard Pavkk. Paris, Bossard, 1917. In-i6, 124 p. avec i carte. — 2 fr.
Les ouvrages patriotiques prouvent par les documents la vigilance passée de la Suisse ; ils affirment la vigilance future :
La Suisse neutre et vigilante. Comment la Suisse a maintenu sa neutralité et comment elle a assuré la sécurité du pays. Documents officiels recueillis et classés, par L Grunberg. Tome I, contenant les documents embrassant la période du 30 juillet 191.1 au 31 décembre 1914. Genève, Argus suisse de la Presse, 1917. In-i6, 588 p. — 7 fr. ^
La Suisse à son poste de combat, par Edouard Bauty. Genève, itnpr. de la Tribune de Genève, 1917. In-8, 22 p. — ofr. 30.
Si la Suisse était violée ? Les coulisses du jour, par Robert Télin. Genève, édition de la « Gabelle francosuisse », 1917. In-8, 23 p. — o fr. 50.
Comparer :
La Répression de l'espionnage en Suisse. Etude systématique des jugements rendus par la cour pénale
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fédérale en 19 16 et 1917, par Emile Thilo. Lausanne, F. Haeschel-Dufey, \<)i'j. In-8, 31p. — 1 fr.
Par contre certains Suisses s'adressant au public étranger ne craignent pas de lui faire connaître les dissentiments et les querelles intérieures de leurs compatriotes :
Les Deux Suisse, 1914-1917, par Louis Dumur. Paris, Bossard, 1917. In-8, 320 p. — 5 fr.
Recueil des Chroniques suisses données au Mercure de France d'avril 191 5 à janvier 1917 (voir notre l^' vol., p. 539, n. i). L'auteur y prenait parti avec quelque violence contre les sympathies germaniques du gouvernement et de certains milieux. Dans une Introduction, intitulée Mon point de vue, il « rétablit sommairement la suite logique, l'ordre serré des raisonnements qui ne se présentent, au cours de ces pages, qu'en ordre dispersé. » Un appendice reproduit des polémiques avec divers journaux suisses.
La Suisse devant la guerre, par W. Martin. Correspondant du 10 août 1916.
(Les raisons historiques de la crise actuelle. Les rapports du gouvernement et du peuple. L'équilibre des tendances.)
Le Mouvemeyit socialiste en Suisse.
La guerre et la révolution russe surexcitent en Suisse les sentiments socialistes. Il est publié des appels à la révolution communiste, dont voici un exemple :
La Victoire de tous. Guerre, paix et révolution, par L. Ber- TONi. Genève, « le Réveil ». In-i6, 16 p.
En 1916 est fondée une Bibliothèque des Jeunesses socialistes (paraissant à La-Chaux-de-Fonds). Il est fait une place, dans les opuscules qu'elle publie, à la guerre et aux événements de Russie.
Une étude générale et objective est consacrée au mouvement socialiste suisse :
Du mouvement des idées dans la classe ouvrière suisse,
par J. SiGG. Bibliothèque universelle de juin, juillet et septembre 1916.
La Mobilisation suisse.
Le côté pittoresque de la mobilisation suisse est rapidement oublié ; mais les précautions militaires que la Suisse doit maiu-
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tenir, et l'éventualité d'une attaque étrangère qui les justifie, provoquent discussions et commentaires :
Antimilitarisme et défense nationale, par Henri Naei.
Genève. Soiwr, 1918. In-S, 59 p. — i fr. (Opinions suisses.)
Lettre ouverte à mon camarade d'études Jules Humbert- Droz. Pourquoi il ne faut pas attaquer l'armée suisse, par Maurice Laubekt. Keuchàlel, Attingcr frites, 1918. In-8, 51 p. — ofr. 75.
— L'un des Suppléments de la « Revue viilitatre suisse » (i^ij) est consacré à une étude rétrospective de M. Aymon Galiffe : L'Occupation des frontières par les troupes suisses en i8jo-i8ji.
L'Action charitable de la Suisse.
L'activité de la Suisse dans les œuvres de bienfaisance ne se ralentit pas, et provoque une littérature plus abondante encore que dans les premières années. C'est l'œuvre nouvelle d'internement des prisonniers qui tient la première place, par le nombre, dans ces productions.
Catalogue général des œuvres de bienfaisance en Suisse pendant la guerre, par Emile IkirricAZ. I attsaiiiic, It)iprm Réunies, 1917. In-i6, 104 p. — i fr. 25.
L'Assistance pendant la guerre. Liste des 200 a^uvre^ créées a Genève ou ayant fait appel au public genevoi^ depuis le commencement de la guerre (du i" août 191^ au i"" février 1917), établie par Guillaume Fatio. Ge nève, Atar, 191 7. In-8, 21p. — o fr. 70.
(E&trait du 50* rapport annuel du Bureau central de bienfaisance de Genève.)
La Suisse neutre, 1914-1917. Le pays des bonne œuvres. Traduction du cahier 165, vol. 13, du 2 octobre 1917, de i' « Histoire illustrée et encyclopédique de la
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guerre mondiale » publiée par le Times. Avec une préface de S. Zurlixden. Genève, Atar, 1918. In-4, 43 p., ill. — I fr.
L'Effort charitable de la Suisse, par Th. Steeg. Paris, Blond et Gay, 1917. In-8, 32 p. — ofr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses alliés ».)
Conférence faite au Grand Amphithéâtre de la Sorbonne le ri janvier 191 7, suivie de l'allocution de M. Stéphen Pichon, qui présidait la séance, et du discours de M. Lardy, ministre plénipotentiaire de Suisse.
L'AIDE A ex RAPATRIÉS.
Le Cortège des victimes, les rapatriés d'Allemagne, 1914-1916, par Noëlle Roger. Avec une notice historique par Eugène Pittard. Paris, Perriii, 1916. In-i6, 211 p., avec pi. — 3 fr. 50.
Réimpression des deux fascicules signalés dans notre l" vol., p. 560 '.
Comment Bâle reçoit les évacués français, par Noëlle Roger. Bàle, Nouvelle Librairie littéraire, 191 8. In-8, 35p., avec I planche. — i fr.
Bâle reçoit les rapatriés français, par Noëlle Roger. Je sais tout du I) septembre 1918.
En convoyant des rapatriés français, par Armand Lapie. Avant-propos, par Louis Avexxier. Poème de Max Œchslin : « Le train des réfugiés ». Lausanne, A. Lapie, 1917. In-8. 64 p., pi. — o fr. 60.
Dans le train des évacués (De Schaffouseau Bouveret), I par Jacques Crepet. Revue de Paris du i^'' septembre 11917-
I. En faisant mention de ces fascicules, nous avons parlé de la mort Ile l'auteur : c'était une erreur, dont nous nous excusons.
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LES PRISONNIERS IXTERXÉS.
Rapports.
L'Internement en Suisse des prisonniers de guerre malades ou blessés, 1916. i'^"' rapport fait, par ordre du colonel Hauser, médecin d'armée, par le major Edouard Favre. Genève, Geor^, ^9^7- In-8, viii-42é p. — 4 fr. 50.
Ce rapport, daté du 21 avril 1917, était destiné à faire connaître l'œuvre de l'internenient, le public suisse se faisant quelquefois des idées fausses sur son fonctionnement et son but.
Voir au sujet de ce travail :
Le Travail des internés en Suisse. .\ propos d'un rapport officiLJ, par Max Tuumann. Conespomlanl du 10 février 1918.
Le Ravitaillement intellectuel et moral des internés i alliés, rapport génér.il de la commission romande des internés, fondée par le Comité national suisse des Unions chrétiennes de jeunes gens. 31 janvier 1916 au 30 juin] 1917. Genève, itnpr. Sonor, 1917. In-8, 64 p., ill.
Ouvrages âocumeiilaires et albums.
L'Étape libératrice. Au soleil et sur les monts. La vie de nos soldats et de nos alliés internés en Suisse, par' G. Jacottet, Marcel de Fourmhstkau.x, D. Baud-Bovy et J. LocKiN'G. Paris, Ëiiitwn française illtislrêe. 1918.' ln-4, 288 p., avec 563 héliogr. — 30 fr.
L'ouvrage avait antérieurement paru à Cjenéve, chez Sadag, en douze livraisons.
Au sortir des camps allemands : soldats internés en Suisse, par Noclle Rogi:r. Genève, Alar, 1917. In- 1^1, 95 p. —2 fr.
Les Prisonniers de guerre français internés en Suisse, par A. CiiASSiN. Préface de Maurice Hakrès. Paris, Pion- Nourrit, 1917. In-8, 112 p. avec illustrations et carte. — 2 fr. 40.
Les Internés en Suisse ; Les Alliés. Album. (Préface:
I. ACTION' CHARITABLE DE LA SUISSE
L'internement des prisonniers de guerre en Suisse, par Noëlle Roger). Genève, Atar, 1917. In-4, <)6 p. — 7 fr. 50.
Les Internés français dans l'Oberland bernois. Mein'iigen, IiisL art. Bruggcr, 19 16. In-4, 42 p., ill. — 2 fr.
Les Prisonniers de guerre hospitalisés en Suisse, par Albert Dauzat. Mercure de France du 16 octobre 191 6.
En Suisse centrale : une visite à des internés français, par Etienne Charles. Revue hebdomadaire du 16 décembre
Les Internés de Montreux mobilisent contre la tuberculose, par Noëlle Roger. /e sais tout du 15 septembre
Ouvrages suisses offerts aux internés.
Message de Noël aux internés alliés. 25 décembre 1916.
Publié par la Commission romande des internés. Lausanne, iinpr. La Concorde. In-4, 16 p., ill.
Message de Pâques aux internés. Publié par la Commission romande des internés. Genève, 8 avril 1917. Genève, Sadag. In-4, 8 p., ill.
Ouvrages et périodiques publiés par les internés.
Histoire de Jean-François, poilu, par un interné, Berold Costa de Beauregard. Album vendu au profit des prisonniers de guerre. Berne, Kuniinerly et Frey, 1917. In-4 oblong. — 4 fr.
— Depuis octobre 1916 jusqu'à 1919 paraît un Journal des Mêmes français, hebdomadaire illustré (Gr. in-8) fondé et dirigé par Lucien Broche, avec l'appui de l'ambassade de France à Berne. La rédaction du Journal publie un copieux Almanach des internes français pour 1918 (In-8, 160 p., ill.) et pour 1919 (In-8, 176 p., ill.).
Les internés belges ont aussi leur bulletin, Le Beffroi, qui
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parait à Lausanne ; il a cinq numjros, d'août 1918 à la fin de l'année '.
Le Ravitaillement de la Suisse.
Le ravitaillement de la Suisse et toute l'économie nationale continuent d'être compromis par les mesures qu'adoptent les belligérants. Cet état de choses est commenté en divers sens par les Suisses eux-mêmes et par les étrangers intéressés :
La Suisse et le blocus naval, par Archibald HuRn. Bibliolhè(]iie nnivcrseUc de mars 191 6.
L'auteur, qui est Anglais, fait l'apologie du blocus : les désagréments que la Suisse en retire sont regrettables, mais inévitables.
Notre ravitaillement, par P. Lakger. Bibliothèque universelle àt février 1917.
— Comparer, dans la Bibliothèque universelle de mars 1917 : IjC Monopole dci crràilfs. par le iiicnie auteur.
La Suisse entre le marteau et l'enclume, par Fernand- ]kck. Journal des économistes au 15 août 1917.
Le Ravitaillement de la Suisse, par George Bovet. Revue politique internationale de mai-juin i9;8.
(Un précédent article est mentionné dans notre I" vol., p. 561.)
Comparer :
La Crise de l'industrie des étrangers en Suisse, par Joseph Cernesson. Revue de Paris du i'^" novembre 1917.
Comme en pays belligérants, on préconise la mobilisation civile pour contribuer à rétablir l'équilibre :
1. Un organe paraissant .1 Lausanne sous le litre L'interué cherclic à réaliser un rapprochement entre internés de nations ennemies.
LE RAVITAILLEMENT DE LA SUISSE
Le Service social en Suisse : appel au peuple et aux pouvoirs publics, par Adolphe Perrière. Genève, Société générale d'imprimerie, 1918. In-8, 12 p. — o fr. 20.
— On trouvera dans notre III* partie d'autres publications sur l'écononiie suisse et son avenir. On y reconnaît une aspiration à r « indépendance économique », à la libération de la tutelle étrangère, qui correspond au mouvement vers l'indépendance intellectuelle et morale dont il est question ci-dessus.
La Savoie du Nord.
Nous ne connaissons pas de publication nouvelle qui traite
exclusivement de cette question ; mais il y est fait une place
dans les ouvrages (cités p. 708) où MM. Chapuisat et Pa3'en étudient les traités de neutralité de 1815.
G. LA HOLLANDE
Les publications de langue française sur la Hollande restent très peu nombreuses ; nous les énumérons sans commentaire '.
PUBLICATIOXS FRAXÇAISES.
La Hollande et la guerre, par Louis Piérard. Paris, Berger -Levrault, i^ij. In-i6, 95 p. — o fr. 75.
(Pages d'histoire, n° 124.)
Ce petit ouvrage a été rédigé avant que l'auteur quittât la Hollande, après un séjour ininterrompu de deux ans et demi. Il est formé de courts essais qui donnent des opinions sur l'attitude du pays, des impressions sur le sentiment populaire et sur celui des différentes sphères, des observations sur les camps de réfugiés et d'internés, etc.
Gross-Deutschland, la Belgique et la Hollande, par Louis
'iérard. Paris, G. J'an Ocsl, 191S. In-i6, 221 p. — 3 fr.
I. Nous ferons de même pour celles qui concernent les Pays scanlinaves.
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Dans ce volume, dont le titre n'est pas très exact, sont reproduites différentes études de M. Piérard relatives à la Hollande : à la situation du pays pendant la guerre, à l'opinion publique, à l'espionnage allemand. M. Piérard s'étend notamment sur les rapports de la Hollande et de la Belgique : sur les secours donnés par les Hollandais aux réfugiés belges, sur les dissentiments créés entreles deux peuples par le « pannéerlandisme » d'une part, et de l'autre par les visées annexionnistes belges. L'ouvrage reproduit encore une Enquête faite en mars 19x5 pour Excchior auprès de divers personnages hollandais. On v trouve enfin réimprimé le fascicule suivant :
Petit florilège pangermaniste à l'usage de la Hollande,
par Louis Piùrard. La Haye, Typ. N. V. Fxpl. My.v. DagbI., 1916. In-i6, 32 p.
Chez les neutres du Nord : Hollande et Scandinavie, par Samuel Rocheblavh. Paris, Blond et Gay, 1918. In- 16, 143 p. — 2 fr. 50.
« Vers la fin du mois de janvier 1917, le Comité protestant lii propagande à l'étranger, d'accord avec le ministère des Affaires étrangères, désigna pour une « visite amicale » chez les neutres protestants du Nord, deuxdéléguès, un membre du clergé protestant de Paris et un membre de l'Université : M. Edouard Soulier et M. Samuel Rocheblave. » Les deux voyageurs parcoururent la Hollande et les trois États Scandinaves de février à juin. M. Rocheblave a noté ici ses impressions. Il donne d'intéressants renseignements sur les conditions de la propagande française et sur ses lacunes.
Les impressions de M. Soulier n'ont paru que sous forme d'article de revue :
Les Pays du Nord et la France. Impressions et souvenirs de mission, par lidouarJ. Soui.iiK. (Icm-spondaut du 10 août I9'7
Articles.
Chez les neutres. Enquête en Hollande, par Maurice Gandolie. Revue des deux movâes du 1" septembre 1916.
Chez les internes et réfugiés de Hollande, par François Gos. Bibliothcquc universelle de juillet 191 7.
Biographie.
Nos amis à l'étranger : H. Van Kol, par A. Cah.vton. Grande revue de juillet 1916.
LA HOLLAXDR ET LA GUERRE JIJ
PUBL ICA TIOXS HOLLAXD AISES.
Bibliographie des publications parues dans les Pays- Bas (1914-1915) sur le droit international public, les relations internationales, la guerre de 1914-1915 et le mouvement de la paix. La Haye, M. Nijboff, 1916. In-8.
Le Rôle de la Hollande dans le conflit européen, par le B"" B. Van Dedem. Paris, les Amitiés franco-hollandaises , II bis, rue Volney. In-i6, lé p.
L'auteur défend la Hollande contre les accusations dont elle est l'objet, et il arffime la sj-mpathie du pays pour les Alliés.
LaHoUande et la guerre, par J. Tielrooy. Paris, 1916. In-8, 6 p.
(Extrait de la Revue franco-étrangère.)
L'auteur montre dans cette intéressante étude, riche de faits, que, si le gouvernement hollandais garde, conformément à son devoir, une neutralité scrupuleuse, l'immense majorité de l'opinion est nettement favorable aux Alliés.
— Dans une bibliographie sommaire placée à la fin de son ouvrage Gross-Deulscbland, M. Louis Piérard signale une brochure que nous n'avons pas eue entre les mains: La Keiilralilé hollandaise, par le Professeur de Louter (recueil d'articles parus dans VUtretsch Dagblad).
Les dessins de Louis Raemakers, dont nous parlons dans notre \" vol., p. 564, ont été réunis en deux albums d'ensemble par la maison Devambez (In-folio 1916 et 1917 ; avec préface de M. Perry Robinson). M. Et. Giran a donné un choix de ces dessins dans son ouvrage Devant Vhistoire (cité plus haut, p. 109). Cet ouvrage a été postérieurement remanié en cinq brochures populaires où l'illustration joue le rôle principal {Le Pangermanisme. Les Ouvriers du Pangermanisme. La Volonté de guerre. Le Crime. Le Châtiment.)
Deux revues de langue française sont fondées en Hollande pendant la guerre : La Revue de Hollande, surtout littéraire, publiée avec luxe depuis le mois de juillet 191 5 (en dépôt à Paris, chez G. Grés, in-4) ; La Galette de Hollande, dirigée par M. de Gubernatis,- paraissant en français et en anglais.
D. LES PAYS SCANDINAVES
ÉTUDES GÉNÉRALES
Témoignages d'écrivains Scandinaves pour la France, par Jacques de Coussaxge. Revue hebdomadaire au 26 août
Les Pays Scandinaves, le blocus et la guerre, par J. de CoussANGE. Correspondaiil du 25 avril 191 7.
La Guerre et les pays Scandinaves. Le blocus. L'espionnage. L'opinion. Les derniers incidents et !a neutralité de la Suède, par J. de Coussange. Correspondanl du 25 septembre 1917.
L'Hiver 1917 dans la Scandinavie, par C. Rabot. Nature à\x 21 avril 1917.
Le Pangermanisme et la Scandinavie, par Nelly Melin. Grande revue d'octobre 19,17.
— Les souvenirs de MM. S. Roclieblave et M. Soulier sur leur mission en Pays Scandinaves sont étudiées ci-dessus, p. 716.
Une petite revue, l'iiiucf-ScoinUiuivie. parait depuis décembre 1916 à Christiana.
SUÉDE.
Puhlicalioin françaises.
Les Problèmes Scandinaves. Le nationalisme suédois et la guerre, 1914-1918, par Lucien Maury. Paris, Perriii, 1918. In-i6, VII-471 p. — 6 fr.
L'objet de l'auteur est de retracer l'histoire de la germanophilie . suédoise, de montrer « comment l'Allemagne a tenté d'enrôler la Suéde pacifique, par quelle évolution ce peuple a failli participci au monstrueux attentat ». L'exposé s'arrête à l'autoinne de 1917 (après les élections de septembre, la période germanopliile se clôt par l'avénemeut d'un gouvernement libéral). L'auteur s'att.idie principalement au parti nationaliste, que l'hostilité traditionnelle contre la Russie fait le champion de l'Allemagne : mais il étudie
aussi les autres partis et apporte sur l'ensemble de la politique suédoise une documentation abondante et solide, formée au cours de plusieurs années de séjour dans le pays.
France et Suède. De Descartes à Gobineau, par F. Bal- DENSPERGHR. Rcviic dc Pivis du i'^'' juin 1917.
Sur l'influence française en Suéde.
La Propagande allemande en Suède, par L. Jalabert. Études du 20 juillet 19 18.
Biographies.
Silhouettes de guerre. Hjalmar Branting, par Miles. Correspondant du 10 novembre 19 17.
Un nationaliste suédois : Verner de Heidenstam, par
J. de CoussANGE. Correspondant du 25 novembre 19 16.
Verner de Heidenstam, par J. de Coussange. Revue des deux inondes du i'^'' mai 19 17.
Ces deux études soiit écrites à l'occasion de l'octroi du prix Nobel de littérature à Verner de Heidenstam. La germanophilie de cet écrivain n'exclut pas une certaine sj'nipatliie pour la France.
Ouvrages de provenance suédoise.
Quelques réflexions d'un Suédois, par le baron Cari Ericson. Stockholm, H. Lundhcrg et G. Ol^on, 1917. In-i6.
— Le livre du D' A. Nystrôm, Avant 1^14, pendant et après, est étudié ci-dessus, p. ii6.
DANEMARK
Oiivmgcs de provonuice danoise.
Guerre et civilisation, par Christophe Nyrop. Traduit du danois par E. I'iiii.ipot. Préface par Paul Verrier. Paris, Berger-Levrault, 1917. In-i6, xii-191 p. — 3 fr.
Recueil d'articles d'actualité, dans lesquels le grand philologue dit sa sympathie pour la cause du droit. Beaucoup de ces articles ont été écrits .i l'occasion d'ouvrages français nouvellement parus.
Comparer :
Réflexions d'un Danois sur la guerre, par O. Jespersex. Scieulia de mars 1916.
— Les nouveaux livres de M. J. Joergensen sont étudiés au chapitre Belgtcjtic, p. 159 et 182.
Articles.
Les Armées austro-allemande et russe d'après Sven Hedin, par J. de Coussakge. Correspoiidaiil du 25 août
Le Danemark et la guerre, par J. de Coussaxge. Correspondant du 25 juin 19 18.
Les élections et le nouveau Parlement. La neutralité et le ravitaillement. L'Islande. Le Slesvig.
Comparer :
Bjœrnstjerne Bjœrnsonet le germanisme, par P. -G. La Chesnais. Revue de Paris i^v\ 15 mnrs 19 17.
E. L'ESPAGNE
Les publications françaises sur l'Espagne ne sont pas moins nombreuses que parle passé, et si les « enquêtes » hâtives n'ont pas disparu, on distingue pourtant dans l'ensemble de ces productions un souci de documentation plus complète et de compréhension plus objectixe.
La propagande est, elle aussi, menée avec plus de tact et de sûreté.
L'Espagne et la guerre. Études générales.
Les livres proprement dits restent exceptionnels. Celui de M. J. Laborde est un, acte de franchise et de bon sens :
Il y a toujours des Pyrénées, par Jules Laborde. Paris, Payol, 1918. In-ié, 256p. — 4 fr. 50.
L'auteur reconnaît nettement que l'opinion espagnole nous est hostile. Il recherche les causes de cet état d'esprit. Il étudie dans une première partie les Griefs historiques (l'invasion napoléonienne, notre protectorat au Maroc) et discute vivement les assertions des francophobes. Dans la seconde partie, il passe en revue Les Causes actuelles de malentendu. Il voit dans la propagande allemande l'une des plus importantes, étant donnée surtout l'insuffisance de notre propagande à nous. Il trouve d'autres motifs de mésentente dans la gène économique causée par la guerre, et même dans les « fauxpas de la presse parisienne ». En terminant, il rappelle les actives et solides amitiés dont nous disposons en Espagne, et il insiste sur notre propre sympathie, qui permet d'espérer en un avenir meilleur.
L'Espagne et la guerre. L'esprit public, la situation politique, par ***, rédacteur au « Correspondant ». Paris, Bloud ci Gay, 1916. In-i6, 256 p. - 3 fr. 50.
L'ouvrage reproduit, avec quelques légères corrections, deux articles publiés dans le Correspoudant des lo et 25 octobre 191 5 et mentionnés dans notre P' vol., p. 569. Ces articles témoignent d'une connaissance approfondie du sujet et d'un jugement très sûr. L'auteur annonçait un second volume, qui n'a point paru.
Articles.
Choses d'Espagne, par E. Lamy. Revue des deux uiotides du 15 juillet et du i^^ août 1916.
L'Espagne et le conflit européen. L'information et la littérature de guerre, par R. Lautiek. Mercure de France au 16 juillet 1916.
L'Opinion espagnole et la guerre, par J. Romeu. Kcvtie des sciences politiques du 15 octobre 1916. Comparer :
L'Espagne neutre et le Portugal belligérant, par Albert MoussET. Paris, édition spéciale de la « Revue hebdomadaire », 1917. In-i6, 19 p.
Tirage à part d'un article sur les rapports hispano- portugais, paru dans la- Revue hebdomadaire du 30 décembre 1916.
L'Effort militaire de l'Espagne, par A. Mousset. Grande revue de janvier 19 17.
— De nouvelles études de M. P. de Mériel paraissent dans le Journal des économistes de juillet, octobre 1916, janvier, octobre
Nous mettons à part les « enquêtes » de publicistes :
Retour de Loyola, par A. Iîellessort. Revue hebdomadaire du 21 avril 191 7.
En mai à Madrid, par Jean Breton. Revue de Paris du 1 5 juin 19 17.
L'Espagne en 1917, par A. -Ferdinand Herold. Mercure de France du 1'=' mars 1918.
L'article documentaire suivant est dû à un homme politique espagnol député aux Cortes :
La Crise espagnole, par Salvador Canals. Correspondant de 1917.
Le fait initial. Le malaise de l'armée. La révolte, lo nofemhre. — Une grève générale. L'œuvre en marche. Lu quête d'une solution, 7j fwvcmbre '.
I. A cette place figurait dans notre I" vol. un paragraphe intitulé L'Attitude des différents partis en Espagne pendant la guerre. Nous ne connaissons aucune publication nouvelle sur ce sujet.
La Catalogne.
(Quelques publications particulières sont consacrées à la Catalogne, qui occupe dans la famille espagnole une place à part, plus voisine de nous :
La Catalogne et les germanophiles. Catalunya i els germanofils, par Marins André. Text francès, traducciô catalana de J. Aladern. Barcelona, llihreria espanyola, 1916. In-i6, 61 p.
L'auteur, écrivain provençal, a consacré à la Catalogne des études de littérature et d'histoire, et il se considère comme un compatriote des Catalans barcelonais. A ce titre, il s'adresse aux quelques germanophiles qui se trouvent parmi eux : il leur reproche de trahir leur idéal latin.
Barcelone, sa vie avant et depuis la guerre, par E. Rou- LAND. Écoiioiiiiste français du 13 juillet 1918.
— La guerre, en exaltant le principe des nationalités^ donne une nouvelle force au mouvement séparatiste en Catalogne. Le 12* volume de la Bibliothèque des nationalités est consacré à La Nation catalane. On comparera la brochure de Paul M. Turull mentionnée au chapitre Paix.
Témoignages espagnols.
Plusieurs traductions de livres espagnols favorables aux Alliés sont données par la librairie Bloud et Gay avec l'encouragement du Comité catholique de propagande :
L'Espagne en face du conflit européen, par Alvaro AlcalÂ Galiano. Traduit par Alfred Bengoechea. Paris, Bloud et Gay, 1917. In-i6, 243 p. — 3 fr. 50.
Nous avons déjà signalé, dans notre I*' vol., p. ^72, La Vérité sur la guerre de M. Alcalâ Galiano. Son nouveau livre est formé d'essais écrits pendant l'été et l'automne de 1915. Il reflète l'opinion espagnole tant par les idées qu'exprime l'auteur que par son étude, intéressante et objective, sur les sentiments et les actes des germanophiles comme des ententophiles.
La Guerre injuste. Lettres d'un Espagnol, par Armando Palacio Valdès. Traduction de Albert Gi.orget. Paris, Blond et Gay, 1917. In-ié, xii-239 p. — 3 fr.
Recueil d'articles publiés dans El linparcial. « La direction (de ce journal), dit l'auteur, m'a fait l'honneur de nie confier la tâche d'étudier l'esprit français dans ces moments si critiques. j> La plupart des articles (qui datent de 1916) sont donc envoyés de France et portent sur l'opinion française ; d'autres traitent de questions plus générales. L'auteur fait preuve pour notre pays et nos alliés d'une sympathie clairvoyante, qui n'exclut pas la liberté d'appréciation.
Entre l'Espagne et la France, Pages d'un francophile ; par Azori'n (J. Martinez-Ruiz). Traduction de A. Glorget. Paris, Bloud cl Gay, 1918. In-i6, 248 p. — 3 fr. 60.
Choix de vingt-deux des spirituels articles par lesquels Azorin défend la cause de la France dans la presse espagnole, et en particulier dans l'important journal ABC dont les autres rédacteurs sont presque tous gagnés à la cause de l'Allemagne.
La Guerre actuelle et l'opinion espagnole, par Raphaël Alta.mira. Traduit par M. et M™^ Sarrailh. Paris, Bloml et Gay, 1918. In-ié, 167 p. — 3 fr.
Cet ouvrage est inspiré par l'idéal pacifiste, auquel, selon l'auteur, la nation espagnole est acquise. C'est pour cette raison — parce qu'elle est hostile à toute idée de guerre — qu'elle est restée neutre. Si le courant favorable aux Alliés a t.-^.nt de force en lispagne, c'est que l'orientation politique habituelle de la 1-raiicc et de l'Angleterre, éprises de liberté, est moralement meilleure que celle de l'Allemagne. Cela étant, l'auteur exhorte ses compatriotes à participer d'une manière pratique aux tentatives pacifistes, aux efforts actuellement faits pour assurer « la paix future « par des conventions internationales.
— \in 1917, sous le titre Le Sentiment traoiiju: (/<r /t; r/'f (éditions de la Nouvelle Revue française) a été traduit un des livres capitaux de M. Miguel de Unamuno, le grand philosophe espagnol francophile. ,
Alhtim.
Kameraden, par Apa. Préface de Sem, suivie d'un avant-propos sur la caricature espagnole par John Grand-
TÉMOIGXAGES ESPAGNOLS 725
Carteret. Barcelone, Hijos de E. Detouche, 191"/ ■ Gr. in- 8, ill. — 6 fr.
Recueil de caricatures sur les Allemands.
Articles.
Sur la germanophilie espagnole, par R. de Mesa. Revue du ie''-i5 octobre 1916.
Quelques points de vue espagnols sur la guerre, par X.
Mercure de France du :«'■ juillet 19 18.
La Propagande allemande et la propagande française.
LA PROPAGAXDE ALLEMANDE.
La Campagne germanophile en Espagne, par H. L. G. Bibliothèque universelle de novembre 19 16.
Comparer :
L'Archiduc mystérieux, par E. Gm:ber.t. Revue de Paris du 15 octobre 1917.
Sur Louis Salvator d'Autriche dont le rôle aux Baléares pendant la guerre est resté mystérieux.
LA PROPAGAXDE FRANÇAISE.
Afin d'entretenir l'amitié franco-espagnole, un échange de « missions intellectuelles » a lieu pendant l'année 191^ :
Notre mission en Espagne, par Pierre Imbart de La Tour. Bordeaux, Féretetfils, 1916. In-8, 20 p.
(E.xtrait du Bulletin hispanique. T. XVIII, 1916, n" 3.) Récit, fait à l'Académie des sciences morales ', de la mission dont furent chargés en Espagne MM. Etienne Lamy, Bergson,
I. On retrouve ce même récit dans le Compte rendu des Séances et I travaux de l'Académie (novembre 1916).
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Ed. Perrier, Widor, et Imbart Je La Tour. Cette mission dura du 27 avril au 26 mai 1916.
La Fraternité espagnole, par E. Perrier, Revue hebdomadaire du 5 août 191 6.
Souvenirs de la même mission.
Les Académiciens espagnols en France, par Raoul Narsy. Revue bebdoiiiadaire du 18 novembre 191 6.
De part et d'autre on exprime le souhait et on affirme la possibilité du rapprochement.
France et Espagne. Un terrain d'entente, par Amadeo HuRTADO. Nouvelle revue du 15 novembre 1916.
Cet article d'un éminent avocat barcelonais est précédé d'une préface de M. Emmanuel Brousse.
L'Opinion française et l'Espagne, par J. Gaillard. Correspondant du 10 août 19 17.
Vers un rapprochement franco-espagnol, par le 1'. Lhande. Éludes de 19 18.
Le malentendu, / octobre. — La façon d'exploiter un malentendu : la propagande allemande, 20 octobre. — Le remède au nialcnicndu : propagande française, j novembre.
Diverses publications tc'moigncnt du culte que lesécrivains français portent à l'Espagne et à sa littérature.
Les Poètes de la Flandre française et l'Espagne, par C. Droulers et Léon Bocquet. Paris, G. Crès, 191 7. In- 16, 103 p. — 2 fr.
Anthologie de poèmes sur l'Espagne, dus à de>; écrivains de la I-'landre française.
Une enquête littéraire : Don Quichotte à Taris et dans les tranchées, par Ventura Garcia Calderôn. Précédé de : Quelques mots, par Ernest Martinen'CHE. Paris, 191e. In-i6, 103 p.
(Centre d'études franco-hispaniques de l'Université de l'aris.;
Cette enquête eut lieu à l'occasion du centenaire de Cervantes.
— Dans un article sur Cervantes et les Allemands, publié par la. Revue en février 1917. M. Aguiléra présente le Don Quichotte comme « la condamnation et l'antidote de la Kultur ».
— Le Centre d'études franco-hispanique, qui a publié le volume précédent, devient en 1918 l'Institut d'études hispaniques de l'Université de Paris. Cet Institut imprime son Programme eu une brochure, et il fonde dès le début de l'année une revue trimestrielle, Hispania (96, boulevard Raapail. In-S.)
Biographies.
Le Roi Alphonse XIII.
Plusieurs études reconnaissantes sont consacrées à l'œuvre charitable du roi d'Espagne :
Alphonse XIII et les œuvres de guerre, par Albert MoussET. Paris, Bloudet Gay, i^ij- In-ié, 46 p.
(Pages actuelles, u" m.)
L'Œuvre humanitaire de S. M. le roi d'Espagne. Prisonniers de guerre. Rapatriés. Visite des camps, par M™^ Gabrielle Réval. Revue des deux mondes du 15 octobre 1916.
Le Roi d'Espagne et la guerre. Les initiatives d'Alphonse XIII en faveur des victimes : prisonniers, disparus et déportés, par P. de San Carlos de Pedroso. Correspondant du 10 juin 19 17.
M. Dato.
Silhouettes de guerre. M. Dato, par Miles. Correspondant du 10 juillet 1917.
L'AMÉRIQUE
La guerre accentue de façon frappanie le contraste entre l'ancien monde et le nouveau : à l'Europe anarchique, que les survivances d'un trop long passé poussent aux conflits sanglants, l'Amérique s'oppose, tournée tout entière vers l'avenir dans la concorde et la paix. Aussi voit-on pendant les hostilités se développer les tendances panaméricaines. Ce mouvement du « panaméricanisme» a pour objet, à son début, d'améliorer les relations entre les différents États du continent ; mais dès avant 1914 il s'élargit : ceux qui le dirigent prennent dès lors conscience du rôle nouveau que l'Amérique doit assumer. Sur leur initiative est fondé en 191 2 un « Institut américain de droit international » où toutes les nations du Nouveau Monde sont représentées. L'Institut est inauguré en octobre 191 5 : le grand conflit lui donne toute sa signification, et il public bientôt une déclaration retentissante :
La Déclaration des droits et devoirs des nations, adoptée par l'Institut américain de droit international, le 6 janvier 1916. Paris, Giard et Bricrc, 191 6. In-8. — o fr. 50.
— Les publications de 1' « Institut » se font à W.ishington en franç.iis ; c'est dans cette langue qu'a paru le texte officiel de la Déclaration, accompagné d'un commentaire. Il a également paru en 1916 une notice officielle intitulée : Institut américain de droit international historique, notes, opinions ^. M. Alejandro Alvarez,
I. Nous donnons ces renseignements d'après les articles de M.Cli.u- Ics Dupuis. Nous n'avons pas eu les brochures entre les mains.
secrétaire général de l'Institut, a en outre publié sur le droit international un ouvrage dont il sera question dans la IIJ'' partie.
Consulter sur cet Institut :
L'Amérique et la guerre mondiale. Revue des sciences politiques du 15 août 19 17.
I. Le Panaméricanisme et son évolution récente, par Orzabal de la QuiNTANA. — II. Le Droit international de l'avenir selon les vues américaines, par Charles De puis.
La Déclaration des droits et devoirs des nations de l'Institut américain de droit international, par Charles Dupuis. Revue des sciences politiques an 13 avril 19 17.
Une Déclaration américaine des droits et des devoirs des nations, par Ch. Dupuis. Séances et travaux de l'Académie des sciences morales et politiques. Compte rendu de mai 1917.
— Comparer l'article de M. A. de Lapradelle mentionné dans notre I" vol., p. 586.
La Deuxième session de l'Institut américain de Droit international. Les recommandations de la Havane, par Ch. Dupuis. Revue des sciences politiques du 15 décembre 1918.
Comparer :
L'Amérique et l'unité du droit international, par S. Gemma. Scientia de novembre 1917.
La Paix par l'arbitrage en Amérique. Nouvelle revue du 15 mars 1918.
Discours prononcés au Palais d'Orsay le 20 février, par MM. E. de Arcos, J. Corredor La Torre, W. G. Sharp, E. Herriot, Paul Adam, C. Mavrodin, pour fêter la convention d'arbitrage récemment conclue entre les États de l'Amérique du Sud.
Le « Comité France-Amérique» fonde en 1918 une nouvelle collection où il est fait une place à l'Amérique latine en même temps qu'aux États-Unis :
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Petite collection « France-Amérique ». Paris, Impr. Nationale, 1918. In-ié.
Cette collection est formée de petits ci minces « cahiers » de propagande qui reproduisent surtout des discours et conférences. Avant la fin de 1918, il en paraît cinq ; nous les mentionnons séparément.
— En décembre 1917 est fondé, sous le titre frrï)icc-^W('>/çHr, un 0 journal d'expansion commerciale hebdomadaire ».
F. — L'AMERIQUE LATINE
La plupart des publications concernant l'Amérique latine n'ont d'autre but que la propagande : elles tendent à affirmer et développer notre influence morale, et ne donnent qu'une petite place aux faits politiques qu'entraîne l'intervention des Etats-Unis. Nous ne faisons donc pas de distinction entre les ditférents ouvrages, suivant qu'ils sont antérieurs ou postérieurs aux ruptures diplomatiques.
Ouvrages généraux.
Quelques études d'ensemble insistent sur l'appui moral — et en certain cas politique — , sur la coopération économique et sur l'aide charitable que l'Amérique latine offre à la cause des Alliés :
L'Amérique latine et la guerre, par J'-rnest Marti- NENCHE. Paris, Sorhovne, 1917. In-8, 39 p.
(Groupement des Universités et gr;«ndcs écoles de France po!:r les relations avec l'Amérique latine.)
Conférence sur l'attitude de l'Anwrique latine faite .i Vichy, ■' Marseille et à Fontainebleau.
L'Intervention de l'Amérique latine. La guerre des stocks, par C. BouGLÉ. Prtr/V, Altiuger frères, 1918. In- 16, 19 p. — I fr.
(Petite bibliothèque de guerre, n° 7.)
Conférence prononcée à la Société de Géographie de Nantes sous les auspices du comité « 1' Etibrt de la France et de ses Alliés. »
L'Amérique latine et la guerre, par H. Lorin. Séances et travaux de l'Académie des sciences morales et politiques. Compte rendu de novembre 19 17.
De nouveaux recueils nous apportent l'assurance des sympathies de l'élite intellectuelle :
L'Amérique latine et la guerre européenne. Préface de E. Martixen'Che. Paris, Hachette, 19 17. In-8, 204 p. — 5 tr.
Groupement des Universités et grandes écoles de France pour les relations avec l'Amérique latine.)
Première partie : Santiago Argiiello, Cecilio Bàez, Manuel Carlés, Ezequiel Châves, général Cuervo Marquez, Pedro Figari, F. Garcia Godoy, J. de Medeiros e Albuquerque, C. Silva Vildo- •sola, C. A. Villanueva, R. Wilmart.
M. E. Martinenche avait pris l'initiative, après un an de guerre, d'adresser « à quelques-uns des écrivains les plus autorisés des diverses républiques de l'Amérique latine » un questionnaire sur l'état de l'opinion, relativement au conilit, dans leurs pays respectifs. Ce volume publie une première série de réponses.
Les Écrivains hispano-américains et la guerre européenne, par Francisco Contreras. Préface de Philéas Lebesgue. Paris, Bossard, 1917. In-i6. — i fr. 50.
M. F. Contreras réunit, traduit et commente dans ce petit volume des témoignages de sympathie particulièrement signifi catifs.
Comparer :
La France vue de l'Amérique latine, par F.-L. de La Barra. Rnnie hebdomadaire du 2 juin 1917.
La Propagande allemande.
Un curieux et vivant ouvrage fait connaître 1' « emprise » de l'Allemand sur les pays nouveaux de l'Amérique latine :
L'Allemagne et l'Amérique latine : souvenirs d'un
voyageur naturaliste, par Emile R. Wagner. Préface
d'Edmond Perrier. Paris, F. Alcan, 1918. In-ié, xxi- 323 p.— 4fr. 50.
(Bibliothèque France- Amérique.)
M. Emile Wagner, nous dit M. H. Perrier dans sa préface, a vécu de longues années en Argentine, il a voyagé au Brésil. Il y a lait notamment, « il y a une quinzaine d'années *, uu voyage d'exploration et d'études, visitant les Etats de Parana et Santa Catliarina. Il a pu mesurer dans ces régions l'étendue des ambitions de nos ennemis, observer leurs méthodes de pénétration. Des personnages allemands rencontrés^ il a composé deux types synthétiques qu'il fait parler et agir sous nos yeux, dans le cadre somptueux de la nature tropicale.
Comparer :
Latinisation et germanisation, par J. Corredor ia ToRRE. Revue hebdomadaire du i^"" juillet 1916.
La Débâcle allemande en Amérique, par J. Corredor La ToRRE. Revue hebdomadaire au. 19 mai 1917.
L'Influence et la propagande françaises. m
Diverses publications rappellent la continuité et ' l'étendue de notre influence depuis plus d'un siècle; elles déplorent l'insuffisance de notre propagande devant la concurence internationale :
L'Effort français en Amérique latine, par Georges Lafond. Préface de R.-G. Lévy. Paris, Payol, 1917. In- 16, xn-308 p. — 3 fr. 50.
M. Georges Lafond étudie l'cflort français en Amérique latine dans le passé, dans le présent, dans l'avenir. Dans le passé, notre rolc fut prépondérant ; nous fûmes en tout des initiateurs. Main-
tenant, bien que nous ayons les éléments nécessaires au succès, nous nous laissons supplanter par nos concurrents ; l'Angleterre, l'Allemagne, les Etats-Unis. Mais cette guerre nous donne un nouveau prestige, que nous devons mettre à profit : l'auteur trace, pour l'avenir, un programme d'action.
— On rapprochera les brochures de M^L d'Anthouard et Petitjeau mentionnées ci après p. 735.
Comparer :
L'Influence des idées françaises dans la révolution et dans l'évolution de l'Amérique espagnole, par Hugo D. Barbagelata. Avec une préface de Paul Adam. Pans, 1917. In-i6, 47 p.
(Groupement des Universités et grandes écoles de France pour les relations avec l'Amérique latine. Paris. Sorbonne.)
(Extrait des revues La Xola, de Buenos- Aires, et la Rcvista juridico-literaria, de Quito.)
En un intéressant travail, M. Gaston Gaillard oppose à l'influence germanique non plus seulement l'influence française^ mais celle des trois nations latines qui forment « l'Europe occidentale » :
Amérique latine et Europe occidentale. L'Amérique latine et la guerre, par Gaston Gaillard. Paris, Bcrger- Levrault, 1918. In-i6, 304 p. — 4 fr. 50.
L'influence de l'Espagne, de l'Italie, de la France, fut prépondérante dans la formation et le développement des nations de l'Amérique latine. Puis, dans la période qui précéda la guerre, se produisit l'emprise du germanisme. La guerre a provoqué dans chaque pays, une réaction contre cette emprise, mais aussi un regain d'influence pour les Etats-Unis, dont l'évolution intellectuelle ne se poursuit pas dans le sens du génie latin. Néanmoins, depuis la rupture des relations diplomatiques, les liens avec l'Europe vont en se resserrant : l'auteur exprime le vœu qu'ils prennent de plus en plus de force.
Plusieurs initiatives contribuent à développer pen-
dant la guerre notre influence en Amérique latine ' :
Nous signalions déjà dans notre ler volume (p. 575) le « Groupement des Universités et grandes écoles de France pour les relations avec l'Amérique latine ». Ce groupement a (depuis 1910) un organe mensuel, le Bulletin de la Bibliothèque américaine qui devient en octobre /916 le Bulletin de l'Amérique latine^. Il publie divers volumes ; certains d'entre eux sont mentionnés dans la présente division. D'autres ont des sujets plus spéciaux : Le Droit international privé dans la législation brésilienne par Rodrigo Octavio; /'(/»nv;'5;7J 50c/(//^ (lectures faites en 191 5), par Rodolfo Rivarola. M. E. Martinenche est la cheville ouvrière de ce groupement
En 1916, le Comité parlementaire d'action à l'étranger institue, avec le concours des services de propagande, les « Semaines de l'Amérique latine », manifestations annuelles dont le dessein est « d'entretenir et d'améliorer les relations amicales entre la France et les Républiques de l'Amérique latine». Ces manilestations donnent lieu à diverses publications :
Comité d'action parlementaire à l'étranger. La, première semaine de l'Amérique latine. Congrès tenu à Lyon du 2 au 7 décembre 1916. Paris, impr. de H. Diéval. 1917. In-4, v-396 p.
Ce volume rirunit les discours, rapports et vœux du Conjures. Des volumes identiques ont paru pour les congres suivants.
Premiire semaine.
La Semaine de l'Amérique latine à Lyon, par M. C. Crozf..
Nouvelle revue du 15 janvier 1917.
j. Nous avions omis, dans notre I" volume, de mentionner la fondation, en 1915, du journ.il L'Iufonnation universelle^ public par M. Victor .Margucrittc pour les relations avec l'Anxlrique latine.
2. Le Bulletin publie de nombreux comptes rendus Mhlin'T.ipln qucs.
Seconde semaine.
L'Effort politique et charitable de l'Amérique latine.
Paris, Blond et Gay, 1918. In-8, ^i p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publication du comité « l'Effort de la France et de ses Alliés ».)
Discours prononcés à la Sorbonne, pour l'ouverture du Congrès, par MM. St. Pichon, Lucien Poincaré, Ambroise Rendu, Charles Guernier (président), Emile Boutroux, Garcia Calderon.
Troisième semaine.
La Politique française en Amérique latine, discours prononcé à la « Troisième Semaine de l'Amérique latine », par le Bon d'ANTHOUARD, en qualité de délégué du Comité « France- Amérique ». Paris, Inipr. Nationale, 1918. In-i6, 26 p. (Petite collection Frniice-Aiiicrii]i<e. Cahier IIL)
La Concurrence internationale et les sympathies françaises en Améri'que latine, par Armand Petitjean. Paris, Impr. Nationale, 1918. In- 16, 32 p.
(Petite collection France-Amérique. Cahier V.) « Cette étude a fait l'objet d'un rapport présenté par M. A. Petitjean à la séance de clôture de la troisième semaine de l'Amérique latine^ à Bordeaux, en octobre 1918. »
En dehors des initiatives réalisées, il est fait des projets. L'un des plus séduisants est celui de la « Maison d'Amérique», institution conçue sur le modèle de la Panamerican (7« /oh de Washington et qui, à la fols centre de propagande, musée, bibliothèque, serait un trait d'union permanent entre la France et l'Amérique latine :
«Maison d'Amérique», projet de création à Paris d'une association analogue à « l'Union panaméricaine » de 'W'^ashington, par R. L. Lomba. Paris, Inipr. des arts et mamifactures, 1917. Gr. in-8, 14 p.
La Maison d'Amérique à Paris, par L. Darzon. Revue bleue du 24-31 mars-7 avril 1917.
La Maison d'Amérique, par M. Daireaux. Mercure de France du 16 novembre 1917.
736 l' AMÉRIQUE LATINE ET LA GUERRE
Ouvrages particuliers, monographies.
1" États ayant rompu les relations diplomatiques avec l'Allemagne '.
BRÉSIL
Puhlicatious françaises.
Le Brésil, par Paul Adam. Paris, Blond el Gay, i9i<S. In-8, 47 p. — o fr. 50.
(L'Hommage Iraiiçais. Publicitioii du comité « l'Effort de la France et de ses Alliés ».)
Conférence donnée le 14 mars 1918, suivie des allocutions prononcées par MM. Charles Chaumct, Maurice Barrés (qui présidait la séance) et Olyntho de Magalhaes, ministre plénipotentiaire du Brésil.
La Politique française au Brésil. Les résultats de la décade 1904-1914. Les réformes nécessaires, parA.d'Ax- THOUARD. Correspondanl du 25 juillet 19 18.
Comparer :
Le Brésil peut-il nous ravitailler? par Jean I'ieuce. Je sais tout du 15 juillet 1917.
— Difiércntes études ont pour sujet le Brésil dans VÉcotiomiite français du 22 juillet 1916, du 28 août 1917 (par E. Payen), dans ]t Journal des économistes de septembre 1918 (par G. Lafond).
Onvraf^es de provenance brésilienne.
L'Amérique en face de la conflagration européenne, par Sa ViAN'N'A. Leçon inaugurale au cours de droit international public. Rio de Janeiro, A. Vascoucellos, 1916. ln-8,
Cet opuscule est daté du 4 avril 191b. Il t'ait suite à celui que
I. Nous ne distinguons pas les F^tats qui ont déclaré la guerre de ceux qui se sont bornés à la seule rupture.
nous mentionnons dans notre I®"' vol., p. 152. L'auteur y prend parti pour les Alliés, au nom du droit international.
— Le professeur Antonio dos Reis Carvalho publie également à Rio de Janeiro des brochures en langue française où il prend parti en faveur des Alliés : Les Neutres et la Grande Guerre {i^i^. In-8), La Guerre et la Grande Guerre (1918. In-8).
Plusieurs volumes sont consacrés à la personne et aux œuvres de iM. Ruy Barbosa, l'éminent homme d'État et juriste brésilien, qui dès le début de la guerre mène campagne pour la cause du droit :
Le Devoir des neutres, par Ruy Barbosa. Traduit du portugais par Cardozo de Béthexcourt. Avant-propos : La sentence du Juge, par M. Graça Araxha, de l'Académie brésilienne. Paris, Alcau, 1917. In-8, 92 p., avec portr. — 2 fr.
(Bibliothèque France-Amérique . )
Conférence prononcée en 1916 par M. Ruy Barbosa à l'occasion de sa mission en Argentine, en qualité de professeur honoraire de la Faculté de droit de Buenos-Ayres. L'orateur s'élève contre l'Allemagne, violatrice du droit des gens. Le devoir des neutres est de constituer un tribunal de conscience, un pouvoir juridique moral sur les Etats en guerre, pour apprécier leurs actes et réprouver leurs excès ; il est aussi de préparer un nouveau système de vie internationale par l 'association ou le rapprochement des nations.
Pages choisies de Ruy Barbosa, écrivain, orateur, homme d'État brésilien. Traduction de Clément Gazet. Préface de Paul Deschanel. Rio-dc-Jauciro, F. Briguiet, 1917. In-8, xviii-303 p., avec portrait. — 7 fr. 50.
Ce recueil, publié par Mario de Lima Barbosa, comprend divers extraits des discours prononcés pendant la guerre par M. Ruy Barbosa.
Ruy Barbosa. De la Conférence de La Haye à la guerre des nations, étude par Mario de Llma Barbosa. Suivie de la conférence de M. Ruy Barbosa au profit de la Croix- Rouge des Alliés (Traduction de Clément Gazet). Paris
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et Rio-de-Janeiro, Garnier, 1918. In-8, 79 p. — 2 fr.
Brève étude biographique, suivie du teste d'une conférence prononcée le 17 mars 1917.
— En 1918 est fondée une Bibliothèque d'études brésiliennes (librairie Garnier frères, in-i6). Elle ne publie pendant l'année qu'un seul volume Le Roman au Bréul, par Bénédicte Costa. L'auteur insiste sur l'influence littéraire de la France.
Rappelons que les nombreuses publications de 1' c Église et apostolat positiviste du Brésil » sont rédigées en français. De 1914 à 1918, il y est fait une certaine place aux événements de la guerre.
NICARAGUA
Un recueil de pages chosics du grand poète Rubén Dario est publié par le Comité France-Amérique en hommage à sa mémoire :
Pages choisies de Ruhhm Darîo. Choix et préface de Ventura Garcia Caluerôk. Paris, F. Alcan, 1918. In-8, XI-151 p., portrait. — 4 fr. 50.
(Bibliothèque 1-rance- Amérique.) PEROU.
Hoiinnai^e piriri'ici! à la France.
Hommage à la France. Discours prononcé le 14 juillet 1917 au Théâtre municipal de Lima, par le D"" Mariano H. CoRNEjo. Paris, Giard et Bricre, 191 8. In- 16. — i fr.
URUGUAY
Un recueil de pages choisies est également publié par le Comité France-Amérique en hommage à la mémoire du prosateur José Enrique Rodô, qui témoigna pendant
les premiers temps de la guerre d'une active sympathie pour la France :
Pages choisies de José Enrique Rodô. Choix et préface de Hugo D. Barbagelata. Traduction de Francis de MioMAXDRE. Paris, F. Alcaii, 1918. In-i6, xix-208 p., avec portrait. — 4 fr. 50.
(Bibliothèque France-Amérique.)
Comparer :
José Enrique Rodô, par G. Zaldumbide. Mercure de France du 16 juillet 19 17.
2" États neutres.
ARGENTINE
Les Sympathies argentines et les nations alliées, par José P. Otero. Revue du i<^'-i5 juin 1917.
Appel au président de l'Argentine, par José P. Otero. Revue du ï"-i') août 1918.
Pourquoi la République Argentine est neutre, par José P. Otero. Revue du i<=''-i5 novembre 1918.
(Conférence donnée le 12 juin 1916 a Paris, précédée d'une allocution de M. Henri Atichel. — En français et en espagnol.)
Comparer :
L'Idéal français et la guerre, par José Pacifico Otero, Paris, E. Figuière, 19 16. In-8, 64 p. — 2 fr.
— M. José Pacilîco Otero, citoyen argentin, a également consacré un livre de langue française à La Révolution argentine, 1S10-1S16 (Bossard, in-8, 350 p. 6 fr.).
CHILI
Le Chili et la guerre, par C. Silva Vildôsola. Traduit de l'espagnol par Cardozo de Bethencourt. Paris, F. Alcaii, 1917. In-8, 72 p. — 2 fr.
(Bibliothèque France-Amérique.)
litude générale sur les elTets de la guerre au Chili : la prospérité économique, l'influence croissante des Ëtats-Unis, le redoublement de sympathie pour la France.
L'Esprit public et la situation au Chili et au Pérou.
Correspondant du lo octobre 191 6.
La Barbarie allemande jugée par un Chilien, par
Maxime del Campo. Revue hebdomadaire du 6 avril 1918.
COSTA-RICA
La République de Costa-Rica, son avenir économique et le canal de Panama, par le comte M. de Périgny. Préface de E. Martinenche. Paris, F. Aîcan, 19 18. In-8, iv- 239 p. avec pi. et carte. — 3 fr. 50.
(Bibliothèque France-Amérique.)
Monographie de l'Ktat de Costa-Rica, publiée dans une intention de propagande. (Le sous-titre n'est pas très exact : il ne correspond qu'au contenu du dernier chapitre.)
MEXIQUE
Les Convulsions mexicaines. Les causes lointaines. La révolution madéristc, 1910-1911. — Madero président. La dizaine tragique, par J. Boubke. Ëiudes du 20 juillet et du 5 août 19 16.
L'Imbroglio mexicain. La « Question d'Orient » de l'Amérique, par I-. de Homem Christo. Correspondant du 10 août 1916.
Ces différentes études ne font qu'une petite part aux conséquences de la guerre, à l'influence allemande.
— Comparer dans Y ficonomisie français du 15 septembre 1917 une étude de F. Rouland sur /,< Mexique.
L'Union latine.
L'idée de fraternité latine ne cesse pas d'être utilisée
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pour la propagande dans les Etats de l'Amérique centrale et de l'Amérique du Sud :
Nos Sœurs latines, tableau allégorique en vers, par Max Daireaux. Paris, Calnmiin-Lévy, 1917. In-i6, vii- 50 p. — I fr. 50.
Ce «• tableau » fut représenté au Palais du Trocadéro le 12 mai 1917 et à la Comédie française le 20 juin suivant. Il met en scèue la France et les dix-neuf nations de l'Amérique latiue.
Vers l'unité latine, par L. Bertrand. Rcviic des âetix mondes an 1 5 septembre 1 916.
— Dans Scieiitia de juillet 1917, M. R. Michels, sous le titre La Sphère historique de Rome, consacre une étude à la « latinité », qui s'étend, selon lui, bien au-delà des limites de la race et de la langue. Il en voit la caractéristique la plus claire dans la faculté d'assimilation : sous ce rapport, juge-t-il, les héritiers les plus authentiques de Rome sont peut-être les Français.
— A partir d'avril 1917, l'Union de propagande latine (U. P. L.) fait paraître un Bulletin mensuel « sous le haut patronage du Ministère des Affaires Etrangères » (Paris, 49, Avenue des Champs- Elysées. In-8). Un autre bulletin mensuel est fondé en juillet 1918 sous le titre L'Alliance latine (Paris. In-4).
'La. Revue des nations latines (voir notre \" vol., p. 577) publie à partir de 1917 d'intéressantes Consultations sur l'Union latine.
G. — LES ETATS-UNIS DE L'AMERIQUE DU NORD
L'extrême fréquence des imprimés relatifs aux Etats- Unis est l'un des aspects les plus notables de notre proiduction littéraire en 1917 et 19 18. Bien des raisons contribuent à l'expliquer. Pendant trente mois, la grande Ination américaine était restée pour les belligérants l'arbitre lau jugement de qui on en appelait de préférence à tous. lOr, par une évolution presque inespérée, ce juge adopte J. Vie. 2. 47
notre cause, et vient combattre à nos côiés. Cette démocratie pacifique se joint à nous au moment même où s'écroule l'autocratie tsarisie: ainsi se dégage le véritable sens de la guerre. Et le président Wilson, par ses déclarations et discours, donne au monde uni contre l'Allemagne l'évangile de la nouvelle croisade. Les Etats-Unis, en même temps que leur puissant appui moral, apportent aux Alliés la force matérielle : des ressources économiques au moment oià les stocks s'épuisent, et, pendant les derniers mois, le nombre militaire pour combler les vides irréparables. Cette aide puissante devient le thème favori de ceux qui prêchent la confiance. Par ailleurs, les Français ont des raisons particulières pour accueillir avec bonheur ces nouveaux Alliés : en dehors de leur même idéal politique, France et États-Unis ont de grands souvenirs à invoquer en commun : le geste de 191 7 répond à celui par lequel la nation française assura la liberté aux colons américains. C'est de plus sur le sol de France que les soldats d'outre-mer viennent combattre ; c'est dans nos provinces que leurs campements se multiplient. Pour tous ces motifs, la participation américaine est commentée avec un enthousiasme qui pendant deux ans ne se dément pas; ce zèle dépasse parfois son but, et il arrive que l'on tombe dans l'excès.
Ouvrages documentaires sur les États-Unis.
La grande popularité des États-Unis en 1917 et 1918 est cause que l'on publie de nombreux ouvrages documentaires sur la grande République, son histoire, »on activité dans tous les domaines de la civilisation. Ces
OUVRAGES DOCUMENTAIRES
ouvrages sont tous très élogieux. Il s'y ajoute deux traductions de livres américains renommés.
Géiiéraïilés.
Qu'est-ce que l'Amérique ? Qu'est-ce que les Américains ? par Ch. Bastide. Paris, La Renaissance dn Livre, 1918. In-i6. — I fr. 25.
(Collection America.)
La collection America dont cet ouvrage fait partie devait comprendre douze brochures, destinées à la grande vulgarisation. Mais ces fascicules n'ont commencé de paraître qu'à la fin de l'année 1918. On en trouvera un second mentionné p. 749.
Nos amis d'Amérique : ce qu'un Français doit savoir des États-Unis, par Emile Boutroux, Jules Lepain, Firmin Roz, W. Morton-Fullerton. Paris, Grasset, i<)\j. In-i6, 80 p. — G fr. 50.
(Le Fait de la semaine, III.)
Histoire.
Histoire du peuple américain, par Woodrow Wilson. Traduction de Désiré Roustan. Préface d'Emile Boutroux. Paris, Bossard, 191 8. 2 vol. in-8. — 40 fr.
Cette traduction commence à paraître par fascicules au début de l'année 1918. La publication a été continuée après l'armistice.
— M. le pasteur Adrien Seitte consacre diverses brochures à l'histoire des États-Unis, envisagée au point de vue protestant : Les Puritains fondateurs des États-Unis et les Américains nos alliés ; Héros d'Amérique : Washington (Anduze, chez l'auteur, 1917. Brochures in-i6 de 32 p. à o fr. 50).
— Les ouvrages où sont rappelés des souvenirs historiques communs à la France et aux États-Unis sont étudiés plus loin, au paragraphe États-Unis et France.
Idéal politique et moral.
Les Grandes idées d'un grand peuple, par Lazare
Weiller. Mission diplomatique aux États-Unis. Paris, La Renaissance du Livre, 1917- In-i6, 402 p. — 3 fr. 50.
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Souvenirs et observations sur la vie, les mœurs, les idées, les affaires aux États-Unis.
La Démocratie américaine, par Gustave Lanson. Paris, cdilicvis de « Foi et vie », 1918. In-8, 51 p, — o fr. 50.
Conférence donnée dans la série de Foi cl vie (La Démocratie et la guerre), sous la présidence de M. Vibert, professeur à l'Université de Michigan, le 10 février 1918.
Le Secret des États-Unis, par Jules Roche. Paris, bureaux du journal de « La Répiibliijue française », 1917. In-16, 16 p. — o fr. 20.
Discours prononcé à la réunion de l'Union latine, dans le Grand Amphithéâtre de la Sorbonne, le 4 juillet 1917. (Le secret des l{tats-Unis consiste en ce qu'ils ont réalisé les principes démocratiques que nous nous sommes contentés de proclamer.)
Le Peuple de l'action, essai sur l'idéalisme américain, par Gustave Rodrigues. Avec une introduction de J. Mark Baldwin. Paris, A. Colin, 1917. In-i6, xlviii- 248 p. — 4 fr.
L'auteur estime que les États-Unis ont substitué à l'idéal intellectuel de culture, l'idéal pratique de réalisation. M. J. M. Baldwin a écrit pour cet ouvrage une intéressante préface, qui est une mise au point.
Adivilé économique, vit pratique.
États-Unis-France (Comment un peuple grandit), par- \'ictor Camhon. Paris, P. Roi:;er, 1917. In-i6, vii-280 p., avec grav. et cartes. — 4 fr.
(Les Pays modernes.)
Sous un titre d'actualité qui ne se justifie pas entièrement, M. Victor Camhon étudie l'activité économique des Ittats-Unis, et en tire pour nous des leçons.
L'Exemple américain (Le prix du temps aux États- Unis), par r,. Sekvan [E. Schreiber]. Préface de Victor Ca.mbok. Paris, Payai, 1917. In-i6, 266 p., ill. — 4 fr.
Amusant ouvraj^e anccdotique sur le sens pratique des Américains.
Les Idées en marche : l'Amcricain chez lui, par V. Camhon. Lectures pour tous du 15 avril 1918.
OUVRAGES DOCUMENTAIRES
Psychologie.
Un Américain d'aujourd'hui. Scènes de la vie publique et privée aux États-Unis, par Brand Whitlock. Traduit de l'anglais par M'^^^ Henry Carton de Wiart. Paris, Berger- Levrault, 1917. In-i6, ix-351 p., avecportr. et fac-similé.
-4fr.
Cet ouvrage est la traduction de curieux souvenirs personnels que M. Brand Whitlock, ministre des États-Unis en Belgique, a donnés sous le titre Forty years of it. (La traduction fut faite par M"" Henry Carton de Wiart pendant sa captivité en Allemagne, en 1915.)
— Le troisième des Cahiers hritanniques et américains, de AL Cecil Georges-Bazile (voir ci-dessus p. 617) est consacré, sous le titre L'Humour américain, à M. Stephen Leacock.
Comparer :
L'Homme américain, un inédit d'Oscar Wilde. Grande revue de novembre 191 8.
Article ironique, datant de 1887.
Vie inlellectuelle.
Les Universités et la vie scientifique aux États-Unis,
par Maurice Caullery. Paris, Colin, 1917. In-i6, xii- 302 p. — 4 fr.
— Voir au sujet de ce livre un article de M. Ch. Guignebert dans la Revue bleue du 16-23 mars 1918.
Littérature. Anthologies littéraires.
Les Chants nationaux des États-Unis, par R. Brancour. Correspondant du 10 juillet 1917.
L'Héroïsme dans la poésie américaine, par R. Brancour. Grande revue de mars 191 8.
Œuvres choisies de Walt Whitman. Poèmes et proses traduits par Jules Laforgue, Louis Fabulet, André Gide, Valéry Larbaud, Jean Schlumberger, Francis Viélé- Griffin, précédés d'une étude par Valéry Larbaud. Paris, la Nouvelle Revue française, 1918. In-i6, 376 p. — 6 fr.
Le Panseur de plaies, poèmes, lettres et fragments de Walt Whitman sur la guerre. Traduction inédite. Paris, Rti'iie littéraire des primaires « les Humbles », 1917- In-ié, 48 p., avec portraits. — i fr.
Les morceaux dont est fait ce volume portent principalement sur la guerre de Sécession.
— Comparer ci après, p. 767, une traduction de l'Ode à la Frnnce, de Walt Whitman.
La Politique des États-Unis '. Les causes de l'intervention.
Pendant les cinq derniers mois de 191 6, le public français suit avec un très vif intérêt les péripéties de l'élection présidentielle aux États-Unis :
La Candidature de M. Hughes et la présidence des États-Unis, par Loxgworth - Chambkuk. Rei'ue du i*"^- 1 5 août 1916.
L'Élection présidentielle aux États-Unis, par Claudh. Rnme hebdomadaire du 9 septembre 191 6.
La Lutte pour la présidence aux États-Unis. Moeurs électorales et problèmes politiques, par Pierre de Ljîyrat. Rem>e des deux mondes du i" octobre 19 16.
La Campagne présidentielle aux États-Unis. La situation. Les partis. Les candidats. Correspondant du 10 octobre 19 16.
Les Motifs et les suites de l'élection de M. Wilson. L'accroissement de la population et de la fortune des litats-
I. Les événements nouveaux nous obligent à changer la place de ce paragraphe, qui dans notre I" volume était l'av-int-dernicr de la division consacrée aux Iitats-Unis.
LES CAUSÉS DE L INTERVENTION AMÉRICAINE
Unis. Le nouveau programme naval. Correspondant du 25 décembre 19 16'.
Notes et impressions. A propos du président Wilson, par L. V. Revue bleue du 6 janvier 1917.
Après l'intervention, les publicistes retracent la succession des événements politiques qui ont conduit l'Amérique à la déclaration de guerre :
Les États-Unis contre l'Allemagne, par G. Alphaud. II. Du rappel de Dumba à la déclaration de guerre (25 septembre 191 5-4 avril 1917). Paris, Payot, 19 17. In-8, 342 p. — 6 fr.
Cet ouvrage fait suite à l'Action allemande aux États-Unis, dont l'analj'se est donnée dans notre I" vol., p. 581. La I" partie, L'Action intérieure de l'Allemagne contre les États-Unis en est la continuation directe ; elle apporte de curieux renseignements sur les intrigues souterraines des Allemands en terrre américaine après le départ du D' Dernburg. La II* partie, L'Actioti extérieure de V Allemagne contre les Étals-Unis, et la 111% La Riposte américaine, racontent des faits plus connus de politique extérieure, mais en éclairent les détails restés ignorés en France. En appendice sont reproduites des notes diplomatiques et des messages du président Wilson jusqu'au 2 avril 1917.
L'Intérêt et l'idéal des États-Unis dans la guerre mondiale, par Ferri-Pisani. Paris, Perriii, 191 8. In-ié, 245 P- — 4 fr.
M. Ferri-Pisani, envoyé spécial (depuis 1916) de la Dépêche de Toulouse^ présente dans toute leur complexité les évolutions de la politique et des sentiments américains jusqu'à l'entrée en guerre. L'active et puissante propagande allemande entraîne au début quelque hésitation ; les mesures de l'Angleterre, qui gênent le commerce par mer, irritent même l'opinion publique ; puis la guerre sous-marine, le torpillage du Lusitania, provoquent un revirement. Dés îors, le paj-s est partisan des Alliés : mais avant que le gouvernement n'arrive à l'intervention, bien des intérêts et des sentiments entrent en conflit. L'auteur les analyse en un tableau instructif, qui dépasse le simple « reportage ».
Article.
Les Causes de l'entrée en guerre des États-Unis, par
Nesmo. Revue hebdomadaire du 15 juin 1918.
L'ambassadeur des Htats-Unis en Allemagne apporte sa déposition sur les négociations diplomatiques qui ont précédé la guerre américaine. Cet important document historique est bientôt traduit en français :
Mémoires de l'ambassadeur Gérard. « Mesquatre années en Allemagne », par James \V. Gérard, ambassadeur des États-Unis à Berlin avant et pendant la guerre mondiale. Par/V, Piiyol, 1918. In-8, 352 p., avec portrait et fac-similés. — 10 fr.
(Collection de iiicmoires pour servir à l'histoire de la f,'uerre mondiale.)
Ambassadeur à Berlin depuis septembre 19 14, M. Gérard donne le récit de sa mission depuis les premiers jours. Il insiste sur l'évolution psychologique qui a conduit la nation a la guerre. Puis il s'étend sur la période critique d'où sortit le conflit et sur les premiers jours des hostilités : il donne divers documents inédits, au nombre desquels le télégramme de Guillaume II au président W'ilson (8 août 1914). Il dit ensuite quels furent ses devoirs et ses actes pendant les trois années qui suivirent : contrôle des camps de prisonniers, oeuvres charitables, conversations diplomatiques jusqu'.i la rupture finale. 11 ne se borne pas à ces souvenirs personnels, mais donne aussi sur la mentalité allemande, sa force de haine, sa soumission au pouvoir régnant et sur la puissance encore résistante du pays, de précieux témoignages, qui ont contribué à instruire et à former l'opinion américaine. (Le texte anglais parut .i la fin de 1917.) — Voir au sujet de cet ouvrage un article de M. Henri Welschinger dans la Knnr hebduiiiadtiirc d\i II mai 1918.
Les déclarations du président Wilson, autres documents historiques plus essentiels encore, sont à diverses reprises réunies en volumes :
Les Quatre discours et messages du président Woo-
LES CAUSES DE L INTERVENTION AMÉRICAINE
drow WiLSON au Sénat et au Congrès des États-Unis d'Amérique des 22 janvier, 3 février, 26 février, 2 avril 1917. Traduits par François-Frédéric Roget. Genève, Georg, 1917. In-8, 36 p. — i fr.
Pourquoi nous sommes en guerre. Six messages au Congrès et au peuple américain, par le Président Wilson (Suivi du message à la Russie). Traduction intégrale et conforme aux textes officiels, par Désiré Roustan. Paris, Bossard, 1917. In-8, 59 p., portrait. — ofr. 30.
Le Président Wilson. La guerre, la paix. Recueil des déclarations du président des Etats-Unis d'Amérique sur la guerre et la paix, 20 décembre 1916-6 avril 1918. Publié par T. H. Mac Carthy. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-8, 107 p. avec portrait. — 2 fr.
La politique, l'idéal, la personnalité de M. Wilson font l'objet de nombreuses études, où le président est représenté comme le porte-parole du peuple américain et le guide moral de toutes les nations alliées :
Le Président Wilson, étude sur la démocratie américaine, par Daniel Halévy. Paris, Pavot, 1917. In-i6, 271 p. — 4 fr.
Biographie, dont on a apprécié la valeur explicative ; en
même temps qu'il nous présente l'homme, l'auteur nous fait
connaître le milieu dans lequel il agit ; et par Là se justifie le sous-titre.
Le Président Wilson, par Ch. Bastide. Paris, La Renaissance du Livre, 1918. In-i6. — I fr. 25.
(Collection America.)
Le Président Wilson, par Etienne Grosclaude. Paris, Bloud cl Gay, 1918. In-i6, 64 p.
Conférence donnée a Versailles au Bosquet d'Apollon, le 8 septembre 1918, par lé comité « L'Eflbrt de la France et de ses Alliés », dans la série « Les Grandes figures de l'Entente ».
Le Président Wilson, par Adrien Seitte. Anduy:{Gard\ chei l'auteur, 1918. In- 16, 32 p. — o fr. 30.
— On rapprochera un tract de propagande officielle, IVilson confie Guillaume II.
Le Président Wilson et l'évolution de la politique étrangère aux États-Unis, par Sir Thomas Barclay. Préface de Paul Painlevé. Paris, A. Colin, 1918. In-ié, vii- 289 p. — 4 fr. 50.
L'auteur, étudiant la politique étrangère de M. Wilson, la présente comme la vraie politique américaine : c'est par les traditions et les sentiments du pays qu'il explique révolution et la conduite
du président.
Woodrow Wilson et la paix mondiale, par George Davis Herron. Paris, G. Crûs, 1918. In-i6, 144 p. — 4 fr. 50.
Articles.
Kant et Wilson, par C. Chabrun. Revue des deux mondes du I ) février 191 7.
Les Initiatives du président Wilson, par A. Gauvaik. Revue de Paris du i*-"" mars 19 17.
La Première présidence de M. Wilson (1913-1917), par M. TuRMANN. Revue bcbdonadaire du 13 octobre 1917.
Le Président Wilson et la guerre. La stratégie et la tactique politique du président. Correspondant du 25 novembre 1917.
Wilson, la guerre et la paix, par \\'.-]-^. Rappard. Biblwlhègue universelle de ']u\\\i:\. 191 8.
On rapprochera les deux ouvrages suivants, où sont étudiés les problèmes de droit public que la guerre soulève aux l^tats-Unis :
Le Pouvoir exécutif américain en temps de guerre, par J. W. Garner. Paris, (jiard et Brièrc, 1918. Gr. in-8. — 2fr. 75.
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La Constitution américaine et la guerre, par Ch. E.
Hughes. Paris, Giard et Brière, 1918. In-8. — 2 fr.
— Divers articles traitent de points particuliers de la politique américaine. C'est ainsi que dans \3. Revue d'août 1917, « un volontaire canadien » donne une étude intitulée : Les Socialistes aiiicri cains et la guerre, où il accuse de germanophilie le parti socialiste des États-Unis. D'autres articles consacrés à la politique américaine en Extrême-Orient sont mentionnés dans notre division Japon, p. 658. Notons enfin que M. Jacques Jary dans la Renaissance du 28 avril 191 7 consacre quelques pages à l'action de notre haut-commissaire, M. André Tardieu, en Amérique.
Quelques aperçus généraux envisagent le fait même de Tintervention américaine et dégagent la haute significa7 tion de ce geste :
Paroles à des hommes qui vont combattre, par un soldat. Grande revue de novembre 19 17.
Projet de conférence à des soldats sur « les Etats-Unis et la liberté du monde ».
L'Amérique et la liberté, par le vicomte Grey of Fal- LODON. Revue àvi i«''-i5 avril 1918.
Deux points de vue. Amérique et Allemagne, par C. Revue hebdomadaire du 2 novembre 19 18.
Comparer :
La Plus grande alliance sans traité écrit, par F. Cou- DERT. Grande revue de septembre 1918.
Les États-Unis pendant la guerre. L'opinion publique.
Nous mettons à part un petit nombre d'ouvrages et articles écrits ou publiés avant le mois de février 191 7. Aucun n'est de première importance :
Deux mois en Amérique du Nord à la veille de la guerre
(juin-juillet 1914), par André Siegfried. Paris, A. Colin, 191e. In-i6, 11-139 p. — 2fr.
Recueil de lettres écrites durant un rapide voyage à travers les Etats-Unis et le Canada, de juin 1914 jusqu'aux premiers jours d'août. L'auteur dit l'impression causée chez les Américains par la déclaration de guerre ; il décrit les manifestations de sympathie qui saluèrent le départ des mobilisés français.
Les États-Unis d'Amérique et le conflit européen, par
Achille \'iALL.vrE. Paris, F. Alcaii, 1917. In-i6, x-245 p. — 4 fr. 50.
Ce recueil, dont la préface est datée d'octobre 1916, est formé de trois chapitres : i" Les Débuts de la guerre et l'opinion publique ; la crise financière. 2° La Campagne allemande et la guerre sous-marine ; la prospérité économique. 3° Les Conséquences économiques et politiques du conflit européen pour les ttats-Unis. Une brève conclusion exprime l'espoir d'une intervention. La presque totalité de l'ouvrage avait paru dans la Revue des Sciences politiques. (Voir notre I" vol., p. 579, 618, et l'article mentionné ci-aprés).
— L'ouvrage de M. Hugues Le Roux, La France et le monde (voir ci-dessus p. 148) donne dans son premier volume les impressions d'un séjour de cinq mois aux États-Unis eu 1915.
Les États-Unis d'Amérique et le conflit européen. Rei'iu
des sciences politiques de 1916.
L Le mouvement économique, par M. Dewavrin, ij ocioltre. — IL Conséquences politiques, par Ach. ViallaTE, /J décembre.
L'Amérique réaliste et la guerre, par J. Guess. Grande rcz^;/c de novembre 1916.
Aux États-Unis pendant la guerre. L'opinion américaine et la France, par Anatole Le Braz. Revue des deux mondes de 19 17.
Les Universités, j" janvier. — Le Rarrc.iu. La Presse. Le Clergé. Les Femmes, j$ janvier.
Articles écrits à la suite de deux tournées de conférences faites en 1915 et 1916.
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Après l'intervention, divers témoins se plaisent à faire connaître l'enthousiasme qu'ils ont constaté chez nos nouveaux alliés pour la grande tâche entreprise :
Journal d'une Française en Amérique (septembre 1916juin 1917), par E. Altiar. Paris, Plon-Nourrii, 1917. In- 16, 111-355 p. — 4fr.
Cet ouvrage lait pendant au JournaJ d'une Française en Allemagne mentionné dans notre I"' vol., p. 492. L'auteur donne ses impressions depuis son départ de Bordeaux, le 16 septembre 1916, jusqu'à son retour à Paris, le 18 juin 1917. Vivant dans un milieu privilégié, elle a pu suivre de près les petits faits de la vie publique, en même temps que les très grands événements politiques : l'élection présidentielle, la déclaration de guerre, la lutte contre les pacifistes, la mission Viviani-Joffre, la campagne pour le premier emprunt.
Dans l'Amérique en guerre, par Emmanuel Bourcier. Paris^ Berger-Levrault, 1918. In-i6, 63 p. — o fr. 90.
(Collection France, N° 20).
Ces souvenirs d'un membre de la mission militaire française poftent notamment sur la ville de Chicago et sur les camps d'entraînement pour les nouvelles recrues.
L'Ame américaine vue par une Française, Marguerite Clément. Paris, à k l'Œuvre », 2j, rue Royale, 191 8. In-ié, 95 p., avec couverture illustrée. — i fr.
Éloge de l'âme américame, d'après les observations que vient de faire l'auteur.
Articles.
Impressions d'Amérique en guerre, par Herbert Beerbohm Tree. Grande revue d'août 19 17.
Impressions du célèbre homme de théâtre anglais (voir ci-dessus, p. 635, n. i), écrites après une campagne de propagande.
Les États-Unis à l'aube de la guerre, par G. Nestler Tricoche. Revue du i^''-i5 juin 191 7.
L'Amérique en guerre, par Edith Wharton. licvue hebdomadaire du 2 mars 1918.
Conférence donnée à la Société des conférences, le 8 février 1918, dans la série La France et ses alliés en guerre, paroles de témoins, IV.
On rapprochera les études de détail suivantes :
Les Écrivains américains et la guerre. Les chroniqueurs. Les romanciers. Les philosophes, par E. Hovelaque. Rame des deux mondes an 15 avril 191 7.
Les Poètes américains et la grande guerre, par René Brancour. Correspondaiil du 2^ septembre 1918.
Le Patriotisme à l'école américaine, par Suzanne Mo'RET. Revue de Paris du 15 novembre 19 17.
L'Évolution de l'esprit militaire aux États-Unis, par G. Nestler Tricoche. i?a'ae du i«''-i5 octobre 1918.
Plusieurs publications conservent le souvenir de la mission française, qui conduite par M. René Viviani et par le général Joffre, reçoit aux Etats-Unis un jiccueil triomphal, et contribue pour une grande part à orienter l'opinion vers une guerre effective :
La Mission française en Amérique, 24avril-13 mai 1917,
par René Viviani. Paris, Flammarion, 1917. ln-16. — 4fr.
Recueil des discours prononcés par M. Viviani au cours de la mission.
La Mission française Viviani-JofFre aux États-Unis
(avril-mai 1917), par René \'iviANi ; suivi d'une allocution de Gabriel Hanotaux. Paris, Impr. nationale, 1918. In-i6, 39 p.
Discours prononcé le 50 novembre 1917 à l'Bxposition des dous américains de « France-Amérique ».
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La Mission française en Amérique, par René Viviani. Revue hebdomadaire du 9 février 19 18.
Conférence prononcée à la Société des conférences, le 18 janvier 1918, dans la série La France et ses alliés en guerre, I.
Les Grands jours de France en Amérique. Mission Viviani-Joffre (avril-mai 19 17). Notes d'un témoin avec une préface de René Viviani. Paris, Ploii-Nourrit, 1917. In-i6, IV-311 p. — 4 fr.
Cet ouvrage est constitué dans sa partie essentielle par le carnet de route d'un « compagnon de voyage » de la mission, carnet qui avait été publié déjà dans VlUustratio/!.
En Amérique. Avec M. Viviani et le maréchal Joffre, par P. de Leyrat. Revue des deux mondes du i^'' août 19 17.
Conséquences économiques de la guerre aux États-Unis.
N'ous groupions sous ce titre en 1916 quelques articles où il était question surtout des « fournitures de guerre » des États-Unis aux Alliés, et de la prospérité qui en était le résultat. Jusqu'à l'intervention, diverses études continuent de paraitre sur ce sujet, et de façon générale sur l'expansion économique américaine (voir notamment dans l'Économiste français des 27 août, 16 septembre igi6, des 27 j.invier, 5 et 10 février 1917, des articles de M. E. Payen ; dans la Réforme économique du 25 août 1916, L'Enrichissement des États-Unis, par E. Boussac, etc.). Après l'intervention, on s'attache surtout à l'aide économique et financière que l'Amérique nous apporte. Les études nouvelles sont mentionnées soit ci-après p. 761, soit dans notre III' partie, ch. I,
La Propagande allemande aux États-Unis.
De 19 14 à 1916, les commentaires sur les agissements allemands aux Etats-Unis sont abondants et variés. Mais à partir de l'intervention, ces intrigues s'exercent moins librement, et elles attirent moins l'attention, qu'absorbe le loyal effort des vrais Américains. Les études sont exceptionnelles :
L'Avant - Guerre pangermaniste aux États-Unis, par P. Darcy. Correspondant du 25 avril 19 18. Les Intrigues allemandes aux États-Unis, par G. Le-
CHART1ER. Keviii' des deux mondes du 15 juin 1918.
Comparer :
Allemand d'Amérique, roman de la vie contemporaine, par A. de X'illèle. Paris, Perrin, 1918. In-i6, 300 p. —
Ce roman est l'étude d'un conflit de races : il raconte l'histoire, au cours de la guerre, d'une jeune femme française mariée à un médecin d'origine allemande aux Htats-Unis. — M. André Bellessort prend ce livre pour sujet d'un article dans le Correspondant du 2> octobre 1918.
Témoignages américains.
D'assez nombreux « témoignages américains » sur des points particuliers sont mentionnés en divers endroits de notre travail. Nous groupons ici plusieurs ouvrages,
— pour la plupart simples recueils d'articles et discours,
— qui expriment à un point de vue général une opinion sur la guerre. Nous distinguons entre eux suivant que les éditions originales sont antérieures ou postérieures à l'intervention :
Ouvrages antérieurs à l'intervention.
Le Devoir de l'Amérique en face de la guerre, par Th. RoosEVELT. Paris, Perrin, 1917. In-i6, 11-251 p. —
Recueil d'articles écrits pour le NationttI Magasine, avec diverses additions et quelques chapitres nouveaux. La préface de l'édition américaine est datée de février 1916. M. Rooscvelt prend vif^ourcusement parti en faveur d'une protestation elfcctivc de l'Amérique et d'une active préparation à la guerre. Acquérir la puissance militaire, ce sera, affirmc-l-il, servir l'idéal démocra-
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tique. Le mot d'ordre du volume est donné dans l'épigraphej que développe le premier chapitre : « Crains Dieu, et ne crains pas de faire ton devoir. »
— Le recueil de M. Ch. W. Eliot. Vers la paix future, publié dans le teste anglais en 191 5, est mentionné au chapitre Paix.
La Décision mondiale, par Robert Herrick. Traduit par Ch. Cestre et Ch. Garnier ; avec une préface de E. HovELAQUE. Paris, H. Didier, 1917. In-i6, viii-288 p.
Cet ouvrage, dont le texte original date de 191 5, donne, dans ses deux premières parties, les impressions du romancier américain en Italie et en France pendant le printemps et l'été. Voici l'indication des chapitres : I. L'Italie. L'Italie hésite. Le politicien parle. Le poète parle. La Piazza parle. L'Italie se décide. La veille de la guerre. IL La France. Le visage de Paris. Les plaies de la France. Le barbare. La leçon de l'Allemagne. La foi des Français. La France nouvelle. La 111° partie, L'Amérique, montre à quel point les Etats-Unis sont engagés dans cette guerre, malgré la coupable insouciance de quelques-uns : la guerre décidera du sort du monde entier, qu'elle rendra meilleur par les sacrifices sanglants des Alliés. L'auteur souhaite que son pays comprenne cette leçon d'abnégation.
Le Germanisme et la croisade américaine. Travail présenté le 20 décembre 19 17, par George Davis Herrox, aux étudiants en théologie de Genève, dans une réunion convoquée par le pasteur Frank Thomas. Genève, Alar, 1918. In-8, 47 p. — I fr.
Comparer :
La Crise de la démocratie aux États-Unis, par David Jayne Hill. Traduit de l'anglais parM"'« Emile Boutroux. Paris, Payai, 1918. In-16, 243 p. — 4 fr. 50.
Le titre de l'ouvrage original, paru en 1916, est Americanism as it is. L'auteur y définit les principes qui ont créé les États-Unis et présidé à leur développement, c'est-à-dire les principes démocratiques du respect de l'individu par l'État. Ces principes rencontrent aujourd'hui, en Amérique même, sous le prétexte d'une adaptation nécessaire, des contradictions inquiétantes : les idées des contradicteurs s'apparentent à l'impérialisme, et l'auteur les
J. Vie. 2. 48
corrh.it avec énergie. Les États-Unis doivent prendre parti contre tout impérialisme, même dans la politique extérieure. L'impérialisme, dans le conflit actuel, met en jeu la sécurité du pays : et le premier des devoirs démocratiques est d'assurer la défense nationale en acqviérant la puissance militaire.
L'Homme qui n'a plus de patrie, par Edwar^ Everett Hale. Traduit de l'amcricain, par André Le Sourd. Paris, Plon-Noiirnt, 1916. Ini6,83 p. — i fr.
Ce court roman, célèbre en Amérique, exalte au moyen d'une curieuse fiction, l'idée de la patrie américaine. Il date de 1863.
Ouvrages postérieurs à l'intervention.
La Guerre et l'humanité, par James M. Beck. Avec une introduction de Stéphane Lauzanne, et une préface de Théodore Roosevelt. Traduit de l'anglais sur la troisième édition par Adolphe Coh\. Lausanne, Payai, 1917. In-ié, xxiv-388 p., avec 4 fac.-sim. hors texte. — 5 fr.
Recueil d'articles et discours, dont l'édition originale date de juin 1917. (Le texte français a été imprimé à New- York au mois d'août.) « Les pages qui suivent, dit la préface, et qui se rapportent toutes aux controverses suscitées par les péripéties de la guerre actuelle, peuvent être considérées comme faisant suite .i la discussion des responsabilités morales des belligérants à laquelle l'auteur s'est livré au début du conflit. » Ces lignes font allusion au livre La Preuve, analysé dans notre \" vol.. p 151.
Le Droit au-dessus de la race, par Otto H. Kahk. Traduit de l'anglais par le lieutenant Louis Thomas. Préface de Th. Roosevelt. Paris, Perrin, 1918. In-ié. — 3 fr. 60.
Les articles et discours dont est formé ce livre ont pour autcti' un important financier, allemand d'origine, naturalisé américain en 1897. Dés le mois de juin 1915, l'auteur affirmait la responsabilité de l'Allemagne. Considérant que « le droit est au-dessus de la race », il a pris, depuis l'intervention, une part active aux campagnes patriotiques.
Le Témoignage d'un citoyen américain, par Whitney Warrek. Paris, La Renaissance ihi Livre, 1918. In-i6, 303 p. — 4 fr.
.\L W. Warren réunit ici l'.-s conlérenccs, prononcées pour I.1
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plupart en France, dans lesquelles il adoptait si nettement, dès le début, notre point de vue. Certaines de ces conférences ont été publiées en brochures. (Voir notre I" vol., p. 590.)
On comparera les articles qui suivent :
La Transfiguration des nations, par S. N. Watson. Revue hebdomadaire du 24 mars 19 17.
La Lutte pour la démocratie, par N. Murray Butler. Revue du i^-i^ janvier 1918.
Discours prononcé devant l'Association des banquiers américains dans Atlantic-City.
La Participation des États-Unis à la guerre.
L'éloge de l'effort américain, de sa grandeur et de son efficacité, constitue, nous l'avons dit, un des thèmes préférés de la propagande en 1917 et 1918. Il existe une apologie officielle de cet effort, due aux services américains eux-mêmes :
L'Effort américain, avril 1917-avril 19 18. Compte rendu officiel de la première année de guerre préparé par le Bureau de l'Information publique à Washington, D. C. Paris, Comité américain de l'Information à l'étranger, )^, rue de Bassano, 1918. In-8, 42 p.
Les autres éloges de la participation américaine sont publiés par des Français, sous forme de brochures populaires ou d'articles :
Ce que les États-Unis nous apportent : des aliments, du matériel, des navires, de l'or, des soldats, d'autres alliés, par F. Maurette. Paris, Hachette, 19 17. In-ié, 48 p. avec fior. et cartes. — o fr. éo.
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L'Aide américaine, par Firmin Roz. Paris, Beiger- Lcvr ault, i^ij. In-i6. — o fr. 20.
L'Intervention américaine : l'aide que nous apportent les Etats-Unis, par Georges Blondel. Paris, inipr. de H. Diéval, 19 18. In-8, 12 p.
America-Europa. Paris, Larousse, 1918. Album in-4 oblong, 32p., avec 19 photogr. — 2 fr. 50.
Album de photographies, paru tard dans l'année 1918. Il a pour sujet la coopération américaine, et comporte un texte en six langues.
— La ligue Droit et liberté a publié en 19 18 un tract illustré de S p.. Ce que nous devons aux Américains, dont la rédaction est due en majeure partie à Th. Harlor.
Comparer :
Nos raisons de croire, menus propos d'un petit bourgeois de Paris, par Henri Robert. Suivi d'une allocution de Gabriel Haxotaux. Paris, Iwpr. Nationale, 1918. Inlé, 24 p.
(Petite collection France- Amérique . Cahier IV.)
Discours prononcé à la clôture de l'Exposition des Dons américains en l-'rance. Au premier rang de nos « raisons de croire » en la victoire, l'auteur place le concours des États-Unis.
— Divers tracts sur la coopération américaine, que nous ne pouvons citer tous isolément, ont été répandus par les services de la Maison de la Presse.
Arlichs.
L'EfiFort américain, par Louis Rouquette. Rame bleue du 8-15 décembre 191 7.
Les États-Unis et la guerre. Leur coopération matérielle. Corri'spoiiilaiil du lojanvier 1918.
L'Effort américain, p.ir ;\. T. Revue de Paris du i'^'' mars 1 9 1 S .
L'Effort de guerre des États-Unis, par A. Iaruii-.l'. Journal des Cionoini>le.\ du juin 19 18.
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Les États-Unis et la guerre, par L. Davrout. Études des 5 février et 20 juillet 1918.
L'Heure des États-Unis dans la guerre, par P. Le Fai- VRE. Correspondant du 25 août 19 18.
AIDE ÉCOXOMIOUE.
La« Croisade », américaine par le vicomte G. cI'Avenel. Revue des deux mondes du 15 mars 191 8.
Ce que pourrait être l'entr'aide coloniale des États- Unis, par L. HuBEKT. Revue bebdoniadaire du 23 juin 1917.
— Un tract de propagande officielle a pour titre : L'Aide économique des Etats-Unis.
L'Action militaire des États-Unis '.
On donne une grande place, pendant l'année 1918, à l'action proprement militaire des Etat-Unis. C'est en partie pour raffermir les courages ; c'est aussi pour ménager un accueil chaleureux aux troupes qui se répandent à travers la France. Pour atteindre ce second but, ou dit au grand public, dans une forme élémentaire, les raisons supérieures pour lesquelles l'Amérique nous envoie ses soldats :
Les Américains arrivent, apprenez à les connaître. Paris, Berger-Levrault, 19 18. In- 16, 12 p.
Pourquoi les Américains sont venus en France, par Gustave RoDRiGUES. Paris, B. Grasset, 1918. In-i6, 63 p. — ofr. 75.
— Une brochure du Comité « L'Effort de la France et de ses
I. La coopération des Etats-Unis à la guerre navale est étudiée p. 588, à la guerre aérienne, p. 596.
Alliés » a pour titre : Les Américains en France : lettre ouverte aux habitants des régions oii vont séjourner nos nouveaux Alliés.
Comparer :
Les Causes réelles de l'action guerrière des États-Unis, par H. Welschinger. Revue hebdomadaire du 7 juillet 191 7.
Des publications variées, les unes toutes générales, les autres psychologiques, descriptives, anecdotiques, prennent le soldat américain dans le camp d'entraînement, le suivent dans les cantonnements, dans les tranchées jusqu'au combat :
Gciiéralités.
Encore des « méprisables ». Londres, H. Cox, 191S. In-8, 4 p.
Tract de propagande anglaise, à l'occasion de l'arrivée des Américains. (Le ternie de « méprisables » fait allusion à la phrase de l'empereur Guillaume II, en 1914, sur la méprisable petite armée de général Frencli.)
L'Effort militaire américain en France, par J. H. H y de. Revue hebdomadaire du 3 août 191 S.
Sous le drapeau étoile, par G. Deschamps. Revue des deux mondes du !«■■ octobre 191 8.
Préparalioii, on^aiiisalioii .
La Préparation militaire aux États-Unis, par G. NestlerTRicocHE. Revue du ^''-15 août 1916.
La Préparation militaire des États-Unis, par V. Fou- BIN. Nature du 3 novembre 1917.
L'Organisation des camps américains, par \ . Porbin. Nature du 29 décembre 1917.
Une Visite au G. L S. D., par Henry Cossira. Je sais tout du 1 5 août <i9i8.
Visite au General Interwfdiate Supply Dep^'t (mag.isins d'approvisionnement de l'armée américaine).
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« Les Américains en France ».
L'Amérique en France. Numéro spécial de 1' « Art et les Artistes ». Paris, i^, quai Voltaire, 1918. Gr. in-8, ill. -7fr. 15.
Les Américains en France : un village américain au pays de France, par M. W . Renaissance an 19 janvier 1918.
Les Américains dans ma ville, par François Mauriac. Revue hebdomadaire àvi 28 septembre 19 18.
Psychologie .
L'Ame des soldats américains, par Lobélia. Revue du i"-i5 juin 1918.
— On rapprochera le roman de M. Albert Boissière : Le Xeveu de l'oncle Sam, mentionné à. la fin de notre ouvrage.
Souvenirs et impressions de témoins.
Sammy, volontaire américain, par Maurice Dekobra. Paris, l'Édition française illustrée, 19 18. In- 16, avec 166 croquis de l'auteur. — 4 fr. 50.
Notes et croquis humoristiques d'un officier interprète. (Cet ouvrage fait pendant à Messieurs les Tcmmies, analysé plus haut, p. 625.)
Avec les boys américains, par Daniel Halévy. Paris, Berger-Levrault, 1918. In-ié, éop. — ofr. 90.
(Collection France, 13.)
Impressions d'un interprète stagiaire prés l'armée américaine.
Le Premier drapeau américain sur le front français, par le Révérend S. N. Watsox. Revue bleue du 28 juillet- 4 août 1917.
Les Premières tombes américaines, 9 novembre 1917, par H. Bordeaux. Revue hebdomadaire du 8 décembre 1917.
Au front américain, par le lieutenant-colonel D. Correspondant du 10 mai 19 18.
L'organisation de l'armée. Les soldats, les officiers, leurs idées sur la guerre.
Avec les Américains, dans un secteur calme, par H. C. Études du 20 août 191 8.
L'Esprit de l'armée américaine. Une visite au front, par
L. Du.MON'T-W'iLDEX. RcnuisscDicc (Ju 8 juin
De la Marne à la Vesle avec les Américains, par C. Hearty. Correspondant du lo octobre 1918.
A côté des publications sur l'effort militaire se placent les brochures et articles qui disent l'activité des œuvres de guerre américaines :
Croix-Roîigc.
La Croix-Rouge américaine ; ce qu'elle a fait en France, ce qu'elle veut faire, par Paul U. Kellogg. Avant-propos par André Chevrillon. Pans, Bureau du commissaire pour l'Europe, 4, place de la Concorde, octobre 1917. In-8.
— D'autres brochures de propagande, exposant l'œuvre accomplie, et dont le texte est du à M. Homer Folks, ont été publiées par la Croix-Rouge américaine en janvier et avril 1918.
La Croix-Rouge américaine, par Jeanne Antelme. Renaissance du 19 janvier 19 18.
La Croix-Rouge américaine en France, par F. Roz. Revue hebdomadaire du 16 février 1918.
Le Milliard de la Croix-Rouge américaine, par H. Le Roux. Revue de Paris du i<='' octobre 1918.
— La Croix-Rouge américaine a entrepris en France pendant la guerre une active campagne contre la tuberculose et en faveur de conditions de vie plus hygiéniques. Elle a publié pour sa propagande divers tracts, et aussi un Messager périodique, concernant Tix-uvre des enfants.
Secours charitables.
Les Dons américains, par Louis Barthou. Suivi d'une allocution de Gabriel Hanotaux et d'un rapport de Gabriel-Louis Jarav. ]\iris, Impr. Xatioiuile, 1918. Inlé, 2.4 p., avec pi.
LES ŒUVRES CHARITABLES
(Petite collection FraKce-^j«cV/(^;/(;. Cahier I.)
Discours prononcé le 29 octobre 1917 i l'inauguration de r « Exposition des dons américains de France-Amérique ». (M. Barthou était à cette date ministre des Affaires étrangères.)
Secours américains et sympathies américaines : Le
« Clearing House » de Paris, par F. Roz. Correspondant du 25 août 1916.
Organisations et missions chrétiennes.
Les Organisations américaines en France. La Young Men's Christian Association, par F. Roz. Revue hebdomadaire du 23 novembre 191 8.
Y. M. C. A. L'Y. M. C. A. et la guerre. Une visite au centre de Saint-Nazaire, par J. Cardon. Études du 20 novembre 1918.
La Croisade américaine et la mission du révérend Macfarland, par J. de Narfox. Revue hebdomadaire du 26 octobre 19 18.
Nous mettons à part trois ouvrages dont le texte est antérieur à l'intervention : ils font connaître l'aide militaire et charitable que nous apportaient, malgré la neutralité de leur gouvernement, nos amis des Etats-Unis :
Les Volontaires américains dans les rangs alliés, par Paul-Louis Hervier. Paris, la Nouvelle Revue, 1917. Inlé, 330 p. — 5 fr.
Simple recueil d'anecdotes et d'esquisses biographiques sur les volontaires américains.
Amis de la France. Le Service de campagne de l'Ambulance américaine, décrit par ses membres. Traduit par Firmin Roz. Préface de J.-J. Jusserand. (Introduction de A. Piatt Andrew), Paris, Plon-Nourrit, 1917. In-ié, XXI-331 p. — 4 fr.
Cet ouvrage est la traduction réduite d'un fort beau livre américain, consacré h. V American field service, organisation privée qui fonctionna en France dès le début de la guerre, et dont l'importance s'accrut sans cesse jusqu'à la rupture. Le corps du volume est formé des impressions, lettres, poèmes de différents volontaires ambulanciers disséminés sur le front français. Les dates vont d'avril 191 5 jusqu'au milieu de 1916. — Voir au sujet de cet ouvrage un article de M"" Louise Georges-Renard dans la Revue bleue du 29 septembre-6 octobre 1917.
L'Effort charitable des États-Unis, par Ale.Kandre Mn.- LEK.wo. Paris, Blond et Ga\, 1917. In-8, 32 p. — o fr. 50.
(L'Hommage français. Publications du Comité « L'Effort de la France et de ses alliés. »)
Conférence prononcée à la Sorbonne le 23 novembre 1916, suivie des allocutions de M. Boutroux, qui présidait la séance, et de M. Sharp. A la fin est reproduit un poème de Saint-Georges de Bouhélier.
États-Unis et France.
États-Unis et France ne cessent d'échanger — principalement à partir de la déclaration de guerre américaine — des témoignages très vifs d'amitié, d'union, de mutuelle reconnaissance. Nous classons en cinq groupes ces publications :
lO Les livres et articles où les Français expriment leur gratitude et célèbrent l'amitié commune :
Les Américains pour la France, par Louis Lumet. Introduction de iM. le recteur S. N. Waison. Paris, E. de Boccard, 1918. [n-i6, 80 p. — 2 fr.
Ouvrage destiné à la jeunesse française.
Hymne aux Américains, par André M. de Poncheville. Paris, Crès, 1917. In-i6, 16 p.
L'Amérique intellectuelle et la France, par j. Merlant. Grande revue de novembre 1916.
ÉTATS-UNIS ET FRANCE
L'Amitié d'Amérique et de France, par A. -M. de Pon-
CHEviLLE. Mercure de France du i6 juillet 1918.
La Pensée américaine et la France, par L. Chadourne. Revue du is''-i5 août 19 18.
— En septembre 1918, la Grande revue ouvre une Enquête sur h présent et l'avenir de l'influence américaine en France.
Dés le i"' juillet 1916, les Lectures pour tous publiaient un numéro spécial franco-américain. La livraison du i^' octobre 1918 contient l'éloge des Etats-Unis par le général Joflre, MM. Viviani et Tardieu.
On peut comparer l'ouvrage suivant :
Lettres d'un vieil Américain à un Français, traduites de l'anglais par J.-L. Duplan. Préface de Lysis. Paris, Payot, 1917. In-i6, 272 p. — 4 fr.
M. J.-L. Duplan est un grand industriel français, qu'une longue résidence aux Etats-Unis a rompu aux méthodes d'action et de pensée américaines. Il présente dans cet ouvrage trente-huit lettres telles qu' « un vieil Américain » pourrait les écrire « à un Français » et qui précisent ce que les deux peuples peuvent apprendre l'un de l'autre. Le livre a plu par les critiques perspicaces et fines qu'il contient à notre adresse.
2° Les hommages des Américains à la France :
Messages des Universités, collèges et écoles des États- Unis d'Amérique au ministre de l'Instruction publique et aux Universités, lycées et écoles de France, présentés par le D"^ John Finley. Paris, 191 7. In-8, 46 p.
La Dette de l'Amérique envers la France. « La reconnaissance la plus inaltérable », par William D. Guthrie. Renaissance du 3 février 19 17.
Quelques opinions américaines sur la France d'aujourd'hui, par M. TuRMANN. Revue hebdomadaire du 29 juin
Comparer :
Ode à la France, par \\'alt Whitman. Poème traduit
par L. Bazalgette. Paris, La Belle Ëdilioii, 1918. In-i6. — 10 fr.
30 Les apologies françaises adressées aux Américains : La Part de la France, lettre ouverte d'un soldat français
aux soldats américains. Paris, Allinger frères, 1917. In-
lé, 20 p. — I fr.
(Petite bibliothèque de la guerre, n° 4.)
4° Les publications où sont évoqués des souvenirs historiques communs :
En Amérique jadis et maintenant, par J.-J. Jusserand. Paris, Hachetlc, 1918. In- 16, xi-368 p. — 4 fr. 50.
Sommaire. — Rochambeau en Amérique, d'après des documents inédits. Le Major. L'Enfant et la cité idéale. Washington et les Français. Abraham Lincoln. La médaille de Franklin. Horace Howard Furness. De la guerre à la paix, discours prononcé devant la Société américaine pour le règlement juridique des conflits internationaux, le 17 décembre 19 10.
Recueil d'études et discours que l'auteur avait publié une première fois en Amérique dès le début de 19 16.
Fondation de la Nouvelle-Orléans.
Histoire de la fondation de la Nouvelle-Orléans (1717- 1722), par le Baron Marc de \'n.Lii:KS. Avec une préface de Gabriel Hakotaux. Paris, Inipr. Nationale, 191 7. In-4, \vi-i 30 p., avec fig. cartes, plans et portrait.
(Comité du souvenir franco-américain.)
Ouvrage écrit — et luxueusement publié — en l'honneur du deuxième centenaire de la fondation de la Nouvelle-Orléans par les colons français.
— Voir ci-après, p. 772, les comptes rendus de la manifestation du 23 octobre 19 17.
Comparer :
Souvenirs de la vieille Amérique. Dans le sud et à la Nouvelle-Orléans, par André Bei.lessort. Rei'ue hebdomadaire à\i 10 novembre 191 7.
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Guerre de l'Indépendance.
France-Amérique (1776-1789-1917). Déclaration d'indépendance américaine. Déclaration des Droits de l'homme. Discours de guerre du président Wilsox. Réponse de A. RiBOT. Texte original et traductions française et anglaise de P. -H. Loysox et J. H. Woods. Paris, Helleu, 1918. In-4, 100 p., avec dessins de B. Xaudin. — 15 fr.
Lafayette, nous voilà ! Essai par Gaston Riou. Suivi du compte rendu des fêtes données à Paris en l'honneur de l'Indépendance des Etats-Unis et des discours prononcés à cette occasion le 4 juillet 1917. Paris, Hachette, 1917. In-8, 48 p. avec fac-similé, portraits, planche. — i fr.
Brochure destinée aux enfants des écoles. Elle comprend (outre le compte rendu des fêtes) un message du général Pershing aux enfants de France, un « discours aux instituteurs de France », De Lafayette à Pershing, lyyj-igij, par Gaston Riou, et une ode de M"° Magali Boisnard Aux légionnaires américains morts pour la France.
La France et la guerre de l'indépendance américaine
(1776-1783), par le capitaine Joachim Merlaxt. Paris, F. Alcan, 1918. In-ié, 194 p. avec portraits, pi. et carte. — 4fr. 50.
(Bibliothèque France-Amérique.)
La France et les États-Unis dans la guerre de l'Indépendance américaine, par Georges Lacour-Gayet. Paris, Ligue maritime française, 8, rue de La Boétie, i^ij. In-8, 23 P-
Discours prononcé à la Sorbonne, au nom de la Ligue maritime française, au cours de la manifestation en l'honneur des États- Unis d'Amérique, le 20 avril 1917. (Voir le compte rendu de cette manifestation, p. 771.)
— On a publié vers la fin de 1918 une reproduction du recueil d'estampes sur la guerre de l'Indépendance gravées en 1785-1784 par F. Godefroy et N. Ponce (Manzi-Joyant. Gr. in-8, 50 fr. ; avec une notice de P. de Nolhac).
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Américains et Français aux États-Unis pendant la guerre d'Indépendance, d'après les témoignages contemporains, par A. de Tari.é. Correspondant du lo août 1917.
Un témoignage ancien de l'union franco-américaine, parCh. Claro. Revue hebdomadaire du 20 juillet 1918.
Au sujet d'une médaille de l'époque révolutionnaire.
Lafayette et les États-Unis, par Henri Marguv. Paris, Figiiièrc, 1918. ln-16, 64 p., avec grav.
La Fayette et Washington, par Henry SouuÉ. Préface d'Albert Thomas. Paris, 4, rue Le Goff, 1917. In-i6, 160 p., ill. — I fr.
(Collection Pour h Patrie.)
Recueil de discours ou essais : de Waldeck-Rousseau, Mgr Ireland, Sainte-Beuve, sur La Fayette ; de René Viviani et F. Guizot sur \\'.ishiDgton.
Lafayette et l'Amérique, par H. Hovei.aque. Grande revue àc septembre 191 8.
Comparer :
Monsieur de La Fayette, par Jeanne Perdriei.-Vaissière. Revue hebdomadaire du 20 juillet 1918.
Invocation en un .icte et trois tableaux, en vers.
Vergennes et l'indépendance américaine. Vergcnncs et Wilson, par le baron Hennet deGoutel. Paris, La Nouvelle Revue nationale, II bis, impasse de la Visitation, 191 8. ln-8, 44 p. avec portrait. — i fr. 25.
Époque napoléonienne.
Napoléon et l'Amérique, histoire des relations francoaméricaines spécialement envisagée au point de vue de l'influence napoléonienne, par A. Schalck de la Fave- RiE. Paris, Payol. 1917. ln-8, 510 p. — 6 fr.
On rapprochera les deux études biographiques suivantes :
ETATS-UNIS ET FRANCE
Un grand ami français des États-Unis d'Amérique, Augustin Cochin, avec des documents inédits, par Henry CocHiN. Correspondant du 25 août 19 17.
Un héraut de l'amitié franco-américaine : l'archevêque John Ireland, par Georges Goyau. Revue hebdomadaire du 2 novembre 1918.
5° Les comptes rendus de manifestations et missions au cours desquelles s'affirme l'union de la France et des États-Unis. Nous donnons ces comptes rendus dans l'ordre chronologique des manifestations :
Deux lectures académiques à New- York. Revue des deux mondes du 15 février 19 17.
Le Nationalisme dans la littérature et dans l'art, par Théodore RooSEVELT (fragments) ; La Fonction des influences étrangères dans le développement de la littérature française, par Gustave Lanson ; discours prononcés à New- York devant l'Académie américaine et l'Institut national des arts et des lettres, le i6 novembre 1916.
— On peut rapprocher des discours de M. G. Lanson une étude par lui donnée, au cours de sa mission aux Etats-Unis, à The North American Revieiv de mai 19 17 : Les Traits caractéristiques de l'esprit français.
Manifestation en l'honneur des États-Unis d'Amérique
sur l'initiative de la Ligue maritime française. Discours par l'amiral Lacaze, A. Millerand, J. Mark Baldwin, Ireneu de Mello Machado, G. Lacour-Gayet, Vice- Amiral FouRNiER, J. RicHEPiN. S. E. M. Sharp. Revue hebdomadaire du 5 mai 19 17.
Cette manifestation eut lieu dans le Grand Amphithéâtre de la Sorbonne, le 20 avril 1917.
États-Unis et Lorraine, 19 17. Nancy, inipr. de J. Coubé, 1917. In-8, xvi-38 p.
(République française.)
Compte rendu des réceptions à l'Université de Nancy de .M. Jcsse Bénédict Carter, le 4 mars, et de M. John Finlcy, le
30 juin, suivi de messages échangés par de jeunes élèves américaines et françaises.
La Fête de l'Indépendance américaine en France, conférences franco-américaines faites le 4 juillet i^ij. Paris, itnpr. de J. Cussac, 19 17. In-8, 226 p.
(Ministère des Affaires étrangères. L'Effort de la France et de ses alliés.)
Conférences organisées par le Comité dans les principales villes françaises. Voici les noms des orateurs : Lyon, E. Herriot, Gaston Rageot, C. W. A. Veditz; Marseille, H. A. Gibbons, J. Charles- Roux ; Saiut-Étienne, James H. Woods, Maurice Caullery ; Le Havre, D' Edmond Gros, G. Lacour-Gayet ; Nantes, James Hyde, Firmin Roz ; Bordeaux, Charles Prince et C. Bougie.
L'Arrivée de l'Amérique, par l'abbé F. Kleix. Revtte hebdomadaire du 28 juillet 1917.
Discours prononcé à l'Ambulance américaine de Neuilly, le 4 juillet 1917.
Ce que veut l'Amérique, par J. Jusserand. Reinie du i«''-i5 janvier 191 8.
Discours prononcé au dîner du Congrès du Sud, donné à l'Hôtel Astor, le i6 octobre 1917.
L'Union de la France et de l'Amérique, par Gabriel Hanotaux. Paris, Blond cl Gay, 1918. In-8, 32 p. — G fr. 50.
(L'Hommage Ir-mçais. Publication du comité « L'Effort de la la 1-rance et de ses alliés ». — Commémoration du bicentenaire de la fondation de la Nouvelle-Orléans.)
Discours prononcé à la cérémonie de la Sorbonne, le 25 octobre 1917, suivi des allocutions de MM. Daniel Vincent, E. Hovelaquc, A. Rendu, André Lafarguc et d'un poème de Maurice Bouchor.
L'Union des États-Unis et de la France, à l'occasion du deuxième centenaire de la fondation de la Nouvelle- Orléans, par Gabriel Manotaux. Texte français avec une traduction en anglais, par M. W. Morton-Fcllerton. Paris, Alcau, 1918. In- 16, 42 p. — o fr. 90.
(Bibliothèque France- Amérique.;
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L'Amérique amie des enfants de France, par S. X.W'atsoN". Revue hebdomadaire du 12 janvier 1918.
Déclaration faite en Sorbonne au cours d'une manifestation en l'honneur de la Fraternité latine.
Inauguration de l'avenue du Président Wilson (4 juillet 1918). Paris, impr. de Lapina, 1918. In-8, (6 p.
Discours de MM. Adolphe Chérioux, Antonin Dubost, Paul Deschanel, William G. Sharp et Stephen Pichon.
Le 4 juillet en Alsace, par Urbain Maxdron'. Revue hebdomadaire du 10 août 19 18.
Sur la fête franco-américaine organisée en Alsace libérée.
Manifestation franco-américaine. « La Fayette, nous voici », discours prononcé dans le temple du Havre? par le pasteur Granier, le 7 juillet 19 18, à l'occasion des fêtes nationales communes des 4 et 14 juillet. Le Havre, che:^ l'auteur, 10, rue Jules Janiu, 1918. In-ié, 28 p.
Réceptions de Gompers à la Confédération générale du travail, les 24 et 26 septembre 1918. Paris, C. G. T., ^j, rue Grangc-aux-Belles, 1918. In-ié, 32 p.
Discours prononcés par MM. Gompers et Jouhaux.
— La Confédération générale du travail avait entièrement publié (eu un vol. in-i6 de 109 p.) le compte rendu des discours prononcés pendant la visite de la Délégation ouvrière américaine en France.
Comparer :
La France vue d'Amérique, par l'abbé Thellier de PoxcHEViLLE. Une mission aux Etats-Unis et au Canada pendant la guerre. Paris, Bloûd et Gay, 1918. In-i6. — I fr. 50.
(Pages actuelles, n'* 11 7-1 18.)
— L'Administration des Postes et Télégraphes a envoyé en 1917 aux Etats-Unis une mission composée des ingénieurs Perne)-, Valcnsi et Boutliillon. Après trois mois de voyage, ceux-ci ont
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fait connaître (en un vol. in-8 de 575 p.) les résultats de leurs observations techniques ^.
Biographies ^
Silhouettes de guerre, par Miles. Correspondant de 191 7 et 1918.
Le orénéral Persliing, 2^ juin. i()ij — L'amiral Sims, 2J juillet.
— M. Daniels, ministre delà maiine des États-Unis, lojuillel. iijiS
— Le général Bliss, représentant des Ëtats-Unis au Conseil supérieur de guerre, 10 août. — M. Newton Baker, ministre de la guerre des États-Unis, 2j août. — Le général Mardi, chef de l'étatmajor général de l'armée des États-Unis, 70 septembre. — M. Robert Lansing, secrétaire d'État des États-Unis, 2j septembre. — M. Mac Adoo, ministre des finances des Htats-Unis, 10 novembre.
Silhouettes américaines, par P.-L. Hervier. Nouvelle revue de 1918.
Newton D. Baker, 1" juin. — Le général Pershing, 2 j juin. — L'amiral Sims, 1" juillet. — Charles M. Schwab, ij juillet. — Herbert Clark Hoover, i" août. — Le major James H. Perkins, 15 aoiit.
— Josephus Daniels, 1" septembre. — Samuel Gompers, jj septemltre. — Le colonel Edward Mandell House, j'^' octobre. — Le général Mardi, 1$ octobre. — James W. Gérard, ij ucvembre.
Le Grand chef des Yanks : le général Pershing, par
G. Alphaud. Lectures pour tous du 15 novenibre 1918.
Le Cardinal Gibbons : à l'occasion de ses noces d'or épiscopales, par l'abbé I-. Klein. Correspondant du 10 octobre 1918.
1. L'Hxposition de San Francisco (191 5) qui fut un succès pour notre propagande (voir ce qui en est dit dans notre I" vol., p. 591) a donné matière à deux publications officielles : un album illustrant la participation de la France, édité en 1917 sous le patron.age du Comité général de l'Exposition, et un gros volume de rapports (1918. Gr. in-8). — Nous rappelons que la « mission Viviani-JofTre » (avril-mai 1917) est étudiée ci-dessus, p. 754, en tant que fait politique important.
2. Les études biographiques sur le président Wilsori sont mentionnées plus haut, pp. 749-750.
Le sentiment qui domine, au début de la guerre, dans la question du Saint-Siège, est un sentiment de surprise devant une attitude qui n'est point entièrement conforme à nos désirs. Cette surprise provoque des polémiques très vives, et qui demeurent quelque peu stériles. Les polémiques se poursuivent jusqu'à la fin, stimulées par les initiatives nouvelles de Benoît XV en faveur de la paix. Mais en même temps se dessine un état d'esprit plus objectif : on considère comme un fait acquis et comme un simple élément de la situation politique la position prise par le Saint-Siège. On l'étudié comme telle : on recherche qnelle est dans cet état de choses notre part de responsabilité, et par quels moyens nous pouvons le modifier en notre faveur.
Il continue de paraître de fréquents plaidoyers en faveur du Saint-Père, dus pour la plupart à des ecclésiastiques :
Le Pape et la guerre, par le P. Jeak-Baptiste. Blois, inipr. de Migaiilt, 19 16. In-8, 2 p.
Le Pape et la guerre. Grenoble, iiiipr. de Baratter, 1916. In-i6.
Un pèlerinage au Vatican, lettre pastorale de Mgr. Gou- RAUD, évéquc de Vannes (2 février 191 7). Vannes, impr. de Galles, 1917. In-i6, 26 p.
Dans cette lettre, datée du 5 février 1917, Mgr Gouraud, à l'occasion de sa visite au Vatican, justifie la conduite du pape, dont il affirme l'amour pour la France.
Le Pape Benoît XV et la guerre, par Mgr. G. Vakxkufyii.LE. Limoges, iiiipr. de Guillemot et de Lainotbe, 1917. In-i6, 99.p. - — I fr.
« lïdition de guerre des Facultés catholiques de Lille. » (Recueil d'articles parus dans le Bulletin de guerre des mêmes Facultés.)
Benoît XV et la guerre (1914-1917), par l'abbé E. Dul'LESSV. Paris, Têqui, 1917. In-i6, loi p. — i fr.
Recueil d'articles parus pour la plupart dans la Réponse.
— On a répandu en un tract in-4 de 4 p. (Lyon, inipr. de Paquet, 1918), sous le titre Lu Papauté et la civilisation, la « lettre de S. E. le cardinal Gasparri à Mgr l'évéque de Valence et à Mgr l'archevêque de Sens », lettre qui commente et interprète la note adressée par le Saint-Pére aux puissances belligérantes le I*' août :9i7.
On comparera l'ouvrage suivant, où M. Charles Maurras défend l'attitude du Pape pour des raisons politiques, et non plus par souci d'orthodoxie :
Le Pape, la guerre et la paix, par Charles Maurras. Paris, Nouvelle librairie luitionale. 1917. In-i6, xvi-272 p. -4fr.
Recueil d'articles parus dans l'Action française. Ils ne concernent pas seulement la question du Saint-Siège, mais auasi la question catholique en France pendant la guerre.
A ces apologies s'opposent divers jugements indépendants, dont certains constituent de vrais réquisitoires contre la politique pontificale :
Le Pape et la guerre. Simples réflexions d'un catholique français sur la situation religieuse (1915-1916). l^tris, Aleaii, 1916. ln-8, 42 p. — o fr. 60.
Cette brochure réunit trcis mémoires sur la situation religieuse en France, datés de juin 1915, août 191 5, février 1916. Ces mémoires, tirés à très petit nombre d'exemplaires, avaient été adressés à diverses personnalités religieuses à Rome et en France. L'auteur, prenant pour point de départ les répercussions en France
de l'attitude pontificale, critique vivement cetje attitude, et notamment les « déplorables appels » en faveur de la paix. — On a attribué cet opuscule à M. Julien de Narfon.
De la Neutralité religieuse. Le cas de S. S. Benoît XV, par Péladan. Revue bleue du 28 octobre-4 novembre 1916.
L'Attitude du Vatican pendant la guerre, par G. Rivals. Mercure de France du lé août 19 17.
La Politique de Benoît XV. Revue de Paris des 1 5 octobre et !«'' novembre 1918.
La « Résolution » de Sa Sainteté le pape Benoît, par Ezéchiel. Mercure de France du lé octobre 19 18.
L'Église et les Églises dans la guerre actuelle, par A. Galante. Scient ia d'octobre 19 16.
— Notons que dans la Revue hebdomadaire du lO mars 1917, M. Julien de Narfon consacre un article à la IVorld Conférence qui est sur le point de s'assembler pour étudier la perspective d'une union des Eglises chrétiennes.
Les initiatives de Benoît XV en faveur de la paix provoquent des commentaires spécialement nombreux. Le clergé les défend contre le sentiment populaire, les catholiques neutres les approuvent ; des écrivains indépendants les commentent sans bienveillance ou les discutent au point de vue du droit international :
Le Pape et la paix, par Mgr. Rumeau, évéque d'Angers. Paris, Maison de la Bonne Presse, 191 8. In- 16, 24 p.
Lettre pastorale de carême (27 février 1918) à l'occasion d'une visite ad limina.
La Paix pontificale, par Mgr. Touchet, évéque d'Orléans. Paris, Lethielleux, 1918. In-ié, 59 p. — i fr. Les Puissances belligérantes et la médiation pontificale,
par Y[ves] de La B[rière]. Paris, Téqui, 1918. In-i6, 53 p. — ofr. 50.
(Extrait des Éludes des 5 octobre et 20 novembre 1917.) — Comparer ci-dessous, p. 779, une autre brochure du même auteur, où il est aussi traité de la mcdiation pontificale.
La Convention de La Haye du 18 octobre 1907 sur le droit de la médiation de la paix des États neutres et la question d'une médiation pontificale, discours prononcé au Cercle catholique de Fribourg, le 23 août 1916, par Joseph MûLLER. Fribourg (Suisse), iiiipr. du B. P. Canisius, 1917. In-8, 30 p. — o fr. 40.
Le Programme de paix du Souverain Pontife et du monde catholique, par le D"" Joseph Mùli.er. Fribourg, (Suisse^, iiiipr. du B. P. Caiiisius, 191 7. I11-8, lé p, — G fr. 50.
Le Pape et la paix, par Péi.adan. Revue bleue du !'=''- 8 septembre 191 7.
Comparer :
L'Intervention du Souverain Pontife au congrès de la paix, par E. Carnevalê. Scicntia d'octobre 1917.
Les publications suivantes étudient la position prise par le Saint-Siège sur des points particuliers :
Le Saint Siège et l'Autriche, par X.X.X. Revue de Paris du 15 février 191 7.
Le Pape, la Belgique et la guerre, par l'abbé Octave MisoNNE. Par/.\, Bloud el Gay, 19 18. In- 16, 135 p. — 1 fr. 50.
Un prêtre belge défend dans ce volume le rôle du Pape relativement à la Belgique.
Italie et Saint Siège. Guerre de 1915, la saisie par le gouvernement italien du Palais de Venise à Rome, siège de l'ambassade d'Autriche-Hongrie près le Saint-Siège, par G. Scelle. Revue générale de droit inlernàtioual public de mars-avril 191 7.
La Question de Pologne et la papauté, par Ch. Guigne- BERT. Sciciifiade mai 1918.
Le Saint-Siège et la révolution russe, par C. Loiseau. Revue de Paris du i" septembre 1917.
Les revues catholiques font connaître Taction charitable de Benoît XV en faveur des prisonniers :
Le Saint-Siège et la guerre. L'Office provisoire d'informations en faveur des prisonniers de guerre, parE. Beaupin. Correspondant du 25 mai 1917.
L'Œuvre de Benoît XV en faveur des prisonniers de guerre par J. Quirico. Études du 5 octobre 19 18.
L'initiative française et les premières négociations. La mission du comte C. Santucci. L'envoi de Mgr. Marchetti.
L'action politique de Benoît XV conduit les Français à des réflexions et à des regrets sur la rupture de 1904. Peu à peu l'idée d'un rétablissement des relations entre la France et le Saint-Siège s'impose même dans les milieux non catholiques. Cette idée est préconisée en une série de publications de sources très diverses :
Pourquoi la République doit rétablir les relations entre la France et le Saint-Siège, par L. Weiller. Revue hebdomadaire du 19 mai 1917.
Reprise des relations entre la France et le Saint-Siège. Discours prononcé le 27 juin 1917, au congrès de Jeanne d'Arc, par Fernand Laudet. Paris, Bloud et Gay, 19 17. In-i6. — o fr. 25.
Médiation pontificale et relations avec le Vatican, par Y[vesj de la B[riére]. Paris, Tcqui, 1917. In-ié, 57 p. — o fr. 50.
Cette brochure reproduit deux articles parus dans les Etudes : l'Offre de viédiation diplomatique de Benoit XV (5 septembre 1917) ;
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les Raisons iinli-viales et iutcnutioiinles de renouer avec le Vatican
() juillet 1917).
Rome sans Canossa, ou la Diplomatie de la présence, par A. de Monzie. Paris, A. Michel, 1918. In-ié, 256 p. — 4 fr. 50.
L'ouvrage est formé de deux parties : I. Les Rapports avec h Vatican (l'auteur conseille la reprise de ces rapports, par opportunité nationale : le Pape est une puissance, avec qui nous avons intérêt à entretenir des relations.) IL Allons à Rome et appelons à nous l'Islam (l'auteur s'occupe ici de notre politique islamique : il conseille de rassembler tous les Musulmans autour de la France). A l'occasion de ce livre une polémique s'est livrée entre M. de Monzie et le P. Yves de La Briérc dans les Études des 5 et 20 juillet 1918.
France et Vatican (les exigences de l'intérêt national), par Jacques Desbleumortiers. Paris, Delalaiu, 1918. In-i6, 127 p.
L'auteur étudie de façon générale la question de nos rapports avec le Vatican ; il conseille des relations sans concordat : « Il nous faut auprès du Saint-Siège un .igent officiel de renseignements '. 11
I. On peut rapprocher des ouvrages ici réunis une fiction de M, Charles Claro, La Légende de Saint Pie X (Paris, Marchai et Godde, 1918. In-i6, 60 p., 5 fr.) L'auteur suppose que Pie X, en août 1914, gagne secrètement Louvain et obtient du Kaiser la promesse de retirer SCS troupes de Belgique. Mais la mort subite du Pape permet à rilnipcreur dt reprendre ses projets criminels.
Vie, Jean
La littérature de pierre
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lalittraturede03vicj. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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